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Sacrificateurs.  4M 


DES  CHAP.  ET  SECTIONS. 
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Fin  de  la  Table  des  Chapitres  &  Sections  du 
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Extrait  du  Frivtlege  du  Roy. 

PA  r  Lettres  Patentes  du  Roy,  données  à  Paris 
ce  17.  Mai  s  1677.  Signées, par  le  Roy  en  fort 
Confeil ,  DttSviEux,&  fcellées.  11  eii  permis 
à  noflre  bien  amé  André  Pralard ,  d'imprimer  & 
faire  imprimer  ,  Le  Nouveau  Tefiament  avec  des 
Rc flexion  s  chrétiennes  fur  chaque  verfet  par  r  ordre 
de  Monfeigneur  i'Evéfue  &  Comte  de  Chaalons,  Pair 
de  France ,  durant  le  temps  &  efpacc  de  trente  an- 
nées, avec  défenfes  à  toutes  peribnnes  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  foient  de  l'imprimer 
ou  réimprimer ,  vendre  ni  débiter  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,  &ce  pendant  ledit  temps ,  à 
peine  de  ux  mille  livres  d'amende,  &  de  tous  dé- 
pens, dommages  &  interefts,ainfi  qu'il  eft  porté 
plus  au  long  par  leiUites  Lettres  Patentes. 

Rtgiflré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  tylm~ 
fnmeursde  Par:s,ce  27.  Murs  1677.  Signé  D.  Thiuht, 
Syndic. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois,  en  vertu  do  prefem 
Privilège,  le  lu  May  1691. 


Par  d'autres  Lettres  Patentes , 

DOnnées  le  21.  Septembre  1691.  à  caufe  de 
l'augmentation  de  plus  de  la  moitié  dans  les 
Evangiles ,  &  du  changement  de  titre  j  le  Roy  a 
donne  cette  continuation  de  Privilège ,  qui  com- 
mencera loriquele  Privilège  cy-devant  finira-  Si- 
gné par  le  Roy  en  fon  Confeil,  Boucher,  com- 
me il  cil  porté  plus  au  long  par  leftiites  Lettres. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

j.   i.  predestination  ,  mystere  d  e  la 
volonté'  de  Dieu.  Jbsus-christ,  lien 
du  ciel  et  de  la  terre. 


N  ne  fâufoit 
trop  dire  aux 
:ccl  efiaftiqucs, 
que  c'eft  par 
la  volonté  de  Dieu  cju'il 
faut  entrer  dans  le  minis- 
tère lacré.  On  ne  iauroit 
trop  repeter  aux  chrelliens, 
qu'ils  font  fâints  par  leur 
Ttmc  IF. 


AVL 

apoftre 
iejefus- 
chrifl 

far  la  volonté  de 
DitHj  à  tous  tes  faims 
&  fidelles  en  Jeftts- 
chrift  qui  font  k  £ - 
pbe/e. 

À 


1  T)  AulnsA- 

J.   po  Moins 
Je  lu  C_  hrifti  pce 
voluntatcm  Dci, 
omnibus  fanâis, 
qui  Aine  Ephcftv 
CC  fiJcIibui  in 
Chiilko  Jd'u. 


j  Benediûus 
Dcus  &  Pater 
l>umini  noftri 


1  Ep  ISTR  B 

*  Cntujro-  %    Qu^Jji-^  tiof- 
bis  Se  pax  a  Dco         »  *c  i    c  . 

Pâtre  noltto  .  8c        ™*  »  &  1*  «fo- 

Chrifto°  gnenr  Je/us  -  chrifi 
vous  donnent  la  gra- 
ve &  U  paix. 

g  Bcny  foule  Dieu 
&  le  Pere  de  nofire 
T«(u  chrifti,qui  Seigneur  Jcfks-<hrift9 

bencdixit  no»  in       P         J  J  .  f 

omni  bcncdic:   f*'  4  Comble*. 

ttonc  (pintuali        fc,US-chriJl  de  tOU- 
in  cœleftibus  in  ,     ,  ,. 

Chriflo,  de  bittcdiC- 

tions  Jpirituelus  pour 

4  Sîcur  elegic  [e  ciel  : 
nos  in  iplo  ante  .  /*      , ., 

nanti  conflit*.     4  "  nous 

cioncm ,  ut  efle-  a  ftuj  en  [Hy  avant  la 

macuiatuncon-  création  du  monde, 
fpeûu  cjui  in   par  C  amour  au  il  nous 
a  porte ,  afin  que  nous 
fujfions  faints  &  irre- 
prehenfiblcs  devatu 
fis  yeux  ; 


de  S.  Paul 

état  &  qu'ils  doivent  Tcflr* 
par  leur  vie. 

2  La  grâce  cft  le  pain 
que  la  foy  nous  doit  taire 
demander  chaque  jour  à 
noflrc  Pere.  La  paix  dt 
l'héritage  que  l'clpci-smce 
nous  doit  faire  attendre  de 
luy  :  l'un  &  l'autre  par  les 
mérites  de  J .  C.  &  par  l'ir*- 
fufion  de  fa  charité. 

5  Qu'il  eft jufte,  ô  grand 
Dieu  ,  de  commencer  dés 
maintenant  à  vous  louer 
&  a  vous  adorer  dans  la 
vue  de  vos  defléins  &  de 
vos  milcricordes  fur  vos 
élus  !  Se  mettre  de  ce  nom- 
bre ,  comme  fait  S.  Paul  , 
ce  n'eu;  pas  l'effet  d'une 
créance  préfomptueuic , 
mais  le  fruit  d'une  confian- 
ce chreftienne.-Une  même  malédiction  de  Dieu 
fur  Adam  pécheur  &  fur  fâ  pofterité,  comprend 
tous  les  maux  ;  une  même  benediétion  du  Perc 
fur  J.  C.  &  fes  élus,  renferme  tous  les  biens.-  Les 
biens  temporels  &  charnels  font  abandonnez  or- 
dinairement aux  réprouvez  ;  les  biens  fpirituels, 
cclelles  &  éternels  ,  font  l'héritage  des  prédefli- 
nez  :  choififlbns. 

4  II  cil  donc  vray  que  Dieu  ne  nous  choifît  pas, 
pareeque  nousfommcs,ou  que  nous  ièrons  faints, 
mais  afin  que  nous  le  foyons  -  Dieu  a  confié  fà 

frace  a  l'homme  dans  la  première  création  ;  mais, 
elas ,  qu'il  l'a  mal  ménagée  !  11  rend  lès  defleins 
immuables,  &  afliirc  àib  elûs  la  grâce  &  la  gloire 
qu'il  leur  deftine  en  ne  les  confiant  dans  la  féconde 
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création  qu'à  fon  propre       s  mus  ayant  pre-    s  QuîPr*<îe- 

t?  i  •  r    i   'i     r  J  tL'  Ihnavic  nos  ir\ 

r  ils  ,  en  qui  leul  ils  iont  dejhnez.  par  un  pur  adopt  oncm  fi- 

benis,  (ànftifiez,  &  elori-  effet  de  fa  bonne  vo-  ,jorum ,Pcr  J«v 

nez  comme  les  membres ,  lonte  ,  pour  rions  ren-  infum ,  rccun_ 

&  à  qui  perfonne  ne  les  dre  fes  enfans  aiop-  propofitu* 

peut  ravir.  -  Nous  ne  (bm-  tifs  parjefus-chrift ,  vo  uncaus  1X9  * 
mes  véritablement  laints     6  afin  que  la  louan-    *  In  iaudcm 

qu'autant  que  nouslcfom-  ge  &  la  gloire  en  foit  B,orif  6rati* 

mes  aux  yeux  de  Dieu  &  donnée  a  fa  grâce  t  ^ll^TL^S 

fèlon  fes  deilèins.  par  laquelle  il  nous  a  diIc*°  fiUo 

5  Dieu  a  penfé  à  nous  rendu  agréables  à  fes 
pour  nous  rendre  heureux  yeux  en  fort  Fils  bien- 
avant  que  nous  puflions  aimé, 

penlèr  à  luy  pour  le  glori- 
fier :  quelle  mifericorde  !  -  Ne  cherchons  point 
dans  un  fonds  corrompu  comme  le  noltrc  lacaufe 
d'un  choix  qui  ne  peut  venir  que  de  la  pure  bonté 
de  Dieu.  C'cft  parj.  C.  enj.  C.&pour  J.  C.  que 
les  élus  font  tout  ce  qu'ils  font.  Par  J.  C.  c'en:  à 
dire  par  les  my  fteres,  la  médiation ,  les  mentes,  fort 
fàcerdoce,  6c  ion  facrifice.  En  J  C.  c'elt  à  dire  en 
fà  perfonne,  en  fon corps,  en  adhérant  à  luy  com* 
me  fes  frères  Se  (es  membres  adoptifs  *  6c  en  rece- 
vant de  luy  Pefprit  &  la  vie  comme  de  leur  chef! 
Pour  J.  C.  c'eft  à  dire  pour  former  fon  Eglite, 
pour  y  accomplir  fes  mylleres ,  6c  (es  vertus,  pour 
remplir  de  tous  les  membres  ce  grand  corps  par  le- 
quel Dieu  veut  eltre  adoré  dans  l'éternité.  Dieu 
de  mifericorde,  rendez-nous  dignes  6c  de  ces  ve- 
rriez 6c  de  vos  (tefléins. 

6  La  grâce  d'Adam  le  fân&inant  en  luy-mémc, 
luy  eftoit  proportionnée  \  la  grâce  chrétienne 
nous  (an&itiant  en  J.  C.  clt  toute-puiflànte  6c  di- 
gne du  Fils  de  Dieu.  Dans  la  première  Dieu  a 
voulu  faire  voir  ce  que  pouvoit  le  libre  arbitre  j 
dans  la  féconde  ce  que  peut  fa  grâce.  Ceft  à  elle 
qu'eli  due  la  louange  6c  la  gloire  du  bien  que 

A  i j 


(  7  In  quo  ba- 
bemus  rcdemp- 
cioncm  per  fan- 
g  u  in  cm  CjUS, 
JcmUfionê  pcc- 
caeorum,  fecun- 
dûm  divitias 
graciz  cjus  , 

f  Qu*  fupcr- 
abundaVic  in  no* 
bit  ,  in  omni  fa- 
pîcntia  fcV  pru- 
de ntia  î 


9  Ut  notum 
facerec  nobis  fa- 
cramentum  vo- 
Juntatis  luar,  fc- 
cundùm  benc- 
placitum  cjus  , 
quod  propofuic 
la  eu , 


10  In  difpcn- 
fationc  plcnitu- 
dinis  cemporum, 
inftaurare  omnia 
in  Chnlto,  quz 
în  cor  h-.  .  ?»  <M  x 
in  terra  func ,  in 
ipfo  ; 
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7  dans  lequel  mas    nous    faifbns  ,  pareeque 

c'eft  elle  qui  le  fait  en 
nous. 

7.  8  Un  efclave  racheté 
par  vortre  lâng,o  Jefus,un 
criminel  iànébficparvoftre 
efprit ,  un  aveugle  éclairé 
de  la  lumière  de  voftrc  fa- 
geflè,  un  pauvre  nud ,  en- 
richy  de  vos  biens, reveftu 
&  remply  de  vous-même  : 
c'eft  ce  que  devient  un  en- 
fant d'Adam,  -que  vous  dai- 
gnez rendre  un  de  vos 
membres. 

9.  10  S'il  faut  tant  de 
lumière  &  de  (agefle  pour 
bien  connoiltre  J.  C.  le 
grand  myftcre  de  la  volon- 
té de  Dieu,  faut-il  s'éton- 
ner qu'il  foit  fi  peu  connu, 
puilqu'on  s'applique  fi  peu 
à  ces  ventez ,  &  qu'on  a  fi 
peu  de  foin  d'en  demander 
l'intelligence  ?  -  L'Incar- 
nation cil  un  myftcre  très- 
libre  8c  trés-gratuit.  Par 
elle  J.  C.  eft  la  vérité  de  toutes  les  figures,  l'ac- 
compliflement  de  toutes  les  prophéties,  Pexecu- 
tion  de  tous  les  defieins  de  Dieu,  l'effet  de  tou- 
tes fes  promefles,  la  fin  de  toute  laloy,  la  recon- 
ciliation de  tous  les  pécheurs  ,  la  réparation  de  la 
nature,  le  rétabliffement  de  la  grâce  ,  l'union  des 
hommes  &  des  anges ,  le  lien ,  l'abrégé ,  &  le  cen- 
tre de  toute  créature  ,  toutes  chofes  rentrant  par 
luy  dans  leur  principe,  &  toutes  les  créatures  in- 
telligentes le  réumifant  fous  ce  feul  chef.  Heureux 


trouvons  la  rédemp- 
tion par  fin  fang  J  & 
la  remiflion  des  pé- 
chez, félon  les  riche Jfes 
de  fa  grâce , 

8  qu'il  a  répandue 
fur  nous  avec  abon- 
dance y  en  nous  rem- 
pljjfant  d'intelligence 
&  de  fagejfc  ; 

9  pour  nous  faire 
connoiftre  ainfi  le  myfi 
tere  de  fa  volonté  fon- 
dé fur  fa  vienveil lan- 
ce ,  'par  laquelle  il 
avoit  refolu  en  foy- 
merne , 

ÎO  que  les  temps 
ordonnez,  par  luy  ef- 
tant  accomplis ,  il  réu- 
niroit  tout  en  Jefns~ 
ebrifl  comme  dans  le 
chef  j  tant  ce  qui  efl 
dans  le  ciel ,  que  ce 
qui  eft  dans  la  terre. 
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il  Cefitnluy  que 
F  héritage  nous  e fié  chu 
comme  par  fort,  ayant 
efié  predeftinez,  far  le 
décret  de  celuy  qui  fait 
toutes  chofes  félon  le 
dejfein  &  le  confe'd  de 


qui  n'a  d'efprit  &  de  cœur 
que  pour  connoiftre ,  ado- 
rer, &  aimer  Dieu  &J.  C. 
dans  la  vue  de  ces  veritezî 

1 1  Rien  de  fi  /âge  que 
le  choix  des  élus ,  puifqu'il 
fê  fait  par  le  conlcil  de  la 
iâgcflè  même.  Rien  de  fi  fa  volonté  ; 
gratuit  &  fi  indépendant  12  afin  que  nous 
du  mérite,  pu  i  (qu'il  fe  fait  foyions  la  gloire,  &  le 
comme  par  fort.  Rien  de  fujet  des  louanges  de 
fi  infaillible  ,  puilque  c'eft  Jcfuschrift ,  nous  qui 
par  le  décret  d'une  volon-  avons  les  premiers  cf- 
té  fbuveraine  &  toutc- 
puiflànte.  Rien  defijufte, 
puilque  c'eft  à  J.  C.  que 
cette  grâce  eft  donnée ,  6c 
que  ce  n'eft  qu'en  luy  que 
nous  la  recevons. 

12  C'eft  à  luy  que  tout 
eft  donné ,  &  luy  (cul  eft 
digne  de  louer  Dieu  de 
tout.  C'eft Jefus-chrift  qui 
adore  Dieu ,  quand  un  de 
fes  membres  ou  toute  l'E- 
glifê  le  fait  en  fon  nom  & 
par  fon  efprit.  -  L'accom- 
pli iîement  des  promefles 
de  Dieu  à  l'égard  desjjjifs 
eft  le  premier  fujet  des  ac-  Jefus-chriji s eft  acquis 
tions  de  grâces  de  J.  C.  &  pour  la  louange  de  fa 
de  fon  Eglifc.  gloire. 

1^14  Les  gentils  appel- 
iez à  l'adoption  &  à  l'héritage  après  les  juifs  ,  re- 
çoivent avec  eux  le  S.  Efpnt  comme  le  fceau  de 
l'adoption  d'ivine  &  les  arrhes  de  l'héritage  ce- 
leftc.  -  C'eft  cet  Efprit  faint  qui  met  Dieu  en 

A  iij 


peré  en  luy. 

1 5  Et  vous  y  eftes 
aujfi  appeliez. ,  vous 
qui  Ave"^  entendu  la 
parole  de  vérité,  Ce 
vangile  de  voftre  fa- 
lut  ;  &  qui  ayant  crû 
enluy  avez,  e fié  feem^ 
du  fceau  de  lE^rit 
faint  qui  avoit  efié 
promis , 

14  lequel  e fi  le  ga- 
ge &  les  arrhes  de 
nofire  héritage ,  juf- 
qiià  la  parfaite  déli- 
vrance du  peuple  que 


11  In  quo  e- 
tia-n  &  nos  for- 
ce vocaci  fumus, 
pradeftinari  fc- 
cunilùm  propo- 
fitum  cj us ,  qui 
operatur  omnia 
fecundùm  confï- 
lium  yolumatu 
fux  : 


■a  Ue  fïmus  fit 
laudem  glorix 
e/us  nos,  qui  an- 
ce  Tperavimus  m 
Chrifto  1 


i)  In  quo  Se 

vos,  cùm  audif- 
f*tis  ver  bu  m  vc- 
rkacis,  (  Evan- 
gclium  falutis 
v  !:  :  r  )  in  quo 
&  credentes  fî- 
gnati  eftis  Spi- 
ricu  promiîïionis 
fa>  (ko , 


14  Qui  eft  pi- 
gnus  hcrcditati* 
noftrz  ,  in  re- 
dcniptioncm  ac- 
quificionis ,  in 
laudem  glorie 
ipfiu». 


m 
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poflcfllon  de  l'homme  en  cette  vie,  &  qui  doit 
mettre  l'homme  en  poflcfliondc  Dieu  dans  la  vie 
future  ;  qui  ébauche  icy-bas  les  traits  qui  rendent 
les  enfans  fomblables  à  leur  Pcre  celefte  ,  &  qui 
finira  ce  portrait  dans  la  gloire  \  qui  commence 
icy  leur  délivrance  de  l'amour  fèrvile  des  créatu- 
res ,  &  qui  l'achèvera  en  les  confommant  dans  l'a- 
mour &  dans  l'unité  du  Créateur.  -  Ce  n'elt  pas 
fans  railbn  que  S.  Paul  nous  annonce  pour  la  troi- 
ficme  fois  ,  Que  Dieu  eft  jaloux  de  la  gloire  de 
J.  C.  de  fbn  hiprit ,  &  de  (à  grâce  dans  Pouvrage 
de  noftre  falut.  (  v.6. 12. 14.)  Gardons-nous  bien 
de  la  luy  difputer,  ou  de  ne  la  luy  pas  donner  tou- 
te entière. 

§  2.ESPRIT  DE  SAGESSE  DONNE  AIX  FIDELLES. 

Grandeur  de  leur  esper anc t .  J;  sus- 
christ  AU  DESSUS  de  tout,  et  chef 
de  l'Eglise. 


^  1  y  C'eft  pourquoy 
ayant  appris  quelle 
efTvoftre  foy  oh  Sei- 
gneur Jefus  3  &  voflre 
amour  envers  tous  les 
faims, 

J  6  je  ne  cejfc  point 
de  rendre  à  Dieu  des 
allions  de  grâces  pour 
vous  ,  me  rejfouve- 
?i.  vit  de  vous  dans  mes 
pri:res  ; 

17  Ut  Deuj,    17  afin  que  le  Dieu 
</<        •  Seigneur  Jt- 
tcrglori»,  det  fus-ebrift  J  le  Pere  de 

vobis  fpirirum  _/ 
fapi«nti.r   6c  <v 


ij  Froptere* 

&  ego  audiens 
fidern  vcftram  , 
qua?  eft  in  Do- 
mino Jcfu  ,  & 
dileâionem  in 
oinnes  fanâos , 

\6  Non  ccflb 
gracias  agens 
pro  vobis ,  me- 
moriam  vcftri 
faciens  in  ora- 
uonibus  meis; 


wire 


VOUS 


donne 

wclràonii  t   CEfprit  de  fagefe  & 


if.  16  La  charité  & 
les  oeuvres  font  le  feul 
bon  garand  de  la  foy  ;  cel- 
lc-cy  eft  froide  6c  oifive» 
fi  celle-là  ne  l'échauffé  6c 
ne  la  fait  agir.  L'Apoftre 
nous  apprend  de  qui  nous 
tenons  l'une  &  l'autre,  par 
Iqj  prières  &  par  les  ac- 
tions de  grâces ,  deux  gran- 
des preuves  de  la  neceffi- 
té  de  la  grâce.  Cellcs-cy 
font  elles-mêmes  l'effet  de 
la  foy  apoftolique  &  de 
fli  charité  paftorale ,  qui  le 
preflent  de  fe  charger  des 
devoirs  de  lès  brebis,  6c do 


■ 


aux  Ephfsi 
feire  fes  propres  interdis 
des  leurs. 

1 7. 1 8. 1 9. 10. 2 1  Quelle 
ettime  ne  devons-nous  pas 
avoir  de  la  puiflânee  de  la 
grâce  de  Jefûs-chrifl  fur 
nos  coeurs,  après  l'idée  que 
S.  Paul  nous  en  donne  ?  1 . 
Il  faut  pour  le  bien  con- 
noiftre  ,  avoir  des  yeux 
très- éclairez,  l'efprit  de  la- 
gefle  8c  de  révélation ,  8c 
une  lumière  qui  ne^fê  don- 
ne qu'a  une  inftante  prière, 
x.  L'opération  de  Dieu  par 
fà  grâce  eft  comparable  à 
celle  dont  il  opère  la  gloire 
dans  les  laints.  5.  Son  ef- 
ficacité n'eft  pas  commu- 
ne ,  mais  grande ,  mais  émi- 
nemment 8c  furéminem- 
ment  grande.  4.  Elle  eft 
pareille  à  cette  opération  ef- 
ficace ,  fouveraine ,  8c  tou- 
te-puùlante  que  Dicd  a  fait 
paroiftre  dans  les  plus  gran- 
des chofes  qu'il  ait  jamais 
opérées  dans  le  plus  grand 
lujet  de  (es  opérations  di- 
vines qui  eft  Jefus-chrift, 
c'eft  à  dire  dans  fà  refur- 
reéHon  8c  fon  alcenfion.  - 
La  même  vertu  qui  a  réf. 
illicite  le  chef  pour  le  faire 
vivre  à  Dieu  dans  la  gloire, 
reflufeite  les  membres  8c 
les  fait  vivre  à  Dieu  par  la 
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de  révélation  pour  Le 
connoiftre; 

18  quU  éclaire  les 
yeux  de  voflre  cœur , 
four  vous  faire  fa- 
voir  quelle  eft  F  er- 
rance à  laquelle  il 
vous  a  appelle^,  quel- 
les font  les  nchejfes 
&  la  gloire  de  r héri- 
tage quil  deftine  aux 
faints  , 

IQ  &  quelle  eft  la 
grandeur  fup  rente  du 
pouvoir  quU  exerce  en 
nous  qui  croyons  ;  fi- 
lon r  efficace  fie  Ça for- 
ce &  de  fa  p,  ijftnce, 

ÎO  quil  a  fait  pa- 
roiftre en  la  perfonne 
de  Jefus-chrift ,  en  le 
reffufcltant  d'entre  les 
morts  &  le  faifant  af- 
feoir  a  fa  droite  dans 
le  ciel, 

21  au  dejfus  de 
toutes  les  principau- 
té^ &  de  toutes  les 
puijfances  ,  de  toutes 
les  vertus  y  de  toutes 
les  dominations  ;  Ô* 
de  tous  les  titres  qui 
peuvent  eftre  non  feu- 
lement dans  le  fiecle 
prefent ,  mais  encore 
dans  celuy  qui  eft 
avenir. 

A.... 
nij 


m  agnieiane 

e;usi 

18  Illumnatoi 

oculos  cor. lis 
vcftri ,  ut  feutis 
qu    fit  fpes  vo- 
cationis  cjus ,  Se 

<]U£  A  w.i  La  g'o- 

ria>  hereditaris 
cjus  in  fanttu  , 


19  Ft  que  fit 

fuperemiruns 
magnitude  vir- 
cutis  cjus  in  nef , 
qui  credimus  fe- 
cundùm  opera- 
tionem  poten- 
ttz  virtuc  s  ciur, 

10  Quam  o- 
peratus  eft  in 
Chrifto ,  fufcî- 
taas  illum  à 
mm  tuii,  St  con- 
ftitucnsad  dex- 
ter  a  m  fuam  in 
cuclclhbus , 


il  Supra  ©m- 
nem  principa- 
tum  1  fltpotefta* 
tem,8t  virtutem, 
&  dominationê  « 
fi  omne  nomen. 
quod  nominatuc 
non  folùm  in 
hoc  fieculo,  fei 
etiain  in  future. 
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m  Ft  omnia     ±%  Il  a  mis  toutes    foy  &  l'cfperance  de  la  mé- 

fubjccit  fubpe-    ,    -     ,  .    .  s    .   .     r*    TX.  . 

dibus  ejus &  chojes  jotts  jes  puds ,  me  gloire.  O  Dieu  de  mon 
ipfum  dédit  ca-  ejr  il  V-a  donné  pour   cœur  !  ie  l'abandonne  au 

put  fupra  omnç    L  -  >  •  Jr  j  r 

tcdcfîam ,      chtf  a  toute  i  EgUje,     pouvoir  fouvcrain  de  voU 
aj  qui  «ft     22  auieflfon  corps,    tre  grâce  par  Jefus-chrift. 

corpus  ipfius,  8i  j.    D,  1      J.  J     ..   '         ^     &         ™  f  r 

pienitudocjus,  &  dans  laquelle  ce-  Ce  que  vous  luy  reiervess 
qui  omnia  in    luy  qui  accomplit  tout    dans  le  ciel,  cft  digne  de 

omnibus  aditn-        :  '      »  A—  o  j 

pictur.  in  t0HS  »  trouve  l  ac-    voltre  grandeur  &  de  vo- 

complijfcmcnt  &  fin-  tre  bonté  ;  mais  le  moyen. 
tegrité  de  tous  fes  par  lequel  vous  l'y  prepa- 
tnembres.  rez  eftoit  neceflaire  à  fa  foi- 

blcflcôc  à  fa  corruption, 
il.  23  Quelle  vie  doit  mener  un  membre  fous 
un  tel  chef?  Quelle  union  avec  luy  ?  Quelle  fou- 
rmilion à  fà  volonté  ?  Quelle  dépendance  de  (à 
lumière  &  de  la  conduite  ?- Jefus-chrift:  eft  la 
plénitude  &  la  force  de  fon  Egife  &  de  fes  mem- 
bres ,  en  leur  donnant  la  vie  de  la  foy,  le  mou- 
vement de  l'efpcranee,  &  l'opération  de  la  chari- 
té :  l'Eglife  cft  fà  plénitude ,  luy  donnant  tous 
les  membres  qu'il  doit  avoir  pour  eftre  cet  hom- 
me parfait  8c  accomply ,  dont  Dieu  veut  faire  fon 
temple  dans  l'éternité.- Jefus-chrift  retrace  fa  vie 
&  accomplit  de  nouveau  fes  myfteres  dans  fon 
corps  myftique  ;  &  c'eft  luy  qui  fouffre  dans  les 
martyrs,  les  malades,  les  pauvres, &c.  qui  prie&c 
gémit,  qui  eft  humble,  doux,  obcïflant  &  chari- 
table, dans  fes  membres  ,  &  qui  s'accomplit  en 
eux ,  felon  qu'il  l'eft  dans  fon  corps  naturel.  O 
accompliflèmcnt  parfait  du  Chhft  entier ,  quand 
fera-cc  que  nous  vous  verrons  ! 
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CHAPITRE  II 

C   I     ENFANS  DE    COLERE    SAUVEZ   PAR  LA 
'  GRACE  DE  JESUS-CHRIST.  DlIU  NOUS  CRE  E 
BN  JESUS-CHRIST  DANS  LB6  BONNES 

OEUVRÉ, 


11  3  iOUi  n'a  point 
V£  horreur  de  foi- 
même  ,  apprenant  icy  de 
l'apoftrece  que  c'eft  qu'un 
pécheur  ,  c'eit  à  dire  un 
homme  mort  aux  yeux  de 
Dieu ,  quoique  vivant  aux 
yeux  des  hommes  ,  qui  a 
pour  efprit  ecluy  du  mon- 
de ,  pour  prince  le  démon, 
pour  règle  fes  paflions  \ 
qui  fermant  les  yeux  à  la 
lumière  de  la  foy  ,  s'aban- 
donne à  la  corruption  de 
fa  volonté  toute  chamelle , 
&  que  Dieu  a  droit  d'aban* 
donner ,  comme  une  victi- 
me de  fa  fureur  ,  à  celle 
du  demon  ?  -  La  colère  de 
Dieu  eft  l'héritage  des  en- 
fans  d'Adam ,  &  le  fruit  de 
la  nature  corrompue  par  le 
péché  originel.  A  Qui  de- 
vons-nous vivre  ,  unon  à 
celuy  qui  nous  a  délivrez  de 
cette  mort ,  8c  nous  a  don- 
nera vie  par  une  féconde 
naiflance  ? 


c 


'Eft  luy  qui 
vous  a  rendu 
la  vie  ,  lorfque  vous 
eftiez  morts  far  vos 
dérèglement  &  far 

vos  fechez. , 

2  dans  le] "quels 
vous  avez,  vécu  fehn 
la  coutume  de  ce  mon- 
de *  félon  le  f  rince 
des  fuiff onces  deC air3 
cet  efprit  qui  exerce 
maintenant  fon  fou» 
voir  fur  les  incrédules 
&  les  rebelles. 

3  Nous  avons 
tous  efte  aufli  autre- 
fois dans  les  mêmes 
defordres  ,  vivant 
félon  nos  fajfions 
charnelles  ,  nous  a- 
bandonnant  aux  dé- 
fi r  s  de  la  chair  & 
de  noftre  effrit  ;  & 
nous  eflions  far  la 
nature  enfans  de  co- 
lère aujft-bien  que  Us 
autres. 


'  Ecii 


▼OS» 

eu  m  e(Te- 
tis  mortui  delic- 
tis  &  pcccatis 
vcftris , 


t  In  quibut 
aliquando  a  n- 
buladis  fecun- 
dùm  fxculum 
mundi  hujus , 
fccundùm  prin- 
cipe™ poteftatis 
afcris  hujus,  fpi- 
ritus  t  qui  nunc 
operatur  in  fi' 
lios  diffidend*, 


\  In  quibus 
&  nos  omnes 
aliquando  con- 
verfati  fumus  in 
defîderiis  carnis 
noftrjPjfacicntcs 
voluncatcm  car- 
nts  8c  cogitatio- 
num  ,  &  cramus 
natura  filii  irar  , 
fîcut&cctcfi  : 


4  Beus  autê, 
qui  Jivcs  eft  in 
mifcricordia , 
prupccr  nimijm 
charicaté  (liant, 
qui  dilcxit  nos , 

j  Et  cùm  ctfe- 
mus  mortuipec- 
catis,  cnnvj vili- 
cavit  nos  in 
Chrifto ,  (  cujus 
gratia  cftis  fal- 
vati,) 


S  Et  conrcfuf- 
eitavit ,  de  con- 
fédéré fecit  in 
eœlcftibus  in 
Chrifto  Jcfu  : 

7  Ut  often- 
derec  iu  feculis 
fupervenienti- 
bus  abundantes 
divitia*  gratis 
fua»  in  bonitate 
friper  nos  in 
Chrifto  Jcfu. 
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4  Mais  Dieu  qui      4.  y.  6  Que  vortre  mife- 

ricorde,  ô  mon  Dieu  ,  eft 
en  effet  une  grande  reflbur- 
ce  pour  le  pécheur  !  Rien 
ne  Fait  fi  bien  voir  combien 
la  fageflc  &  la  bonté  de 
Dieu  font  inépuikbles ,  que 
le  fecret  qu'il  a  trouvé  de 
réparer  d'une  manière  fi 
avantageufe  la  grâce  perdue 
en  Adam  ,  en  nous  la  fai- 
fànt  retrouver  en  J.  C.  le 
fécond  Adam.  -  La  grâce 
chreftienne  eft  dérivée  des 
myfteres  de  J .  C  en  eft  un« 
participation  ,  un  écoule- 
ment de  leur  vertu ,  une 
communion  à  leur  efprit  & 
à  la  difpofition  intérieure 
avec  laquelle  J.C.  lésa  ac- 
complis dans  (à  chair,  une 
transfufion  de  lâ  vie,  de  (à 
grâce  &  de  (à  fainteté  ,une 
application  &  une  appropriation  de  lâ  mort ,  de 
là  rciurreéhon  &  de  fon  alccnfion ,  qui  opèrent 
dans  nous  la  mort  au  ptché  &  à  fes  convoitifes , 
une  vie  nouvelle  &  comme  rcfliiicitée ,  la  fepara- 
tion  de  la  terre  en  efprit,  &  le  defir  de  nous  reunir 
à  J.  C  noftrc  chef  dans  le  ciel.  O  threfors  de  grâ- 
ces &  de  mifericordes,  ô  charité  làns  mefurc,  ô 
veritez  délicieuies de  la  religion  chreftienne,  que 
le  monde  vous  connoift  peu,  &  qu'il  eft  indigne 
de  vous  connoift re  ! 

7  Quel  orgueil ,  quelle  épouvantable  oppofi- 
tion  aux  deflèins  de  Dieu ,  quel  aveuglement  dans 
la  feience  du  (àlut ,  d'épuif  r  toute  la  force  &  teus 
Jes  artifices  de  Pefprit  humain ,  pour  faire  valoir  uns 


eft  riche  en  mifericor- 
de  i  pouffe  par  Ca- 
mour  extrême  dont  il 
nom  a  aimez., 

J  lorjque  nous  es- 
tions nwrts  -par  nos 
péchez. ,  nous  a  rendu 
la  vie  en  JcjHS-ckrifl , 
par  la  grâce  duquel 
vous  eftes  fauve  z,  ; 
s  6  &  il  nous  a  ref- 
fufeitez.  avec  luy  3  & 
nous  a  fait  ajftoir  dans 
le  ciel  enjefus-chrift , 

7  pour  faire  écla- 
ter dans  les  ficelés  ave- 
nir les  richeffes  fur- 
abondantes  de  fa  grâ- 
ce par  la  bonté  quil 
nous  a  témoignée  en 
Jefus-chrift. 


AUxEPHUtENS.ch.il.  " 

liberté  criminelle  &  efcla-      8  C*r Sefl  farU 

vedu  péché  ;  lorfqucDieu  gr*ce  que  vohs  eftes  sgm  *tae 

femble  epuifer  les  richeflès  fave^  en  vert»  de  U  g»  «  J** 

de  fa  fagefle  &  de  &  pu  if-       ;  0"      »'  w>"  numdu 

fance,  pour  faire  éclater  la   pas  de  vous ,  ceft  un 

force  de  fa  grâce.  Ceft  la   dm  de  Dieu. 

quatrième  fSis  que  S.  Paul       9  J  C<U  m  viem  ^  S  m 

nous  en  avertit  icy.  p*s  de  no$  <**vres>  qmsgionecur. 

La  foy  donnée  avant    afin  que  nul  ne  fi  glo- 
tout  mérite,  eft  le  commen-  rific. 

cernent  &  la  fource  de  tout       i  o  Car  nous  font-    l0  ipfias  c- 

jnerite. - C'ell  la  volonté  mesfionouvrage^ant 

qui  croit  à  la  parole  de  la    crêe^  en  Jcfus-cbnjt  clirlfto  uÇu  'm 

?oy  en  y  adhérant ,  &  qui    dans  les  bonnes  *«- 

obeïtàl'infpirattondubien    vres  que  Dieu  a  pre-  Deu$  ut  m  îllif 

en  y  confentant  :  mais  cette    parées  y  afin  que  nous  «buk»«. 

foy  &  cette  adherance,  cette  y  marcha) fions . 

obéïfTance  &  ce  confente- 

ment  font  le  propre  effet  de  la  grâce  &  un  pur  don 

de  Dieu.  La  grâce  fait  tout  ;  la  volonté  fait  aufli 

tout  ;  Tune  &  l'autre  agifTant  par  indivis  :  mais  h 

grâce  fait  tout  dans  la  volonté ,  &  la  volonté  fait 

tout  par  la  grâce  :  T otum  quidem  hoc ,  &  totum  illa  ; 

fed  ut  totum  in  Mo  ,  fie  totum  ex  illa.  S.  Bernard. 

9  Ne  foy  ons  pas  ingrats  à  la  grâce  en  donnant  a 
noftre  volonté  &  à  nos  oeuvres  propres  ce  qui  luv 
appartient.  -  S'il  y  a  quelque  bien  en  nous  &  quel- 
que  bon  mouvement  de  noftre  volonté  que  la 
grâce  de  J.  C.  n'y  forme  point,  pourquoy  ne  nous 
fera-t-il  pas  permis  de  nous  en  glorifier  ? 

1  o  Qu'eft-cc  qu'eftre  créé  en  J.  C  finon  n  avoir 
d'eftre,  de  vie,  de  fubfiftance  ,  de  mouvement , 
ni  d'opération  qu'en  luy,8c  que  par  fon  efpnt  &  fa 
grâce ,  pour  le  bien  ?  Que  fuppofe  la  création?  Un 
néant  &  une  impuilTance  d'où  Dieu  feul  nous 

Sut  tirer,  &  d'où  on  ne  peut  mériter  de  fortir.- 
ullc  bonne  oeuvre  en  nous  à  laquelle  nous  ne 
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foyons  prcdeftinezpar  la  pure  mifêricorde  deD/eu, 
qui  ne  predcftine  que  ce  qu'il  veut  faire  luy-mê- 
meen  nous.  Vivez  &  opérez  en  nous,  Seigneur 
Jefus ,  afin  que  nous  fubfiitions ,  que  nous  vivions, 
&  que  nous  opérions  en  vous.  Créez,  mon  Dieu, 
un  cœur  nouveau  en  moy. 

$.i.Gentils,d'b'tr angers  DEVENUS  ENF  ANS. 
Jesus-christ  reconciliateur  DES  DtUX 
peuples.   Pierre  angulaire. 


prarputium  ,  ab 
ca  (juar  dicitur 
circumeifio  in 
carne  ,  manu 
feôa  t 


ii  L'incirconcifion  &  le 
paganifme  d'un  cœur  qui 
fè  fait  un  Dieu  de  tout  ce 
qu'il  aime  plus  que  Dieu , 
(ont-ils  moins  criminels?  - 
Au  regard  des  péchez  paf- 
fèz ,  il  y  a  un  fouvenir  de 
plaifir  &  d'infidélité  ,  qui 
détruit  la  grâce  ;  un  fouve- 
nir de  défiance  &  d'inquié- 
tude ,  qui  arrefte  le  progrès 
de  la  grâce  :  mais  il  y  en  a 
n  Quu  era-  ix  vous  naviel^  un  de  douleur  &  de  recon- 
eîs  Mo  in  tçm-  p0\nt  Aiors  fa  part  ^   noiflance  qui  fait  croiltre 

ore  fine  Chnf- Ç  ~  n.  '       .        ,  * 

j  ,  aiicnati  à  /•     vousefitez.  entse-    13  grâce. 

ix   Trifte  &  terrible 
peinture  de  l'état  d'un 
payen  ;  mais  oui  en  peut 
fortir.  Plût  à  Dieu  que  ce 
ne  fût  pas  là  aulîi  le  por- 
trait d'un  grand  nombre 
de  baptifez  qui  fe  font  fait 
tels  par  la  corruption  de 
leur  volonté!  Qui  peut  donc 
penfer  (âns  frémir  à  la  mifere  d'un  damne, éternel- 
lement feparé  du  peuple  de  Dieu  ,  retranché  du 
corps  de  J.  C.  déchu  de  l'alliance  &  de  l'adoption 


u   Prnpter        11   Ceft  pourquey 

^uod  memor es  foUVCTlCZ.  -  VOUS  q  ii  e  f 
crtote,  uuoii  ait-  .  .»  al 

«ua.»do\os  *™*  g*ntd$ par  voftre 
Oc  n  te  $  in  carne,  origine ;  &  du  nombre 

«lui  dkimini      j  ~.  i  /• 

de  ceux  eju  on  appelle 
incirconcis  ,  pour  les 
diftinguer  de  ceux 
cjuon  appelle  circon- 
cis félon  la  chair  t  à 
caufe  a? une  circonci- 
fion  faite  par  la  main 
des  hommes  ; 


P 

tu 

converfatione   bernent  feparez.  de  la 

Ifrael,êf  hofpi-  ,  J.J  ... 

tes  teftamento-  jociett  d  Jjrael  ;  vous 

rum ,  promiflîo-  étrangers  à  Ce- 
nts fpem  non      '     .  , 

haljentes,  &  fine  gar"  des  alliances  con- 

Dco  in  hoc  tenues  dans  la promef- 
«und©.  rr  J 

je,  vivant  fans  eJJ?:- 

rance  &  fans  D  ieu  en 

ee  monde. 
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«hvine  ,  fans  efperancc ,  fans       1  $  Mais  mainte-  J 
Sauveur,  &  fans  autre  Dieu    nant  que  vous  elles  en  jc(u ,  Vos ,  qui 
au'un  Dieu  vengeur  pour  Jefus-chrifl  ;  vous  qui  f^x]fj^t 
1  éternité  ? -N'avoir  point  e fiiez  autrefois  éloi-  propè'in  fangui- 
de  part  à  J.  C  !  quel  eft  le   gnez.  de  Dieu  :  vous  ne  chnfti- 
vray  chreftien   qui  peut    vous  en  efies  appro- 
l'entendre  fans  frayeur  ?       che\en  vertu  du  fang 

dejefus-chrift. 

14   Car  ceîh  luj 
qui 

qui  des  deux  peuples  suc  u 
n  en  a  fan  qu  un  1  qui  tCm  „ 
a  rompu  en  fa  chair  la  foltcns .  inimi- 

,      r  citias  in  carne 

muraille  de  fepara-  fua . 
tion  t  cette  inimitié 
qui  les  divifoiti 


14  Ipfe  en'm 
eft  pax  noftra» 

est  noftre  paix  -,  Mui  rfcçit  ucra- 

nu  m  ,  fie 


If   &  qui  par  fa  M  Legem  m* 
*-  §  1*  1   7     datorum  «Iccre- 


doclrine  a  aboly  la  loy 
chargée  de   tant  de 


tisevacuans,  uc 
duos  condat  in 
femetipfo  in 

préceptes  ;  afin  de  for-  unum  novum 
mer  en  foy-meme  un  h°mînem ,  fc* 


13  Une  créature,  un 
plaifir ,  un  rien  nous  fepare 
de  Dieu  :  &  il  a  tant  coûté  à 
J.  C.  pour  nous  en  appro- 
cher.-Qui  ne  veut  rien  fai- 
re pour  retourner  à  Dieu 
après  l'avoir  ofren(e,ne  pen- 
1c  guère  au  fing  que  J .  C 
a  donné  pour  luy.  Que  ce 
même  fang  m'approche  de 
vous  de  plus  en  plus ,  Sei- 
gneur ,  &  m'attache  à  vous 
pour  jamais. 

1 4. 1  y.  1 6  Vous  eftes,  2c 
vous  eftes  (cul  noftre  paix,  feul  homme  nouveau 
Sauveur  du  monde  :  quel    de  ces.  deux  peuples , 
trouble  donc  puis-je  crain- 
dre G  vous  eftes  en  moy  & 
moy  en  vous  ?  -  J.  C.  eft 
noltre  paix  ,  parcequ'il  eft 
noftre  victime.  Qui  ne  veut 
rien  fouffrir ,  n'eft  guère 
propre  à  exercer  en  fon 
nom  le  miniftere  de  la  re- 
conciliation ,  ni  à  travailler 
à  Ion  propre  falut.- Unité 
admirable  de  PEglife.  C'cft  un  ieul  peuple  com- 
polede  pluficurs,  dont  J.  C.  eft  le  roy  ;  un  icul  hom- 
me compote  de  plufieurs  membres  dont  J.  C.  eft  la 
rxfte,la  vie,  la  fubfiftance  &  la  perfonne  j  un  feui 


panc- 
m  macerta? 


cicns  paeem  , 


la 


>aix 


en  mettant 
entreux  ; 
16  &  que  les  ayant  c 


16  Et  rcc«n- 

flict  ambos 


reunis  tous  deux  en  uno  corporc 
un  fini  corps  ,  il  Us  £X«Tfé 
reconcilia/l  avec  Dieu  mkitht  m  fv 
par  fa  croix ,  y  ayant  mctl*C9' 
détruit  en  foy-meme 
leur  inimitié. 


eva 

>acc 
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t?  Vtveniens       xy  jiirjfi  Ucftve-     COrpS  COmpolc  de  plufieufS 

mvobis,qui  tih  annoncer  la  paix, 


longe  faillis  ,  IC 
paeem  iîs  ,  qui 
propè. 


tant  a  vous  qui  eftiez. 
éloignez,  de  Dieu , 
quà  ceux  qui  en  ef- 
toient proches  ; 

18  parce  que  ceft 

accès  les  uns  &  les 
autres  vers  le  Pere 
dans  un  mime  E /prie. 
19  Ergo  fini    i 9  V ous  rieftiS  donc 

f*** *'  itr^ger^ui 
led  rfti$  cire*  font  hors  de  leur  pats 

fandtorum  ,  & 
du  m  cl  h  ci  Dci  : 


18  Quoniam 


ambo  in  uno 
ipincu  aJ  Pa- 
trem. 


&  de  leur  mai/on  ; 
mais  vous  efies  ci- 
toyens de  la  même  cité 
que  les  faints ,  &  do- 
meftiques  de  la  mai- 
fin  de  D  ieu  ; 


parties  dont  J.  C.  eft  la  fo- 
lidité  j  un  fcul  Chrift  com- 
poféde  pluficurs  faintsdont 
j1  eft  le  fànftificateur  i  une 
cité  dont  il  eft:  Pcnceinte  f 
la  muraille  &  la  force  (  v. 
10,  )  une  maifon  ,  dont  il 
cil  le  fondement  6c  la  pier- 
re angulaire  ;  (  v.  10.  )  un 
temple  dont  il  fait  la  fâinte- 
té.  (  v.  ii.  )  Malheureux 
quiconque  rompt  cette  uni- 
té en  troublant  l'Eglilè  ;  ou 


qui  viole  en  foy-même  la 
fiinteté  de  ce  temple  par 
les  crimes  ! 

17.  i8Jefuseft  uncom- 
pofé  de  paix  :  il  en  eft  le 
Dieu  par  (à  nature  divine  ; 
le  roy  par  fon  incarnation  \ 
le  médiateur  par  fon  fang  &  fon  fàcrifice  j  le  lien 
par  fon  IJpi^m;l'apoftre6cl'evangeliftcpar  fa  pa- 
role. -  Qui  n'aime  point  la  paix,  n'eit  point  à  luy  & 
n'a  point  lbn  Efprit.  -  Qui  plaint  fespas  8c  fa  peine 
la  procurer  entreles  frères ,  n'a  gueres  dans 
ix  d'où  J .  C.  eft  venu,  ni  ce  qu'il  a  fait  6c  fouf- 
fert  pour  la  donner  à  les  ennemis.  -  La  dignité ,  la 
différence  cflentielle,  laloy  indifpeniablc,  le  fonds 
&l'efprit  de  la  religion chreilienne,  c'eft  d'aller  à 
Dieu,  l'adorer,  le  prier,  le  (êrvir  parj.  C.  6c  de  ne 
rien  faire  qu'en  luy ,  qu'en  nous  uniilant  à  luy  6c 
que  par  fon  Efprit.  Que  nous  faifons  peu  d'ulâge 
de  cette  grande  vérité ,  pratiquée  par  un  très-petit 
nombre  de  fidelles ,  indifférente  à  un  trés-grand 
nombre,  ignorée  de  la plulpart  ! 

19  Quiconque  eft  étranger  de  la  maifon  6c  de 


[)our 
c  coeur 


II.  ly 

20  Vuifqîie  VOUS  5«»pcr»cft» 

ejtes  édifier  h  fin- 

élément  des  apoftres  fto'orum,&  i-ro- 

&  des  prophètes ,  &iïZom,A 

unis  en  Jefus-chrift  ,aP,dc  cimiu 

qui  efl  luy-mcme  la  ^cÇ* 1 

principale  pierre  de 

l'angle  > 

21  /#r  lequel  tout  »f  Inauo  ora- 

>i  ni*  sedifteario 

conftruâa  cref- 


Àux  Ep  h  F  si  en  s.  ch. 
la  cité  de  Dieu,  qui  eftl'E- 
glifc,  ne  peut  eftre  que  ci- 
toyen de  Babylone.  Deux 
amours  fent  ces  deux  ci- 
tez. Voyez  ce  que  vous  ai- 
mez ,  Dieu  ou  le  monde, 
&  vous  connoiftrez  de 
quelle  cite  vous  eftes. 

20.  21.  22  Que  voftrc 
Eghfë,  ô  mon  Dieu  ,  eft    P édifice eftantpofé 
quelque  chofe  de  grand  &    levé  &  s 'accroift  dans  cîï TrTccmpi n* 
d'admirable  !  Que  cet  ou-    Ces  proportions  &  fa  k?âumin  D«- 
vrage  eft  digne  de  vous  !  fymmctrie  ,  pour  eftre 
Rien  de  fi  augufte, puifque    un  faint  temple  con- 
c'eft  voftre  temple.  Rien   facré  au  Seigneur. 

22  Et  Vous-mêmes  In  quo  & 

aufli,  0  gentils,  vous  TOS  co*diHca" 


s  e- 


mini  in  habica- 

entrez,  dans  la  ftruclu-  culum  D«i  i§ 
re  de  cet  édifice  pour  s?iritu' 
devenir  la  maifon  de 
Dieu  parle  faint  Ef 
prit. 


de  fi  digne  de  refpeft ,  puif- 
que  vous  l'habitez.  Rien 
de  fi  ancien  ,  puifque  les 
patriarches  &  les  prophè- 
tes y  ont  travaillé.  Rien 
de  fi  folide,  puifque  Jefus- 
chrift  en  eft  le  fondement. 
Rien  de  plus  uny  ni  de 

{>lus  indivifible  ,  puifqu'il  en  eft  la  pierre  angu- 
airc.  Rien  de  plus  élevé,  puifqu'elle  s'élève  juf- 
ques  dans  le  ciel  &  jufqu'au  fein  de  Dieu.  Rien 
de  mieux  proportionné  ni  mieux  ordonné,  puif- 
que le  faint  Efprit  en  eft  l'architecte.  Rien  de 
plus  beau  ni  de  plus  diverfifié ,  puifque  toutes  for- 
tes de  pierres  y  entrent,  juifs  &  gentils,  de  tou- 
tes fortes  d'âges  ,  de  païs ,  de  fexc  &  de  condi- 
tions. Rien  de  fi  fpacieux ,  puifque  tous  les  élûs 
&  les  juftesde  tous  les  fiecles  la  compofènt.  Rien 
de  plus  inviolable  ,  puilqu'il  eft  confâcré  au  Sei- 
gneur. Rien  de  fi  divin,  puifque  c'eft  un  édifice 
vivant  que  le  faint  Efprit  habite  &  anime.  -  Un 
feul  Dieu,  un  fculjeius-chrul^imc  feule  Egliie. 


16        Epistrb  de  S.  Paul 
Pcrlbnne  n'adore  &  n'aime  ce  Dieu  que  par  J.  C. 
6c  que  dans  cette  Eglifê. 


CHAPITRE  III. 
f.  i.  Reconciliation  des  gbntilï 

REVELEE   A  S.  PAUL  I  SON  HUMILITE  j 
SA ,CON  FIANCE. 

Jtlnratu,  fujet  nue  j'ay      JL*  niftere  ne  font  que 

tuschnfti  jefu.  rrp  w*//  mwiftere ,    pour  1'Eglife.   Qui  n'eft 
Pro  vobis  Gen-  moy  Paul  qui  fuis  t>H-    çoint  tout  applique  à  l  i 
*  fermier  de  Jefus-chrift    ferv  ir  en  cet  état,  fera  traité 

four  vous  autres  gen-    comme  un  voleur  &  un  (à* 

crilege.-  Qui  n'a  point  l'et 
s  si  camen      %  Car  vous  aure^  prit  de  fon  miniitere  ,  rend 
•udiftis  difpcn-  appris  fans  doute  de    inutiles  tous  les  talens  ÔC 
DciTqu»  d'à»  quelle  manière  Dieu    tous  les  avantages  qu'il  a 
c<t  mihi  in  vo-  m*a         ia  gracede    pour  fervir  l'Eglife.  Qui 
l  apoftolat  pour  /V-    en  eft  rcmply  comme  famt 
xercer  envers  vous  ;      Paul ,  y  fait  fervir  les  plus 

grands  obftacles ,  telqu'eft 
la  prifon- Plus  l'état  d'un  prifonniereft  humiliant 
devant  les  hommes,plus  il  eft  honorable  quand  c'eft 
pourj.  C.&  pour  fon  Egliiê  j  pour  la  vérité  ou  la 
charité.  L'ambition  Scia  vanité  des  ecclefiaftiqucs 
mondainspcut-elle  trouver  un  titre  auffi  magnifi- 
que  &  aufli  glorieux  que  celle  de  prifonnier  de  J  .C? 

2  Excellence  &  devoirs  du  miniftere  (àcré.  i . 
Un  evcfque  &  un  preftre  n'eft  pas  moins  que  le 
difpcnfateur  de  la  grâce  de  Dieu  &  des  my  Itères  de 
J.  C.  qui  ne  tremblera?  i.  Le  minifttre  eft  une 
pure  gratc  :  qui  ofera  donc  y  entrer  Cms  vocation. 
3.  11  n'eft  donné  que  pour  travailler  j  Se  Ton  y  a£ 
pirera  pour  y  vivre  dans  ToiCvcté  ? 

3-  4-  Urt 
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5..  4  Un  Pafteur  doit 
apprendre  la  grandeur , 
l'objet  ,  la  fin  ,  les  obli- 
gations &  les  fonctions 
de  fon  miniftere  ,  non 
en  s'attendant  à  une  révé- 
lation particulière  fembla- 
ble  à  celle  de  S.  Paul ,  mais 
par  l'étude  de  la  révélation 
commune  &  publique  con- 
figne'e  dans  les  archives  de 
PEglifc  qui  font  l'Ecritu- 
re 8c  la  tradition. 

4..  f  Un  evêque  fur  tout 
doit  bien  connoiftre  l'E- 
glife ,  bien  entendre  fesin- 
terefts ,  fes  droits ,  fon  vrai 
bien,&  faire  voir  aux  peu- 
ples par  (à  vie  &  par  fes  inf- 
truftions  qu'il  eft  plein  de 
J.  C.  &  de  la  connoiflànce 
de  les  myftercs  &  de  fon 
Eglilè,qui  eft  le  grand  my- 
ftere  du  Christ  entier 
compoie  du  chef  &  des 


*7 


3  m  Ayant  décou- 
vert far  révélation  ce 
fecret  &  ce  myftere  ; 
dont  je  vous  ay  déjà 
écrit  en  peu  de  paro- 
les ; 

4  où  vous  pouvez 
connoiftre  parla  leclu- 
re  que  vous  en  ferez» , 
quelle  eft  C  intelligen- 
ce que  fay  du  myfte- 
te  du  Chrift  t 

y  fui  ri  a  point  e (lé 
découvert  aux  en  fans 
des  hommes  dans  les 
autres  temps  ,  comme 
il  eft  révélé  mainte- 
nant par  le  S.  Efprit 
à  fis  fa  in  t  s  apoftres  -, 
&  aux  prophètes  ; 

6  qui  eft  t  que  les 
gentils  font  appeliez, 
au  même  héritage  que 
les  juifs  ;  q  ri  ils  fnt 
les  membrcé  d'un  mê- 


membres. 

y..  6  Faire  bien  comprendre  aux  chreftiens  l'o- 
bligation qu'ils  ont  à  Dieu  de  les  avoir  fait  naître 
dans  le  temps  de  la  lumière  de  l'evnngile.  7.  Etu- 
dier l'Eglilè  ,  les  myitercs ,  fes  propres  devoirs  , 
dans  l'ancien  teftament  aufli-bien  que  dans  le  nou- 
veau. 8.  Ne  s'en  point  forger  foi-même  une  idée 
arbitraire,  mais  s'arrefter  à  ce  que  le  S.  Efprit  en  a 
révélé  aux  apoftres  &  aux  prophètes. 

6..  9  Entretenir  avec  foin  l'union  &  la  charité 
entre  les  ridelles  ,  comme  enfans  d'un  même  pè- 
re ,  membres  d'un  même  corps ,  parties  d'un  rnc- 
T$m  If.  B 


3  Quonîam  fc- 
cundum  revelj- 
rionein  notum 
mihi  faâum  eft 
facramencum  , 
ficut  fijpri  feri- 
pfi  in  br c vi  : 


4  Prout  pu- 
ceftis  Jegentet 
intelligerc  prn- 
denham  meam 

inipyftcrioChri- 
Ai; 


J  Quod  al  lit 
générât  onibus 
non  eft  aguitum 
filiis  homiiium  , 
ucuti  nunc  reve- 
Tacum  cm  fanàis 
Apoftolis  cju* 
&  Prophccis  in 
Spincu  , 


6  Genres  effir» 
coheredes  ,  de 
concorporales  , 
Se  comparticipea 
ptomifilonjs  _e-« 
jus  inChriftoJe- 
lu  per  Evangc» 
lium  ; 


7  Cujus  faftits 

fum  niin.fU 

cunJum  donum 
gracie  Dri ,  qux 
data  eft  mihi  lc- 
cundùm  opera- 
tionem  rirrutis 
cjus. 

f  Mihi  om- 
nium fanâorum 
mmimn  data  cft 
gracia  hec  ,  In 
Centibus  evan- 
gelizarc  invefti- 
g.ibilcs  divitias 
Otfifti, 


f  Et  illumina- 
it umnes  ,  que 
fit  difpenfatio 
fa  ramentt  ab- 
feonditi  àCrcu- 
lis  in  Dco.qui 
unuiu  creavic. 


Ëpisthe  di  S.  Paul 

&  qu  'ils  me  Chnft  ,  animez  d'un 
même  Efprit ,  héritiers  $c 
propriétaires  des  mêmes 
biens  6c  des  mêmes  pro- 
meflès ,  engendrez  &  nour- 
ris de  la  même  parole  de 


10  Ut  inno* 
Ccfcat  principa- 
cibus  8e  potclta- 
tibus  in  coelelti- 
bus  per  l.ccle- 
Jiam  ,  multifor- 
mis  fapicoiia 
Dci, 


me  corps 

participent  a  la  même 
promcjfe  de  Dieu  en 
fcfks-chrifl  par  Ce- 
van  gile, 

7  dont  j'ay  eftè 
fait  le  miniftre  par  le 
don  de  la  grâce  de 
Dieu  ,  qui  ma  efte 
conférée  par  [efficace 
de  fa  puijfance. 

8  jay  refâ  donc, 
moy  qui  fuis  le  plus 
petit  d 'entre  tous  les 
faints  ,  cette  grâce 
d'annoncer  aux  gen- 
tils les  richejfes  in- 
comprehenfibUs  deje- 
fus-chrift, 

9  &  a*  éclairer  toit  s 
les  Imnmes  >  en  leur 
découvrant  combien 
efl  admirable  F  (écono- 
mie du  myfiere  caché 
dés  le  commencement 
des  fie  de  s  en  Dieu, qui 
a  créé  toutes  ebofes  ; 

10  afin  que  les 
principauté^  &  les 
puiffances  qui  font 
dans  les  deux  ,  con- 
nu jfnt  par  FEglife  la 
fagejfe  de  Dieu  fi  mer- 
veilleufe  dans  les  or- 

,  qui 

font  cachez  en  Dieu ,  &tyi'il  nous  découvre  par 
fes  apoftrcs?-Rien  de  fi  riche, de  fi  merveilleux, 


l'évangile. 

7..  10  Se  conduire  avec 
humilité  dans  le  minidere , 
comme  ne  l'ayant  que  par 
une  grâce  dont  on  eft  trés- 
indigne.  1 1  .Faire  fon  devoir 
avec  confiance  &  liberté  , 
comme  agiflànt  au  nom  , 
en  l'autorité  &  en  la  vertu 
toutc-puiflante  de  Dieu  * 
qui  opère  dans  {es  minières 
&  par  fes  miniftres. 

8  9.10  11.12.  Plus  Dieu 
élevé  quelqu'un,  plus  il  fe 
doit  humilier  &  fe  faire 
comme  S.  Paul ,  plus  petit 
que  le  plus  petit  (  le  grec  ). 
-On  n'eft  evêque  &  pa* 
fleur  que  pour  faire  con* 
noiftre  J.  C.  fon  évangile 
&  fon  Eglife,  &  leur  confi* 
crer  fes  loins  &  fà  vie.  Qui 
remplit  comme  il  doit  un 
tel  minifterc  ?  -  Pourquoy 
faut-il  que  les  plus  beaux 
efprits  fe  confument  dans 
l'étude  de  la  nature  ,  & 
n'appliquent  point  leurfoy 
aux  threlbrs  infinis 
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de  fi  digne  de  Dieu  que  fon 
deflèin  &  6  conduite  dans 
la  formation  de  Ton  Egjlilè 
éternelle ,  où  tous  les  élus 
ne  feront  qu'un  icul  corps, 
un  feul  Chrift,un  fèulFils 
de  Dieu.  C'eft  la  vrai  (bien- 
ce  du  chriftianifme  ;  6c  fi 
peu  de  chrefliens  daignent 
s'y  appliquer  !  -  Rien  ne 
peut  donner  une  plus  gran- 
de idée  de  la  grandeur 
&  de  la  fàgefle  de  Dieu. 
Les  anges  même  les  plus 
éclairez  ont  fait  de  ce  my- 
ftere  leur  étude  ,  &  y  ont 
appris  à  connoiftreDieuSc 
fa  fagefle  infinie  d'une  ma- 
nière digne  de  luy  ;  &  ceux 
pour  qui  ce  chef  d'oeuvre  cfl  accompli  l'ignorent 
ôc  en  négligent  la  fcience  ! 

il  Qui  o(e  paroiftre  devant  Dieu  autrement 
qu'en  J.  C.  comme  un  de  (es  membres  &  en  fon 
nom ,  n'y  peut  paroiftre  que  comme  fon  ennemi, 
ni  mériter  que  ion  indignation.  La  pratique  la 
moins  interrompue  doit  élire  de  s'unir  de  coeur  à 
celuy  fans  qui  nous  ne  pouvons  ni  prier  Dieu  ni 
rien  attendre  de  Dieu.  -  Qui  auroit  la  liberté  de 
s'approcher  avec  confiance  des  Rois  de  la  terre  , 
la  ncgligcroit-il  ? 

1 5  La  gloire  &  le  falut  d'une  Eglifè  eft  d'avoir 
un  pafteur  qui  mette  lbn  honneur  ÔC  fa  confian- 
ce ,  non  dans  le  crédit  des  hommes,  mais  dans  la 
croix  de  J.  C.  -  Il  n'y  a  qu'une  foy  timide  ,  ou 
peu  éclairée  ,  qui  perde  courage  dans  les  foufrran* 
ces  &  les  periccutions  des  gens-de-bien  Ôc  des  funts 
pafteurs  ;  au  lieu  d'en  faire  le  fondement  d'une 
confiance  vraiment  chreftienne.  B  ij 


dres  dijferens  de  fa 
conduite  ; 

1 1  félon  le  de/Tein    "  ^9llMn 

/     ,..         ■»  pr*hnicionem 

éternel  qu  U  a  ac:om-  frculorû ,  quam 

nojtre  Seigneur  ;  noitro 

12  en  qui  nous  .  ,x  ,"y,0.ha" 

/  oemus  rniuc uni, 

avons  far  la  fr.y  en  fie  acccfflim  in 

fon  nom ,  la  liberté ,  2J"fiJcn"«  P« 

&  la  confiance  de  nous 

approcher  de  Dieu. 

Ij  C'eft  pourquoy      i|  Propter 

je  vous  prie  de  ne  point  SSSJ^u  "e 
'  f  r        acuciatts  m  m- 

perdre  courage ,  en  me  bulationibus 

voyant  foufrir  tant  de  vo.b,>* 
/     j    u  que  eft  giona 

maux  pour  vous, puif-  vcftra. 
que  ccft-là  voftrc  gloi- 
re. 


Epistre  de  S.  Paul 


5.  2.  Coeur  des  chrfstifns  possède'  par 
Jésus-christ  ;  fortifie'  par  le  saint 
Esprit  ;  enracine  dans  la  charité'. 


14  Hujus  rci 
gram  flcôogc- 
nua  mca  aH  Pa- 
trcmDummino- 
ftn  JcfuChnfti, 


1 5  ïx  quo  orn- 
ais patcrnitas  in 
ccclis  &  in  terra 
nominatur  , 


me 


16  Utdet  vô- 
kisfccundùm  di- 
vicias  gloriae 
fux  ,  virtute 
corroborari  per 
ipiricum  cjus  in 
interiorcm  ho- 
sninem  » 

17  ChriAum 
iiabicarc  per  fi- 
dem  in  cordibus 
vcftris:  û»  cha- 
xiutc  radicad  , 
Je  fundau , 


14  Ceft  ce  ^ ni 
porte  a  Jiéchir  les  ge- 
noux devant  le  Pere 
de  noflre  Seigneur 
Jcfus-chrifl  J 

I  $  qui  eft  le  prin- 
cipe &  le  chef  de  tou- 
te cette  grande  famil- 
le qui  eft  dans  le  ciel 
&  dans  la  terre  j 

16  afin  que  félon 
le  s  riche jf  s  de  fa  gloi- 
re ,  il  vous  fortifie  dans 
l  homme  intérieur  par 
fon  faint  Efprit  ; 

I  7  qu  'à  fajfe  que 
Jefus-chrift  habitepar 
la  fii  dans  vos  cœurs, 


14.  15  Si  l'humiliation 
du  pafteur  eft  un  fujet  de 
tentation  pour  les  ouailles, 
elles  doivent  trouver  dans 
l'humilité  &  la  ferveur  de 
fa  prière  leur  fbuticn  6c  leur 
force.  A  quis'adrefllra-t-ii 
luy-même  &  pour  luy  & 
pour  elles,  finon  au  premier 
ÔC  au  meilleur  de  tous  les 
pères ,  de  qui  dérive  le  nom 
&  toute  autorité,  charité  & 
providence  paternelle  des 
pafteurs,&  lamiflion  mê- 
me dej.  C.  &  de  fes  mini- 
itres? 

1 6  Qu'il  eft  admirable , 
qu'il  eft  au  defliis  de  l'hom- 


me ,  cet  homme  intérieur, 
dont  la  fby  eft  la  raifon  &  la  lumière  \  la  charité, 
le  cœur  &  la  vie  ;  le  faint  Efprit ,  l'ame&  la  force, 
J. C.  la  perfonne &  la  iubfiftance j  Dieu,  lePerc 
&  l'héritage,  la  gloire,  les  riche fles  &  la  demeure 
éternelle  :  &  que  Dieu  forme  dans  le  temps  par 
une  opération  dont  la  puiflance  répond  aux  ri- 
cheflirs  &  a  la  grandeur  de  fa  gloire  ! 

j  7  Si  le  cœur  eft  plein  ou  de  luy-même  ou  du 
monde ,  comment  J.  C.  le  remplira-t-il  ?  Plus  l'a- 
mc  eft  vuide  de  cupidité,  plus  Dieu  en  devient  la 
plénitude  par  la  chanté  ou  la  foy  vive.  Mais  qui 
peut  préparer  le  cœur  à  la  charité  finon  la  chanté 
me  rue  j  la  charité  opérante ,  à  la  chanté  habitante  ; 
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racine  du  bon  arbre  &  fon- 
dement de  l'édifice  fpiri- 
tuel  ? 

18  Quand  la  charité  fe- 
ra confommée  dans  tous  les 
faims  ,  c'eft  alors  aue  l'on 
pourra  comprendre  le 
grand  myftere  de  la  charité 
de  Dieu  pour  fes  élus  qui 
^'accomplit  par  la  forma- 
tion du  corps  de  fon  Fils 
dans  toutes  les  dimenûons: 
Largeur, n'excluant  aucun 
pays ,  fexe  ,  âge  ,  état  , 
temps,  &c  Hauteur  ,eftant 
tout  pour  le  ciel  &  pour  la 
gloire  de  Dieu;  Longueur, 
devant  eftrc  éternel  :  Profondeur  ;  le  choix  de  fes 
membres  élus  n'eftant  fondé  que  fur  l'abyfme  im- 
pénétrable de  la  volonté  de  Dieu  &  de' fon  bon 
plaifir.  En  attendant  contentons-nous  d'imiter  la 
charité  de  Dieu  :  Sa  profondeur  en  fecourant  ceux 

qui  font  dans  la  plus  profonde  mifere ,  &  aimant  A-  5  3 
ceux  qui  le  méritent  le  moins  :  Sa  largeur  ,  en  ai-  /£:  q 
mant  &  fecourant  indifféremment  toutes  fortes  S 
de  perfonnes  pour  Dieu  :  Sa  longueur  ,  en  ne  fc 
bornant  à  rien  &  ne  fe  laflant  jamais  :  Sa  hauteur^ 
en  n'agiflant  que  par  luy  comme  noftre  principe, 
ne  regardant  que  luy  comme  noftre  modelle,  rap- 
portant tout  à  luy  comme  à  noftre  fin. 

19  L'amour  de  J.  C.  crucifié  eft  l'image  vi- 
vante de  celuy  de  Dieu ,  &  le  modelle  parfait  de 
celuy  des  chreftiens.  La  hauteur  de  fa  croix  ,  eft 
qu'en  même  temps  qu'elle  eft  la  gloire  &  le  fa- 
lut  des  uns,  elle  foit  la  folie  &  le  fcandale  des  au- 
tres. Sa  largeur  ^  que  fon  mérite  s'étende  dans  tous 
le*  fieclcs ,  Se  fe  peut  étendre  à  mille  mondes.  Sa 

B  Sj 


18  &  <j:Ct fiant  en-    il  Ut  poffltîi 

&  /^:rr™tr, 

dans  la  charité ,  vous  fanai*  »  su«  Gt 

fmjfu*.    comprendre  %ZZ**!iïîZ 
avec  tous  Us  finit  s  micas  ,  8e  pto» 
quelle  eftla  longueur,  fundum' 
la  hauteur,  &  la  pro- 
fondeur de  ce  myfiert  ; 

19    &  COnnoiftre    t 9  Seire  etiam 

envers  nous  ,  qui  fur-  tem  chrtfti,  ut 
/><#        connoifim-  - 
çe  ;  afin  que  vous  en  dmcmDci. 
foyeZ    remplis  félon  • 
toute  la  plénitude  de 
Dieu  mime, 


m 

uni- 


à  la  croix  durant  pluficurs 
ficclcs  ,  fi  Ton  Pere  l'eût 
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10  Ei  autem  ,     io  Que  ceiuy  qui  profondeur ,  que  le  Fils  fbit 

l'niSc  fu-  P*r     pù/ance  qui  crucifié  pour  lesefclaves, 

perabundanter   opère  en  nous  peut  &  le  bien-aimc  pour  les 

aut  intetiigimus,  Jaire  wjimrnent  rus  ennemis.  Sa  longueur %  qu'il 

fecundum  virm-  que  tout  ce  que  nous  ait  fbuffert  avec  une  ion- 

rluit  in  noblH"  demandons  &  tout  ce  ganimité  divine  &  dans  une 

que  nous  penfons ,  difpofition  d'eftre  attaché 

si  Ijifi  gîoria    xi  foit  glorifié  dans 

chrirtojcru,in'£^    f*r  Jefus- 
omnes  gencra  ebrift  dans  U  fuccef-    voulu.  -  O  plénitude,  6c 

firmes  fzculi  fit-  r      j  i     *  i-jj    rv-  \ 

euiorum,  Amen.  Jlon  de  tous  les  âges  &    toute  plénitude  de  Dieu ,  a 
ï|  en  tous  les  Jiecles.        laquelle  l'homme  cft  defti- 
Amen.  né  ,&  qui  eft  la  fin  de  tous 

•  les  defleins  de  Dieu  &  des 

myfteres  dcj.  C!  n'eftes-vous  donc  point  capa- 
ble de  contenter  l'homme  ?  Faut-il  encore  qu'il 
le  remplifle  de  mille  bagatelles  pour  achever  ion 
bon-heur  ? 

20. 21  Ccluy  qui  a  une  fois  éprouvé  l'efficacité 
de  l'opération  de  Dieu  dans  fon  cœur,  n'a  garde 
de  craindre  de  luy  trop  donner.  -  Quelque  noble 
idée  que  nous  nous  puiffions  former  de  la  puilîàn- 
ce  &  de  l'efficacité  de  la  grâce ,  &  quelque  grand 
que  fbit  le  befoin  que  nous  en  avons ,  elle  eft  in- 
finiment au  deflus  de  l'un  &  de  l'autre.  -  11  elt 
bien  jufte ,  ô  mon  Dieu  ,que  vous  fbyez  (cul  glo- 
rifié dans  voftre  Eglifê  par  J.  C.  puifque  c'eft 
vous  qui  y  faites  par  luy  tout  le  bien  qui  s'y  fait  ! 
Que  nos  cœurs  foient  au  fit  vivement  touchez  du 
fentiment  de  voftre  mifericorde ,  que  cette  mife- 
ricorde  fe  fait  fcntir  à  nous  par  fon  opération  £u 
lutairc. 
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CHAPITRE  IV. 


$.  i.  Douceur  jPATiENCEi  support. 

UiNlTE'  D'ESPRIT  COMME  TOUS  NE  FONT 
QJU'U  N  CORPS. 


i  "J^Equoy  fe  peut  jufte- 


j 


E  vous  conjure  r/~v 
ment  glorifier  en  J.     J  dor.c  ,  moy  qui  ^ 


Bfecro  i- 
taunc  vus 
vindus  in 


pour  le  Seigneur  a  de  §nr 


vocanonc ,  qui 

conduire  a  une  yocati  cil». 


C  un  vrai  patteur  ,  que  de  fuis  dans  les  chaînes  Domino .  m 

fe'voir  traité  comme  Ton   c-;          À-  «*  ambl,,ctî$ 

maiftre  ?  Que  ne  ferions- 
nous  point ,  ii  nous  avions 

de  f  état  auquel  vous 
avez*  efié  appeliez.. 


vous 

manière  qui  [oit  ligne 


bien  uevant  les  yeux  la  foin- 
teté  de  noftre  ciat ,  8c  les 
biens  que  nous  attendons  ? 

2  Ah  !  avec  quelle  con- 
fiance &  avec  quelle  effica- 
ce unpaftcurneprèche-t-il 
point  ces  vertus  a  fes  ouail- 
les, quand  elles  les  voyent 
triompher  en  luy  au  milieu 
des  chaînes  ?  -  La  conduite 
la  plus  digne  de  noftre  vo- 
cation ,  eft  celle  qui  e(b  la 
plus  humble,  ÔC  la  plus  cha- 
ritable. -  On  n'eft  çoint 
véritablement  humble  ,  fi  on  ne  l'eft  en  toutes 
chofes.  -  Supporter  les  défauts  du  prochain  par  in- 
fcnfibilitc ,  par  une  douceur  de  tempérament ,  une 
complaifance  humaine, une  honeftetc  du  monde, 
un  intereft  temporel,  une  hypocrifiedepharifien; 
rien  de  fi  commun  :  le  faire  par  une  charité  véri- 
table &  bien  chreftienne  \  rien  de  plus  rare. 

2  La  paix  Se  l'union  eft  le  fruit  de  l'humilité, 
de  la  douceur  ,  8c  de  la  patience.  -  L'unité  eft  un 

B  uij 


Z  Pratique1?  en  ton-.    *  Com  omni 

/    r     ni    •   •/•  '     humilitatc  ,  & 
tes  Chojes  l  humilité  >  manfuecudine  , 

la  douceur ,  &  la  va-  «««n  parientù  . 

r  (upporuntis  in- 

tience  >  vous  Juppor-  viï€m  in  évi- 
tant les  uns  les  autres  c«c  • 
avec  charité: 

g    &   travaillez.  \  j  soliciti  fer- 

MVeC  foin  à  COnferver  varc  unitaicto 
,%     .  >    n  *        r  Spiritu*  in  v»n- 

/  umtt  a  un  mente  ej-  ^  ?iCls% 
prit  par  le  lien  de  la 

paix.  \ 


4  Unum  cor* 
pus  ,  Jtt  unus 
Sj.iritiis  ,  fient 
vocati  cltfs  m 
una  fpe  vocatio- 
nis  vcflra*. 


J  Unns  Do- 
minus  ,  una  ri- 
des ,  unum  ba- 
ptifru. 

é  Unus  Drus 
&  Pater  omniû  , 
qui  el\  fuper 
omnes  ,  ôt  per 
omnia  &  in  om- 
nibus nob.s. 
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4  V qus  nèfles  tous    G  grand  bien ,  que  c'eft  un 

crime  cPcftre  indiffèrent  à 
fon  égard ,  &  de  n'eftre  pas 
en  folhcicude  pour  la  con- 
ferver, 

4f  .6  Puiflàns  motifs  de 
paix  Se  d'union  dans  l'E- 
ghie  1.  L'unité  du  corps  de 
J.  C.  dont  nous  fommes 
tous  les  membres.  2.  L'u- 
nité du  S.  i'Jprit  qui  nous 
lie  cnfemblc  dans  ce  corps. 
3.  L'unité  de  Peftre  divin 
dans  lequel  nous  devons 
tous  eftre  confommezdans 
l'éternité.  4.  L'unité  du 
maittre  à  qui  nous  appar- 
tenons ,  &  du  lâcrificc  dont  il  nous  a  rachetez,  y. 
L'unité  de  la  foy  &  de  Pcvangile  dont  nous  fai- 
fons  profeifion.  6.  L'unité  du  (àcrement  qui  nous 
donne  à  tous  la  même  naiflance ,  &  des  autres  qui 
nous  donnent  la  même  nourriture,  &  nous  enri- 
chiflent  des  mêmes  biens.  7.  L'unité  du  créateur 
qui  nous  a  tirez  de  la  même  maflè.  8.  L'unité 
d'un  Pere  celefte  ,  qui  nous  régit  par  la  même 
autorité  ,  nous  remplit  par  là  prefenec  ,  &  nous 
unit  à  luy  par  Ion  amour.  -  Dieu  réduit  tout  à 
l'unité  dans  les  œuvres  ,  &  fur  tout  dans  le  chef- 
d'œuvre  de  l'Eglilc.  Qui*ladivife,s'oppofe  dire- 
élément  aux  deileins  de  Dieu ,  &  à  la  miflion  de 
Jefus-chrift. 


qillM  COrpS  &  (]UHH 

efprit  s  comme  vous 
ave^tous  tjlc  appel- 
iez, k  une  même  efpe- 
ranec. 

f  II  ri y  4  qu'un 
Seigneur  $  au  une  f  y  s 
&  au  un  baptême. 

6  //  riy  a  au  un 
Dieu  Pere  de  tous  3 
qui  cfi  au  diffus  de 
tous  ,  qui  étend  fa 
providence  fur  tous  , 
&  qui  refide  en  nous 
tous. 
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$.  2.  Grâce  donne' e  par  mesure.  Ne  se 
point  laisser  emporter  a  tout  vlnt 
de  doctrine.  jesus-christ  chef  et 
lien  de  tous  lis  membres  de  son 

CORPS. 


7  La  diverfité  des  grâ- 
ces &  des  dons  dans  PEgli- 
fe  ,  contribue  à  ion  uni- 
té. Ce  n'ell  pas  le  mérite 
qui  en  règle  la  diftnbution; 
mais  la  volonté  de  Dieu,ôc 
le  deflein  qu'a  J.  C.  fur 
chaque  membre  de  Ton 
corps,  pour  l'employer  à  ce 
qu'il  luy  plaira.  Le  devoir 
&  le  bien  de  chacun  eft 
d'eftre  content  de  fa  mefu^ 
re,de  ne  le  point  élever;  de 
iè  laiflcr  appliquer;dc  rece- 
voir lans  vanité,  &  de  com- 
muniquer (àns  envie  ce  qui 
eft  donné  par  le  chef. 


7  Or  la  grâce  4 
efié  donnée  a  chacun 
de  nom  félon  la  mefu- 
re  du  don  de  J.  C. 

8  Ceft  pourq'.oy 
récriture  dit,  quef- 
tant  monté  en  haut  il 
a  mené  captive  une 
multitude  de  captifs  > 
&  a  répandu  fe s  dons 
fur  les  hommes. 

Et  pourquoy  eft -il 
dit  quil  eft  monté ,  fi" 
non  parce  qu  'il  eftoit 
defeendu  auparavant 
dans  les  parties  les 
plus  baffes  de  la  terre .? 


y  Unîcuîque 
autem  noftrum 
data  eft  gratia 
fecundùm  men- 
furam  donario- 
nis  Chrifti. 

8  uropeer 
quod  dixît  •  Af- 
cendens  in  altum 
captivjm  duxie 
capcivicaccm  : 
dedic  dona  ho* 
minibus. 


9  Quod  au- 
tem aîcendit  , 
quideft  nid  quia 
&  defeendit  pri- 
mùm  in  inferio- 
rcs  partes  terrai 


8  La  million  du  Fils  de 
Dieu  eftant  confomméc  par  (on  afcenfion,la  miflion 
du  S-  Efprit  commence  par  la  formation  de  l'E- 
gliiè.  -  Deux  fortes  de  dons  y  font  employez,  les 
uns  qui  ianctifient  le  cœur,  les  autres  donnez  pour 
éclairer  &  gouverner  l'Eglife.  Les  uns  ÔC  les  au- 
tres ,  font  le  fruit  du  triomphe  de  J.  C.  &  de  la 
confommation  de  fes  m  y  ft ères.  Enfeignez-nous,ô 
Jefus  ,aen  faire  un  ufàge  digne  de  leur  prix.  Que 
mon  cœur  foit  du  nombre  de  ces  heureux  captifs, 
que  vous  tirez  après  vous  dans  le  ciel.  Que  vos 
dons  me  faflent  eitre  à  vous. 

9  La  confommation  des  humiliations  de  J.  C 
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Jîr^o^'cft  a!      10  Cety  VH*  efi   parfà  delcente  dans  les  en* 


<]U1 


Kndit  »u-  defeendu  eft  le  même  Fers,  eft  le  mérite,  la  con< 

uï'TmT-  1M*  €$  mont*  **  def-  fbmmation  &  le  fceau  de 

t «  ômnu.       fit*  À*  tous  les  cieux  ;  là  victoire  &  de  fon  tnom- 

afin  de  remplir  toutes  phe.  Plus  nous  nous  humi- 

chofes.   (  lierons  ,  plus  nous  triom- 

,."  Etjpfcde-     j  1  Lui-même  donc  pherons  du  peché  ,  du  de- 

dcm  ApoAoïoi ,  *  donne  a  fon  EgUfe,  mon ,  oc  de  la  mort, 
qtofdam    au-  /w         pwr  lo  |j  m0nre  au  ciel  pour 

tem  Froplictas,         n         T  1  i*  1  t_ 

a!io$  vero tvan-  apojtres  ,  /f/  *«rw  remplir  toutes  les  propne- 
gdinas  ,  aiios  p0//r       prophètes  È    ties  ,  &  toutes  les  figures  t 

autem  paltures,  >,         >      1    I        .  '     7i  .  ,  ^>  * 

le  doûorci.  les  autrrs  pour  eftre  de  leur  vente  ;  pour  rem- 
evar.gcliftes  ,  Us  au*  plir  nos  cœurs  de  lbn  E& 
très  pour  eftre  pafteur s  prit ,  toute  l'Eglilê  de  lès 
&  dotteurs  ,  dons  ,  toute  la  terre  de  la 

grandeur  de  fon  nom  »  le 
|  ciel  de  <à  gloire  &  de  (à  preience ,  comme  il  avoit 
déjà  rempli  le  monde  de  là  parole ,  de  les  miracles, 
&  de  les  myfteres  ,  &  l'enfer  de  fa  puiiîance.  - 
Quel  effroyable  vuide  dans  toute  la  nature  depuis 
le  peché  julqu'à  J.  C!  Vous  vous  aneantillez. ,  ô 
Jelus  ,  pour  eftre  la  plénitude  de  toutes  choies  : 
faites  que  je  m'aneantiHe,ôc  que  je  me  vuide  de 
moy-même  ,  afin  que  vous  foyez  la  mienne ,  & 
que  je  fois  la  voftre. 

11  J.  C.  établi  dans  fon  royaume, établit  luy- 
même  les  officiers  &  fes  miniilres ,  &  forme  la 
Jerarchie  ecclcfiall ique  ,  dont  finit îtution  eft  di- 
vine. -  La  primauté  ,  la  plénitude  ,  6c  la  fécon- 
dité de  tous  les  dons  &  de  tous  les  miniftercs  , 
font  dans  les  apoftres  &  dans  leurs  fuccefléuiv  Les 
evêques  qui  font  de  droit  divin ,  n'ont  leur  million 
parfaite  &  accomplie  ,  qu'apres  que  J .  C.  l'apô- 
tre &  l'evêque  éternel  de  l'Eglilê  eft  entré  dans 
la  conlbmmation  de  fon  facerdoce.  11  devoit  eflrc 
iclonlbn  humanité  en  état  d'envoyer  le  S.  Efprit, 
avant  que  de  communiquer  le  pouvoir  de  le  don- 
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lier.  -  Tout  dépend  dans  ix  etfin  fUs  tra- 

l'Eelife  de  la  vraie  întelli-*  vaillent  a  la  perfee-  torum  in  oPut 

gence  ,  &  de  la  bonne  dif-  tion  des  faints  ,  m*  ~ 

peniâtion  de  la  parole  de  fonclions  de  leur  mini"  corporis  chrifti.- 

Dieu.  Les  prophètes  font  ft ère ikC édification  du 

pour  en  donner  l'intelli-  corps  dejefus-chrifl  ; 

gcnce;lesevangeliftespour  *ii)*Ji"*  ce  1ue  nDoneeoe- 

l'annoncer  aux  étrangers  mus  parvenions  tous  jgw^jgj 

de  l'Egliiê;  les  pafteurs  6c  *  l'unité  d'une  même  fidei  ,  &  agni- 

lesdoércurspourladifpcn-  fry   ,    <T*ne  même 

fer  aux  uomeftiques  de  la  connoijfancc  du  Fils  de  inmenfuram  *- 

foy.  -  L'obligation  d'inf-  Dieu  ,  h  Ntat  d>«n  ^gS^ 

traire  cft  infcparable  de  la  homme  parfait ,  à  la 

charge  paft  orale  (  pafteurs  mefure  de  Vage  &  de 

&  dcbleurs  )  Chaque  âge  a  la  plénitude ,  félon  la- 

Tes  prophetcs,aullï  bien  que  quelle  Jefus-chrift  doit 

fes  pafteurs.  Nottre  devoir  eftre  formé  en  nous  ;  ,aTrvuîi 

eil  de  les  honorer ,  de  louer  14  afin  que  nous 

Affluantes  .  8e 

Dieu  qui  les  donne,  de  pro-  ne  foy  on  s  plus  comme  circumfcramur 

n  »      r  s  s       i  omni  Tcnto  do- 

hter  avec  achon-dc-graccs  des  enfans,  comme  des  arin*  in  nequi- 
de  leurs  dons.         S  •  •       perfinnes  flottantes  ,  gJ^J"™^!! 

1 2  La  charge  paftorale    &  qui  fe  laiffer.t  em-  VCntioncm  ce- 
eft  un  état ,  non  d'oilîveté    portera  tous  les  vents  Toris« 
6c  de  délices ,  mais  de  tra-    des  opinions  humaines, 
vail&  de  fatigues;  non  d'u-    par  la  tromperie  des 
ne  domination  impericuie,    hommes  ,&  par  Tadref- 
mais  d'une  humble  fervi-  fe  qu'Us  ont  a  engager 
tude  j  non  pour  la  deftruc-    artificieufement  dans 
tion  ,  mais  pour  Pédifîca-    l'erreur  ; 
tion  ;  non  pour  fcn  propre  avantage ,  mais  pour 
celuy  de  l'Egliie  ;  non  pour  flatter  les*  hommes  , 
mais  pour  les  fancî  ifier  ;  non  pour  fâ  propre  gloi- 
re ,  mais  pour  celle  de  J.  C.  pour  confommer  la 
pieté  des  faints, en  louffrant  delà  part  des  médians. 

1 3.  14  O  unité  de  la  foy  !  6  connoiffance  uni- 
forme dej.  C!  ô  âge  parfait  de  l'Eglife  !  jufques 
à  quand  les  Ikints  foupircront-ik  après  vous  ?  -  La 
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in  cj»rjutc,crc-  f  fm«  />*r  U 

fcamus  jn  1JI0  charité, nous  croifîions 

n  il  t  « 


la  fin  cxpoiëc  aux  doutes  , 
aux  oblcuntez,aux  crrcui  s, 
aux  artifices,aux  combats,* 
la  contradiction  des  hercti- 
ques  &  des  mauvais  chré- 
tiens :  il  ne  s'en  faut  point 
troubler ,  mais  prier  ,  tra- 
vailler ,  &  combattre  fans 
relâche.-  Chaque  membre 
de  PEglife  ,  aufli  bien  que 
le  corps  entier,  a  fes  accroif- 
fcmtns  j  la  mciure ,  6c  fon 
âge  parfait  dans  lafoy  &  la 
charité:hâtons-nous  d'y  ar- 
river, &  prévenons  la  mort, 
qui  terminera  tout  accroif. 
iement ,  &  fixera  toute  me- 
fure. 

15-.  1 6  Si  la  feience  de  la 
venté  eft  feule, elle  ne  peut 
nous  faire  croiftre  qu'en 
nous-mêmes  &  dam  nottre 
orgueil.  La  feule  charité 
nous  fait  croiftre  en  J.  C. 
comme  elle  feule  peut  édifier  fon  corps ,  &  luy 
former  des  membres.  -  Oeconomie  admirable  du 
corps  myftique  deJefus-chrift.Luy-même  en  eft 
la  tête; les  ridelles, les  membres;  lafoy  &la  cha. 
rite  ,  les  liens  qui  les  unifient  enfemble  &  avec 
leur  tête  ;  les  facremens  en  font  comme  les  vaif- 
feaux  &  les  veines;  le  corps ,  le  fang,  &  la  paro- 
le de  J.  C.  iâ  nourriture  ;  les  dirferens  miniileres , 
les  fondions  différentes  de  chaque  membre.  Cha- 
cun a  la  tienne  &  s'en  doit  contenter ,  y  cftre  fi- 
delle  ,  attendre  avec  confiance  &  recevoir  avec 
humilité  la  vertu  d'agir  de  Jeius-chriit  comme  de 


in 

peromnia,  qui  ;  ~~ 

eft  caput  chri-  en  toutes  cbojes  dans 
*us  •  Jefus-chrift  qui  eft  no- 

fire  chef  &  noftre  tê- 
te. 

tfExquoro-      16  Et  ccft  de  luy 

rum  corpus  cô«  4UC  tOUt  le  COrpS  .dont 
paûum  ,  Se  con-  /  'à  *  .  . 

acxum  per  om-  lef  P&tUS  font  jointes 

non  junduram  &  unies  enfemble avec 

I UDniinijtratio-  r  ■  n 

nis,  fccundùm  Hni 'J* )*ft*  proportion, 
operationem  /„  reçoit  par  tous  les 

<"/ufque  mem-  Vatft*"X  &  toutes  les 
*>» ,  augmentum  Uaifons    qui  portent 

fui  in  chahute,  croiffement  qu'il  luy 
communique  par  l 'effi- 
cace de  fon  influence, 
félon  la  me f tire  qui  eft 
propre  ù  chacun  des 
membres,  afin  qu  il  fe 
forme  ainfi  &  s'édifie 
par  la  charité. 


aux  Ephhsun»;  ch.  IV.  if 

h  tête  qui  influe  &  opère  puiflamment  par  fa  gra- 
ce  dans  chaque  membre  tout  ce  qu'il  doit  faire. 

j.  3.  Vie  payenne  ,  vie  chrfstienne.  S» 

REVtSTlR  DE  L'fcSPRIT  IT  DE  l'hOMM* 

NOUVEAU. 


17  Te  vous  avertis    »p  Hoc  igîc*. 

donc,  &  je  VOUS  COTI-  cor  in  Domino  . 

jure  par  le  Seiqneur  ut  /am  n»n  am" 
de  ne  vivre  plus  corn-  Gcntes  ambu. 
me  les  qentils  .  qui  1*«  in  ▼aniuco 

&  fcnfns  fui . 


17  Où  nous  conduira 
donc  la  vanité  de  noftre 
propre  fens ,  iînon  à  une 
vie  toute  payenne  \  puifque 
c'eft  par  là  que  les  payens 
mêmes  y  font  arrivez?  c'eft  fuivent  dans  leur  con- 
à  quoy  on  s'expofe  quand  duite  la  vanité  d§ 
on  laifle  étouffer  en  foi  la    leurs  penfees; 

lumière  de  la  foy  ,&  qu'el-  18  fi  ont  Pefpnt  ^J*** 
le  ne  fert  plus  de  guide.      plein  de  ténèbres  ;  ejui  benecs  intellect 

18  L'amour  de  fespro-    font  entièrement  èloi-  cfm  •  aiicnati  * 
Z     n  t~        r       J       1  .    .  /  r^.     v,ta  p«  •  pce 


près  penfees  eft  fouvent  pu- 
ni par  l'aveuglement  de 
Pefprit  ,qui  conduit  à  l'en- 
durciflèmentdu  cœur,d'où 
fuit  toute  forte  de  liberti- 
nage. Qu'il  eft  donc  necef- 
faire  de  le  défendre  de  l'il- 


gne  z.  de  la  vie  de  Dieu,  ienorâtiam  ^a* 
a  cauCe  de  ïivnorance  cllin  DUi.  pro- 

\    ;J  r  3m   J    J»        P*1  C*C,tî 

ou  ils  /ont  t  <jr  del  a-  cordis  ipfor 
veuglement 


de  leur 


tarent 
um  » 


cœur; 


IQ  *V4tff  per-  Qh1"  dc- 
^  1        J        «    ,    fperantes  ,  1c- 


lulîon  de  l'imagination ,  de 
l'impreflion  des  fens  ,&  des 
moavemens  des  paflions  \ 
pour  n'écouter  que  Dieu , 
fuivre  fa  lumière ,  &  vivre 
de  fa  vie  ! 

19  C'eft  contredire  ou- 
vertement le  S.  Efprit  de  s'imaginer  que  les  payens 
ne  pechent  point  ordinairement  fans  quelque  lu- 
mière &  quelque  remors  qui  les  avertiflent  do 
leur  devoir.  -  Si  des  chreftiens  ne  pou  voient  tom- 
ber dans  cet  cftat ,  où  l'on  fc  plonge  dans  le  cri- 


du    tout   remors    &  mccjplbs  tradi- 

tout  fentiment  ,  *V  d5funt.  »mP«d*- 

l     j  \t    J'/r    citi»,in  opera- 

bandonnent  a  la  dijfo-  cîoncm  immun- 
lution  ,  pour  fe  pion-  diti*  omais  >  * 
ger  avec  une  ardeur 
infatiable  dans  toutes 
fortes  a" impuretés. 


$b         Ëpistri  de  S.  Paul 

2oVo$autcm    îo  Mais  pour  vous,    me  fans  aucun  fentinicnt 

ron  ita  duiiciltis       ,  l2  „ 

w  cyf  ^rfj  ce  ejue  vous 


contraire  ,  S.  Paul  n'avcr- 
tiroit  pas  &  ne  conjurerait 
pas  par  Jcfus-chrift  les  E- 
phdîens  de  prendre  garde 
d'y  tomber. 

10.2 1  ,zt:% x  Etudier  & 
apprendre  J.  C.  eft  la  feu- 
le étude  neceflaire  ,  la  feu- 
le véritable  fcience.  L/E- 
glife  en  cil  l'école  vifible  ; 
les  pafteurs  ,  les  maiftres 
extérieurs  :  mais  le  cœur  en 
cil  Pccole  invilïble  ;  Dieu 
le  maiftre  intérieur,  J.  C, 
le  livre  écrit  dedans  &  de- 
hors;enluy-même&en  fes 
membres  j  en  fon  corps  & 
en  fon  ame  ;  en  fe  vie  &  (es 
actions  extérieures  ;  &  en 
fon  cœur&  fes  difpofitions  intérieures  ;  dans  Tes 
états  &  fes  myfteres.  On  n'en  étudie  bien  la  grâ- 
ce &  l'efbrit  que  par  l'application  &  l'exerci- 
ce de  la  toy  &  de  la  religion,  de  l'adoration  &  de 
la  prière.  On  n'arrive  à  cette  fcience  que  quand 
on  arrive  a  l'amour  &  à  l'imitation  dejefus-thrift 
par  l'infufîon  du  S.  Efpnt  &  par  ion  opération 
efficace  dans  le  cœur.  Le  fruit  &  l'effet  de  cette 
fcience ,  eft  de  Ce  dépouiller  de  foy-même,  en  rc- 
nonçanf  à  fes  partions  &  à  fes  delirs  déréglez,  & 
de  fe  revêtir  dejefus-chnit  même,c'ert  à  dire, de- 
venir une  image  &  une  copie  de  Jdùs-chriil  8c 
former  en  nous  la  rcilemblance  de  fa  vie  par  une 
imitarion  de  fes  vertus  6c  de  fes  myftcres.  Impri- 
mez-vous vous  même  dans  mon  cœur  ,  ô  Jcfus 
mon  divin  modèle  ,  formez  vous  même  en  moy 
vôflre  ima^épàr  voftre  Efprifc*-*  ^^^9^0^ . 


Chriftum. 

avez,  appris  dans  Vi- 
cote  dejefus-chrifl, 

ai  Si  ramen  ^1  puifqUC  VOUS  V 
illumaudiftis,*  r   J1  ,  'r 

in  ipfo    c.lo&i  *V*X*  emeftdH  îrgf- 

eftis  ,  ficut  eft  chgr  '  &  y  avc7  ap- 
V  cri  tas  in  Je  lu.  ^  .     ri     t  V/j 

pns ,  félon  la  venté  de 
fa  dotlrine , 

ai  Deponcrc  **  à  dépouiller  le 
vos   fecundèm  vieil  homme J  félon  le- 

priftinam    con-        .  J  „ 

vcrlat.oncm  vc    fHCl  VOUS  aVCZ.  VCCH 

tcremhomincm,  dans  voflre  première 

qui  cortumpitur     .  .y»  * 

fccundùm  défi-  w  ,  qui  fe  corrompt 
deria  errons,    en  fuivant  Villufion  de 
fes  pafftons  ; 

i,   Kenova-      *3   ?  V0»\  r™™- 

mini  autem  fpi-  vellcr  dans  £  intérieur 
jîru  mentis  ^  de  voflre  ame. 


Aux  Ephisiens  ch.  IV.  31 

34  Un  homme  entière-  H  Ç?  éf  vous  re- 
nient vêtu  ne  montre  rien 
de  l'homme  &  eft  tout  ca- 
ché  fous  fon  habitiun  chré- 
tien vêtu  de  J.  C.  ne  fait 
rien  voir  des  vices  du  vieil 
homme  ,  &  on  ne  voit  en 
luy  que  l'humilité ,  la  cha- 
rité, la  modeftie  ,1a  dou- 
ceur &  les  autres  vertus  du 
nouveau.  Seigneur  ,  qui 
vous  elles  comme  dépouil- 
lé de  vous-même  pour  vous 
revêtir  de  nous  ,  c'eft  à 
vous  de  nous  dépouiller  de 
nous-mêmes,  &  de  nous  re- 
vêtir de  vous ,  de  voftre  ju- 
ftice ,  de  voftre  fàinteté  vé- 
ritable. 

25-  Qui  regardera  fon 
prochain  comme  membre 
du  même  corps  de  J.  C. 
ne  fc  portera  jamais  à  le 
tromper  ni  à  le  furpren- 
dre.-Un  péché  contre  la  charité  eft  plus  grand 
dans  un  chreftien  &  envers  un  chreftien  ;  parce 
que  c'eft  pécher  contre  Jefus-chrift  que  de  pé- 
cher contre  un  de  fes  membres. 

26. 27  Trois  conditions  d'une  colère  chrétien- 
ne. 1.  Qu'elle  tente  à  détruire  le  péché ,  loin  de 
le  commettre.  2.  Qu'elle  dure  peu ,  comme  eftant 
un  mouvement  qui  n'eft  pas  naturel ,  &  qui  pour- 
roit  fe  changer  en  paffion.  5.  Prendre  garde  de  ne 
fe  point  ouvrir  à  la  tentation  d'aigreur  ,  d'amer- 
tume ,  d'orgueil ,  &c.  -  Le  démon  n'a  de  pou- 
voir fur  nous  qu'autant  que  nous  luy  en  don- 
nons. Une  petite  infidélité  fuffit  pour  luy  donner 
une  ouverture  Se  une  entrée ,  parce  qu'elle  fuffit 


vêtir  de  C  homme  nou- 
veau t  qui  eft  créé  fi- 
lon Dieu  dans  une  ju- 
ftice  &  me  fainteté 
véritable, 

25  Ce/i  pourquoy 
en  vous  éloignant  de 
tout  menfonge  ;  que 
chacun  parle  à  fon 
prochain  dans  la  vé- 
rité y  parce  que  nous 
fommes  membres  les 
uns  des  autres. 

26  Si  vous  vous 
mette'Xjn  colère  a  gar- 
dez-vous de  pécher. 
Que  le  foleil  ne  fe  cou- 
che point  fur  voftre 
colère* 

27  Ne  donnez,  point 
de  lieu  &  d'entrée  au 
diable. 


14  Hc  înduitë 
novum  homt- 
nem  ,  qui  fecun- 
dùmDcum  erra* 
tus  eft  in  jufli- 
tù,  &  fanuicatc 
▼critatis. 


1$  Propter 
quod  déponen- 
tes mendacium, 
loquimini  ▼eri- 
taeem  unufquif* 
que  cum  proxi- 
mo  fuorquoniara 
fumus  invicca 
membra. 


16  Irarci;nini, 
&  noltce  pecca- 
re  ;  f  \\  non  oc- 
cidac  fuper  ira- 
cundiam  vcftrâ* 


17  Nolite  lo* 
cum  darcdiaUo- 
toi 


i8  Qui  fura- 
batur ,  jam  non 
furetur  :  magi$ 
aucem  laboret, 
operando  mam- 
buf  fuis  quod 
bonum  elt  ,  uc 
habeac  undc  tri- 
buac  ncccfâu" 
tcm  ptcicnti. 


19  Omnis  fer- 
ma malus  ix  o- 
xe  vcftro  nom 
procédât  :  fed  fî 

Suis  bonus  ad  1  - 
ificacioncm  fi- 
de  1 ,  ut  det gra- 
tiam  audiçnci- 
bu$. 


jo  Et  notice 
contriftare  Spi- 
ricum  fanâum 
Dci  :  in  quo  fi- 

Snàci    cftis  in 
icm  redempeio- 
nit. 
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28  Que  celuy  qui    pour  nous  rendre  indignes 

du  lècours  de  la  grâce. 

2.8  Ne  faire  tort  à  per- 
Ibnnc  ,c'eft  une  vertu  con- 
nue aux  payens.  11  n'y  a 
qu'un  chreftien  qui  lâche 
ce  que  c'eft  que  gagner 
la  vie  du  prochain  par  le 
travail  de  les  mains.  Mais 
où  cft  ce  chreftien  ?  Que 
ces  avis  de  S.  Paul  font  con- 
traires à  l'oifiveté  de  tant 
de  chreûiens  ,  &  à  l'inju- 
ftice  de  ceux  qui  croyent 
que  le  relie  du  monde  n'eil 
fait  que  pour  eux  ! 

19  Un  des  principaux 
points  de  la  pieté  &  des  plus 
neceflaires  ,  elt  de  veiller 
fur  la  langue  ,  de  rendre 
les  conventions  chreftien- 
ÛCS  i  de  les  remplir  de  di- 
fcours  utiles  &  proportion- 
nez à  la  portée  &  aux  be- 
foins  du  prochain j d'y  tenir 
le  parti  de  la  pieté  avec  prudcnces8c  lâns  rebuter. 

50  Les  ames  font  à  Dieu.  Son  laint  Efprit  lu  y 
en  conferve  la  poftêflion ,  &  empêche  que  le  dé- 
mon n'y  entre.  Une  parole  contraire  à  la  charité 
ou  à  la  pureté  contriltc  le  S.  Elpnt  &  dans  celuy 
qui  la  dit ,  &  dans  celuy  à  qui  il  la  dit ,  &  dans  ceux 
qui  l'entendent.  Quiconque  a  l'Efpritde  Dieu,  ne 
peut  n'eftre  point  afflige  de  voir  cmpoifonnei  les 
oreilles  &  les  cœurs  par  de  mauvais  dilcours -Heu- 
reux qui  aujour  quelcscnfans  de  Dieu  ièront  par- 
faitement délivrez  de  la  fervitude  du  péché ,  6c  de  la 
corruption,auraconfervé  entier  le  fecau  de  la  grâce! 


déroboit  ne  dérobe 
plus  ;  mais  quil  s 'oc- 
CHpe  en  travaillant  des 
mains  a  quelque  ou- 
vrage bon  ÇT  utile , 
pour  avoir  de  quoi  don- 
ner a  ceux  qui  font 
dans  Jl  indigence. 

29  Que  nul  mau- 
vais difeours  ne  forte 
de  voftre  bouche ,  mais 
qu'il nen forte  que  de 
bons  &  de  propres  à 
nourrir  la  foy  ;  afin 
qu  'ils  infpirent  la  pie- 
té a  ceux  qui  les  écou- 
tent. 

30  Et  nattriftez. 
pas  C Efprit  faint  de 
Dieu  dont  vous  ave^ 
eflé  marque!^  comme 
d'un  fceau  pour  le  jour 
de  la  rédemption. 


y  toute 

tnfin 


aux  Ephesiiks.  ch.  V.  35 

\\.  11  Ces  divers  degrez  31  Que  toute  ai- 
de  colère  &  d'inimitié  ront 
de  terribles  ravages ,  fi  on 
n'a  foin  d'en  arracher  jus- 
qu'aux moindres  racines.  - 
Si  le  faint  Eipric  ne  le  di- 
foit  ,  le  pourrions -nous 
croire,  que  nous  nous  pou- 
vons faire  des  défauts  des 
autres  un  threfbr  où  nous 
trouvons  dequoy  rendre  à 
Dieu  la  miieheorde  6c  la 
bonté  que  nous  avons  re- 
ceue  de  luy  ?-Pouvoir  imi- 
ter Dieu ,  ÔC  luy  payer  une 
partie  de  nos  dettes  par  le 
fêul  oubly  des  injures  du 
prochain ,  &  négliger  cet  avantage ,  c'eft  eftre 
ennemy  de  Ion  propre  bien. -La  miièricorde  cft 
l'endroit  par  où  Dieu  fè  rend  plus  imitable  à  l'hom- 
me ^  comme  la  dureté  ÔC  la  vengeance,  cil  ce  qui 
rend  l'homme  plus  indigne  de  la  mifericorde  de 
Dieu.  Noftre  réconciliation  avec  Dieu  eft  le  prin- 
cipe, la  loy,  le  motif,  la  règle  ÔC  le  modelle  de  la 
noftre  avec  le  prochain. 


greur  ,  tout  emporte- 
ment 3  toute  colère  > 
toute  crierie 
médifance  *  0 
ou.  toute  mu  lice  foit 
bannie  £  entre  vous. 

32  Mais  foyex.  bons 
les  uns  envers  les  au- 
tres +  pleins  de  com- 
paffion  &  de  tendref- 
fe ,  vous  entrepardon- 
nant mutuellement  , 
comme  Dieu  aujfi 
vous  a  pardonné  m 
Jcfus-chrift. 


V  Omnis  anu* 

ricudo  ,  Se  ira  > 
9c  indignatto ,  S 
clamor  ,  &  blaf- 
phemia  collacuc 
a  vobis ,  cam 
omni  malicia. 


3*  Eftore  au- 
tem  invieem  be- 
nignijtriirericor- 
des  ,  dorantes 
invieem,  fîcuc  Se 
Dcusin  Chriftd 
domme  \u bu. 


CHAPITRE  V. 

§.  1.  Imiter  dieu,  et  Jesus-christ.  Régler 
ses  paroles.  Rendre  givacks.  Vivre  en 
enfans  de  lumiere.  flilr  les  oeuvres 
v  e  tenebres. 


iT    A  première  loy  ,  la 
1  j  raifon  fouveraine ,  & 
Je  modelle  parfait  que  nous 
Tome  IV% 


I       Oyez,  donc  la  iT7  «otc  êrgo 
\J  wntateurs    de  Dei  ficuc  m 
Dieu  t  comme  eftant  clwriflirai  ; 


34         Epistre  de  S.  Paul 
jes  enfans   bien -  aï-    avons  à  fuivre,  c'ert  Dieu, 
irf  '  "t    mez.  ;  Rien  eil-il  plus  digne  de  la 

*  ?mbl,,ate  2  &  marchez,  dans  créature  que  d'étudier  le 
ftcut  8c  chnfius  i  amour  cr  la  chars-    Créateur  dans  les  pertec- 

*r  dH.in°!mct-  ** '* C9mvt€JefiiS'c^r*fi  tions  9  dans  là  conduite, 
ipfum  pro  nobis  nous  a  aimez,  j  &  s'eft  dans  fà  parole  ?  -Dieu  a  fait 
obiationcm  H   livré  lu  y -mirne  pour    des  créatures  pour  leur  fai- 

holliam  Dco  tn  '       .  ~   '  .  « 

Porcin  fnayita-  noHs  s  en  s  offrant  a  re  porter  les  traits  de  les 
D'un  comme  une  obla-  autres  perfections  divines  j 
tion  &  une  viQimc  mais  il  a  adopte  des  enfans 
d'agréable  odeur.         pour  avoir  des  objets  8c  des 

imitateurs  de  fon  amour, 
a  Jefus-chrift  cft  h  féconde  loy ,  la  féconde  rai- 
fon ,  &  le  fécond  modclle  des  chreftiens.  C'cft  par 
la  charité  qu'il  efl  venu  à  nous  ;  c'efl:  par  la  cha- 
rité que  nous  devons  aller  à  luy.  C'elt  dans  fon 
fâcrinec  que  fâ  charité  triomphe  -,  8c  que  S.  Paul 
nous  invite  à  l'étudier  &  à  en  peter  toutes  les  cir- 
conflanccs.  11  n'emprunte  pas  des  victimes  étran- 
gères, mais  il  cft  luy-même  la  victime  de  fon  fâcri- 
rice.  C'efl  luy-même,  non  une  partie  de  luy-mê- 
me qu'jl  lâcrifie  j  non  comme  une  oblation  inani- 
mée 8c  infenfible  ,  mais  comme  une  victime  vi- 
vante, qui  lbuffre  la  douleur  6c  la  mort.  11  ne  fc 
laide  pas  fâcrifier  par  un  autre  ;  il  fc  facnfic  luy- 
même  comme  le  preftre  véritable  5c  unique  de 
fon  lâcrifice;  non  par  contrainte,  mais  par  le  mou- 
vement de  la  chanté  ^  non  par  nccefîité,  mais  en 
fe  livrant  luy-même  ;  non  a  des  dieux  étrangers, 
mais  à  fon  Dieu  8c  à  fon  Pcre  ^  non  pour  des  iaints 
8c  des  innocens  ,  «mais  pour  des  criminels  8c  des 
impies  ;  non  pour  les  amis,  mais  pour  les  enne- 
jgûfc*  non  comme  une  victime  d'exécration,  mais 
comme  une  victime  pure,  fainte,  innocente,  8c  di- 
gne de  Dieu.  Offrez-nous  avec  vous,  victime  iainte 
&  adorabie ,  &  faites-nous  entrer  dans  vos  diipofi- 
tions ,  &  aans  l'efpnt  de  voftre  licrifke.       „  ; 
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«*  3  Un  corps  lbuillé  par       3  Qu'on  ri  entende 


'impureté ,  èc  un  cœur 
corrompu  par  la  cupidité 
des  bens  de  la  terre ,  ibnt- 
ils  dignes  de  faire  une  mê- 
me victime  avec  le  corps  & 
le  coeur  de  Jefus-chrift , 
comme  ils  y  font  delrinez 
par  le  baptême  ?  -  Que  ce 
nom  de  faims  nous  fade 
fou  venir  de  l'obligation 
que  nous  avons  de  travail- 
ler à  la  iâinteté. 

4  Profaner  un  vaiflbau 
(acre  ,  comme  fit  le  roy 
Baltaflar  ,  en  s'en  fervant 
pour  boire ,  c'eit  un  cri- 
me dont  Dieu  ne  diffère 
pas  la  punition  d'un  mo- 
ment \  6c  on  ne  craint  point 
de  profaner  par  des  paro- 
les impures  6c  criminelles 
une  langue  6c  des  oreilles 


pas  fifÊUmtnt  paHer 
panny  vous  ni  de  for- 
nication, ni  de  queP- 
que  i?npnretè  que  ce 
foit  ,  ni  d'avarice, 
comme  en  rien  doit 
poht  ouir  parler  par- 
rny  des  faims. 

4  Qu'on  ri  y  enten- 
de point  de  paroles 
deshonnefles ,  ni  de  fo- 
ies ,  ni  de  bouffonnes, 
ce  qui  ne  convient  pas 
M  vofire  vocation  t 
mais  plutofè  des  pa- 
roles d'afthns  de  grâ- 
ces. 

j  Car  fwhez  que 
nul  fomicateur  ,  nul 
impudique,  nul  avare, 
ce  qui  eft  une  idolâ- 
trie 9  ne  fera  héritier 
du  royaume  dejefns- 
chrift  &  de  Dieu. 


J  Furnicatio 
nu; c  m,  &  omnu» 

immundttiji ,  ..ut 
avariria,  n/c  no- 
minemr  in  vo- 
bis  .  ficut  decee 
lanâos  5 


4  Ant  curpi- 
nido ,  auc  ftultt- 
loquium  ,  auc 
icurrilicas*  qu* 
ad  rem  non  per- 
tinec  ;  fed  nrugit 
graiiarum  aâio. 


coniacrées  à  Dieu  d'une 
manière  infiniment  plus 
iâintc.  -  Les  comédies ,  les 
romans,  les  poëlies  ridicules ,  impies,  deshonnê- 
tes, ibnt  indignes  d'un  chrcllien.  L'efprit  de  priè- 
re ,  5c  le  gemiil'cment  du  cœur ,  fi  propre  au  chré- 
tien, font  bien  loin  d'un  railleur  de  profeflion,  Se 
d'un  bouffon  par  état. 

5  On  adore  ce  cju'on  aime,  puifqu'on  luy  fâ- 
crific  tout  :  6c  on  fait  ion  dieu  de  ion  argent,  quand 
on  met  fon  bonheur  à  le  pofleder.  -  La  gloire  du 
ciel  cil  le  lèul  héritage  que  le  Perc  céleri  e  ait  à 
donner  :  elle  n'elt  que  pour  fes  enfans.  C'eil  la 
conquefte  dej.  C.  elle  n'eft  que  pour  les  membres, 


c   Hoc  enîm 

feicore  incclligé- 
cei,  i{uod  mnnia 
tornicacor»  auc 
imitmndus,  auc 
avants,  quod  cft 
idolorum  (ém- 
eus ,  non  habet 
heredicatem  m 
regno  Chriïti  01 
Dci. 


¥  Kcmo  vos 
fcducar  inambus 
ver  b-*  :  propter 
hsrc  eirim  \enic 
ira  Dri  in  fiiios 
di/fideouat. 


7  Nolite  ergo 
eflici  participes 
corum. 

9  ïratiscnim 
aliquando  tenc- 
brx,  n  m  auté 
lux  m  Domino. 
Uc  filii  iucif 
ambulatc  : 


f  Fruâus  c- 
n\m  lueti  •■  H  in 
omni  bonitace  « 
&  iiifticia,  &  ve- 
nue c  .* 


te  Probantes 
qtiid  fît  bcncpla- 
Cituiu  Dco  s 

ti    Ec  police 


56  Êpistre 

6  Qfte  perfonne  ne 
vous  jeduife  Par  de 
vains  Ai  cours.  Car 
cefi  pour  ces  chofis 
que  la  colère  de  Dieu 
tombe  fur  les  hommes 
rebelles  a  la  vérité* 

7  N'aye^  donc 
rien  de  commun  avec 
eux. 

8  Car  vous  rie  fiiez, 
autrefois  que  ténèbres, 
mais  main  tenant  vous 
eftes  lumière  en  nrftre 
Sàgneur.  Marche7 
comme  des  enfans  de 
lumière, 

9  Or  le  fruit  de 
la  lumière  confiée  en 
toute  forte  de  bonté , 
de  ju  slice  t  &  de  vé- 
rité. 

IO  Recherche^avec 
foin  ce  qui  eft  agréa- 
ble à  Dieu  ; 

Il  &  ne  freneJ 


DE  S.  Pa(/l 

6.  7  On  veut  dire*  fè- 
duit  quand  on  écoute  vo- 
lontiers les  di (cours  ,  & 
qu'on  n'évite  pas  la  com- 

Cagnie  des  Lbcrtins  (  u  des 
cretiques.  Les  fouffnr, 
rien  de  plus  capable  d'atti- 
rer la  colère  de  Dieu  ;  par- 
cequ'ils  s'oppofent  directe- 
ment au  règne  de  la  venté, 
&  travaillent  à  établir  ecluy 
du  menlbnge. 

8  Que  peut -on  eftre 
aune  chofe  que  ténèbres, 
qu'égarement  &  que  pé- 
ché ,  fans  la  lumière  de  la 
fby ,  (ans  Jeftis-chnft ,  fans 
la  charité  ?  Comparons 
fouvent  ce  que  nous  avons 
efté  par  nous-mêmes  avec 
ce  que  nous  fommes  par 
la  milêricorde  de  Dieu.- 
Un  chreftien  qui  ne  fait 
pas  ufage  de  la  lumière  de 
la  foy  pour  marcher  &  a- 
vancer  dans  la  voie  du 
ciel ,  eft  un  voyageur  qui 
dort  pendant  le  jour ,  &  qui  fera  furpris  de  la 
nuit. 

9.  10  Ce  n'eft  pas  la  lumière  qui  fait  arriver  le 
voyageur  à  (â  patrie  ;  mais  l'ulâge  (Je  la  lumière.  Ce 
n'elt  pa^  la  foy  qui  nous  lauve ,  mais  l'ulâge  &  les 
fruits  de  la  foy,  qui  (ont  les  bonnes  œuvres:  bonnes 
en  elles-mêmes  dans  toutes  leurs  circonftances  , 
làns  préjudice  du  prochain,  avec  une  vraie  &  pure 
intent  on  de  plaire  a  Dieu. 

j  1  La  vain  on  s'occupe  dans  les  bonnes  oeuvres* 
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fi  on  prcnu  paît  aux  po- 
chez des  autres  par  conni- 
vence ,  approbation ,  con- 
feil ,  contentement ,  flatte- 
rie ,  iccours  ,  protection , 
&c.  Un  pere,  un  maiftre, 
un  magilîrat ,  un  pafteur, 
un  confeflèur,  un  amy,6c 
tout  homme  de  confiance 
ou  d'autorité  ,  n'en  font 
pas  quittes  devant  Dieu 
pour  ne  point  approuver 
le  mal  :  il  faut  avertir,  ini- 
truire,  reprendre ,  blâmer, 
condamner,  punir,  &c. 

12  11  faut  une  grande 
dilcretion  &  retenue  à  par- 
ler des  péchez  honteux, Se 
de  toute  impureté  :  on  doit 
céder  à  la  neceflité  ,  mais 
épargner  la  pudeur. 

1 3  On  connoilt  peu  ou 
point  du  tout  fo  milere ,  qunnd  on  eft  dans  les  té- 
nèbres de  Terreur  ou  du  peché.  La  lum  ere  de  la 
foy  &  de  la  grâce  nous  découvre  à  nous-mêmes  ce 
que  nous  ibmmes  La  vie  des  autres  eft  aufli  une 
lumière  p#jr  nous,  pourvu  que  l'envie  ou  la  ja- 
loufie  ne  l'obicurcifle  pas.  Il  n'y  a  point  de  con- 
damnation plus  efficace ,  de  correction  plus  dou- 
ce &  plus  modefte ,  ni  d'exhortation  plus  vive 
que  la  bonne  vie* 

14  Mais  ,  Seigneur ,  n'eft-ce  pas  le  propre  de 
voftre  lumière  craller  chercher  le  parefîeux  ,  qui 
fc  détourne  pour  ne  la  p.is  voir  ;  de  réveiller ,  & 
d'ouvrir  les  yeux  à  ecluy  qui  dort  par  l'oubly  de 
Dieu  &  de  Ion  falut  i  de  reflulciter  lecurur  mort 
Çc  endurcy  ,  qui  hait  la  lumière  >  de  luy  donner 

C  lij 


point  de  part  aux  au-  commun  fore 

•   c   ci       r       1      Operibuj  inf  uC- 

vns  v.frutïucnjcs  des  tuod  tenebra- 
ten:brcs .  Mais  au  con-  rum  *  ma8's  aut* 

1  .  rcJarguuc. 

traire  condamnez,  les* 

Il  Car  la  pudeur  ^  athm 
ne  permet  pas  feule-  *»  ?c^°  fiunc 

»...  »       J  abipds,  turpe 

ment  de  aire  ce  que  ces  eft  &  diccic. 
ferfonnes  font  en  fc- 
cret. 

I  1   Or  tOUt  Ce  qui      »?  Omni»  au- 

**•  *'St"  rrpri,  ^tSSL 
fi  découvre  par  la  lu-  mamfciiantur  % 
 •  »    *  omne   cnim  , 

mure,  ny  ayant  que  qao<I 

la  lumière  qui  de  cou-  tur,  lumen  Jt, 

vre  tout. 

14  Ce  fi  pourquoy     f4  Proptcr 

il  rit  dit  :  Levez.-voust  q»o«l«Kcii:  Sut* 
•  j  r      Vfi  «lui  dormis» 

vous  qui  dormez.,  for-  %  Mcxurge  a 

té7  Centre  les  morts,  niortuu  *  *  «Hu- 
t  r.      l  -a.  n»«»abu  te  Cori- 

(y  J'fits-chrtft  vous  ftufi 

éclairera. 


38  Epistrh  d«  S.  Paul 
de?  yeux  pour  la  voir,  8c  une  volonté  pour  l'aimer  ? 
CVft  fans  doute  voltrc  lumière  même  qui  pré- 
vient ,  &  prépare  le  cœur  où  elle  veut  habiter. 
Qu'elle  Unie  donc  dans  nos  cœurs  ;  qu'elle  y 
opère,  qu'elle  diflïpe  nos  ténèbres,  cette  lumière 
divine  de  voilre  grâce. 

§.  z.  estre  circonspects.  racheter 
le  temps.  sh.  remplir  du  s.  esprit. 
Chanter  des  cantiquls.  S'honorlr 
lis  uns  les  autres. 

if  16  Que  la  prudence 
evangelique  &  une  circou- 
fpcéhon  chreltiennc  cil  nc- 
ceflâire  au  milieu  de  tant 
d'ennemis  de  la  vérité,  du 
falut ,  &  de  l'Eglife.  EUc 
nous  apprend  à  ne  blefler 
&  n'irriter  perfbnnepar  Un 
zelc  indiferet  ;  à  fouftrir 
tout  avec  une  patience 
chreftienne  ;  à  ménager 
les  jours  du  lâlut ,  en  nous 
fcparant  de  tout  ce  qui  n'y 
conduit  pas  ;  à  abandonner 
tout  pour  fauvertout ,  s'il 
eft  ncccflàire. 

17  La  prudence  chré- 
tienne conlîfte  encore  à 
chercher  &  à  étudier  en 
tout  la  volonté  de  Dieu  ;  la  feience ,  à  la  connoî- 
tre  ;  la  vertu  à  la  faire  parfaitement.  S'engager  fins 
la  confulter,à  quelque  choie  d'important ,  c'eit 
une  indiferetion  qui  peut  coûter  cher. 

18  La  bonne -chère  &  l'impureté  font  deux 
compagnes  qui  ne  fc  quittent  gueres  :  les  plaifirs 


M  Videie  ita-  ir  jiyez.  donc 
que  fratrc$,ouo-  r>  J, 
modo  cautè  atn-  fom  y  meS  P  ereS  >  de 

bulctis  r  non    vous  conduire  avec 

quafi  infipien-    Hm  circon_ 

fpeclion  ;  non  comme 
des  perfonnes  impru- 
dentes j  mais  cutnne 
des  hommes  /âges  ; 
16  Sed  ut  fa-       1 6   rachetant  le 

!n!ec«ncc"Pt,  ">»!»  >  7"<  '« 

quomam  dits     jours  font  mauvais. 

noiitc  fien  im-  pas  indiferets  ,  mais 
intclligëtcs  quz  fichez,  difeerner quelle 
fit  voluncasDd.  eft  la  volonté  du  Sei- 
gneur. " 

18  Et  noiitc         18  Et  ne  tous 


inebriari 


in  qu 
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criminels  du  corps  ,  Se  les  excès  du  vin  ,  deu  ™^Se*  f™.^" 

chaftes  délices  Je  l'efprit  naijfent  les   dijfolu-  t?i™ 

font  auflî  inalliables  que  la  tions  ;  mais  remplif- 

tabledejefus  chriit&C  celle  fe^- vous  du  S.  £f 

de  BcliaL—  Deux  yvreflès  prit, 

bien  différentes  ,  celle  du        19  vous  entrete-    ,9  L0qUemc» 

corps  par  l'excès  du  vin ,  nam   de  pfcaumts ,  vobifm«ipfis  in 

«    rn  r  1    t«  1     1  j>i  Id  1         .   pUlmis,  «  hym« 

&  celle  de  rame  par  la  pie-  a  hymnes,  C  décanta  nh  f  &  canticis 
nitude  du  S.  Efprit  :  Tune    aues  fpifittuis  .  chan-  'pintoaiibus  t 

.  .  1  r  '      Ji ,  *  cancanccs  ô£ 

qui  donne  au  corps  des  tor-    tant  er  pfalmodtant  pfaiunc«  in 
ces  pernicieulès  ,  une  ar-   du  fond  de  vos  cœurs  nôii^,rtftli, 
deur  criminelle  ,  une  joie    a  la  gloirt  du  Seir- 
charnelle ,  une  hardielfe   gneur  ; 

prefomptueufc  ,   produit        10  rendant  gra-    *°  Gniiu 
f'oubly  do  Dieu  ,  &  fait    ces  in  tout  temps ,  &  ^Ôm^bu'Y» 
perdre  la  raifon  ;  l'autre,   pour  ttutes  chofis  à  nomine  Domuû 
qui  donne  à  l'ame  une  iàin-    Dieu  le  P ère  au  nom  chrifti,  Dco  U 
te  joie  ,  un  courage  hum-    de  nojtre    Seigneur  P*"i. 
blc  ,  des  /orces  faTutaires ,  Jefus-cbrift  ; 
fait  oublier  le  monde  &  (es 
délices  ,  ofte  l'ulàge  de  la  raifon  corrompue  pour 
faire  fuivre  par  la  foy  la  railbn  fouveraine  &  ibu- 
verainement  fainte ,  qui  cft  Dieu. 

19.10  La  louange  &  l'action  de  grâces  font  un 
effet  &  un  feint  regorgement  de  la  plénitude  du 
S.  Efprit,  &  la  conlblation  de  noftre  exil.  C'eft 
un  facrifice  que  l'on  doit  offrir.  1 .  En  tout  temps, 
non  feulement  dans  les  jours  &  dans  les  lieux  con- 
fierez à  Dieu  ;  mais  en  tous  lieux ,  tous  les  jours, 
au  mdieu  de  fes  occupations  &  de  fon  travail.  On 
ne  peut  dire  combien  il  eft  utile  d'infpirer  aux 
artilàns  cette  pratique  de  chanter  des  charuons  (àin- 
tes  &  fpirituelles  en  travaillant  ;  de  leur  en  appren- 
dre ;  d'en  introduire  par*  tout  l'ufâge  ;  &  de  leur 
donner  de  l'horreur  des  chanfons  deshonneftes  & 
profanes.  2.  Les  pfeaumes  ont  la  préférence,  foit 
dans  la  louange  particulière ,  ou  dans  la  louange 

C  iiij 


40         ErisTni  de  S.  Paul 
ti  Subfeftîia.     ai  &  vous  fou-    publique.  L'ordre  que  l'E- 

vieem  fia  timoré  ,  J  \t  j      a  j    •   /  j 

chrifti.  mettant  les  uns  aux  gliie  y  garde  eft  dérive  des 
autres  dans  la  crainte  apoftres.  1 .  Pfeaumes  ,  i. 
de  Jefus-chrift.  hymnes  ,  3.  cantiques.  3. 

Que  tout  y  Ibit  fpirituel  ; 
rien  deprofanc.  4.  Du  fond  du  cœur,  comme  par* 
lant  à  Dieu,  non  du  bout  des  lèvres,  ni  d'un  air 
fcculier,  ni  d'une  manière  molle  &  efféminée.  5*. 
Non  à  (à  propre  fâtisfâétion  ,  mais  à  la  gloire  de 
Dieu.  6.  Par  un  defir  do  luy  rapporter  tout  le 
bien  que  nous  recevons  de  luy ,  que  nous  fâilbns 
par  luy ,  que  nous  ne  pofledons  que  pour  luy.  7. 
Pour  le  remercier  de  toutes  chofes ,  même  des  af- 
flictions &  des  maux.  8.  Louer  Dieu  comme 
Dieu ,  dans  l'unité  de  (on  eflènee  &  de  toutes  (es 
perfections  divines ,  dans  la  Trinité  de  fês  perfon- 
nes ,  dans  la  fainteté  de  fcs  opérations  en  luy-mc- 
me,  &  en  fes  créatures.  9.  Le  bénir  commet 
dans  la  Trinité ,  Pere  dans  l'incarnation ,  Père  dans 
Padoption  chreftienne  des  enfans ,  &  en  toutes  fcs 
liiites.  10.  Louer  Dieu  au  nom  de  Jefus-chrijl,  c'eft 
à  dire,  en  fâ  perfonne ,  pour  continuer  comme  les 
membres  fes  louanges  iur  la  terre  ;  par  fes  méri- 
tes y  par  fon  efprit  ;  dans  fès  difpofitions  ;  en  s'u- 
niflant  à  luy  comme  la  vraie  louange  de  fon  Pere, 
feule  digne  de  luy  ;  8c  à  tout  fon  corps  ,  l'Eglife 
du  ciel  &  de  la  terre,  qui  unie  à  fon  chef  fera  l'u- 
nique louange  de  Dieu  dans  l'éternité ,  lorfque 
confommée  avec  luy  en  Dieu  ,  elle  aura  reçu  la 
dernière  &  la  plus  parfaite  plénitude  du  faint 
Efprit. 

21..  ir.  La  louange  eft  indigne  de  Dieu  fi  on 
ne  joint  celle  des  mœurs  à  celle  de  la  langue.  L'a- 
neantifîèmcnt  Se  l'état  de  fervir  où  J.  C.  s'eft  réduit, 
eft  la  plus  grande  louangequ'il  ait  donnée  à  fon  Pe- 
re. Qui  l'imite  mieux  dans  l'humilité ,  Paflujcttif^ 
fement  8c  la  dépendance ,  eft  celuy  qui  le  loue  da- 
vantage. 
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$•  3.  Sainteté'   du  mariage.  Le  mary 

CHEF  DE  LA   FEMMfc,  COMME  JeSUS- 
CHRIST  L'£ST  DE  l'lGLISE. 


21.  ij.  24  Devoirs  du 
mariage  ,  la  première  fb- 
cieté.   Combien  doit -elle 
cil iv  iâinte,  puiiqu'clle  cil 
formée  fur  l'alliance  &  la 
ibeietc  du  Verbe  avec  nô- 
tre chair,  &  de  Jeius- 
chrift  avec  Ton  Egliie  ,  & 
que  ià  grâce  en  eft  éma- 
née ?  -  Pius  l'autorité  du 
mary  fur  ià  femme  cil  iàin- 
tc,  comme  eftant  une  parti- 
cipation de  l'autorité  de  Jc- 
fus-chriil  fur  ion  Egliie, 
moins  le  mary  en  doit  abu- 
icr  pour  le  mal ,  en  refpcc- 
tant  l'Eghiè  dans  ibn  épou- 
fè  ;  &  plus  la  femme  y 
doit  cilre  ibumife,  pour  le 
bien  ,  en  honorant  J.  C. 
dans  ibn  mary.  Elle  luy 
doit  union  &  hdelité  com- 
me à  ibn  époux  ;  obcïflànce 
2c  dépendance  en  toutes 
chofes  (  ftuf  l'honneur  &  la 
Joy  de  Dieu  )  comme  à  Ton 
chef  Ôc  là  tclte  i  confiance 
&  amour  comme  à  ibn  Sau- 
veur, qui  la  nourrit,  la  dé- 
fend ,  &  la  ibulagc  comme 
fon  propre  corps,  ^f.  g* 
zj.  26.  27  L'autorité  Se 


22  Que  les  femmes     tx  MUvieTeg 

Çoient  fourni fc s  a  leurs  virj*  M*  f°Wi- 
J       .  *       "*  _  .  tarfint,  ucutDo- 

maris  >  comme  au  bei-  mino  . 
gneur  i 

22  parceaue  le  ma-    »!  Quonîa» 
ry  eft  le  ^ 

femme ,  comme  Je  fus-  chnftas  «pue 

chrifi  eft  U  chef  de 

ÏEglife  ,  qui  eft  fon  corpons  cjm, 

corps  3  dont  il  eft  aujfi 

le  Sauveur. 

î<i  Comme  donc  14  Scd  fient 
rEglifc  eftfiumife  k 

jefus-chrijt  ,  L  s  fem-  &  mulierei  vins 

mes  aiifi  doivent  eflre  (uisin  oma,bus* 
fiumifis  •  en    tout  à 
leurs  maris. 

2C  Et  vous  maris,    »y  vïrî  6UU 

•  r  .    C»te  uxorcs  vei^ 

aimez,   vos  femmes,  fra$$  ficut  & 
comme  J^fus  -  chrifi  a  chriftus  dùcxit 
aimel  LgUfc ,  O  se  fi  ft|>rum 
livré  luy  -  me  me  à  la  pro  ea , 
mort  pour  elle  ; 

26  afin  de  la  fane-    »*  Ut  fliain 

tifier  ,  après  l'avoir  ^f^Vi  \ 
J  .    ,     1  .       mundans  lava- 

purifiée  dans  le  bap-  cro  «que  in  ver- 
tème  de  Ceau  par  la  bo 
parole  de  vie  ; 

27  pour  ta  faire  .  »?  Vrtx^: 

:n  '    ,         J  ,      beret  «pic  libi 
paroiftrc  devant  luy  g»oriofam  Ec- 

pleine     de     doire  ,  f ,cr,am»  »°n 

f ,  S  .  bentem  macu- 

«  474^  ni  tache  ,  m  Um,  tut  mgami 


•u:  afiquid  hu- 

j nfmo.ii  ,  fcd  ut 
iii  làn&a  3c  im- 
niaculau. 


al  Ira  &  virl 
«kbcnt  dih'gere 
uxorc*  fuas  tic 
corpora  (lia. Qui 
fuam  uxi  rem 
diligir. ,  fcipfum 
diligir. 


*f  Ncmo  c- 

nim  iiii.(u.,;ti 
carnem  fuam 
odio  habutc  ■  fcd 
nutiic  ,  Oc  fovet 
eam  .  fie  ut  & 
ChriAus  Ecde- 
(iim  : 

30  Quia  mem- 
bra  fiiinus  cor- 
poris  ejus  ,  de 
carne  ejus  Se  de 
•ilïbus  ejus. 


*  }t  Proptcr 
hoc  relinquee 
bomo  patrem  , 
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*  n%  ricn    fem~    l'amour  doivent  eflrc  in- 

fcparables  dans  un  mary, 
comme  en  J.  C.  Le  mo- 
delle  &  la  règle  de  fon  a- 
mour  pour  ibn  époufe , 
c'eft  l'amour  de  J.  C  pour 
fon  Eglilè  :  là  melùre  eft 
de  donner  même  fâ  vie 
pour  elle  s'il  eft  befoin  :  fa 
fin  prochaine,  la  lanctifi* 
cation  de  Ibn  époufe  ai 
cette  vie  :  là  fin  dernière , 
d'en  faire  une  époufe  de 
Dieu  6c  de  Jcfus-chrill, 
pure,  feinte,  agréable  à  ils 
yeux ,  &  digne  de  luy  eftre 
éternellement  unie.  Où 
font  les  maris  qui  forment 
fur  ces  règles  (i  pures  leur 
amour  pour  leurs  femmes  ? 

18. 19.  50  Heureux  le 
mariage  où  le  mary  &  la 
femme  ont  toujours  de- 
vant les  yeux  ces  trois  motifs  de  l'amour  conju- 
gal ,  fondé  fur  trois  fortes  d'unions  :  Union  du 
corps ,  union  du  cœur  par  l'amour  naturel ,  union 
fainte,  myllericufe  &  iacramcntellc  en  Jcfus-chrifl 
de  l'époux  &  de  l'époulè.  Celle-cy  doit  s'appli- 
quer à  perfectionner  la  foumiiîion ,  à  fenétifier  fe 
dépendance  ,  &  à  fignaler  fe  fidélité  :  celuy  -  là 
doit  pourvoir  aux  beibins  de  fon  époufe,  fens  fa- 
vorifer  le  luxe;  veiller  fur  ia  conduite,  fins  la con- 
tnfter  ->  la  tenir  aflujettie  ,  fens  la  contraindre  ; 
l'aimer  làns  jaloufie  ;  luy  complaire, (ans  flattcriei 
l'honorer,  lans  l'enfler  ;  ettre  tout  à  elle, fans  s'en 
rendre  elclavc. 
31  Les  juifs  mariez  obcïllcnt  en  cecy  à  la  loy 


blable  ;  mais  eftant 
fainte  &  irreprehen- 
fiblc. 

28  Ainfi  Us  ma- 
ris doivent  aimer  leurs 
femmes  comme  leur 
propre  corps.  Celuy 
qui  aime  fa  femme 
s'aime  foy-meme. 

10  Car  mine  hait 
fa  propre  chair  ;  mais 
il  la  nourrit  &  l'en- 
tretient comme  Je fus- 
chrifi  fait  PEglifc  ; 

30  parceefue  mus 
fommes  les  membres 
de  fin  corps ,  formez* 
de  fa  chair  &  de  fis 
os. 

31  C'eft  pour  jury 

l'homme  abandonnera 
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«ubliécparMoïfcitechrê-  /•*       &  f*  >TJ  u^Z^ 

tiens  fe  forment  fur  J.  C.  f<**  s  Attacher  a  fa  „ori  fut  s  & 
qui  eft  forty  de  fon  Pere,  ,  &  de  deux       £  - 

&  a  quitté  ia  merc  la  fyna-  pftb  f/fo""' 

gogue  pour  s'attacher  à  viendront  une  même 

PEglife  fon  époufe.  -  L'u-  chair. 

mon  inicparablc  du  maria-       31      facrement   ,i  sacramen- 

ge  Se  l'attachement  chre-  r)r  gr*»*  ;  je  dis  en  eft^oauteDm 

tien  qui  en  fuit,  font  plus  Jeftts-chrifl  &  en  TE-  *«,  in  chr.no 

recommandez  au  mary,  guje. 

33  Mais  que  eba- 


fuum. 


:ommcJ.cacnercneriL-   meme,^  r^":  r«md.i.gat: 
'life «  6C  à  pourvoir  à  fcs    me  craigne  &  refpctte  uxor  autcm  tt- 

p  »       .  r  «  méat  vuum 

befoins ,  comme  le  Sauveur  [on  mary. 
l'a  fait  à  l'égard  de  fon 
Epouic.  .  . 

31  Excellence ,  fainteté ,  unité  myflcneufe  du 
maringe  chreftien ,  émanées  deceluy  deJ.C.avec 
fon  fcgliiè,  dont  il  eft  l'image ,  d'où  il  tire  la  grâ- 
ce &  ion  efprit ,  6c  qu'il  accomplit  6c  perfcéhon- 
nc  en  donnant  des  enfans  à  PEglife ,  &  des  mem- 
bres à  J.  C.  Faut-il  qu'un  facrement  fi  iaint,  foit 
Ci  fort  deshonoré  ?  Quelle  pudeur  ,  quel  rcfpcft, 
quelle  religion  ne  demandcroit-il  point?  Que 
l'on  e(l  éloigné  d'imiter  la  pureté  de  J.  C.  &C  de 
PEglife ,  quand  on  va  même  au  delà  de  la  bruta- 
lité des  beftes  !  •     ~  - 

33  Tous  les  devoirs  du  mariage  fe  reduifcnt  a 
l'unité  Se  à  l'amour  conjugal  :  amour  tendre  6c 
pur ,  vigilant  &  laborieux  dans  le  mary  :  amour 
humble  6c  obcïflânt ,  fage  &  refpe&ucux  dans  la 
femme.  Un  icul  Jefus-chrift,  un  fcul  mary.  Une 
feule  Eglife,  une  feule  femme.  Un  feul  cfpnt  6c 
un  feul  cœur  dans  le  mary  6c  dans  la  femme  par 
la  conformité  ete  fentimens  6c  de  volonté,  com- 
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me  il  n'y  a  qu'un  f  ul  Efprit  &  un  même  coeur 
dans  J.  C.  &  dans  l'Eglife  qui  fait  tout  dans  Pun 
&  dans  l'autre. 


CHAPITRE  VI. 

$.    I.  DliVOIRS  MUTUELS  DES  EKFAN  S, 
ET  DES  PERES  j  DES  SERVITEURS» 
ET    DES    M  A1STRES. 

i  r\  Evoirs  dc  la  lècon- 
\J  de  focieté ,  du  pere 
&  de  lamere  avec  leurs  en- 
fans.  -  Le  caractère  de  la 
pieté  filiale,  c'eft  l'obeïiîàn- 
ce  ,  mais  fubordonnec  ôc 
rapportée  à  celle  qu'on  doit 
à  Dieu ,  le  premier  Pere. 
Ce  n'eft  pas  une  déférence 
d'honnefteté  Se  dc  bien- 
feance ,  mais  un  devoir  de 
juftice.  S'il  eft  jufte  dc  dé- 
pendre de  ceux  à  qui  les 
loix  humaines ,  le  fort  des 
armes ,  la  nauTance,  ou  nô- 
tre propre  choix  nous  ailii- 
jettiflènt,qu'y  a-t-il  de  plus 
jufte  que  d'obeïr  à  ceux  à  qui  Dieu  ,  la  nature,  Se 
tout  ce  aue  nous  fbmmes  nous  fou  mettent  ? 

2.  3  Ùcd  religion ,  d'obeïr  à  la  loy  de  Dieu  : 
c'eft  reconnoiflànce ,  de  bien  ufer  du  bien  qu'on  a 
reçu  :  c'eft  prudence  de  s'aflurer  là  jouillance  dc 
la  vie  prefeme ,  en  honorant  ceux  par  qui  on  l'a 
reçue  :  c'eft  vivre  de  la  foy  ,  d'avoir  encore  plus 
en  vue  la  vie  du  ficelé  à  venir.  -  C'eil  une  pieté 
éclairée  &  vraiment  chreftienne ,  d'honorer  dans 


t  TJUii,  ©be-  I  \  7  Ous  enfant  3 
r  dite  m-        y  0betffc7avos 

in  Donuno  :  hoc  fCTCS  Cy  A  VOS  meret 
cnimjuftumeA.  e„  çe  ^  efl  felon 

Seigneur  ;  car  cela  efi 

jujie. 

s  Honora  pa-  2  Honorc7  voftre 
trem  ttium ,  6c  ^  n 

matrem  tu  an, ,    f*™  &  V0P^ 

quodeft  manda-  /  c'eft  le  premier  des 

fum  primum  in  j*  » 

projnidîonc  :     commandement  auquel 
Dieu  ait  promis  une 
recompenfe  ;  ) 
?  Ut  benè  fît       2   afinque  vous 

»bl,  &  fis  Ion-  r      3    i       7  ^ 

R*vuf  fupcr  ter-  fij**>  heureux  ,  & 
um-  que  vous  vivie7  long- 

temps fur  la  terre. 


aux  Ephesienî.  ch.  VI. 
les  pères ,  les  pafteurs,  les 

!>rinces  ,  les  miniftrcs ,  & 
es  magillrats  l'autorité  de 
Dieu  le  Pere  qui  nous  gou- 
verne par  eux  ,  la  fageflè 
du  Fils  qui  nous  iniïruit 
auflî  par  leur  moyen,  8c 
la  charité  du  faint  Efprit 
qui  nous  aide  &  nous 
poufle  par  eux  à  noftre 
devoir. 

4  L'éducation  fage  & 
chreltienne  des  enfans ,  cft 
le  propre  des  peres  &  des  mercs.  Ils  doivent  bien 
fc  garder  d'irriter  le  tempérament  naturel ,  la 
chaleur  de  Page ,  8c  les  paflions  naiflantes  des  en- 
fans,  en  n'employant  que  les  menaces,  les  cric- 
ries  &  les  challimens  ;  au  lieu  de  s'appliquer  i 
étudier  leurs  inclinations  &  leur  naturel  ,  à  dé- 
velopper leur  efprit  &  leur  raifon  j  à  former 
leur  jugement  8c  leurs  mœurs  j  &  de  les  accou- 
tumer à  faire  reflexion  fur  eux-mêmes  8c  fut 
leurs  actions ,  à  les  comparer  avec  leur  devoir  8c 
leurs  obligations  ,  8c  à  confulter  8c  écouter  la 
vérité  8c  la  loy  éternelle  en  rentrant  dans  leur 
propre  coeur  où  elles  parlent.  -  Beaucoup  plus 
mllruire  que  punir  :  inliruire  des'myftcres  de  la 
religion,  des  règles  de  la  vie  chreftienne ,  des  de- 
voirs de  la  vie  honnefte,  civile  8c  politique  :  pu- 
nir ,  non  les  petites  fautes,  mais  les  grandes  ;  non 
par  inclination ,  ma  s  par  neceflité  ;  non  par  cou- 
tume ,  humeur  8c  emportement  ;  mais  par  rai- 
fon ,  avec  modération ,  8c  après  les  avoir  convain- 
cus de  leurs  fautes  -,  8c  fur  tout  beaucoup  prier 
8c  les  offrir  IbuventàDieu  :  c'eft  là  vraiment  éle- 
ver, inftruirc  ,  8c  punir  félon  le  Seigneur.  Mais 
qui  le  fait  ? 


4  Et  vous,  peres,    ♦    .7°*  P«* 

■  .  .    «  très  nolitc  ad 
n  irrite^    fOWt     VOS  iracund.am  pro- 

enfarts  ;  mais  ayc7  g*<* 

,    ,     /.      'f.^ftros  :  fed  edu- 

fim  de  les  bien  ele-  cate  illo$  in  dif- 
ver  en  les  corrigeant  ciP,in*  *  cor: 

^  i  •  a~  -rS  r  Kpaonc  Donii- 
CT  les  injtruijant  fc-  ni. 

Ion  le  Seigneur. 

y  V ous  ferviteurs ,    $  Urfi  ob^ 

obéi  (fez.   a  ceux  qui  dominis 

font  vos  maires  fc-  rimorc  &  lre. 

Ion  la  chair  J  avec  mo«  >  «n  Gmpiî- 

■  j  r     n  Ciutc  C»rdl$  YC" 

cramte  &  avec  refpeèl 


sr 
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Ijrî ,  ficut  chri-  aam  la  /implicite  de      f.  6.  7.  8  Troifiémc  fo 
vojtre  cœur,  comme  a 
rus-chrift  même, 


foi  ut  Jervi 
Chrifti,  facien- 
tes  volunutem 
I->ci  ex  animo  , 


6  ïCon  aJ  o-     6  Ne  les  fervez. 

nibus  piaccntcs,  ///  ont  l  œil  fur  vous, 
comme  fi  vous  ne  peu- 
fiez,  qui  plaire  aux 
hommes  ;  tnais  faites 
de  bon  cœur  la  volon- 
té de  Dieu  ,  comme 
eflant  ferviteurs  de 
Jefus-chrift. 

7  Cùm  bons       7   Et  fcrvc7  -  Us 

Voluntate  fer-  rr  o-  V 

vientes ,  /îcuc    avec  *iï'n*o»  ,  regar- 
dant en  eux  le  Sei- 


L>omino,  8e  non 
liomimbus  1 


nm 


les 


gneur  é  & 
hommes  ; 

8  fâchant  que  cha- 
cun recevra  du  Sei- 


8  Scienres 
quoniam  unuf 
tjiiifque,  quoi!- 

cumque  feccrit  gneur  la  rteompenfi 
tei'teT*  bien  au  il  aura 
110,  five  fctyus^fittt  ,  foit  y  h  il  foit 
Lvc  liber.  j  QH  ^Ifoit 

libre. 


cicté,  du  maiftre  &  du  fer- 
viteur.  Devoirs  d'un  fer- 
vitcur  chreftien.  i.  Lercf- 
péâs  non  feulement  exté- 
rieur ,  mais  intérieur  & 
fincere.  2.  La  crainte  non 
tant  d'eftre  repris  &  puny, 
mais  de  manquer  à  ion  de- 
voir, £c  d'oflenferfon  maî- 
tre. 5.  Faire  de  bonne  foy 
tout  ce  qui  eft  de  fon  fer- 
vice,  &  avoir  à  coeur  les 
interefts.   4.  Obéir  avec 
fimplicitè  en  rejettant  tou- 
tes ces  con traditions  inté- 
rieures &  ces  reflexions 
malignes  &  rebelles  des 
mauvais  ferviteurs.  y.  Avec 
affeéti on, comme  un  amy 
que  l'on  ferviroit  par  choix 
&  par  inclination  ,  non 
comme  un  étranger  ou  un 
ennemy  à  qui  on  n'obeiroie 
que  par  force.  6.  Regar- 


.  der  en  luy  ou  la  grâce  ou 
l'autorité  &  la  perfonne  de  Jefus-chritt.  7.  Ne 
faire  pas  feulement  ce  qui  fuffit  pour  plaire  à 
l'homme  que  l'on  voit  ,  mais  ce  qu'il  faut  pour 
contenter  Dieu  qu'on  ne  voit  pas.  8.  Avoir  pour 
fin  &  pour  motif  la  gloire  du  iouverain  Maiitrc, 
plus  que  le  fervicc  du  maiftre  mortel.  9.  Aimer 
lbn  état,  pareeque  c'eft  la  volonté  &  l'ordre  de 
Dieu.  1  o.  Se  regarder  comme  un  efclavc  de  J.  C. 
qu'il  a  droit  d'employer  dans  ion  corps  en  la  ma- 
nière qu'il  luy  plaift,  l'ayant  rachète  par  fon  iîing. 
î  1 .  Travailler  dans  une  difpoûtion  digne  dej.  C. 


aux  Ephesiems.  ch.  V I. 
que  l'on  lert.  il.  S'encou- 
rager dans  les  peines  &  le 
travail  par  ces  penfees  :  Que 
tout  ell  égal  devant  Dieu  ; 
que  l'cfclavc  luy  eft  aum* 
cher  que  le  maiilre  ;  qu'il 
ne  confidere  que  les  oeu- 
vres &  non  la  condition  de 
l'ouvrier  j  que  rien  de  ce 
que  l'on  aura  fait  pour 
Dieu  ne  fêra  lans  récom- 
penfë,  &  que  cette  récom- 
penfê  eft  Dieu  même. 

9  Devoirs  d'un  maiftre 
chreftien.  11  fe  regarde  dans  le  cœur  comme  le 
ierviteur  de  fes  domelliqucs  félon  Dieu ,  comme 
leur  frère  en  Jefus-chrilt,  comme  membre  d'un 
même  corps,  comme  ierviteur  d'un  même  maî- 
tre. 11  commande  &  Ce  fait  iêrvir  avec  la  modéra- 
tion d'un  homme  qui  n'en  uiè  que  par  neceflité, 
&  non  pas  avec  l'empire  qu'infpire  l'orgueil  &  la 
vanité.  -  Quiconque  traite  durement  6c  iâns  miiê- 
ricorde  Ton  ierviteur  ,  doit  craindre  d'eilxe  traité 
de  même  par  celuy  dont  il  cil  plus  le  ierviteur, 
u'un  efclave  ne  l'eft  de  Ion  maiilre.  Toute 
irTerence  de  condition  difparoiilra  au  jugement 
de  Dieu  :  il  n'en  refiera  que  le  bon  &  le  mau- 
vais uiage. 

$.  2.  Armes  spirituelles  du  chrestifk. 
Vigilance  et  persévérance  dans 
la  priere. 


0  Et  vous  y  mai-    fm  Bt  ▼*»»  d«- 

r  .       ^    j   mini  ca<icm  fa- 

très  ,  temngne^  de  cite  llllf  %  TCmitm 
même  de  Paffetlion  à  ttmt»  mina*  : 

_  '     /*      »  .     fcicnccs  quij  Se 

vos  ferviteurs  ,  ne  Us  uiorum.&vcftcr 
traitant  point    avec  Dommus  eft  in 

1  /r  JL  ecclis  :  Se  perfo- 

rudefe  &  avec  mena-  nanim  a£cpli. 
ces  ,  fâchant  que  vous  non  «p«<* 
avez,  les  uns  &  Us 
autres  un  maijîre  com- 
mun dans  le  ciel ,  qui 
naura  point  cT égard 
à  la  condition  des 
perfonnes. 


10  Après  avoir  en viiagé  10  Enfin,  mes fi ères >   r»  De  «rei» 

nos  devoirs  ,  que  nous  rei-  fortifiez-vous  dans  le  fral-^;/nnf*r" 

tera-t-il  %  Seigneur  Jcius,  Seigneur,  &  en  fa  ver-  no ,*  in  pocen- 

finon  de  recourir  à  vous  ttàtoHte-paiJfante.      ** virtutu  c,w* 
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qui  eftcs  noftre  force  ,  & 
de  nous  abandonner  à  vô- 
tre grâce  toute-puiflànte  ? 
Sans  elle  nous  ne  pouvons 
rien  ;  avec  elle  nous  pou- 
vons tout. 

1 1  11  faut  eftre  toutre- 
veftu  de  J.  C.  pour  com- 
battre ;  &  ne  négliger  rien 
de  tous  les  moyens  que 
Dieu  nous  a  donnez  pour 
rcpoullèrles  efforts  de  notre 
ennemy.  -  Toutes  les  ver- 
tus chrétiennes  font  necci- 
faircs  pour  nous  défendre 
du  démon.  Si  nous  fom- 
mes  découverts  par  un 'feu  l 
endroit  ,  c'eft  allez  pour 
recevoir  un  coup  mortel. 
Oppofcr  l'humilité  6c  la 
fimplicité  chreitienne  au 
démon  ,  c'eft  ruiner  tous  fes  artifices. 

1 2  Craignons  peu  la  perte  d'une  vie  de  chair 
&  de  (âng  :  défendons  aux  dépens  de  tout  celle  de 
la  grâce  contre  des  ennemis  ,  dont  la  nature  eft  fi 
fpirituelle ,  le  nombre  fi  prodigieux ,  le  pouvoir  fi 
terrible,  le  règne  fi  étendu,  les  artifices  fi  fubtils, 
la  malice  fi  confommée ,  Se  qui  nous  aflîcgent  & 
nous  attaquent  en  tout  temps ,  en  tous  lieux ,  en 
toutes  manières  -Ces  grands  noms  de  principau- 
tez ,  de  puiflànces,  de  princes  du  monde ,  cft  tout 
ce  qui  refte  à  ces  malheureux  efprits  de  leur  gran- 
deur. 11  en  eft  de  même  des  grands  de  la  terre 
après  leur  mort ,  s'ils  fe  laiilcnt  cnyvrer  de  leur 
grandeur  &  qu'ils  abufent  de  leur  puùTancc  du* 
rant  leur  vie. 

1 3  Si  Dieu  même  ne  nous  rcveft  de  les  armes, 

.  <:  en 


if  Induite  vos  fi  Revefie7-vous 
armaruram  Dci,  ,  i  # 

nt  portins  ftpre  de  tontes  les  armes  de 

adverfus  iniiUuf  D  'ieH  }  p0Hr  pouvoir 
diabulit  ,,L     ,    '  . 

vohs  défendre  dis  em- 
bûches &  des  artifi- 
ces dit  diable. 
ti  Quoniam      12  Car  nous  avons 

sus**  -      »»  *» 

verfuj  carnem   tre   des  hommes  de 

fed  alvcrlus      chair    &    de  fmg> 

principes,  &po-  mais  contre  les  prin- 

to%A&Sl  <>P»*1 .  emm  Us 

rcs  tenebrarum  pltifjanccs  3  Contre  les 
harum ,  contra  '       _       j    j 

fpiritualia  ne-  fnnees  du  monde, 
cpiitia? ,  in  cœ-  c'eft  a  dire  de  ce  fie- 

lcftibu5.  HmbreiiX  comre 

les  efprits  de  ?nalice 
répandus  dans  l'air. 

H.Propterea  n  Ccft  pourquoi 
accipitc  arma-  *  1        '  y 

luram  Dci,  ut  prenez,  toutes  ces  ar- 
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tri  les  formant  en  nous  par 
fa  grâce ,  nous  ne  pouvons 
ni  vaincre  ,  ni  combattre , 
ni  reûfter.  -  Toute  la  vie 
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mes  de  Dieu  pour  pou-  p°ffi»«  refiAcrc 
votr  rejifter  au  jour  in  0m..,bus  Pc^ 
mauvais  ,  &  derneu-  fcAi 
rer  fermes ,  e fiant  mu- 
nis de  tout* 

1 4  Soye\donc fer-    , é  ^ frga 
mes.   Que  la  veriti  foccinéb  iumbos 
•*  la  ceinture  de  vos  W:A  lo. 
reins  ;  que  la  jufiiee  TiÇ*m  jnft»«x, 
foitvoftre  cuirajfe. 

i  s  Qj"  vos  pieds    \*  Et  «lc*«* 

*    ^*      •    «         pedes  in  prxpa- 
ayent  une  chaufure  ratione  hvange- 

qui  vous  difpofe  a  fui-  lii  P*c»  * 
vr*  C  évangile  de  paix. 

1 6   ^rw7  -  wjw  .  lt  l?  omni* 

r  j    t       ê'      i    k°s  lumencei 

Jur  tout  du  bouclier  de  feutam  fidei ,  in 

pour  pouvoir  V0r?iVuitot*- 
nia  tela  nequiflî- 


n'eft  donc  qu'un  jour,  mais 
un  mauvais  jour  ;  puilque 
ce  n'eft  qu'une  tentation 
6c  c^u'un  combat  continuel 
d'où  dépend  tout.  Qui  s'en- 
dort pendant  ce  jour  ,  rif- 
que  1  éternité. 

14..1.  Qui  veut  n'eftre 
point  furpns  ,  doit  eftre 
tousjours  fous  les  armes , 
tousjours  debout  ,  tous- 
jours  attendant  l'ennemi 
en  pofture  de  combattant  : 
State,  i.  L'attachement  lln- 
ccre  à  la  vérité  tient  le  cœur 
en  état ,  comme  la  ceintu- 
re fait  le  corps,  g.  La  bon- 
ne confciencc  6c  l'amour  de 
la  juftice  l'arme  &  le  cou- 
vre d'une  parfaite  confian- 
ce en  Dieu  dans  toutes  les 
tentations. 

15-.. 4.  La  ferveur  &  le  zeîc  de  la  perfection 
chrcltiennc  le  rend  fidcUc  à  aller  à  Dieu  par  les 
voies  les  plus  dures  de  l'évangile  ,  prell  à  courir 
par  tout  où  la  charité  6c  la  volonté  de  Dieu  l'ap- 
pelle. 

16..  j.  Lafoy  des  biens  éternels  lui  fait  repouf- 
fer  toutes  les  attaques  les  plus  fàcheufcs  de  la  cu- 
pidité ,  8c  les  différentes  tentations  des  douceurs 
&  des  maux  de  cette  vie. 

17..6.  L'aflurance  d'avoir  Jefus-chrift  pour  chef 
&  pour  Sauveur  ,  ôc  la  vue  de  tout  ce  qu'il  a  fait 
Tome  IF*  D 


lafy 

éteindre  tous  les  traits  mi  ignea  exun- 
enflamme^  du  malin  £uerCî 
efpriu 

1 7  Prenez,  encore  17  fie  ealeap 
leca'quedufalut,  &  S^ftf"5 Tig 
/  epec  fpirituelle  ,  qui  tus .  (  quod  cft 
eft  la  parole  de  Dieu  ;  vcrbum  Uci  > 


iî  Për  omnf 
oracionemSt  ob- 
lecrationem  o- 
rtntesomni  tcm- 
pore  in  fpiritu  : 
&  in  ip(o  vigi- 
lances in  omni 
inAancia ,  &  ob- 
fccracione  pro 
omnibus  fanais; 


if  Et  pro  me, 
•C  deturmihifer- 
mo  in  npertio- 
nc  oris  mci  cum 
fuiucia  ,  notum 
Caccrc  myltc- 
tàurn  Evangclii  : 


10  Pro  quo 
legacione  fungor 
in  eatena  »  ita  ut 
fn  ipfo  auilcam 
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1 8  invoquant  Dieu    pour  ceux  qu'il  a  entrepris 

de  (âuver,luy  fait  tout  el- 
perer  ,  8c  repoullèr  toutes 
les  tentations  de  défiance  8c 
^e  defeipoir.  7.  La  parole 
de  Dieu  luy  fournit  des  ar- 
mes pour  parer  aux  îllu- 
fions  de  l'efpri  t  humain ,  de- 
quoy  attaquer  &  détruire 
l'erreur  8c  le  péché,  8c fai- 
re fuir  le  demon. 

18..8.  Sur  tout  la  priè- 
re. 1.  C'eft  par  elle  que  la 
grâce  forme  toutes  ces  ar- 
mes divines  :  c'eft  par  elle 
que  la  charité  les  employé. 
2.  N'en  négligeons  aucu- 
ne manière  ,  vocale ,  men- 
tale ,  publique  ,  particulie- 
£  ^  mime  dans  les    rc,&c.  3.  Conjurons  Dieu 

noftre  Pcre  ;  8c  par  qui ,  fi- 
nonpar  fon  FilsJ.  C.  par  fes  myftcres,  fon  facn- 
fice ,  (à  charité  8c  tous  fes  mérites?  4.  En  tous  lieux, 
en  tout  temps  ,  en  toute  occafion.  y.  Prions  du 
cœur,  en  efcrit  8c  en  vérité,  d'une  manière  plei- 
ne de  refpect  8c  de  religion  ,  8c  par  une  faintc 
élévation  de  l'efprit  8c  un  véritable  abaiflement  du 
cœur.  6.  Avec  vigilance  fur  foy-méme,  pour  n'y 
eftre  point  diflîpé  8c  égaré  ,  pour  n'y  rien  faire 
d'indigne  d'une  aétion  auffi  Jainte  que  la  prière 5 
ni  de  celuy  qu'on  prie.  7.  Avec  ferveur ,  inftance 
8c  perfeverance.  8.  Dans  la  communion  deslàints, 
avec  une  charité  pure ,  defintereiîëe  ,  umverfelle 
envers  toute  l'kglife,  offrant  (es  befoins ,  deman- 
dant (à  perfection,  defirant  iâ conlbmmation. 

19.20.9.  Prier  particulièrement  pour  les  pa- 
rleurs ,  les  prédicateurs  8c  les  miflionnaircs  ,  & 


■ 

en  efprit  &  en  tout 
temps ,  par  toute  forte 
de  Jùpplications  &  de 
prières  s  &  vous  em- 
ployant avec  une  vi- 
gilance &  une  perfc- 
verance  continuelle  à 
prier  pour  tous  les 
faints  t 

19  &  pour  moy 
auffi  ;  afin  que  Dieu 
m  ouvrant  la  bouche , 
me  donne  des  paroles 
pour  annoncer  libre- 
ment le  myftere  de  /V- 
vangile , 

20  dont  f  exerce  la 
légation  &  Cambaffa- 


m 
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pour  tous  ceux  qui  tra-  chaînes  i  &  qut  j'en  prout  oporttt 

vaillent  dans  l'Egliie.  Ce  parie  avec  ta  liberté  mc  0<lttU 

que  l'on  doit  demander  &  U  hardie jfe  que  je 

pour  eux  ,  eft.  I.  Qu'ils  dois. 

dépendent    beaucoup   de  21  Quant  à  ce  qui    »•  Ut  aucém 

Dieu  dans  l'exercice  de  regarde  ffat  ok  jd^StS^. 

leur  miniftere  ,  6c  que  ce  fuis  &  ce  que  je  fais  ;  q«'<l  «fc»™  :  om- 

r  %    1  *  1  1  i     rr-    ;  •  n        i      nia  vobis  nota 

loit  luy  qui  leur  ouvre  la    Tychtque  nojire  cher  fadct  Tychicu* 
bouche, non  pas  la  vanité,  frère  ,  &  jidellt  mi-  chanflimus  fra- 
l'ambition ,  l'avarice  ,  ÔCC.  ni ftre  du  Seigneur  vous  n^'cr  jn  CDÔmh 
%.  Qu'ils  reçoivent  de  luy    apprendra  tontes  cho-  no« 
ce  qu'ils  doivent  dire ,  non  /es  : 

par  une  nouvelle  révéla-  12  &'cefl  peur  „  <• 
tion  ,  mais  par  le  moyen  celamtme  que  je  lay  fi  ad  vos  in  hût 
de  la  prière  6c  de  l'étude  envoyé  vers  vous3afin ,pfu?  j  Mt  COr 
des  limites  écritures  oc  des 
peres  de  l'Eglilè.^.Les  paroles  mêmes  &  les  maniè- 
res, confiderant  ce  qui  cil  plus  propre  à  l'oeuvre  de 
Dieu.  4.  Cette  (àinte  liberté  fi  neceflàire  pour  an- 
noncer l'évangile  dans  fa  pureté  ,  fans  craindre  , 
fans  efperer ,  lans  rougir,  y.  Qu'ils  foient  fidèles 
à  ne  rien  méfier  de  profane  ,  mais  à  le  renfermer 
dans  les  myllercs  de  la  religion  &  les  veritez  dé 
l'évangile.  6.  Qu'ils  (è  regardent  comme  tenant 
la  place  de  Jefus-chrift  l'envoyé  6c  l'apoftre  de 
Dieu  ,  ôc  ne  fafle  rien  d'indigne  de  (on  minifte- 
rc.  7.  Qu'ils  en  foutiennent  la  dignité  au  milieu 
même  des  chaînes  Ôc  des  humiliations  8.  Sans 
rien  perdre  de  la  liberté  evangelique  ,  ni  de  la 
fermeté  apoftolique  dans  les  (bufrranecs  6c  les  ve- 
xations du  monde.  9.  Regardant  celle-ci  comme 
une  partie  de  leur  lblde  ,  6c  comme  le  caractè- 
re propre  d'un  miniftrcdejefus-chnfr..  io.  Qu'ils 
ne  prennent  pas  le  change  en  fuivant  en  cela  Pim- 
petuolité  de  l'efprit  humain  j  au  lieu  de  iê  laitier 
conduire  à  l'Efprit  de  Dieu  ,  in  ipfo. 

2 1 .22  Entretenir,autant  qu'on  peut ,  com mer- 

D  ij 
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£rea  qucvousfacbiii.ce qui   ce  avec  fon  Edile  ;  ne  la 

«ordavcftra»  jepajjc  a  nojtreéjrard,  perdre  point  de  vue  ;  luy 
&  quil  confie  vos  taire  connoiflre  fon  état 
cœurs.  &  les  befoins  y  la  confo- 

k  V  KfiS.     M  3?'          /<r    lcr  &  fc  confoler  avec  ei- 

bus  f  «  chantas  n         ,  >^  , 

cumfide,àDco  rere  &  le  Seigneur    le  :  c'eft  ce  qu'un  pafteur 

£jc&*h^  *9nm  *  °c  doit  jamais  omettre  par- 

'  nos  frères  la  paix  &  my  les  plus  grandes  tra- 

la  charité  avec  lafoy.  verfês  &  perlècutions.  C'eft 

*4  Gratia  cum     24  Que  la  grâce  un  fouticn  mutuel  pour 

LgunÎDoSnum  f0**  *vcct'  us  ceux  qui  le  pafteur  &  pour  les  bre- 

rortrum  jcfum  aiment  noftre  Seigneur  bis  ,  que  cette  commu. 

^^Z^!n' JefMS'chrifi  *  nation   qu'ils    fe  font 

Amen.  A  ?/  our  pur  &  incorru-  l'un  à  l'autre  de  leur  é- 
ptMe.  Amen.  tat. 

1 3  Que  cette  prière  doit 
cftre  efficace  dans  un  pafleur  qui  conlèrvc  luy- 
mëme  la  paix  &  la  charité  pour  fes  brebis  au 
milieu  des  peines  qu'elles  luy  lùicitent  ,  &  à 
qui  elles  ne  fervent  qu'à  augmenter  fa  foy  !  - 
Trois  titres  pour  l'héritage  de  la  paix  :  celuy 
de  la  création  de  Dieu  t  celuy  de  l'adoption 
du  Pere  ,  &  celuy  de  la  rédemption  de  no- 
ftre Seigneur  Jefus  -  ebrifl  ê  qui  les  renferme 
tous. 

24  La  grâce  ,  qui  cft  l'effet  de  l'amour  de 
Jefus  -  chnlt  pour  nous ,  devient  encore  la  re- 
compenie  de  noitre  amour  pour  luy.  On  doit 
tout  attendre  de  luy  quand  on  l'aime  \  tout 
craindre  ,  quand  on  ne  l'aime  pas.  -  Qui  veut 
connoiflre  s'il  aime  vraiement  Jefus -chnft  d'un 
amour  pur  ,  qu'il  examine  i.  S'il  eftime  ce 
que  Jefus  -  chnft  eftime  ,  les  biens  immortels 
&  incorruptibles  ,  &  fi  en  le  fèrvant  il  ne  cher- 
che point  des  biens  periflables.  2.  S'il  hait  ce 
que  Jefus  -  chrift  hait, la  corruption  de  fon  pro- 
pre coeur  fie  l'ordure  du  péché.  Amen  :  Qu'il 
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ik'yVtii  (bit  ainfi  ,  Seigneur  Jcfus  ;  mais  aimez  -  moy  , 

vûc  ;  lof  afin  que  je  vous  aime ,  &  que  voftre  grâce  pro- 

ton às  duife  en  moy  l'amour  qu'elle  'veut  couronner, 

h  conlo-  Amen, 
avec  d- 

npâm 

ttrepar- 

db  m- 

les  bre- 
:  font 

cdbi'c 
Iuy 

is  au 
Ri 

• 

•Juj 
iofl 
x> 
oc 

le 

b 
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CHAPITRE  PREMIER. 
§.  i.  Tendrlsse  de  saint  Paul  pour  les 

Ph  I  L  1PP  I  UNS.    DlifrIR    DE  LEUR 
PERFECTION. 

i  T  Es  apoftres  ont  fait 
jLj  gloire  d'eftre  fervi- 
tcurs  de  J.  C.  quand  cette 
qualité  étoit  ignominieuiê, 
&  un  crime  capital  devant 
les  hommes;&  nous  en  rou- 
girons maintenant  ?-  N'a- 
voir plus  de  honte  du  nom, 
&  rougir  des  oeuvres,  c'elt 
eftre  encore  plus  coupable. 
-  Eglife  parfaite  &  vifiblc , 
compofëc  des  pafteurs  &  du 
troupeau  ,  du  clergé  &  du  peuple. 

iLa  grâce  fur  la  terre ,  &  la  paix  dans  le  ciel , 


ipAui.M&Ti-  1])^/  er  Timo- 

L  motheus     ,     I      /  »      /*  • 

fervi  Jcfu  chri-  A  thee  firvueurs 
tfi\omnibus  fan-  de  Jefnt-chrifi  M  à  tous 
ûitinChriAoTc-  /  J  r  •  <r  r 

fu  ,  oui  func  Phi-  leS  Jams  en  je/"*' 
lippis.cum  Fpif-  chrift  qui  font  a  Pbi- 

nibus.  lWcS  "VCC  les  €™f 

ques  &  les  diacres. 
a  Oratia  vo-     %  Que  Dieu  ,  r.oC- 

Domino    Jcfu  tre  S  ci  9  rieur  vous  don- 
nent  lagrace&laftix. 
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c'cft  le  patrimoine  des  en-       ?  Je  rem  grâces  a  De^™'W 
fans  de  Dieu  ,  promis  par    mon  Dieu  tomes  les  nj  memoria  vê- 
le Pcre  ,  Se  racheté  par  le  fois  que  je  me  fouviens  ftrl  » 
Fils.  C'eft  par  ce  titre  par-    de  vous  :  " 

4  &  je  rte  fais  ja-    '4  Semper  in 

T   j       .  cunâis  oratio- 

mais  de  prières  ,  que  nibMS  meis  pro 
je  rte  prie  auffi  pour  omnibus  tobis, 

'         »  /r  cum  gaudio  de- 

vous  tous  ,  rejjtntant  precationcm  fa- 
une  grande  joie  ,       cicns  »  • 

C  de  ce  que  VOUS     S  Super  cora- 
a  p  •/      municatione  ire- 

reçut  évangile,  ftra  in  Evange. 

C$"  y  ave7  perj'everè  l»o  Chrifti  a pri- 

i  ^  •   /  •        i    ma  die  ulque 

depuis  le  premier  j our  nunc  * 

jufquà  maintenant. 

6  Car  j'ay  une  fer-    ê  Confident 

C  -      ~.f..  '  hoc  ipfum,  quia 

me  confiance  que  celui  qui  c^pi,  |nV 
qui  a  commencé  le  bien  bis  opus  bonum. 

fr      J  perficiec  ufuue 

en  vous  ;  ne  ce  fera  de  r  aiem  chr^u 
le  perfeSlionner  juf-  Je  fu. 
quau  jour  de  Je  fus- 

ebrift.  J 

7  Et  il  eft  jufte  que   y  S'xaxt  eft  mî- 
•>    ■  "         flJrL.jM*  J_  hi  juftum  hoc 

;       «  fentvnent  de  kJTC  pro  om_ 

î/0*J  /MX  j  parce  que  nibus  yobis  :  eo 

qaod  habcam 


ticulier  que  J.  C.  en  cil  le 
feigneur  &  le  mailtrc. 

3  L'a£tion-de-graces,eft 
un  devoir  capital  de  la  re- 
ligion. Pourquoy  les  pre- 
miers chreftiens  y  cftoient- 
ils  plus  ridelles  que  nous  , 
finon  parcequ'ilseftitnoient 
plus  lafoy  Se  la  grâce  de  J. 
C.  que  nous  ne  faiions  ? 

4.7  Les  prières  que  l'on 
fait  pour  les  autres  font  or- 
dinairement accompagnées 
de  confolation  8c  de  con- 
fiance. -  Le  lbuvenir  des 
grâces  reçues  fait  prier  avec 
joie.  -  Rien  plus  capable 
clc  confoler  un  paitcur  dans 
les  ibuffrances  8c  fes  tra- 
vaux ,quc  d\m  voir  le  fruit 
dans  la  fidélité  des  peuples. 

6  Que  peut  s'attribuer  la  volonté  prefomptueu- 
fc  de  l'homme  fi  le  commencement  &  le  progrés, 
la  perfe&ion  &  la  perfeverance  font  l'effet  de  l'o- 
pération de  Dieu  dans  le  cœur?  -  Les  premières 
grâces  font  un  gage  ,  non  d'afliirance  ,  mais  de 
confiance  pour  la  dernière.  Achevez-donc ,  mon 
Dieu  ,  l'œuvre  de  voftre  mifericorde  qyc  vous 
avez  commencé  en  moy. 

7.8  La  tendrefic  &  lczclc  d'un  pafteur  pour 
quelques-unes  de  fes  brebis  ,  la  correspondance 
des  brebis  à  l'amour  Se  aux  foins  du  pafteur,  leur 
fidélité  à  prendre  part  à  fes  founrunecs  &  à  lès  bon» 

D  iiij 
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btS^SÏI*  >e  V0H'  ^  d*nt  t*   m  œuvres ,  font  des  fictif 

&  in  defenfionc,  cœur^comme ayant  tous 

fcconfirn.at.one  pan  }  ma  :Q  e  p 
Evangcln,  focios  r  '       J  I 

m  met  om-  celle  que  vous  avez. 


gaudii  mci  om 

m  vos  effe.  prifeï mes  liens /a?na 
dèfenfe,  &  à  Cafflr- 
miffement  de  Ï évan- 
gile. 

,  t  Tcft.s  enim      8  dr  ;,/,/? 

quomodo  cupm  /Mflw// 

omnci  vo*   in  tendre ffe  je  vous  aime 

chrSLbUÏ  *^efU  ^w  kJ  entrailles 
dcj.  C. 

9  Et  hoc  oro,  9  ce  que  je  Iny 
"7';f!?veftr.*  demande  eft  t  que  vo- 

magis  ac  magis  .      3  ' 

abudec  in  feien-  tre  chante  croiffe  de 
fenfuf  ^  °mni  PlnS  en  PttiS  en  lumie- 

re  &  en  toute  intelli- 


reux  prélâges  pour  le  fa) ut. 
-  Que  l'on  clt  en  repos  , 
quand  on  cft  dans  le  cœur 
d'un  parleur  iage,  éclaire, 
&  plein  de  zelc ,  &  qui  ne 
travaille  qu'a  nous  mettre 
dans  le  cœur  &  les  entrail- 
les de  J.  C  !  -  Ce  ferment 
eft  utile  &  ncceflàire,puii- 
que  c'eft  pour  entretenir  la 
confiance  &  l'union  entrç 
le  pafteur  6c  le  troupeau.  - 
9.10  1 1  Qui  veut  domi- 
ner fur  les  ames  ,  demande 
d'elles  un  attachement  & 
une  obeïHànce  aveugle;  qui 
les  fert  pour  Dieu  ,  veut 
qu'elles  marchent  dansfes 
voies  avec  lumière  &  dil- 
cernement.  -  La  lumière , 


gence  ; 

10  Ut  probe-      10  afin  que  vous 
tis  potiora.ut  fi-  r   /  •  -  j.A 

ns  finecri ,  &  fi-  jachie^  décerner  ce 
Ht   °f?ft  -  in  1Ht  efl  meilleur  &  plus 

utile  ;  que  vous  foye7 

purs  &  fmeeres  ;  que 

vous  marchiez,  juf  - 

qu'au  jour  de  J.  C  M 

fans  que  voftre  courfe 
foit  interrompue  par  jours  à  croiftredans  la  con- 

aucune  chute;  noiflance  &  dans  l'amour 

if  Kcpicti  fru-     1 1  ejr  que  pour  la    de  nos  devoirs  ,  ceft  le  1c- 
JefumChriftum,  gloire  (T  la  louange 
«n  gloriara*  lau-  de  Dieu  ,  vous  foyc7 

dem  Dci,  ..      j      -    i  y  \. 

remplis  des  fruits  de 
jufliceparj.  C. 


pour  ne  pas  éblouir  au  lieu 
d'éclairer ,  doit  croiftre  en 
charité.  La  charité  pour  ne 
pas  tomber  ni  faire  tomber 
les  autres ,  doit  croirlre  en 
lumière.  -  Travailler  tous- 


cret  pour  obtenir  une  per- 
feveranec  qu'on  ne  peut 
mériter.  -  La  charité  com- 
mencée ,  eft  le  commence- 
ment de  la  juftice  ;  la  cha- 


rité pleine  &  parfaite  ,  eft  la  plénitude  de  la  ju- 
ftice &  des  bonnes  œuvres.  C'eit  à  la  plénitude 
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de  ces  fruits,  non  à  quelques-uns  feulement , que  ^tôt 
la  perfcverance  cft  donnée.  Travaillons  fans  relâ- 
che &  ne  croyons  jamais  que  c'eft  aflez.  Tout  par 
J.  C.  tout  pour 'la  gloire  de  Dieu. 

$.  2.  Liens  de  S.  Paul  fortifient  les 

FIDELLES-  Vérité'  PRESCHfc'fc  PAR  ESPRIT 
p'ENVIE.  CoNFIANCt  DE  S.  PaUL. 

1 2.  i  5  Celuy  qui  perd  1 1  Or  je  veux  Lien  ,  >  scïre  tuttm 

courage  dans  les  contradi-  que  vous  fâchiez,  mes  vos  volo  francs, 

crions  ,  ne  connoilt  guère  frères,  que  ce  qu% m  ejt  mc  rUnt ,  magis 

les  voies  de  l'evancile.  -  arrivé  ,  a  beaucoup  ad  Profp?"  rS 

r     Jp  9         >    i  r      nerunc  Evangc- 

Ccft  par  les  lourfrances  fervi  au  progrès  ad  e-  n,. 
des  ouvriers  que  les  œuvres  vangile. 

de  Dieu  s'établiflent  &  s'af-      J  2  En  forte  que  mes  „  g l**  ntjj^ 

,  _  *•       0*       i  extia  mca  mant- 

fermiflent.  -  Les  oblta-  liens  font  devenus  ce-  fcfta  fiercnc  in 

clcs  des  hommes  font  les  lebres  dans  toute  la  JJjJ^ 

moyens  de  Dieu  :  ce  qui  coAr  de  V Empereur  ,  ccccrisomnii>u*i 

delole  les  gens  charnels  ,  &  parmi  tous  les  Ro- 

ell  ce  qui  confole  les  en-  mains  a  la  gloire  de 

fans  de  la  foy.  -  S.  Paul  ne  Jefus-chrifl  ; 

fe  glorifie  point  ,  que  fon  14  &  queplufteurs  tk^SS^t 

éloquence  &  fes  talens  de  nos  frères  en  nofire  m'mo  confiden- 

foient  célèbres  à  la  Cour  ,  Seigneur  fe  raffurant  '«vincuiismeis, 

j  *  i  abundancius  au- 

niais  de  ce  que  les  humilia-   par  mes  liens  i  ont  derent  fine  ci- 
tions y  font  connues.  -    conçu  une  hardieffe  ™°.rf  vcrt>un* 
Quand   Dieu  veut  raire    nouvelle  pour  annon- 
connoiftre  ceux  qui  font  à    cer  la  parole  de  Dieu 
luy  ,  il  y  fait  fêrvir  leurs  fans  aucune  crainte, 
plus  grands  ennemis  Lait 
ions  faire  D.eu ,  &  fuivons  fi  conduite.  ; 

14  Qu'il  cit  important  qu'un  homme  qui  a  du 
crédit  &  de  l'autorité  dans  l'Eglife,  &  dont  on 
obferve  toutes  les  démarches  ,  ne  recule  point 
dans  la  défenfe  de  la  vérité!  Dieu  attache  fouvent 
a  la  fermeté,  au  courage  ,Sc  à  la  fidélité  d'un  feui 
celle  de  tous  les  autres. 
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m  Quîdam  qui-     \e  II  eft  vrai  que       i  c.  1 6. 1 7. 1 8  Par  corn* 

«icrn  Af  nroptcr  *        *  •*         -  -    *  -'- 

invid.am  &  con-  quelques-uns  prêchent 


rem.oncm  ,  quî-  T   C.  par    un  efprit 
dam    autrtn    & 7 ,     •  . *     •     •  7* 
propttr  bonam  à  tnVU  GT  de  COMen- 

vohKatcmChri-  tion  3  &  que  les  au- 
très  le  fint  par  une 
bjnne  volonté. 
itfQuitljmcx      l6  t»i$  um  pre- 

charitatc^fcicn-  c\jent  7  C.  par  cba- 
tes  quoniam  in    .  ,    /    ,  * 

tlcrcnfi..ncm  E-  rite  t fâchant  que  j  ay 

vangclii  poficus  M  jiafa  pmr  /„  fc. 

ftnfe  de  l  évangile  ; 
•7    quidam     l?  &  les  autre  s  le 
antc.m  cx  ™nr  prêchent  par  un  efprit 

flum  annuntiant      pique  CT  de  /alOU- 

non  finccrè,cxi-  rle  aV(C  ltne  intention 

filmantes  picfln-"'     .     ,  n 

i.«m  fc  fiifcitarc  qm  »  *Jt  p«*  ?HrC  y 

vinculis  mcis.  croyant  me  caufer  de 
Cafflitlion  dans  fhes 
liens. 

.«Quîdenïm?  ,g  Ma1$  rfim- 
J'iim  omni  mo-  ' 

do  fïve  per  oc-  porte  ^pourvu  quej.  C. 

c.fïoncm  ,  fïvcy^  annQnci  €n  aHeU 
per  vericatem  ,  J  - .  7 

eliriftus  annun-  que  manière  que  ce foiti 

fef  Sft/»  /"«•  «»</»«<'  «/>- 

Ijaudcbo.        parente  ,  ou  par  une 
pieté  veritablefjern  en 
réjouis  &  je  ni  en  ré- 
jouira) a  C  avenir.  r$ 
■9  Scio  enim      !  g  Car  je  fçay  que 

quia   hoc  mihi  „      y  f  y  / 

provenice  ad  û-  *  événement  m  en  fera 
iutem  ,  per  ve-  falutaire  parvosprie- 

itram  orationê ,  j>    1      n-  r  r 

&  fiibminiftra-  >*«  ,  &  par  l  mfufion 
tjonem  Spirîtus  ^  f  Efprit  de  1.  C 


bien  d'efpnts  &  de  motifs 
differens  on  s'engage  au 
miniilere  »dc  la  parole  !  i . 
Efprit  d'envie  fur  la  répu- 
tation du  prochain.  2.  Et 
prit  de  contention  &  de  dis- 
pute. 3.  Efprit  de  maligni- 
té pour  humilier  les  autres 
&  leur  faire  peine.  4.  Et 
prit  de  vanité  &  d'ambr- 
tion.  5*.  Efprit  de  flatterie 
&  de  complaifânce.  6.  Ef- 
prit de  Dieu,  qui  répand  la 
charité  ,  &  forme  la  bonne 
volonté.  11  n'y  a  que  cet  Et 
prit  qui  faflè  prêcher  l'E- 
vangile de  Dieu  par  l'a- 
mour de  fbn  règne  &  du 
làlut  des  ames,avcc  eftime , 
refpeéfc ,  fbumifli  on,  dépen- 
dance &  lubordination  à 
l'ordre  hiérarchique  &  à 
l'autorité  légitime, avec  un 
courage  intrépide  (  v.  14.  ) 
avec  un  parfait  dégagement 
de  tout  autre  intereit  que 
celuy  de  J.  C  (y.  18.  )  Mal- 
heur à  celuy  à  qui  fes  paf- 
fions  fervent  de  degrez  pour 
monter  dans  la  chaire  de  la 
vérité  \  quelque  bien  que 
Dieu  en  tire  ! 


1 9  C'eft  l'efprit  de  Dieu 
qui  fait  faire  bon  ufâge  de 
toutes  choies  *,  c'cfl  luy  qu'il  faut  invoquer  en  tou- 
te occafion.  Dieu  le  donne  aux  dcûrs ,  aux  gemif. 
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fèmens  ,  &  aux  prières  de 
J'Eglife  ;  parce  que  c'eft  cet 
Efprit  même  qui  defire,gc- 
mit  &C  prie  en  elle.  -  Tout 
Je  mente  des  travaux  des 
mercenaires  clt  transféré 
aux  vrais  pafteurs.  Ceux-ci 
profitent  même  de  l'envie 
des  autres. 

20.21  Un  vrai  pafteur 
n'a  qu'une  chofe  à  cœur  , 
qui  eft  de  faire  ion  devoir. 
Rien  n'eft  capable  de  luy 
faire  perdre  ni  fa  liberté,  ni 
fa  paix  ,  ni  (a  confiance  , 
quand  il  lait  qu'il  fait  l'œu- 
vre de  Dieu.  -  Pourvu  que 
Dieu  foit glorifié, il  n'importe  commentVni  com- 
bien il  nous  en  coûte.  -  Ce  n'eft  pas  à  une  viâi- 
nie  de  choilir  en  quelle  manière  elle  doit  honorer 
ion  Dieu-  Sa  gloire  confille  à  eftre  con (limée 
pour  la  gloire  de  celuy  qui  l'a  fait  ce  qu'elle  eft.- 
-  La  mort  eft  un  gain ,  mais  à  celuy  qui  n'ayant 
vécu  que  pour  J.  C.  retrouve  là  vie  en  J.  C.  par 
la  mort.  Je  le  comprens ,  ô  Jcfus,  que  vous  cftes 
ma  vie  ,  comme  Dieu  eft  la  voftrc  :  mais  faites 
donc  en  moy  par  voftre  grâce  que  je  l'emploie  & 
la  confume  pour  vous  ,  comme  vous  avez  confii- 
mé  &  facrifie  la  voftrc  pour  Dieu. 


$ko  félon  la  ferme  ef-    10  ******** 

*      x     Jr  .      J  cxpcctationcm 

perance  oh  je  Juis ,  que  &  (pem  mcam  , 
je  ne  recevrai  point  la  1uiaf  *"  ""j1" 

y  r      un  confundar  :  fed 

confujion  a  ejhre  trom-  in  omni  fiducia 
pé  en  rien  de  ce  que  ficuc  fcmP"  • * 

1  ?  m      7      nunc  maçnihca- 

/  attens  ,  mais  que  bitur  chiiftus  »o 
parlant  avec  toute  for-  corP"re  mCo'  £ 

te  de  liberté  y  J.  C.  fc-  ve  pcr  mortem, 

ra  encore  maintenant 
comme  t  oui  jours  glo- 
rifié dans  mon  corps , 
foit  par  ma  vie  ,  foit 
par  ma  mo*t9 

21  Carjefus-chrifl  »t  Mihi  emm 
*(l  tir  I*  viverc  Chriftus 

cjt  mavte  y  &  la  mort  efï  y  &  mon  ^ 
rncjl  un  gain.  crum. 


S-  3.  Saint  Paul  PARTAGE*  ENTRE  D1FU  ET 

SES  FRERES.  FERM  tTï'  DU  CHRtSTIEN. 
GRANDB  GRACE  DE  SOUFFRIR  POUR  JeSUS- 
CHR1ST. 

22  Heureux  le  pafteur  22  Que  fi  je  de-  »»qiiodfT  vi- 
qui  ne  trouve  dans  la  vie  meure  plus  long-temps  JJf  rem|jjj  ëjSlj 
(l'autre  avantage  ,  que  de    dans  ce  corps  mortel ,  operis  eft  .  * 


«|titd  clïgam  i- 
gnoro. 


aj  Coarftor 
autcm  è  Uuobus: 
dcGdcrium  ha- 
bens  difl'olvi,  & 
«fTc  cum  Chri- 
fto,  multô  maeis 
mcJius  : 


24  Pcrmanere 
aucrm  in  carne, 
neceflarium  pro- 
pre r  vos. 


a  S  Et hoccon- 
fiJens  fcio  quia 
manebo,  &  per- 
manebo  omni- 
bus vobis  ,  ad 
profeâum  ve- 
rt rum  ,  &  gau- 
d:um  fidei  : 


Ut  graru- 
latio  veftraabû- 
dci  in  Chrifto 
Jefîi  in  me  ,per 
rneum  adventum 
iicrum  ad  vos. 


*7  Tantom  rfî- 
fnè  Evangelio 
Chrifti  ennver 
fcmini  ;  ut  ûvc 
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je  tirerai  du  fruit  de  travailler  pour  J.  C  !  Quel- 
le confufion  pour  ceux  qui 
n'ont  d'autre  foin  que  de 
ne  rien  faire  ,  &  de  mener 
une  vie  molle  &  toute 
charnelle  ! 

23  24  Combien  un  coeur 
eft  à  vous  ,  ô  mon  Dieu  , 
quand  il  n'eft  partagé 
qu'entre  le  defir  d'eflre  a- 
vec  |.  C.  8c  celuy  de  fervir 
l'Eglife  !  -  Peut-on  plus 
iaintement  imiter  J.  C. 
qu'en  fè  privant  comme  lui 
du  fêin  de  fon  Pere  pour 
établir  fbn  Eglifc  fur  la 
terre  par  les  travaux  &  les 
fouffrances? 

25*  Délirer  de  quitter  la 
terre  pour  aller  à  Dieu,c'eft 
la  perfection  chreftienne  : 
confentir  d'y  demeurer 
pour  le  làlut  des  ames  ,c'e(l 
le  comble  de  la  fainteté  a- 
poitoliquc.  -  Un  pafteur, 
un  directeur  ne  le  met  guè- 
re en  peine  de  réjouir  la  na- 
ture clans  un  chreltienjmais 
bien  de  réjouir  fa  foy  par 
l'cfperance. 

26.27  Un  vrai  pafteur 
ne  cherche  point  d'autre 
confolation  que  dans  la  foi 
&  l'avancement  de  fbn 
troupeau  ,  ni  d'autre  re- 
compenft  icy  bas ,  que  de  le  voir  vivre  d'une  ma- 
nière digne  de  Pcvangilc.  Rien  n'en  eft  plus  di* 


mon  travail;  &  ainfi 
je  ne  [ai  que  choifir. 

23  Je  me  trouve 
prcjfc  des  deux  cotez.  ; 
car  cCune  part  je  de- 
/ire  eC eftre  dégagé  des 
liens  du  corps  &  (ti- 
tre avecj.  C  M  ce  qui 
eji  fans  comparai/on 
le  meilleur: 

lA&de  l'autre ,  il 
eft  plus  utile  pour  vo- 
tre bien  que  je  demeu- 
re encore  en  cette  vie, 
lf  C'eft  pourquoy 
fay  une  certaine  con- 
fiance q&  me  perfua- 
de  que  je  demeureray 
et.  core  avec  vous  tous, 
&  que  j'y  demeureray 
même  affiyjLong-temps 
pour  vojtre  avance- 
ment &  pour  la  joye 
de  voftre  fby  ; 

16  afin  que  lors  que 
je  ferai  de  nouveau 
prefent  parmy  vous  , 
je  trouve  en  vous  un 
fujet  de  me  glorifier  de 
plus  en  plus  en  j.  C. 

27  Ayez,  foin  feu- 
lement  de  vous  con- 
duire eCune  manière 
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gne  ,  que  Punité  d'cfpnt 
de  cœur  qui  nous  rend 
conformes  à  Dieu  6c  à  J .  C. 
Rien  plus  propre  à  avancer 
l'ouvrage  de  la  foy  &  à  fai- 
re triompher  l'Lvangilc. 

*8  Les  afflictions  lont 
utiles  au  filut  :  mais  à  qui 
en  fait  faire  un  bon  ufage. 
-  La  fidélité  à  Dieu  donne 
une  grande  liberté  &  une 
grande  fermeté  dans  les 
temps  d'épreuve, 

29  Croire  &  fouffrir  , 
c'eft  toute  la  vie  chreftien- 
ne.  L'un  6c  l'autre  eft  l'ou- 
vrage de  la  grâce  en  nous. 
La  grâce  de  la  fouffrance 
eft  plus  excellente  que  cel- 
le de  la  foy  ;  l'une  conduit 
à  l'autre  &  en  eft  le  prin- 
cipe. La  foy  en  J.  C.  fait 
un  chreftien  :  La  fouffran- 
ce pour  Jefus-chnft  fait 
un  martyr  ,  c'eft  à  dire 
un  chreftien  du  premier 
ordre. 

30  Un  pafteur  eft  bien 
cloquent  ,  quand  il  parle 
par  fbn  exemple.  Les  ac- 
tions font  les  preuves  de  la 

Ï>arole.  On  croit  plus  faci- 
ement  ce  que  l'on  voit  fai- 
re ,  que  ce  que  l'on  entend 
dire. 


qui  foie  diqne  de  Pc-  cùmrenen»,  9b 

'        •/    j    r  r>  v»dcro  vos  ,  iive 

vangUe  de  j.  C  ;  afin  able.,$  auilij  * 
aue  je  voie  moy-tneme  *JC  vo*>"  ,  qnîa 
e fiant  prefent  parmy  ritu  unanimcpSt 
VOUS  t  ou  que  /VtfffTi  coS,ab°M"e»fi» 
de  dhre  en  ejtant  av-  • 
fent ,  que  vous  demeu- 
rez, fermes  dans  un 
mime  efprit ,  combat- 
tant tous  d'un  mime 
cœur  pour  la  foy  de 
F  évangile  ; 

l8    dr    que    VOUS  Et  in  nul!» 

kmmitz.  intrépides  SSS*,^ 
parmi  tous  les  efforts       eft  caufa 

j  .  1-  perditionis  ,  vo- 

de  vos  adverfaires ,  ce  fif  autéfj|utija 
qui  efi  pour  eux  le  fu-  &  hoc  à  Dco  1 
jet  de  leur  perte  3  com- 
me pour  vous  celuy  de 
vofire  faim  :  &  cet 
avantage  vous  vient 
de  Dieu. 

19  Car  cefl  une  MQuiavobla 

J?  t    donatun»  eft  pro 

grâce  qu  U  vous  a  fat-  chriilo  ]  nonpfo, 
te ,  non  feulement  de  lum  ut  in  eum 

creHatis  ,  fed  us 
ce  que  vous  croyez,  en  etlam  p;o  ilu> 

j.  C.  mais  encore  de  patiaraini  : 

ce  que  vous  finjfre^ 

pour  luy  i 

20  vous  trouvant    *°  Idem  ccr* 

•  **    .         a  tamen  habentes, 

dans  les  mêmes  com  qUalc  8t  vidiftii 

bats  ou  vous  m  avez.  1X1  "Ie  •  ?  nun* 
a   ^    \  auoiitif  de  me. 

vu  3  &  ou  vohs  enten- 
dez, dire  que  je  fuis  en- 
core maintenant. 


6i  Epistre  de  S.  Paul 


CHAPITRE  II. 


i.  Union  et  consolation  en  Jésus- 
christ.  Fuite  des  disputes.  Se  mettre 
au  dessous  les  uns  des  autres. 


tgl  qut  erg© 


i  Ç  /  donc  il  y  4 
K  Chnfto  f  fi  P  f*'?"'  confoU- 

quod    folatium  ti  Jt  Ctt  J.  C  i  S  il  y  4 

chari.lV-'  •«  cl  quelque  douceur  & 

ritus ,  fi  qua  vif-  quelque  fouLtgCt/iCnt 
cet.  «ifcrauo-  ^  u  .  ^ 

y  a  quelque  union  dans 
la  participation  du 
mime  efprit  i  s'il  y  a 
quelque  tendrejfe  & 
quelque  compajfion 
parmi  nous  > 

ilmplctegau-  *  rende*-  m*  J°" 
«lium  meum ,  ut  parfaite ,  vous  tenant 

idem    fapiatis  »'  .  rit 

tandem  /harita- t0™  '"fiable  , 

tcm  habentes  ,  ri  ayant    tous  quun 

unanimes ,  idip-  * 

fum  fcnticnt«r  m\me   afn0Hr  >  "™ 

mime  ame ,  &  les  mi- 
mes fentimens. 

3  Nihil  per  3  Ne  faites  rien  par 
contemioncm  ,  un  erprit  ^  contention 

neque  per  ma-  J*. 

nem  gioriam  :  ou  de  vaine  gloire  : 

fed  in  humUitate      -f        chacun  par 

invicem  arbi-  humilité  croie  le  s  au- 
tranc"  »  4«  dejfus  de  foy. 

4  Non  que      a        chacun  ait 


fua  funt 

s* 
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2  A  111 


divifion  &  dépêché. 


Erfonnc  n'eft  fi  ve- 
x  X  ritablcment  perc  qu'- 
un vrai  pafteur.  Comment 
fbn  cœur  ne  feroit-il  pas 
tendre ,  puifque  c'efl:  de  la 
tendreife  &  de  h  charité 
même  de  J.  C.  qu'il  eft 
rempli?  -  Lorfqu'on  a  un 
même  chef  qui  eft  J.  C. 
une  même  vie  qui  eft  la 
charité ,  une  même  ame  , 
qui  eft  le  S.  Efprit,  les  mê- 
mes entrailles ,  qui  font  la 
compailion ,  on  a  nccefîai- 
rement  les  mêmes  maxi- 
mes ,  les  mêmes  fentimens» 
&  le  même  cœur.  -  L'u- 
nion des  brebis  eft  la  pléni- 
tude &  le  comble  de  la  jo;e 
du  partcur.  Pourvu  qu'el- 
les s'entraiment ,  il  les  quit- 
te de  tout  ce  qu'il  a  droit 
d'en  attendre  de  confola- 
tion,  de  douceur, de  com- 
paflion  &  de  tcndreiîc.  Le 
monde  connoilt-il  une  ge^ 
ncrofité  pareille? 

3-  4  Quatre  iburces  de 
L'amour  i.  ue  les  propres 
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fentimcns ,  &  le  defir  de  les   près  imerefts  ,  mais  à  qu* 
faire  prévaloir,  t.  De  l'efti-    ceux  des  autres. 
me  &  de  la  gloire  du  mon- 
de. 3.  De  la  domination  &  de  la  préferance.  4.  De 
ies  propres  interefts.  -  Se  défier  de  fes  propres 
peniées ,  méprifer  l'honneur  du  monde ,  aimer  la 
dépendance, eftrc  peu  attaché  aux  biens  de  la  ter- 
re :  quatre  moyens  oppoiez  pour  conferver  la  paix 
&  l'union  ,  que  Jcfus-chnft  eft  venu  établir  par 
fon  incarnation  ,  en  détruilànt  les  iburces  de  di- 
vifion. 

$.  2.  Entrer  dans  les  sentimens  de  Jl.sus- 

CHRIST,  QUI    ESTANT  DlEU  s'EST  FAIT 

homme.  Attendre  sa  gloire. 


y. 6.  7  Eft-cc  trop  de  de- 
mander à  des  membres  , 
qu'ils  entrent  dans  les  di£ 
pofitions  de  leur  chef  ?  - 
Ne  fe  point  prévaloir  de  fa 
divinité  pour  fe  dilpenfcr  de 
s'anéantir  jlè  rendre  en  tout 
lêmblable  à  l'homme  j  en- 
trer dans  un  état  defervitu- 
dc;renoncer  pour  fon  corps 
durant  toute  fà  vie  mortel- 
le à  la  gloire  &  à  tous  fes 
droits  ,  pour  pouvoir  fouf- 
frir &  mourir:  c'en:  ce  que 
J.  C.  oppofc  à  ces  quatre 
ïburces  de  divifion  ,  pour 
réduire  tout  à  fon  unité.  - 
Combien  grande  eft  la  plaie 
de  noftre  orgueil  ,  qui  ne 
peut  cftre  guéri  que  par  l'a- 
neantulcment  d'un  Dieu  ! 


5"  Soyez,  dans  la 
mime  difpofttion  & 
dans  le  même  fenti- 
ment ,  oh  a  efié  J.  C  J 

6  ejui  ayant  la  for- 
me &  la  nature  de 
Dieu  ,  na  point  cri 
que  ce  fufi  pour  luy 
une  ufurpation  d'être 
égal  a  Dieu  : 

7  mais  il  s'eft 
anéanti  luy  -  même  en 
prenant  la  forme,  & 
la  nature  deferviteur, 
en  fe  rendant  fembla- 
ble  aux  hommes  3  & 
e ftant  reconnu  pour 
homme  par  tout  ce 
qui  a  paru  de  luy  au 
dehors. 


J  Hoc  enîra 

fc nette  in  v^bis, 

auod  &  in  Chrt- 
o  Jefu  : 


6  Q^i  ctm  ii 
forma  Dc'i  cfîcc , 
non  raphia  m  ar- 
arbicracus  cft  cf- 
fc  fe  ar  quai  cm 
Dco  ; 


7  Sed  femec- 
ipfum  exinanivî* 
rormam  fervi  ac- 
ctpiens ,  in  fimi- 
litudinem  homi- 
num  fa '.tu;  ,  & 
habita  inventu* 
ut  homo. 
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t  Humîliavîe    8  //  jV/î  rabaijfé    Mais  combien  eft  dcièfpc- 

fcmctipfum  fac-  fay^^    fi.  ren£tam 
lus  obedicns  ul-    /  >x 
que  ad  mortem,  obetjfant    juJCJU  *  la 

&  jujquk  la 


mortcm  autcm 
crucis. 


mort  de  la  croix. 

9  Proptcr        9   Ceft  pourquoi 

donam  illi  no-  diJftiS  ÎOUtCS  ch  feSt& 

mcn  ,  quod  eft  1  .       j  /   

Ibper  o£e  no-  ^  *  don™  "n  »** 
mcn:  qui  eft  au  dcjfus  de 

tout  nom  i 

10  Uc  in  no-     jq  afin  vu  au  nom 

#ninc  Tcfu  omnc   /     t  r 

genu     flcûatur  *  Jcf*"  "Ut  genou 

caicftium,  icr-  fléchi/Te  dans  le  ciel , 

reftrium  ,  Se  in-  j      y  ^  j 

fernorum  ;       dans  la  terre  ,  &  dans 
les  enfers  ; 

fi  Ec  omms  n  &  que  tOUtC 
lingua  conficca-  .  r  , 

tur  «uia  Dom;-  langue  confife  que  le 
«us  Jc(us  chri-  Seipieur  ,  T.  C.  eft 

Itus  in  tloria  cft    .  °  ,      »  >     j  r\- 

PciPajxis.       dans  la  gloire  de  Dteu 
fon  Pere. 


ré  celuy  qu'un  tel  remede 
ne  guent  pas  ! 

8  Que  l'efprit  humain 
fe  taiie  lur  ces  myftercs  Se 
fur  ces  grandes  veritez  où 
la  rai  Ion  le  perd.  Parlez-en 
fcul  >  o  Jeius ,  puifque  vous 
fcul  les  pouvez  compren- 
dre y  mais  parlez  plus  à  mon 
cœur  qu'a  mon  efprit ,  & 
luy  apprenez  ce  qu'il  doit 
à  un  Dieu  anéanti ,  à  un 
Dieu  mourant,  à  un  Dieu 
crucifié  pour  luy  j  8c  ce 
que  luy  doit  voftre  juftice, 
fi  fon  orgueil  &  fa  moleflè 
fe  défendent  contre  un  tel 
exemple. 

9  Qu'il  eft  jufte,ô  mon 
Dieu  ,  que  vollre  Fils  ibit 


élevé  à  une  fi  giande  gloi- 
re !  Mais  quelle  humiliation  ne  méritent  point 
ceux  qui  loin  de  le  glorifier  en  eux-mêmes  par 
une  fainte  vie  ,  l'humilient  dans  fa  gloire  même 
par  leur  orgueil  &  leurs  dereglemens  ?  La  vraie 
gloire  répondra  à  l'humiliation  ;  mais  l'humilia- 
tion fera  aufli  proportionnée  à  la  gloire  vaine  Se 
criminelle. 

10  En  vain  l'on  fltchit  le  genou  ,  fi  ce  n'eft 
point  par  un  amour  filial  &  religieux  comme 
dans  le  ciel  ,  mais  par  une  crainte  &  une  con- 
trainte d'efclave  comme  dans  les  enfers.  Fléchir 
fon  cœur  &  fa  volonté  ,  fous  la  volonté  de  Dieu 
&  fous  laloydej.  C.c'eft  la  vraie  adoration  qu'ils 
demandent  u'un  chreiticn. 

1 1  Les  œuvres  font  la  langue  du  cœur  ;  c'efl 
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louer  Jcfus-chrift  que  de  l'imiter.  -  La  louange 
digne  de  (à  grandeur ,  c'eft  une  vie  animée  de  à 
charité.  -  La  foy  &  la  converfion  de  toutes  les  na- 
tions font  le  fruit  des  humiliations  de  Jefus-chrift* 
&  l'on  prétendra  les  convenir  par  des  voies  con- 
traires ? 

$.  3.  Crainte  utile.  Dieu  donne  le  vou- 
loir et  le  paire.  Saints,  astres  du 
monde.  Zlle  de  S.  Paul. 


ix.  13  L'abiènce  du 
parleur  clt  l'épreuve  de  Po- 
Dcïflancc  des  brebis.  Qui 
n'obéit  qu'à  l'œil  d'un 
homme,  ne  penfe  pas  qu'il 
doit  plus  obéir  à  celuy  qu'il 
ne  voit  pas ,  qu'à  celuy  qu'il 
voit.  -  C'eit  l'amour  qui 
opère  le  falut  ,6cJ.  G  qui 
opère  cet  amour  en  nous, 
&  c'ell  ce  qui  nous  doit 
faire  trembler,  nous  voyant 
G  éloignez  &  fi  indignes  de 
cet  amour.  -  Noltre  lalut 
ci [  en  la  main  de  Dieu  : 
c'eft  la  ton  loi  au  on  des 
humbles  ,  &  un  fujet  de 
frayeur  aux  fuperbes.  C'eft 
donc  nous  qui  voulons  6c 
qui  faifons  tres-librcment  ; 


12  Ainfi  ,  mes 
cbers  frères  J  comme 
vous  avez,  tousjours 
efté  obetjpins  ,  ayez, 
foin  ,  non  feule  m  nt 
lorfcjue  je  finis  prefint 
parmy  vous ,  mais  en- 
core plus  1er f que  fen 
fuis  abfent ,  dy opérer 
voftre falut  avec  crain- 
te &  tremblement. 

1 3  Car  ceft  Dieu 
qui  opère  en  vous  le 
vouloir  ,  &  le  faire, 
filon  qu'il  lny  plaift. 

14  Faites  donc  ton- 
tes ebofes  fans  mur- 
murer &  fans  befe- 
ter  -, 

lf  afinque  vous 
foyez.  irreprehenfibles 


1»  T  ta  que  cht« 

r.tfimi  mei ,  <  li- 
eue fcmpci  obe- 
dtftis  )  non  ucin 
prtfcnria  mei 
unctim,r  d  muf- 
ti) m  agis  nunc  m 
abfcntu  mea , 
cutn  metu  Se  ;  c- 
more  vcftram 
fàlutcm  oper*- 
mini. 


mais  c'elt  Dieu  qui  opère 
en  nous  le  vouLir  &  le  fai- 
re ,  non  feulement  làns  blefler  noftre  liberté ,  mais 
même  en  l'en  rendant  plus  libre  &  plus  forte  pour 
le  bien. 

14.  if  Murmurer  contre  la  loy ,  6c  chicaner 
T*mc  ir.  E 


rj  Detis  eft 

en  un  .  qui  ope- 
ticur  in  vobis  3c 
velle ,  Se  perfi- 
ccre ,  pro  bon* 
vulunucc. 

■4  Omniaau- 
eeîn  facite  fine 
murmurationi- 
bus.  Se  hiiîca* 
ùonibus: 

if  Ut  fîcis  (î* 
ne  qnerela  ,  Si 


Dei ,  fine  repre- 
hcnfione,  in  me- 
êio  nationis  pra- 
vx  8e  pervcrfse  : 
intcr  quos  lucc- 
tîs  fîcuc  lumina- 
ru  iii  mundo. 


t*  Vcrbum 
vi t x  continences 
ad  glorià  meani 
in  die  Chnili  , 
quia  non  in  va- 
cuum  cucurri  , 
ncque  in  va* 
CMum  laboravi. 


17  Sed  8e  û 
immolor  fupra 

Lu  1  ificium  ,  8C 

•bfequium  fidei 
vcftrx  ,  gaudeo, 
8e  congratuior 
•mnibus  vobis. 


18  Idipfum 
autem  8e  vos 
gaudece,  8e  con- 
raculamiui  mi- 


6 


66         Epistre  di  S.  Paul 
&  Jincercs ,  &  quef-    fur  les  obligations,  c'eit  le 

cara&ere  d'un  elclave  qui 
agit  par  contrainte  ,  non 
d'un  enfant  qui  obéit  par 
amour.-ll  faut  eft  re  à  Dieu 
du  fond  du  cœur  6c  de  bon- 
ne foy,  pour  mériter  de  luy 
eftre  ridelle  au  milieu  de  la 
corruption  du  fiecle.  -  Si 
un  chreftien  qui  n'éclaire 
point  le  monde  par  la  iâin- 
teté  de  iâ  vie,  eit  un  aftre 
(ans  lumière  ;  que  d'aftres 
obfcurcis  dans  le  ciel  de 
l'Eglife  !  -  Un  alli  e  ne  pa- 
roift  jamais  plus  lumineux 
que  durant  la  nuit ,  ni  un 
chreftien  plus  fidelle  que 
dans  les  temps  ténébreux 
des  afflictions  6c  des  perfe- 
cutions. 

16  Le  bon  ufoge  de  la 
parole  evangelique  ,  l'ar- 
relle  6c  la  fixe  dans  le  cœur. 
La  foy  la  reçoit,  l'efpcrance 
18  &  vousdevruZ    s'en  nourrit ,  la  charité  8c 
aujfi  vous  en  réjouir,    les  bonnes  œuvres  la  con- 
&  vous  en  conjouir    fervent.  Elle  eft  pour  les 
avec  moy.  bons  une  parole  de  graceôc 

de  vie  ;  les  impies  en  font 
pour  eux  une  parole  de  maledi&ion  8c  de  mort. 
On  peut  6c  on  doit  defirer  dés  ce  monde ,  que  la 
parole  de  Dieu  porte  fon  fruit  j  mais  on  ne  doit 
deûrcr  que  fort  modérément  d'en  goûter  la  dou- 
ceur ,  comme  S.  Paul,  qu'au  jour  du  jugement,  6c 
en  la  prefence  du  Seigneur. 

17.18  La  foy  d'uu  chreftien  qui  eft  détaché  de 


tant  enfans  de  Dieu 
vous  foyez.  fais  tache 
au  milieu  d  une  na- 
tion dépravée  &  cor- 
rompue ,  parmy  la- 
quelle vous  brillez,  , 
comme  des  aftres  dans 
le  monde  t 

16  portant  en  vous 
la  parole  de  vie,  pour 
meftre  un  fujet  de 
gloire  oh  jour  de  Je  fus- 
chrifl,  comme  n  ayant 
pas  couru  en  vain,  ni 
travaillé  en  vain. 

17  Mais  quand 
mime  je  devrois  ré- 
pandre mon  fan  g  fur 
la  vitlime  &  le  fa- 
cri  fi  ce  de  voftre  foy, 
je  in  en  réjouirois  en 
moy -même,  &  je  m  en 
conjouirois  avec  vous 
tous  : 
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tout ,  Se  le  zelc  d'un  pafteur  qui  ne  tient  à  rien 
font  deux  (àcrifices,qui  s'unifient  &  lè  confondent 
dans  celuy  de  Jefus-chrift.  -  Heureufe  l'ame  qui  a 
trouvé  un  pafteur  ou  un  directeur  difpofé  à  luy 
acheter  la  foy  Se  la  fidélité  au  prix  de  là  vie  :  plus 
heureux  le  pafteur  qui  a  trouvé  l'occafion  de  fe 
fàcrifier  pour  une  ame ,  8c  qui  n'en  fert  aucune 
qu'en  elprit  de  fâcrificc  !  En  peut-il  trop  coûter 
pour  le  (alut  d'une  ame  qui  a  coûté  la  vie  au  Fils 
de  Dieu  ? 

§.  4.  Vertu  de  Timothe'e.  Tous  se  cher- 
chent fcUX-MESMES,  NON  J ESUS-CHRIST. 

Louange  d'Epaphrooite. 

19  Qui  n'a  point  cette 
follicitude  8c  cette  tendreile 
apoftolique,  ne  (ait  ce  que 
c  cft  que  d'eilre  pere  8c 
pafteur. 

2.0  Quatre  devoirs  d'un 
pafteur  fupeneur.  1 .  Il  doit 
îè  licraux  paft  eu  rs  (ubal  ter- 
nes, Scies  lier  entr'eux  par 
une  parfaite  correfpondan- 
ce  de  max  i  mes  Se  de  condui- 
te. 2.  Infpirer  à  ccux-cy  un 
zelc  defintereflé  pour  le  (à- 
lut  des  peuples  3.  Infpirer 
aux  peuples  l'eftime  8c  la 
confiance  pour  les  pafteurs. 
4.  Dans  les  abfenccs  necef- 
(aires  n'employer  perfonne 
pour  les  vihter  ou  les  régir, 
dont  il  ne  foit  allure  com- 
me de  luy-même. 

ai  Le  dcûntereflêmcnt  eftant  deja  fi  rare  dés  le 

E  ,j 


19    Or  fejptre   „  ,p(r0  m, 

qu  avec  la  grâce  du      in  Domno 

Seigneur  faits       je  *cÇ*  I,molhe* 
W        J  Jn*  *     Jç  me  cuo  mitrcre 

vous  envoyeray  bien»  vos  :  ut  ac 
toft  TJmo.hie  ,  afir,  i£j™r 

que  je  fois  anjfî  con-  Su*  circa  vot 
r  1  l  ~  j  (une. 

Jule  apprenant  de  vos 
nouvelles  ; 

20  noyant  perfon-  20  Ncminen* 
ne  qui  foit  a  >  tant  que  Cnim.h^w» 

/    7  J  ~  unammem  ,  qui 

luy  unyavec  rnoydcf  fmhet*  aff.dio- 
prit  &  de  cœur,  ni?c^rolobis^ 

r    .  r  ,        n      ilCItU»  fit. 

qut  je  porte  plus  Jm- 
cerement  à  prendre 
foin  de  ce  qui  vous 
touche. 

21  Car  tous  cher-    »,  omncs  ^ 
chent  leurs  propres  in»  ™m  *lu  r"» 
terejts  9  ÇT  non  ceux  non  qu*  mne 
dejefus-chriftr  *•     Jcf«  Chrifti, . 


$8 

i»  Experi-  12  Or  vous  foven 
niemum  aucem    j , .    ,> #  .> 

«,„*  cogndcicc         épreuve  que  j  ay 

ouia  ficut  patri  £|/>*  ^  fay  9  puifquil 
hi;u*  mccum  .  J    r  j 

fciv^itinEvan-  afervyavecmoydans 
gcho.  la  prédication  de  Ce- 

vangilc ,  comme  un  fils 
fert  À  fon  père. 

S]  Hune  igi-        2$  J  eJpere  donc 

mitterc  ad  vos  »      -  ,  '  JJ 

mox  ut  videro    toft  cji'.C  j  OUray  mis 

?u«  ciica  me  ^  cg  • 

iunt.              |  * 

garde  : 

»4  Confido       24   &  je  me  pro- 

autem  in  Domj.  ^  ^  /    £  ■ 

ro ,  quoniam  «  JJ  %t 

ipfc  veniam  ad  du  Seigneur ,  ^k*  y  i- 

VOS  Citd.  r^y  .  ^j/^  VOUS 

voir  bien-toft. 

tS  Necefo:  *f  Cependant fay 
rium  autem  exi-  cru  qu  'il  efioit  necef- 

Jtimavi   fcpa-      r  •  J 

phrodirum  fra-  foure  de  vous  renvoyer 
trem ,  &  coope-  mon  frère  Epaphro- 

ratorcm  ,  Se  eo-  >    n  •  j 

militoné  meun;,  dite,  qui  ejt  mon  aide 

veftrum  autem  mon   m'wl û ere 


a?oAolum, 

minirtrum  ne-  C7*  w<w  compagnon 
ccflîwm  met,  ww   combats  > 

rmttcrc  ad  roi.        •    /j      /i  ,? 

^/u  ey/  apojtre, 

&  qui  ma  firvy  dans 
7 ne  s  be foins  > 


Epistre  de  S.  Paul 

temps  des  apoitres,  même 
dans  les  diiciples  de  fa. ne 
Paul ,  l'Eglile  en  eftoit-cllc 
moins  PEglife  de  Jefus« 
chrift  ?  -  Quels  interefts 
doit  avoir  un  mi  ni  lire,  fî- 
non  ceux  de  (on  maiftre? 
Qui  les  cherche  unique- 
ment ?  Sondons  chacun 
noilrc  cœur.  Saint  Paul  n'a 
pas  cru  devoir  cacher  à  cet- 
te Eglife  entière  la  honte 
des  eeelefiaftiques  de  ion 
temps ,  afin  qu'elle  en  gé- 
mît devant  Dieu  &  priât 
pour  eux. 

22  Un  miniftre  éprou- 
vé en  vaut  cent  autres.  On 
ne  doit  rien  omettre  pour 
conlcrver  l'amour  du  tra- 
vail &  de  la  dépendance 
hiérarchique  ,  fie  l'attache- 
ment filial  à  ion  evefque, 
en  font  le  caraftere  & 
P 


épreuve. 
23.  24  S.  Paul  dont  le 
troupeau  eftoit  par  tout , 
euft  voulu  eitre  par  tout 
pour  lefèrvir.  Un  vray  pafc 
teur  a  toujours  (on  peuple  dans  le  cœur.  Rien 
ne  le  confole  dans  Péloignemcnt  le  plus  neceilai- 
re,  q\ie  Peiperance  de  le  revoir  bien -toft  ,  &  la 
confiance  en  la  fidélité,  au  zelc  Se  en  l'expérience 
d'un  fû ppléant  fage, expérimenté ,  8c  laborieux. 

2?  Qu'eft-ce  Jonc  qu'un  evéque  ,finon  le  frere 
des  apoflres  dans  la  fby  ,  leur  cooperateur  clans  le 
«niaifterc,leur  compagnon  aans  les  combats ,  l'a- 


V 
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poftre  de  fon  propre  dio- 
ccfe,  le  pere,  le  procureur 
&  le  ferviteur  des  pauvres  ? 
Que  d'emplois  vuides  & 
Abandonnez  dans  fon  ab- 
lènce  ou  dans  lbn  oiGvetc  ! 

26  Un  bon  pafteur  éloi- 
gné de  (on  peuple  cft  dans 
un  état  bien  violent.  11  ne 
foupire  qu'après  fà  réunion. 
-  La  tendrefle  mutuelle  du 
pafteur  &  des  ouailles  cit 
la  fource  d'une  mutuelle 
follicitude  :  ma;s  une  folli- 
citude  qui  naift  de  l'amitié 
a  û  douceur  au  ili  -  bien  que 
(à  peine. 

27.  Rien  plus  à  craindre 
que  la  perte  des  bons  pat 
tcurs.  Dieu  les  rend  aux 
prières ,  &  pour  la  confec- 
tion des  (àints  evefques.  il 
les  conferve  à  l'tglife  par 
mifericorde  ;  comme  il  les 
enieve  quelquefois  par  un 
jugement  terrible  fur  les 


a  6  parce  qiïilde- 
firoit  de  vous  voir 
tous  i  &  il  eftoit  fort 
en  peine  de  ce  que  vous 
avezffu  fajnala  lie. 

27  Car  il  a  efté  en 
effet  malade jufjuà  la 
mort  :  mais  Dieu  a 
eu  pitié  de  luy  ;  & 
non  feulement  de  luy  , 
mais  aujfi  de  moy , 
afnquc  je  n'eujfe  pas 
afflitlion  fwr  afflic- 
tion. 

28  Ce fi  pounjfttoy 
je  me  fuis  hafié  de  le 
renvoyer  pour  vous 
donner  la  joie  de  le 
revoir ,  &  pour  me 
tirer  moy  -  même  de 
peine. 

29  Recevez.  -  le  donc 
avec  toute  forte,  de 
joie  en  nofire  Seigneur, 
&  honorez,  de  telles 
perfonnes. 


\6  Qnonîam 
quiJem  omner 
vos  ticfîJw-rabar: 
&  mordus  crar, 
proptcrca  quod 
au  J»cracis  illum 
innrmatum. 

17  Nam  Se 
inftrmatus  cft 
nfque  att  mor- 
tem  !  fed  Oeus 
m  remis  clt  C- 
jus  ,  non  iolùm 

a  11 1  cm    cjtlS  , 

verum  ecia  n  Se 
mci.ne  rnlticiam 
fuper  taiftitiam 
habcrcin. 


18  Feftinan- 
tiùt  ergo  mifi 
1  ium,  ut  vtfn  co 
itcium  giudea- 
ti*  •  5c  ego  lii c 
trittitia  li m. 


29  Excfpitc 
r.  j  ;jc  illum  cû 
omni  gaudio  in 
Domino ,  Se  c- 
julinodi  eu  m 
honore  haut-- 
co:c , 


peuples. 

28  La  confolation  d'un  peuple  qui  revoit  fon 
pafteur  qu'il  a  penfé  perdre,  eft  bienjufte &  bien 
naturelle  ;  mais  la  charité  qui  met  fa  joie  à  leur 
donner  cette  confolation ,  ne  peut  eftre  que  dans 
le  cœur  d'un  pere  &  d'un  apollre. 

29  Le  peuple  qui  ne  repond  pas  à  la  charité 
d'un  vray  pafteur  par  la  reconnoiflânec  ,  l'hon- 
neur, les  fecours,  &  le  bon  ufage  de  fes  avis,  mé- 
rite d'avoir  un  mercenaire  :  &  c'eft  en  effet  une 
punition  dont  on  voit  fouvent  des  exemples. 

E  iij 
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frlL^i™™     3°  Çar  11  iefi  v»      3°  Pouble  martyre  :  le 

Chrifti  ufquc  ad  tout  proche  de  la  mort 

mortcmaccclïit,  pour  V(fulH  fa 

tradens  animam  '  .    \  n  . 

fuam ,  uc  «mplc-  vtr  al  œuvre deftjUS- 
rec ,  ïd  SuoJ  ex  ebri/i .  cxDoCatit  Ca  vie 


vobu  deerac  cr 
ga  meum  obfc- 


martyre  de  la  foy  de  Jefus- 
chriftj&celuy  de  lâchan- 
te envers  fês  minillres  per- 
K  c  lire  z.  On  n'a  pas  tou^P* 
jours  l'occafion  du  premier: 
le  fecond  eft  de  tous  les  fie- 
cles.  -  La  caufe  des  minik 
très  de  Jelùs-chrift  ell  là 
propre  caufe.  C'eft  luy 
manquer  que  de  leur  man- 
quer dans  lebelbîn  ;  &  c'ett  rougir  de  luy,  que 
de  rougir  d'eux.  Celuy  qui  n'eft  pasdifpoiê  à  (à- 
crifier  pour  eux  (on  repos,  fa  patrie,  les  douceurs 
de  l'amitié,  &  quelques  commoditez temporelles, 
donneroit-il  (à  vie  ? 


ebrift  t  expofant  fa  vie 
afin  de  fup plier  par 
fort  affi fiance  à  ce:  le 
que  vous  ne  pouviez, 
me  rendre  vous-mê- 
mes* 


CHAPITRE  III. 
§.  i.  Chrestien  vray  circoncis  ;  Justice 

DE  LA  LOY  ET  DE  LA  FOY-  SOCIETE'  DLS 
SOUTFRANCES   DE  JeSUS-CHRIST. 


i  T"\  F  cetero 

jLJ  fratres 
meigaudete  in 
Domino.  Eadcm 
vobis  feribere  , 
nu'hi  quidem  nô 
pi^rum,  vobis 
auteru  ncccfTa- 
rium. 


*  Vîdete  ca- 
nes ,  vîdete  ma- 
los  operarios , 
videte  conciiîo- 


i  A  y  refte>  "M 
il  freres,  rejouif- 
fez-vous  en  noftre  Sei- 
gneur. Une  m  eft  pas 
pénible  \  &  il  vous 
eft  avantageux  que 
je  vous  écrive  les  mê- 
mes chofes. 

2  Garde^jvous  des 
chiens  ;  gardez.-vous 
des  mauvais  ouvriers  ; 
gardez-vous  des  faux 
circoncis. 


i  Uoy  qu'il  en  coûte  , 
la  joie  d'eftreàJ  C. 
doit  furmonter  tout  autre 
fentiment.  -  Un  vray  paC 
teur  ne  fe  laflè  jamais  de 
prefeher  J.  C.  ni  un  peuple 
fidelle  de  l'entendre.  11  ne 
doit  pas  conftilter  tousjours 
le  goût  de  ceux  qu'il  a  à 
inftruire,mais  leurs  befoins, 
&  fbn  propre  devoir. 

2  L'Eglife  n'a  point  de 
plus  dangereux  ennemis 
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que  les  apoflats  de  la  foy        2  Car  çeft  nous  „  s  Nos  enim 

11  -  .  »  .    fumus  circumci- 

qm  fommes  les  vrais  çlo  t  qui  fpiritll 


ou  de  la  pieté  ,  les  mau- 
vais parleurs  8c  les  faux 
dévots,  qui  circonafent  Se 
retranchent  beaucoup  de 
chofes  extérieures  fans  cir- 
concire leur  cœur  ni  les 
partions. 

3.  4.  f .  6  Idée  du  vray 
&  du  faux  dévot.  L.e  vray 
dévot  e(l  celuy  qui  circon- 
cit (on  cœur  en  retranchant 
fes  inclinations  déréglées, 
&  qui  fèrt  Dieu  en  elprit. 
Servir  Dieu  en  efprit ,  c'eft 
adorer  &  aimer  Dieu  par 
J.  C  l'adorer  par  une  par- 
faite foumiflion  de  noftre 
volonté  a  lafienne  ;  l'aimer 
en  ne  cherchant  que  (à  gloi- 
re ,  &  y  rapportant  toute 
noftre  vie,  nos  dellèins ,  nos 
actions ,  nos  converfations, 
&c.  &  en  aimant  pour  luy 
le  prochain ,  &  fur  tout  les 
ennemis  ,  les  pauvres ,  8c 
tous  ceux  qui  font  moins 
aimables  par  eux-memes: 
Par  J.  C.  en  mettant  toute 
noltre  confiance  en  luy,  ne 
prétendant  de  juftice  8c  de 
mérites  que  par  les  Gens  j 
de  loy  &  de  règle  que  fon 
évangile  8c  fon  Eglife  ; 


Circoncis ,  puif  qHC hOUS  fervimus  t>co, 

/ri-  n   -     &  elortamur  in 

e  ruons  Dieu  en  ejpnr,  Chflfto  Jci  u  i  & 

&  que  nous  nous  $Lo-  non  ,n  car"c  fi- 

>r  r  r      1     /î    duciam  haben- 

ripons  en j:\us-cnrift ,  tcs . 
fans  nous  flater  d* au- 
cun avantage  charnel. 

<).  Ce  neft  pas  que     4  Quamquam 
je   ne  puijfe  prendre  *rg?  ^™ 
moy-meme  avantage  incarne,  si^uis 
dec^uin'efi^char-  g&ÎS* 

nel  ,  &  Jl  quelqu'un  ego  magis , 
croit  le  pouvoir  faire  , 
je  le  puis  encore  plus 
que  luy  ; 

5  a)«n*  'ft'  Ctr-  f  circumei- 
concis    au    huitième  ru$  odavo  die  # 

.  j    t  ex  génère  If- 

jour,  eftant  de  U  ra-  Tael*  de  rribu 

Ce  ctlfraél  ,  de  lu  tri-  Benjamin  ,  Ho 
/.    j     r»  •  »  brous  c*  He- 

bu  de  Benjamin  ,  ne  br*.s,  fccundùm 
htbreu  de  pères  he-  légère  Phar* 
breux  ;  pour  ce  qui 
eft  de  la  manière  d\b- 
ferver  lu  loy  ,  ayant 
eflé  phurijien  ; 

6  pour  ce  qui  eft 
au  zjele  du  juaaijme  3  pcrfeq 
en  ayant  eu  jufqua  elefiam  Dci ,  fe- 

r  r>  r   /•/•     cundùm  lultitiâ, 

perfecuter    lEglife  ;  <,ux  in  ,cge  eft, 

&  pour  Ce  qui  eft  de  converfacus  Cnc 

Li  juftice  de  la  loy ,  r 
ayant  mené  une  vie, 
irréprochable. 


6  Seeundiint 
mulacionem 
uens  Ee- 


de  force  que  par  fa  grâce  \ 
&  fe  fcrvant  des  chofes  extérieures  comme  de 

moyens  ûns  attachement ,  fans  fuperftition,  làns 

.... 

E  inj 


mihi  fucrunt  lu 
cra  ,  h  <"c  arbi- 
tratus  fum  p  <>p- 
ter  Chriltum 
dctnmenta. 


S  Verumramc' 
fcxiftimo  omnia 
dctrimcntum 
<flc,  ptopcer  c- 
minentcm  fcien- 
tiam  Je (ii  c  hri- 
fb  Domini  mei  : 
propter  quem 
nmnia  dcirimé- 
tuin  Feci ,  ft  nr- 
bitror  ut  fterco- 
ra ,  uc  Chriftum 
lucrifaciam  » 
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7  j^*//     qtu  je    oilentation.  -  Le  faux  de> 

vot  eil  ecluy  qui  négli- 
geant le  commandement 
de  l'amour  &  de  l'obeik 
fanec  du  cœur  ,  qui  font 
la  pieté  chreftienne  ,  s'at- 
tache à  des  chofes  pure- 
ment extérieures ,  avec  une 
exa&itude  fuperilitieufe,  y 
met  (à  confiance ,  s'en  glo- 
rifie &  y  cherche  l'eftime 
des  hommes  ,  8c  là  propre 
lâtisfaéfcion.. 

7  Que  les  yeux  de  la 
foy  font  differens  de  ceux 
de  la  chair  !  Donnez- les 
moy ,  Seigneur ,  ces  yeux 
fidelles»,  qui  font  voir  le 
monde  tel  qu'il  eft,  &  qui 
découvrent  la  fàufleté  de 
ics  promefles ,  la  vanité  de  fes  plaifirs ,  ÔC  le  néant 
de  tous  (es  avantages. 

8  Qui  a  une  fois  bien  connu  &  goûté  Jcfus- 
chrift  ,  ah  que  tout  luy  paroift  petit  &  méprila- 
ble  !  11  faut  qu'il  en  coûte  tout  pour  l'acquérir  j 
mais  ce  tout  n'eft  rien. -On  ne  peut  rien  perdre 
de  ce  que  l'on  quitte  pour  Jefus-chrift,parceque 
tout  fe  retrouve  en  luy.  -  On  avance  dans  la  con- 
noiflance  &  dans  lç  goût  de  là  loy ,  de  (â  religion 
&  de  fes  myfteres,  à  proportion  que  l'on  travaille 
à  perdre  le  goût  des  faux  biens,  &  qu'on  s'en  dé- 
tache. -  Quatre  degrez  de  détachement  des  chofes 
du  monde  1 .  Les  rejetter  comme  inutiles,  x.  Les 
méprifer  comme  viles  &  indignes  de  nous.  3.  Les 
fuir  comme  dommageables.  4.  En  avoir  horreur, 
comme  des  chofes  laïcs  &  honteufes.  Donnez-nous, 
o  Jefus,  à  l'égard  du  monde  &  de  fes  cupidité^ 


confiderois  alors  com- 
me un  gain  &  un  a- 
vantdge  s  ma  paru 
depuis  en  regardant 
Jefus -chrift ,  une  perte 
&  un  defavantage. 

8  dis  plus  : 
Tout  me  femble  une 
perte  au  prix  de  cette 
haute  connoiffance  de 
Jefus  -  chrifi  mon  Sei- 
gneur 9  pour  C  amour 
duquel  je  me  fuis  pri- 
vé de  toutes  chofes  y 
&  je  les  regarde  com- 
me des  ordures ,  afin- 

chrifi» 
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les  difpofitions  que  vous      9  que  je  fois  trou- .  ?  Bc  ii*enïat 

y       '       »  *     n  *  1  1       J     *  in  «Ho ,  non  ha- 

avez  données  a  voltre  a-    ve  en  luy  %  n  ayant  bcn$  mcam  ju- 

poftrc.  Point  une  juftice  qui  ^itum  »  V*** 

^  r  >  J        I   .  legeelt.fedilla. 

9.  1  o.  1 1  r  ruits  de  ce  me  joit  propre,  &  qui      ex  «de  eft 
détachement.  Le  1 .  eft  de  me  foit  venue  de  la  chriAi  Iefu  ;  _ 
gagner ,  acquérir, &  polie-  loy  ;  mais  ayant  celle  juiuua  m  fiae , 
der  Jems-chrift.   Le  2.  qui  naift  de  la  fiy  t  n 
d'eftre  à  luy  8c  en  luy  Jefus-chrift,  cette  juf- 
comme  fes  membres  j  d'y  tice  qui  vient  de  Die» 
eftre  (ânftifiez  par  fa  grâce  par  la  foy  ; 
propre.  Car  la  grâce  d'A-       1  o  &  que  je  con-      Ad  cogna- 
dam  le  fan&ifioit  en  luy-  noife  Je  fus  -  chrifl ,  f?m*um  iHum  • 

o      .         r  J  JJ      J  J       ,    -J      &  virtutem  rc- 

meme  oC  dans  la  propre  avec  la  vertu  de  j  are-  furrcftioniscjuf, 

pcrlbnne  ;  la  erace  chrê-  furretlion,  &  la  par-  *  locictac?i?L. 

tienne  nous  lanctine  en  Ucipation  de  fes  fouf  configura»* 

J.  C.  nous  fait  fubfiftcr  en  fronces  ,  e fiant  rendu 

luy,  &  nous  rend  communs  confirme  à  fa  mort  ; 

avec  luy  fon  efprit  &  (à  11  &  m\ 'forçant  «  sî<lao  moj 

J  c   s  *        .  .    JJ    *     .  do  occurram  ad 

Vie ,  en  nous  ta  liant  rece-    de  parvenir  en  quel-  refurreaionem, 
voir  de  la  plénitude  &  de    que  manière  que  ce  <iu*  «ft  cx  mor- 
la  lurabondance  de  fâ  gra-  Joit  à  la  bienbeurcu- 
ce.  -  La  juftice  de  la  loy,  fe   refurretlion  des 
eft  une  juftice  extérieure,  morts. 
toute  humaine ,  fondée  fur 
les  feules  œuvres  de  l'homme  ;  la  juftice  chré- 
tienne eft  intérieure  ,  toute  divine ,  ne  fubfiftant 
que  par  rapport  à  J.  C.  par  noftre  union  avec  luy, 
éc  noftre  incorporation  en  luy ,  qui  font  l'effet  de 
la  foy  6c  de  la  chanté,  qu'il  forme  luy-mêmccn 
nous.  3.  Fruit  :  Une  connoiflânee  excellente  & 
pratique  de  J.  C.  de  fes  my Itères  ,  &  des  veritez 
de  fon  évangile.  -  Quatre  parties  capitales  de  la 
feience  du  chriftianifme.  1.  La  grandeur  de  J.  C. 
reflufcité,  les  droits  &  le  pouvoir  qu'il  a  fur  nous, 
comme  ctably  par  cet  état  fouverain  Pontife  du 
Très  haut  &  nollre  chef,  pour  nous  attirer  à  luy, 
nous  unir  à  luy ,  nous  fanaifier  en  luy ,  en  chan- 
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géant  &  refllifcitant  nos  cœurs.  2.  La  difpcn/â- 
tiondes  myfteres  de  Jefus-chrift&  l'union  ôclafo- 
cicté  du  chef  Se  des  membres  qui  n'en  fait  qu'une 
feule  viâime ,  les  fouffrances  du  chef  eftant  com- 
muniquées aux  membres  ,  &  la  juftice  de  Dieu 
citant  plus  parfaitement  fàtisfàite  que  s'ils  eftoient 
morts  eux-mêmes  pour  leurs  péchez.  3.  L'ap- 
plication qui  s'en  fait  à  eux  par  le  baptême  &  par 
les  autres  fiercmens  ,  la  conformité  qu'ils  com- 
mencent d'y  avoir  à  J.  C.  l'obligation  qu'ils  y 
contra&ent  de  travailler  toute  leur  vie  à  achever 
en  eux  l'image  de  J.  G.  4.  Le  travail  &  la  vio- 
lence cju'il  fe  faut  faire  fans  rien  épargner  pour 
cet  effet  dans  la  vue  de  la  refurreéhon ,  qui  con- 
fommera  J.  C.  &  Ces  myftercs  en  nous,  &  achè- 
vera l'image  de  cet  homme  celefte ,  que  nous  de- 
vons porter  éternellement. 

$.  S.  Paul  ne  se  croit  pas  arrive'  a  la 
perfection;  il  y  court  sans  cesse.  Enne- 
mis de  la  croix.  Conduite  spirituelle 
des  pasteurs  ,  modelle  des  disciples* 


11  Nonquod  IX  Ce  rieft  pas 
jam  acccpcrim,  que  faye  déjà  reçu  ce 

anc  jam  perfec-   '        ■%  sl 

tus  fim  :  fcquor  <]HC  j  cjperc  ,  OU  CIUC 

hendam  in  quo   mais  je  pour  fuis  ma 

LSÈH'r-  ticher 

to  jefii.  a.  atteindre  ou  le  Sei~ 

Fratrc5,cgo  jrncHrJ.  C.  m* défont 
me  non  arbitror  S        J  '  " 

comprchcndirtc.  en  me  prenant. 
Unun»  autem  ,  %  M  $  fa  . 

<]uz  quidem  rc-         3  J% 

irb  funcoblivif-  ne  penfe  point  avoir 

extendens  meip-  tends. 
14  Ad  defti-       J4    M**  t0Ht  Cc 

4 


1 1  Une  partie  de  la  per- 
fection de  cette  vie  confit 
te  à  fc  croire  bien  éloigné  de 
la  perfeftion  même.  Qui 
ofera  fe  flatter  d'y  avoir 
beaucoup  avancé,aprés  qu'- 
un apoftre  confumé  dc  tra- 
vaux pour  Dieu  ,  croit  ne 
faire  que  commencer  ?  Il 
faut  moins  regarder  le  che- 
min qu'on  a  fait,  queceluy 
qu'on  a  à  faire  ,  &  cc  que 
Dieu  demande  de  nous, 
ij.  14  C'eft  le  propre 


aux  Philippins,  ch.  III.  7? 
<Pun  vray  chreftien  d'où-   qne  /*  f**  t  mainte- 

nant  ,ceftqu  oubliant 
ce  qui  eft  derrière  moy, 
&  m  avançant  vers 
ce  qui  eft  devant  moy, 
je  cours  inceffamment 
vers  le  bout  de  la 
carrière  four  rempor- 
ter le  prix  de  la  fi  li- 
cite du  ciel%  à  laquelle 
Dieu  nous  a  appeliez, 
parfifus-chrift. 

if  Tout  ce  que 
nous  fommes  donc  de 
parfaits,  foyons  dans 
le  fentiment  que  je 
vous  ay  dit  :  &  fi 
vous  en  avez,  quel- 
qu'un qui  ne  foit  pas 
conforme  a  la  vérité, 
Dieu  vous  découvrira 
aujji  ce  que  vous  en 
deve7  croire. 

16  Cependant, pour 
ce  qui  regarde  les  con- 
noijfances  au fq telles 
nous  fommes  déj  a  par- 
venus,  ayons  Us  me- 
ntes fentimens ,  &  de- 
meurons dans  la  mê- 
me règle. 


blicr  les. avantages  du  fie- 
cle  prefent ,  de  ne  fe  point 
relâcher  dans  la  voie  de 
Dieu  ,  de  foupirer  vers  le 
ciel  H  vers  l'éternité.  Helas 
combien  il  y  en  a  qui  pren- 
nent le  change  dans  la  cour- 
fe  du  falut ,  &  qui  fe  détour- 
nent de  la  voie  ,  en  s'em- 
baraflant  de  mi  le  foins  qui 
les  conduifent  ailleurs  qu'au 
ciel  !  N'avoir,  comme  S. 
Paul ,  qu'un  feul  but ,  qui 
eft  de  le  fauver,  en  faifant 
ce  que  Dieu  demande  de 
nous ,  c'eft  le  moyen  d'en 
venir  à  bout. 

1 5  En  pouilant  ardem- 
ment les  forts  à  la  perfec- 
tion ,  on  doit  fupporter 
charitablement  les  petits 
dans  leur  foiblefle ,  jufqu'à 
ce  que  Dieu  éclaire  &  for- 
tifie leur  foy.  Dieu  ne  lait 
fe  point  dans  l'erreur  ceux 
qui  cherchent  de  bonne 
foy  la  vérité  par  l'étude  & 
par  la  prière. 

16  La  condefccndance 


narum  perfe- 
utior,  ad  bra* 
vium  fupcrnai 
vocationis  Dei 
inChriltu  Je  lu. 


îj  Qutcumque 
ergo  perfeeti 
Aimus,hoc  fen- 
tiamus  :  &  fi 
r,in«l  aliter  lapi- 
ns ,  3t  hoc  vobis 
Dcus  rcvclabic 


il  Vcrumta- 
roen  ad  quotl 
pervenimus  ,  ue 
idem  fapiamus  x 
&  in  cadem  per- 
maneamus  ré- 
gula. 


qu'on  doit  aux  foibles  dans 
la  foy ,  demande  non  pas 
que  nous  nous  affbibliflions  avec  eux  ,  mais  que 
nous  les  aidions  à  devenir  forts  comme  nous.  - 
Une  des  inftru&ions  qu'on  leur  doit,  eft  d'eftre 
immobile  dans  la  vérité  une  fois  connue  enfuivant 
la  règle  immuable  de  la  foy,  l'Ecriture  &  la  Tradi- 


tion. 


17  Tmitarores 
mci  cftotc,fra- 
r r es,  &  obferva- 
te  eos  <]ui  ira 
ambulant,  fient 
habetis  formai» 
«oftram. 


if  Multi  enim 
ambulant,  quos 
farpè  dierbam 
voois  (  nunc  au- 
tem  &  n'ois  di- 
co  )  inîmicos 
f rucis  Cbnrti  : 


'  \9  Quorum 
finis  in  tennis  : 

-quorum  dcus 
venter  cft  ;  Ac 
cloria  in  confu- 
«one  ipforum, 
qui  terrena  fa- 
piunc. 
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1 7  Mes  frères ,        1 7  La  fby  d'un  pafteur 

doit  élire  fi  pure  &  fi  fer- 
me ,  qu'il  puiflè  lins  hc- 
fiter  la  propofer  pour  mo- 
delle  à  fes  ouailles.  Ne 
le  pas  faire  quand  elles  font 
tentées  ou  environnées  de 
tèdu&eurs  qui  les  trou- 
blent ,  c'eft  une  faufl'e  hu- 
milité. 

1 8  Parler  des  chutes  & 
des  mifercs  des  autres,  non 
en  infultant ,  mais  en  ge- 
mifl'ant ,  c'eft  le  moyen  de 
n'y  pas  tomber  foy-mê^ 
me. -Saint  Paul  nous  ap- 
prend dans  ces  juifs  dont 
il  parle  ,  qu'eftre  ennemy 
de  la  grâce  ,  &  eftre  en- 
nemy de  la  croix  qui  en 
eft  le  prix  ,  c'eft  la  même 
chofe. 

19  On  regarde  avec 
compaflion  un  juif  charnel 
qui  fondoit  fon  falut  fur 
la  chair  des  belles  mortes 
dont  il  rempliflbit  fon  ventre ,  &  non  pas  fur  le 
facrifice  du  Dieu  vivant  '>  qui  mettoit  là  gloire 
dans  une  playe  honteufe  de  fon  corps  i  non  dans 
la  circoncifion  du  coeur  }  qui  bornoit  fis  delirs 
à  des  promeflès  temporelles ,  au  lieu  d'afpirer  par 
la  foy  à  l'héritage  celefte  :  mais  qu'eft-cedonc 

3u'un  membre  de  Jeius-chnft  qui  fait  fon  Dieu 
c  fon  ventre  par  la  débauche »  qui  fait  gloire 
des  crimes  les  plus  honteux  ,  &  qui  ne  longe 
non  plus  au  ciel  que  s'il  n'y  en  avoit  point  pour 
luy  ? 


1  j  • —  » 
rendez-vous  mes  imi- 
tateurs ,  &  propofez.- 
vous  C  exemple  de  ceux 
qui  fe  conduifent  fé- 
lon le  modelle  que  vous 
avez,  vu  en  nous. 

18  Car  il  y  en  a 
plufîeurs  dont  je  vous 
ay  fouvent  parlé  s  & 
dont  je  vous  parle  en- 
core avec  larmes  ,  qui 
fe  conduifent  en  enne- 
mis de  la  croix  de 
Jefus-chrift. 

1 9  qui  auront  pour 
fin  la  damnation  ;  qui 
font  leur  Dieu  de  leur 
ventre  ;  qui  mettent 
lenr  gloire  dans  leur 
propre  honte  ;  &  qui 
71  ont  de  penfees  & 
d*ajfctlions  que  pour 
la  terre. 


Aux  PniLippitNs.  ch.  tll.  77 


20.  21  Où  le  chrcftien 
doit-il  porter  fes  defirs  8c 
ion  cœur  ,  Gnon  là  où  cft 
ion  père ,  fà  patrie ,  fon  hé- 
ritage, &  Ion  établifièment 
pour  l'éternité  ?  -  Le  juif 
ic  glorifie  d'une  circonci- 
fion  qui  confifte  dans  le 
retranchement  d'un  petit 
morceau  de  chair  :  mais 
combien  avons -nous  plus 
de  raifon  de  nous  glorifier 
de  la  circoncifion  Ipirituel- 
lc  qui  commence  par  le 
baptême  ,  &  s'achève  par 
la  refurre&ion  qui  en  cft 
le  dernier  effet  r  Le  pre- 
mier retranche  les  péchez 


ÎO    Mais   Pons    *•  Noftria*» 

tem  convetfa- 

nous  ,  nous  vivons  tî0  in  cœii*  eft  i 
déjà  dans    le  ciel,  "ndc  et,aro  Sal- 

'  n  .    vacorem  expec* 

comme  en  ejtant  ci-  umusDominum 
toyens  :  &  c'efi  delà  nojkrnm  Jcfu» 
aujji  que  nous  atten- 
dons le  Sauveur  no- 
tre   Seigneur  Jefus- 
chrifl, 

21  qui  transfir"- " tt  Qn/ refbt* 
mer4  nofke  corps,  tout 

vil    dr    abjett  qu'il  tr*  configurât* 

tfl  ,  afin  de  U  rendre^ 
conforme  a  Jon  corps  dùm  ©perauo- 

glorieux  ,  par  cette  ^ithi'''''' 
vertu  efficace  par  la-  m  omnia» 
quelle  il  peut  s'ajfu- 
jettir  toutes  chofes. 


ua  cciaot 
iccr« 


de  l'ame  ;  l'autre  retranche 
du  corps  même  toutes  fes  baflefles,  fes  miieres, 
&  fes  défauts.  Quand  viendra  le  vray  Jofué  que 
nous  attendons  du  ciel  pour  faire  cette  féconde 
circoncifion  ,  non  par  la  plaie  doulourcufc  d'un 
couteau  de  pierre  ,  mais  par  luy-mêmc  qui  eft  la 
Çierrc  vivante  ,  &  par  l'opération  efficace  &  l'in- 
fufion  bcatifique  de  fbn  Efprit  ?  Employez,  ô 
mon  Sauveur ,  employez  dés  maintenant  fiir  mon 
cœur  ce  pouvoir  efficace  que  vous  exercerez  alors 
fur  mon  corps  pour  le  circoncire.  Faites  que  je 
defire  &  que  j'attende  ce  jour  heureux ,  6c  que  je 
m'y  prépare  comme  je  dois. 


Epistre  db  S.  Paul 

i_  i. 


CHAPITRE  IV. 


Taque  fra- 


$  i.Iou  en  Dieu;modestie;priere; 
paix.  Devoirs  généraux  des 

CHRESTIfcNS. 

i       j*****  1 T  T  N  paftc-ur  *  mai"" 

V^-/  ynesfscres  trcs-  l^J 


t  T 

X  tr«  mci 

fidcratiffimi ,     chers  &  trcs-dejtrez , 

gaiMium  mcum,  •  eQes  ma  iovt  fjr 
&coronamea:  7       J  . 

fie  ftatein  Do-  ma  couronne  >  cent* 
mmo.chaiifBmi.  mc^iinttbien-a\mez., 

&  demeure^  firmes 
dans  le  Seigneur. 

.  Bvodiam         *  J*  E™~ 


^  tenant  le  choix  de 
fe  faire  de  fon  peuple  ou 
un  fujet  de  joie  &  de  triom- 
phe ,  ou  un  fujet  de  defek 
poir  &  de  damnation  au 
dernier  jour.  Qui  le  porte 
dans  fon  cœur ,  ne  peut  vi- 
vre fans  luy  ;  ne  cefle  de 

ro^o        Mrtri*       sJn-  travailler  \  lbcn  £ï?  * com: 

cher,  deprecor ,       fc     J      ,     y  ^     me  S.  Paul  i  &  fc  ftlt  COm- 

SffiSSr    f  ^Wi  me  luy,  de  fon  zele,  de  fa 

refidence  &  de  fes  travaux 
une  couronne  immortelle. 
-  Ccluy  qui  n'hefite  point 
dans  la  foy  des  biens  éter- 
nels ,  devroit-il  fe  lai  li  er 
ébranler  dans  la  fidélité 

qu'il  doit  à  J.  C? 
x  Un  des  premiers  foins 

d'un  vray  palteur  eft  de 
rétablir  l'union  entre  fes 
enfens.  llaime  mieux  prier 
&  conjurer,  que  comman- 
der &  menacer  ;  parce- 
qu'il  ne  cherche  pas  a  fai- 
re éclater  fon  authonté  j 
mais  à  infpirer  la  charité  par  la  chanté.  . 
3  Un  des  devoirs  d'un  evefque  ,  &  qui  peut 


les  mimes  fentimens 
en  noflre  Seigneur. 
3  Etiam  rogo    ^  fi  vous  prie  aujft, 

iiias,  quK  me-  fidelle  compagnon  ae 
mes  travaux,  d'afftf- 
)m  «.um  Ck-  ter  celles  qni  ont  tra- 
TJ]lZeZ'v*M  avec  mj  dwa 

mets ,  quorum  Cctablijftmcnt  de  l  e- 
vangUc  avec  Clcment 
&  les  autres  qui  m  ont 
aidé  dans  mon  minif 
tere  j  dont  les  noms 
font  écrits  au  livre  de 
vie. 


au x  Philippuns.  ch.  IV. 

beaucoup  luy  concilier  la 
confiance  de  (es  coopera- 
teurs,  cft  d'avoir  tousjours 
grand  foin  des  ouvriers  fub- 
aiternes.  -  Ce  que  l'on  fait 
pour  l'Eglife  fur  la  terre 
eft  écrit  dans  le  ciel.  Plus 
les  hommes  l'oublient,  plus 
Dieu  s'en  fouvient. 

4  Non  comme  le  monde 
de  la  jouiflàncc  des  biens, 
des  honneurs ,  &  des  plai- 
firs  paflàgers ,  mais  comme 
des  difciples  de  J.  C.  de  ce 
que  vous  n'y  prenez  aucu- 
ne part ,  &  que  vous  avez 
dans  cette  pnvation  &  dans 
la  trifteflê  chreftienne  un 
heureux  préjugé  des  biens 
éternels,  des  délices  du  ciel ,  d'une  joie  qui  ne  fi- 
nira point. 

5  Modération ,  douceur  ,  modeftic  :*dans  l'ac- 
tion ,  comme  portant  en  nous  J.  C.  &  fon  Efprit  : 
dans  les  fouffrances ,  comme  attendant  celuy  qui 
nous  doit  couronner:  dans  l'ulàgc  des  choies  pre- 
fentes,  comme  devant  bien-toft  rendre  compte  de 
l'abus  &  du  fuperflu  à  celuy  qui  ne  nous  permet 
que  le  neceflaire  :  dans  le  commerce  avec  le  pro- 
chain ,  comme  eftant  (bus  les  yeux  de  noftre  maî- 
tre commun.  -  Cette  parole,  le  Seigneur  eft  proche, 
eft  bien  propre  à  nous  recueillir,  à  nous  remettre 
en  la  prefencé  de  Dieu,  à  réveiller  noftre  foy  &  à 
difliper  les  ptnfées  folles  &  les  vains  defirs  dont 
noltre  efprit  &  noftre  cœur  fe  remplirent  infen- 
fiblcment. 

6  La  foy  ne  s'inquiète  de  rien ,  parccqu'elle  ne 
veut  que  la  volonté  de  Dieu  j  mais  elle  prie  beau- 


4  RejouijfeZ-vous  .  *  °an<î«é 
fm$  cefe  en  noftre  Set-  pCr  :  iterum  dico 
gneur  ;  je  le  dis  en-  6*ud«c 
core  une  fris,  réjouip 
fez^vous. 

f  Que  voftrt  mo-  s  Modcftîa 
deftie  /bit  connue  de  l'^Tl  f" 

i  omnibus  honu- 

tOUS  les  hommes.    Le  "'bus  :  Dominus 

Seigneur  eft  proche.   propè  dL 

6  Ne  vous  inquic-    6  Nîhii  fbli- 
te7  de  rien  ;  mais  en  ci"  R.às  :  fed  ira 
quelque  ttat  cjue  vous  &  obfccratione  , 
fiyez.  ,   prefentez.  à  c"m  8«ciarum 

r%  •  §  ,    action  e,  petitio- 

JJieu  vos  demandes  ne  s  Vcrtr«  in- 
par  des  Supplications  n°c«fcantapiid 

*A>  J        •  Dcum, 

CT  des  prières  accom- 
pagnées c? «clions  de 
grâces. 


§ 

8o         Epistkb  de  S.  Paul 

coup  ,  parceque  c'eft  à  la 
prière  que  Dieu  veut  don- 
ner tout  ce  qu'il  luy  plaift 
de  donner.  -  Dieu  écoute 
les  gcmillemens  d'un  cœur 
humbie  &  reconnoiflant. 
Qui  oublie  les  grâces  re- 
çues ,  ne  mérite  pas  d'en 
recevoir  de  nouvelles.  -  La 
vraie  prière  renferme  les 
principaux  devoirs  de  la 
religion  ,  &  chacun  de  ces 
devoirs  eft  une  prière  j  la 
fby,  l'adoration ,  &  l'amour 
de  Dieu  qui  renferment  la 
connoiflance  de  ia  bonté  ôc 
de  fa  puiiTance,0r7t/*0  inac- 
tion de  grâces  des  biens  re- 
çus ,  le  tau i ment  de  fa  pro- 
pre indignité,  qui  nous  fait 
conjurer  Dieu  par  fon  Fils 
ou  par  luy-même ,  objecra- 
tio  i  fie  l'expoGrion  des  betoins  9petitiones. 
*  7  Quand  l'Efpnt  de  Dieu  prie  dans  un  cœur» 
c'eft  avec  une  paix  qui  fait  fentir  Dieu ,  &  qui  ne 
fe  peut  faire  fentir  a  l'homme  charnel.  La  con- 
fiance, la  ibumiflion ,  l'auhcrence  à  Dieu  feul ,  en 
font  la  fource  6c  la  racine.  Et  les  fruits  qui  en  naît- 
fent  font  d'eltre  plein  de  Dieu  &  ue  J .  C.  de  n'avoir 
point  Tefpnt  troublé  au  milieu  des  tentations  in- 
térieures ou  extérieures  contre  la  foy ,  ni  le  cœur 
ébranlé  dans  les  foufrrances  &  dans  les  periècu- 
tions  les  plus  violentes.  ^ 

8  Que  ne  doit  point  à  Dieu  ecluy  qu'il  a  mis  en 
état  de  n'eftre  occupé  que  des  devoirs  de  la  vie  chrè* 
tienne,  Se  de  n'eftre  point  expolè  aux  entretiens 
inutiles  Se  criminels  du  monde  ? 


y  StpixDci.  7  Et  que  la  paix 
■uz  exupcrat  j  t\-  '  .  r  '  ^ 
omnem  fcnfum ,  de  DlCH  qui  Jurpafc 

euftodiac ;  corda  t0Ht  rentiment .  <rarde 

vcftra  ,  &  Intel  J  ,  *  * 

ligenrias  vcftras,  VOS  CŒUrS  &  VOS  ef- 
inChriftoJefu.  enJefus  chrift. 

S  De  ectero,     8  Enfin ,  mes  fre- 

fratrcs,qu*cum-  M  C(      •  ga 

que  funt  vera,      ».7  7  J 

«jurcumque  pu-  véritable  GT  jincere  ; 

dica  ,  quarewn-  tout  ce  quieft  h  wneRei 
qucjuiia,  oua*-  7     J  J 

cumque  Uncta ,  tout  ce  qui  eft  jufte  ; 
«juacumquca    tmt  çg  auieftfaint; 

cumque  bonx     tout  Ce  qui  VOUS  petit 

difciplinar ,  lue  ce  fin  eft- d'édification 
coûtât*  &  ^  honne  odeHr. 

tout  ce  qui  eft  ver- 
tueux ,  &  tout  ce  qui 
eft  louable  dans  le 
règlement  des  mœurs, 
/bit  l'entretien  de  vos 
p en fée s. 


"S 


'Aux  Philippiens.  ch.  IV. 


8r 


ç.i.  S.Paul  sait  vivre  dans  la  nictssite' 

ET  DANS  L'ABONDANCE.  Il  PEUT  TOUT  tN 

Jesvs-christ.  Il  aime  leur  don  pour 
EUX,  non  pour  lu  y. 


9  Txois  règles  de  la  foy 
&  de  la  vie  chreftienne. 
i.  La  parole  de  Dieu  écrite 
ou  preichee  par  les  apoif  res. 
a.  La  Tradition  dérivée 
d'eux.  3.  Leur  foy  &  leur 
exemple.  - 11  cft  dangereux 
de  fe  propofer  foy  -  même 

i)our  exemple  i  mais  on 
e  peut  dans  la  necefiité 
quand  on  a  formé  exac- 
tement fà  vie  fur  ces  trois 
règles.  Point  de  repos  ni 
de  paix  pour  la  créance  ni 
pour  L s  mœurs  qu'en  les 
iuivant. 

10  La  charité  reçoit 
avec  une  joie  dcfinterellée 
les  effets  de  la  charité  ;  & 
elle  en  exeufe  aufli  facile- 
ment les  défauts.  -  Avoir 
plus  de  joie  du  bien  que  ic 
font  à  eux-mêmes  ceux 
qui  nous  fecourent  pour 
Dieu,  que  de  celuy  qu'on 
reçoit  d'eux ,  c'eil  la  vertu 
d'un  pauvre  vraiment  apo- 
ftolique  &  evangelique. 
11.  12  Règles  de  la  iain- 


9  Pratiquez.  ce  que 
vous  avez,  appris  & 
reçu  de  moy  3  ce  que 
vous  avefjDHy  dire  de 
muy ,  ejr  ce  que  vous 
avez,  vu  tn  moy  ;  & 
le  Dieu  de  paix  fera 
avec  vous. 

10  Au  refle  j\ty 
reçu  une  grande  joie 
en  noflre  Seigneur  > 
de  ce  qu 'enfin  vous 
avez,  renouvelle  les 
fentimens  que  vous 
aviez,  pour  moy  ;  non 
que  vous  ne  les  cujfîez. 
tous j  ours  dans  l e  coeur, 
mais  vous  n  aviez,  pas 
d'occafion  de  les  faire 
paroijlre. 

i  l  Ce  neft  pas  ta 
vue  de  mon  befoin  qui 
me  fait  parler  de  la 
forte  ,  car  fay  appris 
a  me  contenter  de  Pé* 
tat  oh  je  me  trouve. 

\%  Je  fay  vivre 
pauvrement  ;  je  fay 
vivre    dans  l 'abon- 


9  Qn*  &  df- 

diciftis ,  St  ac- 
ccpiftis ,  &  au- 
df/t's ,  8c  vidif- 
ris  in  me ,  harc 
agite  :  8c  Déuè 
pac  is  erit  va- 
bifeura. 


10  Gaviftirs 
fum  autem  in 
Domino  vehe* 
menter ,  uuo- 
niam  tandem 
aliuuando  reflo- 
ruirns  pro  me 
fentire  :  lient  & 
fentiebatis  :  oc^ 
cupati  autem, 
eracii. 


te  pauvreté.  1.  Ne  rien 
faire  &  ne  rien  dire  dans  l'exercice  du  minifterc 
Tome  IF.  F 


11  Non  tjirafi 
propter  perrarii 
dico  :  ego  enim 
didici  finquibus 
fum ,  iufficicns 
ctte. 


it  Scio  8c  fiu- 
mtïiari ,  fcio  8c 
abundarej  (  ubi- 
que  5c  in  omni* 


bus  inftîrutus 
fum  )  &  fariari, 
&  efurirc  ,  & 
abundarc  ,  & 
pcnunam  paci. 
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dance.  Ayant  éprou-    pour  faire  confiderer  Ces 

propres  befoins.  2.  Nedc- 


vé  de  tout  t  je  fuis 

fait  a  tout  ,  au  bon 

traitement   &  a  la 

faim ,  a  l'abondance, 

&  a  C  indigence. 

I)  Omnia  pof-       I }  Je  puis  tout  en 
fum  in  co,  qui  ^fay      •  m(  faàfa 
me  confortât.  '  1  J  J. 

14  verumta-      1 4  r  ous  avez,  bien 

men  benc  fecif-  fat  neMmo  'ms 
lis,  communi-  J         ,  x 

cantes  tribuia-  prendre  part  a  laf- 
tioni  me*.        fiUlion  OU  je  fuis. 

■I  scitisau-  *5  Or  vous  f  avez, 
tcm  &  vos  Phi-  mes  frère  s  de  Philip- 

L'ppcnfcs  ,  qimd  >   .    #  . 

in  principio  fc-  PeS  >  *VW 

vaneclii.quando  commencé  a  vous  pre- 

profcâus  fum  à     1  „    n  «j 
Maccdonia,  nul-  *  «V^l/f  ,  ayant 

la  mihi  Ecclcfia  depuis  quitté  la  Ma- 

communicavic         1  ■  n 

in  rationc  dati  cedome  $  nulle  autre 
&  accepti,  nifî  EdiCe  ne  m  a  fait  part 
de  fes  biens  9  &  que 
je  nay  rien  reçu  que 
de  vous  feuls  ; 
1*  Quîa  &        16  qui  rnave^ 

■fum  mihi  mi-  îhejfalonique  dequoy 
fatisfaire  à  mes  bc- 
foins. 


Mis. 


2. 

fircr  rien  quand  on  a  le  peu 
qui  fuffit  à  la  nature.  3.  Sa- 
voir porter  humblement 
&  en  paix  la  plus  grande 
indigence.  4.  Savoir  bien 
ufer  de  l'abondance  par  l'efc 
prit  de  pauvreté  &  de  pé- 
nitence. Ce  dernier  eft 
peut  -  eftre  le  plus  difficile 
oc  le  plus  rare  :  &  néan- 
moins le  plus  utile  fie  le 
plus  ncceflàire. 

1 3  Qui  ne  s'affure  que 
furies  propres  forces,  çon- 
noiftra  bien-toft  par  une 
trifte  expérience  qu'il  ne 
peut  rien  fans  Jcfus-chrift  : 
qui  ne  s'appuye  que  fur  (à 
grâce ,  éprouvera  par  fâ  fi- 
délité qu'elle  eft  toute- 
puiflànte.  Quelle  conlbla- 
tion  dans  l'extrémité  de 
nos  maux  &  de  noftre  foi- 
blefle  !  Ne  nous  laraviflbns 
point  à  nous-même  ou  par 
défiance  ou  par  préemp- 
tion. 

14  II  eft  fbuvent  dangereux  &  quelquefois  fu- 
nefte,  de  prendre  part  à  la  joie  fie  à  la  profperité 
des  gens  du  monde  :  mais  entrer  dans  les  affligions 
des  faints,c'eft  entrer  dans  celles  de  Jefus-chrift, 
&  acquérir  par-là  un  nouveau  droit  d'aipirer  à  fil 
joie  Se  à  fâ  croire. 

if.  16  Le  defintereflêment  ne  doit  point  cm- 
pefcher  la  rcconnoilïance ,  &  pcrlbnne  n'a  plus  de 
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Aroit  de  louer  la  chanté        17  Ce  rieft  pas 
que  ceux  qui  en  lavent  le 
prix  par  leur  propre  expé- 
rience. 

17  Les  fiints  mettent 
fur  leur  compte  le  bien 
qu'on  rait  pour  Dieu  ;  com- 
me Dieu  met  fur  le  ficn  les 
fervices  que  l'on  rend  aux 
faints.  -  Plus  la  charité  eft 
pure  &  dcfintercilëe  ,  plus 
elle  fcnt  les  bien-faits  qui 
viennent  de  la  charité. 

18  L'aumône  chreftien- 
ne  eft  un  facnfice ,  fur  tout 
quand  on  la  fait  à  un  mi- 
niftre  de  J.  C.  perfecuté  & 
dépouille  pour  (a  caulè.  11 
ne  peut  eftrc  offert  à  Dieu 
que  par  la  main  de  la  cha- 
rité qui  en  eft  le  prellre ,  & 
fur  un  cœur  plein  de  reli- 
gion qui  en  elt  l'autel. 

19  Qu'il  fait  bon  don- 
ner aux  nuits  qui  ont  Dieu 
pour  leur  caution  &  pour 
leur  threforier  !  Quelle  ré- 
compenfe  pour  un  peu  de 
bien  temporel!  Quelle  au- 
mône ,  qui  répond  aux  ri- 
chefles  du  créateur  ,  qui 
remplit  tous  les  defirs  de  la  créature ,  &  qui  eft  fui- 
vie  &  couronnée  de  la  gloire  du  Sauveur  ! 

20  11  eft  de  noftre  devoir  de  defircr  la  gloire  de 
Dieu ,  &  de  prier  fouvent  pour  fon  accroi dément. 
C'eft  un  exercice  fort  ordinaire  à  ceux  qui  aiment 
beaucoup  Dieu,  &  auquel  la  plufpart  des  hommes 
ne  penfent  point,  F  ij 


que  je  defire  vos  dons, 
mais  je  defire  lefuit 
q.àtvouseu  tire7,  qui 
augmentera  le  compte 
<me  Dieu  tient  de  vos 
bonnes  ueuvres. 

18  Or  fay  main- 
tenant tout  ce  que  vous 
m'avez,  envoyé ,  &  je 
fuis  dans  l'abondance, 
je  fuis  rempiy  de  vos 
biens  que  fay  refis 
(C  Epaphrodite  comme 
une  oblation  d'excel- 
lente odeur  ;  comme 
une  hoflie  que  Dieu 
accepte  volontiers  & 
qui  luy  eïl  agréable* 

19  Jefouhaite  que 
mon  Dieu ,  félon  les 
rickejfès  de  fa  bonté, 
rcmplijfe  tous  vos  bc- 
foins  ,  &  vous  donne 
encore  fa  gloire  par 
Jcfus-chrijl. 

20  Gloire  foit  à 
Dieu  nofire  Pere  dans 
tous  les  feecles  des 
ftecles.  Amen. 


17  Non  qnîâ 

au*ro  «Ijcum  J 
fed  rt  juiro  fm- 
cfcum  abundan- 
te  m  in  ratio  ne 
vêtira. 


t?  Habeo  att- 
rem  omnia ,  8c 
abundo  :  reple- 
tus  fum,acccpcif 
ab  Epaphrodrto 
qu*  mifîrtis  ,  o- 
clorcm  Ai  a  vira- 
tis ,  hoftiam  ac- 
ceptant ,  placca- 
tem  Oeo. 


t'j  Deus  au» 
tem  meus  fatt- 
Icat  omne  de- 
ïdcrinm  vcftrû, 
fccundùm  divi- 
tias  fuas,  în  glo* 
ria  in  Chriito 
Jcfu. 


to  Deoaurem 

8c  Patri  noftro 
gloria  in  fa?cula4 
izculorum  ;  A- 
m  en. 


'il  Salutate 
omnem  fanâum 
in  Chrifto  Jcfu. 

sa  Salucanc 
▼os ,  qui  mecum 
funt,fratrcs.  Sa- 
lucant  vos  om- 
îtes fanûi ,  ma- 
xime aucem  qui 
de  Carfaris  do- 
mo  Aine. 


a?  Gratta  Do- 
mini  uni  in  Jcfu 
Chrifti  cum  fpi- 
ri  tu  vcltro. 
Amen. 
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xi  Saines  de  ma  21.  22  Tous  les  chré- 
tiens font  liez  d'une  amitié 
fainte  dont  le  faint  Efprit 
eft  le  principe  &  le  nœud, 
&  d'où  l'honneftetc  n'eft 
point  bannie.  -  La  Cour  a 
lès  feints,  mais  ce  n'eft  pas 
elle  qui  les  fait  tels.  Dieu 
laifle  quelquefois  fes  fervi- 
tcurs  au  milieu  du  monde, 
pour  montrer  la  fouverai- 
neté  de  fa  grâce. 

25  L'Apoftre  ne  defirc 

Eoint  à  fes  enfans  d'autres 
iens ,  pareequ'il  n'en  con- 
noift  point  d'autres  en  cette  vie.  Le  mal  eft  au 
coeur,  &  la  grâce  de  Jefus-chrift:  eft  le  feul  re- 
mède qui  puiilê  aller  jufques-là  &  le  guérir.  Ap- 
pliquez vous  même ,  Seigneur  ,  un  remède  pour 
lequel  vous  avez  tout  donné  ;  &  fauvez  par  voftre 
grâce  une  ame  que  vous  avez  rachetée  de  voftre 
iâng.  Amfî  foit-il. 


part  tous  les  faints  en 
Jefus-chrift* 

22  Les  frères  epn 
font  avec  moy  vous  fa- 
luent.  Tous  les  faints 
vous  faluent  ,  mais 
principalement  ceux 
qui  font  dans  la  mai- 
fon  de  Ce  far. 

13  La  grâce  de 
noftre  Seigneur  Jefus- 
chrift  fait  avec  voftre 
efprit.  Amen. 


E  P  I  S  T  R  E 

SAINT  PAUL 

^.  ' ;  AUX 

COLOSSIENS 


CHAPITRE  PREMIER. 

§.  lé  Vie  des  chrestiens  doit  estre 
digne  de  Dieu.  Jésus-christ  image 
de  Dieu  i  tout  crée'  par  luy; 

CHEF  DE  L*E  GLISE. 

I  T^\J£ux  fources  de  la    iTy^ul  apofire  de  inAulusA- 

Ly  vocation    légitime      L  Jefus-chriji  par   A  f?^^m 

-n  i  r  i?  i         i      '    j  Jefu  thriiti  pce 

au  mimiterceccleiialtique:    la  volonté  de  Dieu  >  volunueem  Dcit 
La  volonté  de  Dieu ,  &  la    &  Tirnothie  fin  fre-  *at^othcils 
miflion  de  Jcfus-chriit.  11    re , 

n'y  a  rien  dont  un  roy       %  Aux  faims  &  \*£?të£ff 
veuille  eftre  plus  le  mai-   fidelles  frères  en  Je/us-  ^fidclibuifri* 
tre  que  le  choix  de  fa  minit 
très  :  &  on  ofera  difputcr  &  enlever  même  ce  droit 
au  Roy  des  Rois  ?-Quelétat  doit  faire  de  la  gloire 
du  monde  celuy  dontla  véritable  gloire  cil  d'eftre 
l'ambaflâdeur  d'un  roy  crucifié  par  le  monde  ! 
%  Qui  dit  fainteté ,  dit  Se  feparation  de  tout  ce 

F  iij 


tribus  in  Chriflo 
Jefu. 


}  Gratîa  vo- 
bis  5c  pax  à  Deo 
Pâtre  noftro ,  & 
Domino  Jcfu 
Chrifto.  Grattas 
agi  m  us  Dco,  Se 
Parri  Domini 
noftrijcfu  Cfcri- 
fti ,  femper  pro 
vobis  ©rames  : 

4  Audiences 
fi  Je  m  vcftram 
tn  Chrirto  Jcfu, 
&  diJcâioncm 
quam  habetis  in 
fan  Ao  s  omnes , 


y  Proprer  fpé, 
qu*  repofita  eft 
vobis  in  ccelis 
quam  audiftis  in 
verbo  vericacis 
Evangclii  : 
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chrift  qui  font  à  Co-    qui  cft  profane  ,  &  confe- 

ciation  à  la  (ainteté  de 
Dieu.  -  Un  chreftien  cft: 
iàint ,  comme  uny  à  Dieu 
par  une  foy  vive  ,  dégagé 
des  choies  de  la  terre  par 
l'cfperance  des  biens  celef- 
tes ,  &  preft  à  faif e  du  bien 
à  tous  comme  à  fes  frères, 
par  la  charité.  -  La  grâce 
eft  la  femence  de  la  paix, 
&  la  paix  le  fruit  de  la  grâ- 
ce ;  l'un  &  l'autre  l'heri- 
tage  des  enfuns  de  Dieu  , 
&  l'acquifition  de  J.  C. 
pour  fes  membres. 

3  11  eft  de  noftre  inté- 
rêt de  tousjours  prier,  & 
de  lajuftice  de  tousjours 
remercier  Dieu  ;  pareeque 
nous  recevons  (es  grâces  & 
fes  biens  à  tous  momens,  & 
que  nous  en  avons  à  tous 
momens  un  nouveau  be- 
foin.  La  prière  &J'aâioa 
de  grâces  font  deux  preu- 
ves de  la  neceflîté  que  nous 
avons  de  la  grâce. 
4  j  Si  ce  n'eft  pas  Dieu  qui  rorme  en  nous 
cette  foy  ,  cette  efperance ,  &  cette  charité ,  la 
prière  8c  l'aétion  de  grâces  ne  font  pas  un  a&c  de 
religion  envers  luy,  mais  une  mocquerie.- Aimons 
la  parole  de  Dieu  comme  le  fondement ,  le  titre, 
&  la  nourriture  A  noftre  efperance.  -  Faire  le  bien 
par  la  vue  d'une  recompenfe  temporelle  ,  c'eft 
eftrc  un  mercenaire.  Le  faire  par  la  confideration 
de  l'héritage  du  ciel  qui  eft  Dieu  même ,  c'eft  agir, 


lojfts.  Dieu  noftre  Pè- 
re &  Jefus-chrift  no- 
tre Seigneur  vous 
donnent  la  grâce  & 
la  faix. 

5  Nous  rendons 
grâces  à  Dieu  &  au 
Pere  de  noftre  Sei- 
gneur Je  fus  ebrift  ;  & 
nous  le  prions  fans 
ceffe  pour  vous  \ 

4  depuis  que  nous 
avons  appris  quelle 
eft  voftre  foy  en  Jefu s- 
chrisl,  &  vo  sire  cha- 
rité envers  tous  les 
faims  • 

f  dans  C  efperance 
des  biens  qui  vous 
font  referve^  dans  le 
ciel ,  &  dont  vous 
avez,  déjà  reçu  la 
connoiffance  par  la 
parole  de  la  vérité  de 
i  évangile  ; 
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par  l'efprit  d'un  citoyen 
du  ciel  &  d'un  enfant  de 
Dieu. 

6  Qui  peut  dire  que 
depuis  que  Dieu  Ta  touché 
&  éclairé  ,  la  grâce  a  tous- 
jours  fructifie  6c  tousjours 
augmenté  en  luy  ,  com- 
me elle  doit  faire  a  propor- 
tion que  la  parole  evange- 
lique  l'a  fait  dans  le  mon- 
de ? 

7.  8  Celuy  qui  regarde 
le  minifterc  ecclcfiaftique 
comme  une  fainte  ièrvitu- 
de  ,  n'en  fera  pas  l'objet 
d'une  ambition  mondaine, 
&  n'y  entreraque  pour  fer- 
v  ir  effectivement  les  ames- 
Siun  part  eurconfidere  que 
c'eft  J.  C.  qu'il  lert  dans 
les  ames ,  &  que  c'eft  J.  C. 
même  qui  les  fert  par  fon 
miniilerc ,  avec  quelle  hu- 
milité, avec  quelle  charité 
ne  fe  portera- t-  il  point  à 
l'exercer  ? 

9  Plus  un  pafteur  voit 
les  ames  ferventes  &  ridelles 
à  avancer  dans  la  pieté, 
plus  il  doit  redoubler  (es 
prières  Se  iês  ibins  pour 
pouvoir  fuivre  l'efpnt  de 
Dieujufqu'au  point  de  per- 
fection qu'il  demande  d'el- 
les. 11  n'eft  point  jaloux, 
&  ne  craint  point  qu'elles 
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6  qui  efi  parvenu    6  03°*  W 

.   -   ,\  *  venic  a  1  vos , 

jufqu  a  vous  ,  comme  fiCUc  &  in  uni- 
il  cft  auffi  répandu  v"ro..mfund" 
dans  tout  le  inonde ,  cac ,  &  crefeit  ; 
ou  il  frutlific  &  croifi  ficut  ta 

,   J     y./    r  .       J    «  ca  die  qua 

awjt  qu  U  a  fait  far-  audiftis ,  &  co- 

mj    VOUS    depuis        gnoviftis  çratiâ 

jour  que  vous  aveT^ 
entendu  &  connu  la 
grâce  de  Dieu  filon  la 
vérité , 

7  comme  vous  en  7  sîcut  diJi- 
avez,  e/lé  infiruitsp*r 

nojtre  cher  Epafhras  confenronoftro, 

9*i  esl  noftre  compa-  £ 

gnon  dans  le  fervice  ter  chrifti  Jcfu, 

de  Dieu  &  un  fidel- 

le  miniftre  de  Jefus- 

ebrift  pour  le  bien  de 

vos  ames  t 

8  &  de  qui  nous    *  Q"'  «,am 

/         ff  manifeftavic  no- 

avons   appris    au/Ji  Di$  dikaioucm 

Voflre  charité  toute  vellram  in  fpi- 
Jpirituelle. 

9  Ces?  pourquoy  9  ideô  &  nos 
depuis  U  temps i  9ue  £ï?*££ 

riOUS    avons  fçu   Ces  mus  pro  vobu 

chofes  ,  nous  ne  ccf-  ~s  Vtt 

fins    point  de   prier  pleamini  agni- 

pour  vous  é  &  de  de-  ej.u$  in  omni  fa_ 
mander  à  Dieu  qu  'il  piemia  &  tnccl- 
vous  remplijfe  l  U  1 
connoijfance  de  fa  vo- 
lonté en  vous  donnant 
toute  la  fagejfe  &  tou- 
te F  intelligence  Jpiri* 
tuellc  ; 

F  iiij 


to  TJtambu- 
fetis  dignè  Dco 
p ci  omnia  pla- 
ccnces  :  in  omn 
opcre  bono  fru- 
ôific.mtcs  ,  Se 
crefeenres  in 
ficiemu  Dci  : 


11   In  omni 
virtute  confor- 
tati  fccundùm 
potentiam  clart- 
tans  rjus.in  om- 
ni pan  en  n'a  & 
Ibnganimitate 
cum  gaudio , 
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10  afin  cjue  vous 
vous  conduirez,  d'une 

'  manière  digne  de Dieu J 
tâchant  de  luy  plaire 
en  toutes  chofes  $  por- 
tant des  fruits  de  tou- 
tes fortes  de  bonnes 
œuvres  ,  &  croijfant 
en  la  cojmoijfancc  de 
Dieu  ; 

1 1  que  vous  fiye^ 
en  tout  remplis  de  for- 

-  ce  J  par  la  puiffance 
de  fa  gloire  ,  pour 
avoir  eu  toutes  ren- 
contres une  patience 
&  une  douceur  perfe- 
verante  accompagnée 
de  joie  : 

clpnt  &  en  vérité  tel  qu'il 
cft ,  &  faifânt  tout  par  amour  6c  par  efprit  de  reli- 
gion. 3  Se  porter  non  à  ce  qui  nous  eft  plus  uti- 
le dans  le  bien  même,  mais  à  ce  qui  honore  Dieu, 
&  à  ce  qui  luy  plaid  davantage.  4.  Non  en  quel- 
ques rencontres ,  mais  en  toutes  choies,  j.  N'a- 
voir pas  feulement  des  delirs  ftcriles  &  infruc- 
tueux ,  mais  remplir  (a  vie  d'œuvres  &  d'effets. 
6.  D'oeuvres  de  toutes  fortes ,  ne  le bornant  à  rien 
&  le  tenant  difpofc  à  tout.  7.  Se  nourrir  tous- 
jours  de  la  parole  de  Dieu  pour  croiftre  dans  là 
fcience,  &  s'embrazer  de  plus  en  plus  de  l'amour 
de  fa  vérité. 

1 1..  8.  Ne  faire  fonds  que  fiir  la  force  toute- 
puhTantede  Dieu,  qui  ne  fe  peut  mefurer  que  fur 
li  grandeur  infinie  de  là  gloire,  p.  Eftre  preft  à 
tout  foufitir  làns  rclèrvc  ,  fans  exception ,  làns 
relâche.  10.  Ne  croire  jamais  que  l'on  a  allez  ou 


de  S.  Paul 

ayent  trop  de  lumière  8ç 
n'ayent  plus  befoin  de  luy. 
-  Délirer  que  Dieu  donne 
aux  ames  immédiatement 
les  lumières  dont  elles  ont 
befoin ,  pluftoft  que  de  les 
luy  donner  pour  elles,  c'eft 
un  zele  bien  pur, bien  de- 
fintereflé  ,  bien  humble 
d'un  pafteur  qui  craint  que 
les  grâces  ne  deperiflènt  en- 
tre les  mains  au  préjudice 
des  ames  &  de  luy-même. 
La  1 .  grâce  cft  de  bien  con- 
noiftre  noftre  voie  ,  &  ce 
que  Dieu  veut  de  nous. 

10  La  2.  d'aller  à  Dieu 
d'une  manière  digne  de  luy, 
l'adorant  &  le  lervant  en 
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cfperé  ,  ou  travaillé  ,  ou  ix  rendant  grâces  J^^*^* 
fouffert ,  ou  attendu  les  m  Dieu  le  Pere ,  qui  t^"u\  d^noT 
momensde Dieu.  il. Rien    en  nous  éclairant  de  nosfccitinpar- 

,  1       »  n  j-  1        r     1  tem  fortis  lanc- 

de  tout  cela  n'elt  digne  de  /a  lumière  ,  nous  a  torum  in  îumi- 
Dieu ,  s'il  n'eft  acco*npa-    rendu  dignes  d'avoir nc  •* 
gné  de  la  paix  &  de  la  joie   part  au  fort  &  aï  ne- 
du  cœur ,  cjui  fafl'e  voir  que    ritage  des  faints  1 
Dieu  luy  tient  lieu  de  tout.       1 5  qui  nous  a  ar-  t?  Qui  enfuie 
il..  12.  Porter  tousjours    racket,  de  la puijfance  ^bra^um  ,*& 
dans  fon  cœur  un  fonds  iné-    des  ténèbres  t  &  nous  tranituiic  in  rc- 
puifàblc  de  rcconnoiilance    a  transfre^  dans  fc§!î£fii«; 
envers  Dieu  du  don  qu'il    royaume  de  fon  Fils 
nous  a  fait  de  Jefus-chrift  bien-aimi, 
par  l'incarnation ,  de  lafoy 
qui  nous  en  a  cfté  donnée  ,  &  de  la  gloire  à  la- 
quelle nous  fommes  appeliez  en  luy.-Nul  n'y  aura 
part  qui  n'en  foit  digne  &  qui  ne  le  mérite  ;  mais 
c'dt  la  grâce  qui  nous  en  rend  dignes  &  qui  fait 
ce  mente  en  nous.  -  C'eft  l'héritage  des  faints  ; 
travaillons  à  le  devenir  fi  nous  y  prétendons. 

13  Quelle  violence  n'a-t-il  point  falu  faire 
pour  arracher  au  démon  (es  efclaves  &  fa  proie  ? 
Mais,  6  Jefus ,  fur  qui  l'avez-vous  faite ,  finon  fur 
vous-même,  fur voÛre gloire ,  fur  voflrc  vie  ado- 
rable ?  Ingrat  &  infènhble ,  celuy  qui  oublie  ce 
qu'il  a  efté  par  luy-mêmc,  &  ce  qu'il  eft  par  une  H 
u  grande  mifèricorde  !  Aveugle  &  prefomptueux, 
ui  ne  craint  point  de  retomber  dans  la  fervitude 
u  démon  !  Mifêrable  &  infenfé ,  qui  compte 
pour  rien  de  s'y  engager  de  nouveau  pour  un  plai- 
lir  d'un  moment  !  -  Voilà  donc  ce  que  c'eft  que 
l'effet  du  baptême ,  un  paflâge  de  la  tyrannie  de 
renfer  &  du  peché  à  la  liberté  des  enfansdeDieu 
&  au  fèin  dei'Eglife  qui  eft  le  royaume  de  J.  C. 
N'cft-il  pas  jutte  de  célébrer  ce  paflage ,  non  feu- 
lement tous  les  ans  par  une  pafque  limite  &  chré- 
tienne '}  mais  tous  les  jours  en  offrant  J.  C.  noitre 


s 


t4  In  quo  lia- 
bemus  redcmp- 
tionem  per  (an- 
guincm  cjus, 
rcmiHîoné  pec* 
cacerum  . 

U  Qui  eft 
imago  Dei  invi- 
fîbilis,  primoge- 
Dica5  omnis 
creaturz  : 

9é  Quoniam 
in  ipfo  condita 
funt  unirerfa  in 
cœlis  &  in  rerra, 
vifibilia,  &  invi- 
fibilia.fivc  thro- 
ni  »  five  domina- 
tioncs,  five  prin- 
cipatus,  five  po- 
tdtates  :  omnia 
peripfum  ,  &  in 
ipfo  creau  funt 


tT  Ecipfe  eft 
ante  omncs,  & 
omnia  in  ipfo 
coniUnt. 
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14  parlcfangdu-    pafque  au  feint  lâcrifice  de 

la  Mcilc  ,  £c  en  tout 
temps  ? 

14  II  vous  en  pouvoit 
coûter  moins ,  ô  mon  Sau- 
veur ;  mais  voftre  amour 
ne  fait  ce  que  c'eft  que  de 
vous  ménager  &  de  rien 
épargner  pour  la  gloire  de 
voilrc  Pere  &  pour  mon 
falut.  M'épargneray  -  je 
donemoy-même,  &  crain- 
dray-je  de  vous  trop  don- 
ner ? 

1  j\  16.  17  Pour  con- 
noiftre  parfaitement  Jefus- 
chrift  il  le  faut  confidercr 
par  rapport  à  Dieu  fon  Pe- 
re ,  aux  créatures ,  &  à  fon 
Eglifè.  1 .  Rapport  :  11  eft 
l'image  de  Dieu  comme 
fon  Verbe ,  la  fplcndeur  de 
(à  gloire  &  fon  Fils  con- 
iubitantiel  dans  l'éternité, 

& 

me  comme  dans  un  miroir,  ce  quJ 
déc  de  fes  ouvrages.  Il  eft  encore  l'image  de  fes 
perfections,  comme  fa  créature ,  lèlon  fon  huma- 
nité \  &  c'eft  par  luy  &  en  luy  que  Pinvifible  eft 
devenu  vifible ,  &  que  le  Créateur  a  efté  connu  de 
fes  créatures.  2e.  Rapport  aux  créatures  :  11  en  eft 
le  premier  né,  comme  la  première  production  de 
fon  Pere  avant  tous  les  fiecles,  &  comme  le  pre- 
mier homme  dans  fes  deflèins  :  Tout  eftant  fait 
&  fubfiftant  par  luy ,  comme  la  fagefle  &  la  vertu 
de  fon  Pere  ;  fur  luy ,  comme  fa  penfèe  Se  fon  idée 
éternelle  >  pour luy ,  comme  ne  devant  fervirqu'à 


auel  nous  avons  efté 
racheté^  ,  &  avons 
reçu  la  remiffion  de 
nos  péchez.  \ 

1 5  qui  eft  £  ima- 
ge au  Dieu  invifiblc  à 
&  qui  eft  né  avant 
tontes  les  créatures. 

1 6  Car  tout  a  efté 
créé  par  luy  dans  le 
ciel  &  dans  la  terre, 
les  chofes  vifibles  & 
les  ihvifibles  ,  foit  les 
thrones  t  foit  les  do- 
minations ,  foit  les 
principautés ,  foit  les 
puijfances ,  tout  a  efté 
créé  par  luy  &  pour 
luy. 

17  II  eft  avant 
tous,  &  toutes  chofes 
fut  fi  fient  en  luy. 


c'eft  par  luy  &  en  luy  que  Dieu  fè  voit  luy-mê- 
e  comme  dans  un  miroir,  &  qu'il  fe  forme  Vu 


la  teflc  du  corps  de 
l'Eglifc.  Il  efl  comme 
Us  prémices  t  &  le 
premier  né  d'entre  les 
morts  t  afinquil  foit 
le  premier  en  tout  > 

19  parcequil  a  plu 
ait  Pere  que  toute  plé- 
nitude refidafl  en  luy  ; 

20  &  de  réconci- 
lier parlky  toutes  cho 
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la  formation  de  fon  corps  18  //  tfi  le  chefdr 
myftique  ,  à  l'ufage  de  les 
membres,  &à  la  gloire  que 
Dieu  fe  veut  faire  rendre 
par  fon  moyen  ,  dans  la  fo- 
cieté  éternelle  Jcs élus  qu'il 
choifit ,  fanéhtie  &  glorifie 
en  luy  &  par  luy. 

18.  19. 10..  5e.  Rapporta 
PEglife.  1.  llencft  cchef, 
Pevelque  ,  le  primat ,  &  le 
fouverain  pontife,  confacré 
par  l'onction  de  la  divinité  fes  avec foy .ayant  pa- 
méme  dans  l'incarnation:  cifièparlefangquil 
fe  foûmettre  à  luy  avec  joie. 
2.  Son  médiateur  &  fon  re- 
conciliateur par  fon  facer- 
doce  :  dépendre  de  luy  pour 
avoir  accès  à  Dieu.  3.  Sa 
victime  par  fon  (âng  &  fa  mort  :  s'offrir  à  luy  & 
avec  luy  à  Dieu.  4.  Son  principe  fur  la  croix  où  il 
l'a  enfantée  :  s*unir  à  luy  pour  en  recevoir  la  vie. 
5.  Le  modelle  &  la  fource  de  fa  vie  immortelle 
&  glorieufc,  comme  premier  né  du  tombeau  par 
fa  refurrection  :  afpirerôc  foupircr.  6.  Le  threior, 
la  plénitude  &  le  difpenfateur  de  toutes  les  grâ- 
ces que  Dieu  luy  a  deftinées.  Puifons  dans  cette 
fontaine  du  Sauveur  par  la  foy  ,  les  defirs  &  la 
prière.  7.  La  paix  de  l'Eglifc  militante  &  la  cou- 
ronne de  l'Eglifc  triomphante  :  adoration , amour, 
actions  de  grâces ,  &  tout  ce  que  la  religion  a  de 
devoirs. 


a  répandu fur  fa  croix, 
tant  ce  qui  efl  dans  la 
terre  ,  que  ce  qui  eïh 
dans  le  ciel. 


iJ  Et  ïpfc  eft 
caput  corporis 
Ecclcfîx,  qui  eft 
prtneipium,  prir 
mogenitus  ex 
mortuis  :  ut  fit 
in  omnibus  ipfc 
primatum  te- 
nons. 

19  Quia  in  ipfo 
complacuit,  om- 
nem  plcnitudiuc 
inbabitare  : 

20  Et  pereû 
reconciliarconv* 
nia  in  ipfum , 
pacificans  pec 
fanguinem  cru* 
cis  ejus,five  quas 
in  terris,  five 
ux  in  cœlis 
unt. 
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Epistri  de  S.  Paul 


§2.  CHRESTI  ENS  SAINTS  DEVANT  DlEU, 
IMMOBILES,  SAGES,  PARFAITS.  SaINT 

Paul  accompeit  ce  qjji  reste  a  souf- 
frir a  Jesus-christ. 

2 1  Qu'avons-nous  cfté 
parle  péché  ?  Que  ferions- 
nous  encore  par  nous-mê- 
mes ?  Que  fo  m  m  es- nous 
par  la  mifericorde  de  Dieu 
&  la  grâce  de  Jcfus-chrift  ? 
N'en  perdons  jamais  le  fou- 
venir. 

12  Ce  font  deux  chofes 
bien  différentes  ,  d'eftre 
reconcilié  à  Dieu,  &  de 
luy  eftre  offert  comme  un 
•fàcrifice  agréable  ;  n'eftre 
plus  fujet  à  fa  juftice  pour 
les  péchez  paflèz  ,  &  luy 
eftre  parfaitement  uny.  Le 
i.  eft  en  nous  comme  l'immolation  du  fàcrifice , 
laquelle  purifie  l'hoftie  &  la  tire  de  l'indignité  où 
le  péché  l'a  mife  d'eftre  offerte  8c  facrifiéeà  Dieu. 
Le  2.  eft  l'oblation ,  noftre  confecrationparfaite,8c 
noftre  confommation  en  Dieu  comme  fa  viftime. 
Le  i.  eft  l'effet  propre  de  la  mort  de  Jefiis  chrift 
fur  la  croix,  tout  le  vieil  Adam  eftant  renfermé 
dans  la  chair  mortelle  de  Jefus-chrift,  &  y  ayant 
efté  crucifié ,  immolé  6c  détruit  en  luy  quant  à  ce 
qu'il  y  avoit  du  peché.  Le  2.  eft  &  fera  l'effet  de 
la  refurreftion  giorieufe  de  Jefus-chrift  quiglori- 
fie  en  luy-même  fon  corps  myftique,  l'offre,  & 
leconfâcrea  Dieu  comme  fouverain  pontife,  pour 
le  faire  vivre  &  le  confommer  en  luy ,  comme  tai* 
ûnt  une  même  victime  avec  luy  pour  l'éternité.  *i 


nEtvoscùm         21    Vous  eftie7 

alienati,  &  «ni-  VOHS-memes  tUtTlfilS 
uuci  icnfu  in  o-  éloiqnc7  de  Dieu  J  07* 

peribus  malis  :        a      a.        l  j 
r  vjjtreejpnt  abandon- 

né a  des  œuvres  cri- 
minelles vjus  rendoit 
fes  emic?nis. 
siNuncautf     21  Aiais  mainte- 

S?^"  "*»<  fr»srchrifl  vous 
«jus  per  morte,  a  réconcilie!^  dans  fàn 

I5SA>»  mortel  Parf" 

cularos ,  &  irre-  mort ,  pour  vous  ren- 
gS^T,     Jr<  faims   purs,  & 
irreprehenfibles  de- 
vant luy  : 
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Souvenons-nous  que  c'eft 
icy  le  lieu  &  le  temps  de 
l'immolation  ,  qui  com- 
mence avec  la  vie  &  ne 
s'achève  que  par  la  mort.- 
Jefus-chriil  nous  a  plus  ai- 
mez que  fon  corps  mortel, 
puilqu'il  l'a  làcririé  pour 
nous  rendre  purs  :  &  com- 
bien de  pécheurs  aiment 
plus  leur  corps  que  Jefus- 
chrift ,  puifqu'ils  facrifient 
Jefus-chriit  aux  plaifirs  im- 
purs &  criminels  de  leur 
corps  ? 

23  Sans  la  perfèverance, 
tout  ce  qu'a  fait  Jefus-chrift 
nous  devient  inutile  pour 
le  fàlut.  -  Un  des  moyens 
pour  l'obtenir  eft  de  tra- 
vailler à  s'affermir  dans  la 
foy  &  dans  l'efperance  des 
biens  à  venir  par  la  leéture 
de  l'évangile.  -  Ce  progrés  de  la  foy  dans  le  mon- 
de en  fi  peu  de  temps  elt  furprenant ,  ôc  fait  bien 
voir  que  c'dt  l'ouvrage  de  Dieu  :  il  l'en  faut 
louer ,  &  honorer  ceux  qu'il  y  a  employez  & 
qu'il  y  employé  tous  les  jours. 

24  Eitre  lefupplément  &  la  confommation  de 
la  paflion  de  Jefus-chrill,  c'eft  ce  qui  fait  la  dignité 
&  l'excellence  des  fouffrances  chreftiennes.  -  Se 
regarder  comme  le  vicaire  de  la  charité  de  Jefus- 
chrill  envers  fon  Eglife,  non  feulement  pour  en- 
feigner,  mais  encore  pour  fouffrir ,  c'eft  la  joie  & 
la  confolation  d'un  miniftre  des  veritez  chreftien- 
nes, au  milieu  des  traverfes  &  des  perfecutions.  - 
Tous  les  myfteres  accomplis  dans  le  corps  naturel 


25  fi  toutefois  vous     *î  sî  ^we» 
demeurez,  findei  &  EKd«i% 
affermis  dans  la  foy ,  taWfc* ,  &  im- 
&  inébranlables  dans  Mbm^J^A 
Ccfbcrance  que  vous  suoJ 

jJI       n  ./       ,       pra-ilicarum  cft 

donne  l  évangile  qu  on  h  univerfa  crea- 
vous  a  annoncé ,  qui  tur?  •  T1*  fub 

n,        ~,  ,  \       1      cœloclt,  cujus 

a  ejte  prefebe  a  toutes  faûus  fum  ego 
les  créatures  qui  font  Paulu$  rai,»"cr? 
fous  le  ciel  %  &  dont 
fay  efté  étably  mi~ 
niflre. 

24  Moy  Paul,  qui  14  Qui  mut* 
me  réjouis  maintenant  Çaulco  in  Pan" 

.  nonibus  pro  vo- 

dans  les  maux  que  je  bs.&adimplco 
fouffre  pour  vous  ,  &  *a„9u*  d!îïn5 

*     »    ■  t  paflîonum  Chri- 

qui  accomplis  dans  ma  fti,  in  cam« 
chair  ce  qui  refle  à  mea  •  Pro 
Joujfrir  afefus-chrift ,  cft  Ecdcfia  : 
en fuuffrant  moy -mime 
pour/on  corps  qui  eft 
C Eglife, 
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«s  ctjus  fac-  2j  de  laq  elle  j  ay  de  Jefus-chnft  doivent 
SSSSÉ'^  étably  mr.ijtn 


Jlllllt    wvmm—mm  i.  ■     ^  , 

dtfpcnfationcm    /f/a/f   <4   charge  que 

^tZ'/^'t^ma  donnée  pour 

împleam  vcibù  [exercer  envers  vo'St 

Dci:  afinque  je  m  quitte 

pleinement  du  mb  if- 

tere  de  la  parole  de 

,      Dieu  i 
i6  Myfteriû,     26  vous  prefebant 

^fcfte  le  m, fier,  fui  a  efié 
lis,  &  gênera-  ^j^'    da..s    tous  les 

f,ecles&toHsleSàge,, 
cacum  cft  fanft«s  ^»  maintenant  a 
c,u$*  f/fc  découvert  à  [es 

f oints , 

Vf  Quibusvo-  27  "-ft**  ^ 
loic  Dcus  notas  4  ^/ok/k  yàjr?  Connot- 

menti  hujus  m  cheffes  de  la  gloire  de 
%gS£Î  ce  myfierc  dans  les 
vobis  fpe$  glo-  gentiïs  $  qui  n  ejt  au- 
siz*  tre  chofe  que  J: fus- 

cbriftreçudevous  & 
devenu  'Vejperance  de 
vcflre  gloire. 


eilrc  retracez  &  accomplis 
de  nouveau  dans  fon  corps 
myilique,  les  uns  dans  un 
membre  ,  les  autres  dans 
d'autres ,  réellement  &  fen- 
fiblement  \  tous  dans  tous 
iucramentclement  par  le 
baptême  ,  &  durant  leur 
vie  par  la  difpofition  du 
cœur.  Accompliflez  en 
moy, Seigneur,  ce  que  vous 
y  oevez  accomplir. 

if  La  vocation  ,  le  tra- 
vail ,  la  fidélité  en  tout 
dans  le  minittere,  ont  efté 
inféparables  dans  S.  Paul  : 
&  plult  à  Dieu  qu'il  en 
fuit  de  même  dans  tous  les 
autres  miniftres  de  Jefus- 
chrift  !  Satisfaire  pleine- 
ment à  fes  devoirs  en  prê- 
chant la  parole  de  Dieu  ,elt 
quelque  chofe  de  plus  rare 
qu'on  ne  peut  dire. 

26.  27  Saint  Paul  ne 


prefche  que  Jefus-chnil  & 
le  myftere  de  fon  incarnation  &  de  l'adoption  des 
faims  en  luy.  Qui  a  plus  d'mtereft  d'en  cftre  mf- 
truit  qu'un  chreftien  ?  Il  n'eft  toutefois  que  trop 
vray  que  J  élus- chrift  &  fes  myfteres  font  encore 
auiourd'huy  des  myfteres  &  des  threfors  cachez 
pour  la  plufpart  des  chretliens  ?-  La  volonté  de 
bieu  eft  adorable  &  impénétrable  dans  le  choix 
&  la  vocation  des  gentils  a  lafoy  &  des  élus  a  la 
eloirc ,  dont  elle  cil  feule  la  caufe  &  le  principe, 
comme  Jefus-chnlt  en  eft  feul,  l'accompliilement, 
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le  modelle  ,  &  l'efperance 
pour  l'exécution. 

28.  29  Devoirs  d'un  pré- 
dicateur 6c  d'un  pafteur. 
1.  Prefcher  Jefus-chrift ,  fa 
vie ,  fes  m  y  itères  ,  fès  ma- 
ximes. 2.  Reprendre  & 
avertir  tout  pécheur  ,  non 
fans  les  égards  &  les  mefu- 
res  neceilaires ,  mais  fans 
lâcheté  &  fans  refpecl:  hu- 
main. 3.  S'appliquer  à  inf. 
truire  toutes  fortes  de  per- 
fbnnes  ,  fimples ,  pauvres, 
idiots,  &c.  lans  exception. 
4.  Ne  pas  retenir  la  lumie- 


9? 


28  Ccft  luy  que  a*  QE«m  no» 
nous  prejehons ,  aver-  compile, 

tijfant  tOUS  les  hom-  omnc™  hominct 
-   - 1         /     •  /x     •  r      &  «Joccnrcs  om- 

mes,  &les  mftruifant  ncm  hominem. 
dans  tonte  la  faicflc  ;  tn  omni  frpten- 

r  J  ô/7      tia,  ueexhibea- 

Mpftfue  nous  rendions  mus  omnem  ho- 
hommes  par-  m,ncn»  pcrfeâû 

/•  •        'T  «      1   ./»       tnChrmo  Jc(u. 
enje/kS'cbrifi.  J 

29  C 4^  2,  i„  quo  * 
a/tf  je  me  propofe        >  «rtan- 

.j  *  '     «  -/    do  fecundèm 

rfrfJtt   ntCS    travaux,  opcrationcm  c- 

combat tant  par  feffi-)US'  qua™°pe- 

agitpuijfamment  dans 
moy. 


re  par  une  avarice  fpirituelle  ni  par  vanité  ;  mais 
ouvrir  avec  prudence  aux  ames  les  voies  de  per- 
fection dont  elles  font  capables,  N'avoir  point 
d'autre  but  que  d'y  former  Jefus-chrift  &  de  les 
rendre  parfaites  en  luy.  6.  Aimer  le  travail  &  le 
rapporter  tout  à  leurfalut.  7.  S'attendre  à  trou- 
ver des  obftaclcs  à  combattre  ,  &  ne  pas  reculer. 
8.  Mettre  fa  confiance,  non  en  fes  talens  naturels, 
mais  en  la  force  &  en  l'opération  de  Dieu,  fouve- 
rainc  &  toute-puiflànte.  9.  Travailler  félon  toute 
l'étendue  de  fa  grâce  &  du  talent  qu'on  a  receu. 
10.  Rapporter  tousjours  à  Dieu,  comme  fàinc 
Paul ,  la  gloire  des  fuccés. 
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Epistre  de  S.  Paul 


CHAPITRE  IL 

Ç.  l.THRESOR  DE  SCIENCE  EN  JESUS-CHRIST* 
ESTRE    ENRACINE'  ET   FONDE*  EN    LU  Y* 

La  foy  s'accroist  par  l'actiont 
de  graces. 


n  i  £~*s  Ar  je fuis  bien- 
V^/  aife  que  vous 
ïncm  habeam  y^,y^  combien  est 


i|"  TN  pafteur  ne  doit 
point  cacher  fon  zè- 
le &  fa  chanté  à  lès  ouailles* 
Il  importe  peu  de  voir  des 
yeux  du  corps  ceux  qu'on 
ne  veut  aimer  qu'en  Jefus- 
chritt  &  que  dans  fon  eC 
prit.  Plus  l'affedion  eft 
ipirituclle  ,  plus  elle  eft 
digne  de  Dieu. 

x  Dieu  fc  plaift  à  répan- 
dre fa  conlblation  ,  fes  lu- 
mières &  fes  benediftions 
fur  une  eglife  où  règne  la 
charité  des  pafteurs  &  l'u- 
nion  des  ridelles.  -  Une 
eglife  cil  riche  ,  quand  il  y 
a  beaucoup  de  foy  ,  &  une 
connoiilince  folide  de  la 
religion.  Elle  eft  toute  ren- 
fermée dans  la  connoiilàn- 
ce  de  Dieu  &  de  Jefus- 
chrift ,  d'un  Dieu  Pere  & 
principe,  Pere  d'un  Fils  naturel  dans  fon  propre 
fein  par  fa  génération  éternelle ,  &  dans  celuy  de 
la  Vierge  par  l'incarnation  :  Pere  d'entans  adop- 
nfc  dans  le  fein  de  l'Eghfe  par  la  juitihcation 
Principe  du  faint  Efpnt  avec  ion  Fils  dans  1  eta:- 

mte  i 


I  *Tr01oenim 

V  vos  feiri 
oualcra  (blicitu- 
dinera  habcam 

pro  y  obis,  &  pro  j  v»      _     .  » 

iif  qui  funt  Lao-  grande  l  affection  cr 

dia*,  «cquicû-  i   ç  .         e  fay  pour 

Îiuc  non  videruc  •  J        >      '   *  ' 
aciem  mcam    vous  ,  four  ceux  qui 

incarnes  ^m  ^  Laodicic,  & 
four  tous  ceux  qui  ne 
me  connoiffent  point 
de  vifage  &  qui  ne 
mont  jamais  vu  : 

«  Ut  confo-       %    afin  que  leurs 

lentur  corda  ip-  çmrS  fan  Confiiez, 
forum,  inltiucti  ■»■»■■    J  J , 

in  charicate  •  &  &  att  enant  ums  en- 
in  omnes  divi-  , -fa  fa 
lias  plcnitudinis  j%""v    r  . 

intcilcftus ,  in  Us  foient  remphs  de 

agnitioncmmyf-  {        riche  fis 

teru  Dci  Patns  « 

le  Chrifti  Jcfu  :  d'une  intelligence  fer- 
nu  &  affurie  f  pour 
connoiflrc  le  myjlere 
de  Dieu  le  Pere  & 
dejefus-chrift , 


aux  CoLossiENs.ch.il.  $7 

Aité  ;  principe  du  même       3  A»  W  tous  ju  ggp 

Efprit  en  fon  Fils  incarne  les  threforsde  la  fa  rapicnti«  & 

&  en  Tes  membres  dans  le  gejfe  &  delà  feience  fcicnri.  abfwn- 

temps.  Jont  renferme?. 

3  C'eft  donc  en  J.  C.  4  Or  je  dis  cecy,  4  Hoc  «item 
qu'il  faut  puifer  la  vraie  afinque  perfonne  ne  dico  \ >ut ,  « 

1      „•       „  %   ,    r     1  .vos  dccipiat  m 

Ligcile  i  c'eft  de  fa  plenitu-  vwi*                des  r„biimiute  fer- 

de  qu'il  faut  recevoir.  Il  ne  difeours  fubt'ds  &  éh- 

peut ,  ni  fc  tromper  ,  ni  ve^j 

tromper  perfonne ,  ni  rien  y  Car  quoique  je    s  Nam  «fi 

ignorer.  -  C'eft  un  grand  fois  abftm  de  corps  ,  J01?0*'*^"* 

-P  m    r->  -Dr  •    r  •  •      '       fum  ,  fed  fptricu 

livre  que  J.  C.  Qui  laura  je  fuis  néanmoins  avec  Tobi<cum  fum , 

bien  l'étudier  dans  la  paro-  vous  enefbrit ,  voyant  gaudens ,  &  vfe 

le  de  Dieu  ,  laura  tout  ce  avec  joie  l  ordre  qui  vcftrum,  &  fir- 

qu'il  doit  (avoir.  C'éft  l'hu-  fi  tarde  parmy  vous,  m»««cntum  c- 

milite  qui  rouvre  ,  la  foy  crlajoUdite  devojtre  chr.fîo  eftfidci 

qui  y  ht,  la  chante  qui  y  foy  enjefus-chrift.  vcftr*. 
apprend.  6  Continue^  donc    $  sicnt  CJÇa 

4  Toute  raifoncft  fàuflê»  à  vivre  en  jefus-chrifl  accepjffis_Te- 
&  toute  parole  trompeufe  no/fre  Seigneur  félon  Dom/num ,  ST 
en  matière  de   religion,  finfiruflion  que  vous  ipfoambuiatc* 
quand  elics  ne  font  pas  éma-  en  avel^  reçue  ; 

nées  de  J .  C.  la  première  7  eflant  attachez,  à  7  Radicatî,  Se 
£c  fbuveraine  raiibn  ,  la   l*y  comme  À  vofire  JgJ'tfïSJ 

Earolc  éternelle  &  infailli- 
le.  Onl'  écoute  &  on  l'étudié  dans  l'école  du 
cœur.  -  La  fubtilité  des  raifonnemens  humains  * 
toujours  efte  l'écueil  de  la  foy 

5  6  La  folicitude  de  k  charité  paftorale  rend 
un  vray  parleur  prêtent  à  fon  troupeau  ,  même 
quand  il  en  eft  éloigne  par  neceffité.  Rien  ne  fait 

£lus  la  joie  de  fon  cœur  ,  le  fujet  de  ià  folicitude, 
l  vie  ,  &c  le  bonheur  de  fon  troupeau ,  que  d'y 
voir  la  pureté  de  la  foy ,  l'ordre  de  la  difdrlinc,2c 
la  fàintctc  des  mœurs,  conformes  à  l'évangile  & 
à  la  tradition  apoltohque. 

7  Nulle  vie  du  cœur  que  celle  que  nous  tirons 
Tome  ir.  G 


^)|8        ^Epïstre  de  S.  Paul 
«mi  fid* ,  ficut  racine.  &  édifiez,  far   de  Jefus-chrift  comme  de 

abundantcs  in    "7  comm*  Jur  W"* 

Wo  in  puiantm  fondement    vous  af- 

MUOBC 


fermijfant  dans  la  foy 
qui  vous  a  efti  en- 
feignie  ,  &  croiffant 
de  fini  en  fins  en  Je- 
fus-chrift  par  de  con- 
tinuelles allions  de 
grâces. 


noltrc  racine.  Rien  de  ter- 
me, que  ce  qu'il  foutient 
par  la  fermeté.  -  La  foy  qui 
vient  de  Dieu  ,  ne  peuc 
croiltre  que  dans  un  cœur 
rcconnoiiTant  ;  &  la  recon- 
noiflânee  eft  le  fruit  de  l'hu- 
milité. -  Un  arbre  iàns  ra- 
cine ,  &  une  maifon  fans 


•  fondement ,  c'eft  ce  qu'eit 

un  homme  qui  ne  met  point  là  confiance  en  Je- 
fus-chrift. C'eft  aufli  ce  qu'elt  une  focicté  &  une 
egliic  qui  n'a  point  confervé  la  foy  fclon  la  tradi- 
tion ,  &  qui  ne  peut  faire  voir  qu'elle  tire  ion  ori- 
gine de  J.  C.par  la  iucceffion. 

$.2.  Sfi  GARDER  DES  SEDUCTEURS 
ET  DES  PHILOSOPHES.  C  !  "CONCISION  SPI- 
RITUELLE. Hommes  délivrez  j  démons 

DEiARML  'L  PAR   LA  CROIX. 


t  Vidcte  nt 
quis  vos  deci- 
jjiat  per  philo- 
fophtam,  St  ina- 
nem  fallaciam  , 
fecundùm  tradi- 
tioncm  hominû, 
fecundùm  clc- 
menti  mundi,  & 
non  frcundùm 
CUnAum  ; 


8  L'Eglife  n'eil  point 
une  école  de  philofophes, 
où  chacun  ait  la  liberté  de 
débiter  les  imaginations  de 
fon  cforit.  Dans  les  chofes 
de  la  foy  la  raifon  humaine 
eft  un  guide  trompeur  & 
infidelle,  qui  nous  livre  à 
l'erreur  &  a  l'illufion.-Me- 
iurer  la  puiflànce  de  Dieu 
avec  la  petiteflc  de  Pcfprit 
humain  ,  foumettre  J.  C. 
à  la  cenfure  des  philofophes  ,  de  Platon  &  d'A- 
riftotc  ,  établir  une  fcience  toute  divine  fur  des 
fondemens  tout  humains ,  c'eft  ce  que  font  ceux 


8  Prenez  garde 
que  pfrfonnc  ne  vous 
Jkrprcnne  par  la  phi" 
lojophii  ,  &  par  des 
raifonnemens  vains 
&  trompeurs  J  félon 
les  traditions  des  hom- 
mes ,  félon  les  princi- 
pes dune  fcience  mon- 
daine j  &  non  félon 
Jefus-chrift. 
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qui  veulent  iueer  descho-       o  Car  toute  U  pic-  _  f  Q»i«aîoip- 

A      1    1    >     J       \  -     j      1    a      t.      .  /  fo  habitat  omnis 

les  de  la  toy  par  les  pnnci-  mtude  de  la  divinité  piemtudo  diri- 

pes  de   la  pb'lofophie.  -  habite  en  luy  corpo-  c«rpor«« 

L'évangile  cil  une  philo-  Tellement. 

fophie  chrelticnne,  fupe-       10  Et  ce(l  en  luy  ...  lo  Hteitf»i« 

1        y        _  1      r  •    a  illorcplctt,  qui 

neurc  a  toutes  les  lciences  que  vous  en  ejtes  rem-  cft  caJ,uc  om„;f 

&  à  toutes  les  traditions  plis  >  luy  qui  esl  le  pnncipatus ,  4 

humaines,  dont  elle  ne  peut  chef  de  toutes  princi- AW  • 

recevoir  la  loy.  pautez.  &  de  toutes 

9  Que  cherchons-nous  puijfances  : 
hors  de  J.  C.  puifque  tout 

cft  en  luy  ?  La  divinité  y  refîde ,  non  en  figure 
comme  dans  l'arche ,  mais  en  vérité  y  non  par  par- 
ticipation ,  mais  en  plénitude ,  non  par  quelques 
effets ,  mais  par  elle  -  même  ;  non  par  une  vifite 
paflàgere  ,  mais  par  une  habitation  permanente  ; 
non  par.  une  etfulion  de  grâce,  mais  par  une  union 
fubftantielle  8c  perfonnellc  j  non  comme  dans  une 
ame  fie  un  corps  étranger ,  mais  dans  une  ame  6c 
un  corps  qui  luy  font  devenus  propres.  Qui  ne 
fe  prefente  point  iouvent  en  efpnt  6c  du  coeur  de- 
vant cette  arche  6c  ce  propitiatoire  de  la  nouvelle 
alliance,  ne  le  lbuvicnt  guère  qu'il  eft  PUraelitc 
de  Dieu. 

10  N'attendons  noftre  falut ,  ni  des  anges ,  ni 
d'aucune  créature,  mais  de  J .  C.  le  chef  des  anges 
&  le  Dieu  de  toute  créature.  Luy  feul  nous  peut 
remplir  de  Dieu,  parecque  luy  ièul  en  a  la  pleni* 
tude.  il  nous  en  remplit  comme  lès  membres 
dans  le  baptême  j  comme  temples  de  fon  clpntt 
dans  la  confirmation  j  comme  nourris  de  luy-mê- 
mc ,  dans  l'eucharillie  -,  comme  fes  amis ,  fes  épou- 
fo,  les  miniltres  8c  lès  inftrumens  dans  les  autres 
facremens.  Mais  qui  peut  concevoir,ô  Jefus,  quelle 
eft  la  plénitude  que  vous  nous  relervezdans  le  fein 
de  voltre  Pere  ?  Quel  refpeét ,  quelle  attention, 
quelle  fidélité,  quel  recueillement  pour  la  prefenec 

G  ij 


ii  In  qvo  fie 
tircumcifî  cftis 
circutncifione 
non  manu  faûa 
in  cxpohacinne 
corporis  carnis, 
fed  in  circumci- 
fione Chnfti  : 


ii  Confcpulti 
fi  in  hapaimn, 
in  ouo  &  refur- 
rexiHii  per  fidé 
operationiï  Dci\ 
qui  fuTcitavit  il- 
lum  à  niortuw. 


t  j  Itms  côm 

mortui  effet»  in 
dcliâis,  fle  nra>- 
putio  carnts 
vcft rz ,  convivi- 
ficavit  cum  illo , 
«lonans  vobis 
•mniadclifta  ? 


ico  Epistre 

1 1  comme  ceft  en 
lu  y  que  vous  avez,  efté 
circoncis  dune  circon- 
cifion  qui  neft  pas 
faite  par  la  main  des 
hommes  ,  mais  qui 
conjîfle  dans  le  dé- 
pouillement du  corps 
des  peche^  que  pro- 
duit la  concupifcence 
charnelle ,  c'esl  à  dire 
de  la  circon ci/ton  de 
Jefns-chrift. 

12  Cefi  avec  luy 
que  vous  avez,  efté 
enfevelis  par  le  bap- 
tême i  &  en  luy  que 
vous  ave7  efté  rejfuf- 
cite^  par  la  fby  que 
vous  avez,  eke  que 
Dieu  fa  rejfufcité 
d  entre  les  morts  par 
l'efficace  de  fa  puif- 
fance. 

i  ^  -Au {fi  lorfque 
vous  c fiiez,  dans  la 
mort  de  vos  pecbe^, 
&  dans  Cincirconci- 
fton  de  vofire  chair, 
Je  fus  -  chrift  vous  a 
fait  revivre  avec  luy, 
vous  pardonnant  tous 
vos  peche^j 


de  S.  Paul 
&  la  plénitude  de  Dieu  en 
nous  ?  Quel  defir  pour 
celle  que  nous  en  atten- 
dons ? 

1 1  Qualités  &  excel- 
lences dubaptême.  i .  C'cfl: 
une  circoncifion  qui  re- 
tranche en  nous  tous  pé- 
chez &  nous  fepare  d'A- 
dam pour  nous  enter  en  J. 
C.  Un  chreftien  doit  avoir 
tousjours  le  couteau  à  la 
main  durant  cette  vie  pour 
achever  cette  circoncifion 
en  retranchant  les  inclina- 
tions corrompues  du  vieil 
homme  Cette  circonci- 
fion ne  fera  parfaite  qu'à 
la  mort ,  quant  à  l'ame  ,  8c 
qu'à  la  refurreft  ion,  quant 
au  corps* 

12.13.1.  C'eftunenfc- 
veliflement  ,  pour  faire 
mourir  le  pécheur  &  faire* 
pour  ainfi  dire .  pourrir  le 
péché.  -  Qui  eft  iî  heureux 
que  de  ne  point  fortir  du 
tombeau  de  J.  C.  pour  re- 
vivre au  péché  ?  &  qui 
demeure  caché  au  monde» 
à  fa  vanité  &  à  fes  convoi- 
tifes  ,  comme  un  homme 
enterré  ?  Une  vie  de  retrai- 


te 9  une  vie  cachée  }  c'eft  à 
quoy  nous  doit  porter  noitre  baptême  ,  autant 
que  la  condition  &  les  devoirs  de  chacun  luy  eu 
loiHcnt  la  liberté.  j%  Ceft  uno  rcfurre&ion  du 
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péché  à  la  grâce ,  &  de  la       .  4  "  *  €*«a  l*  2SL 
vie  d'Adam  ,  qui  eft  une  cedul:  qui  nous  ejtott  nos  crat  chiro- 
ventablc  mort ,  à  la  vie  de  contraire  ;  il  a  cmic-  %™ 
Jefus-chrift  rellufcité  ,  Ct>  rem:nt  aboly  le  décret  concrartum  no- 
paré  de  la  terre  ,  &  vivant  de  nofin  condamna      d*  j££§ 
à  Dieu.  -  Que  l'amour  de  tion  en  l'attachant  à  affigcm  aiud 
la  vie  prelcnte  cil  indigne  fa  croix.  ÇÎUQi  f 
d'un  chreftien  ,   dont  le        ij  Et  ayant  de-    lf  & expo- 
cœur  doit  eilre  continuel-  formé  les  principau-  ]j*n9  J>ri™PT 

f        t     1  *    .     *    *  *f*  tus  f  oc  potcita* 

lement  dans  la  toy  ,  le  de-    tez.  &  les  puijjances,  te,,  wadux«c 
fir ♦  l'efbcrance  6c  l'attente    il  les  a  menées  haute-  çonfidencer,  pa- 

'    V1rv,       .  .       1     %  f     lam  tnumphanf 

de  la  vie  du  ciel  eC  de  1  état  ment  en  triomphe  a  14  iiios  in  fcme*- 
de  la  gloire  !  face  de  tout  le  monde  'P<°- 

14..  4.  C'eft  un  acquit  dprés  les  avoir  vain- 
de  tout  ce  que  nous  dev  ions  eues  par  fa  croix. 
à  la  jufticc  de  Dieu ,  fatis- 
feite  par  les  foiiffrances  6c  la  mort  de  fon  Fils,  f . 
Une  calîation  de  la  cedule ,  &C  une  révocation  de 
la  iay  de  prévarication ,  de  colère ,  de  mort ,  6c  de 
maleJi&ion;  écrite  fur  la  chair  des  pécheurs  avec 
leur  propre  (âne  dans  la  circoncifion  judaïque,  & 
effacée  avec  le  fang  de  J.  C.  fur  la  croix.  -EftSil 
jufte,  mon  Sauveur,  qu'il  vous  en  coûte  tant  pour 
acquitter  mes  dettes ,  6c  me  délivrer  du  poids  de 
la  loy,  6c  qu'il  ne  m'en  coûte  rien  pour  appaiièr  la 
juiiice  de  Dieu  &  accomplir  fa  volonté? 

1  f ..  6  C'eft  la  vidoire  6c  le  triomphe  de  J.  C. 
fur  l'enfer.  Il  ledefarme  en  détruilant  le  pèche  qui 
eft  toute  la  force  du  démon  ,  6c  en  aboliflant  la 
malédiction  de  la  loy ,  qui  eft  la  force  du  péché. 
iMiferableceluy  qui  par  de  nouveaux  péchez  remet 
les  armes  à  la  main  du  démon ,  qui  rend  la  force 
au  pcché  par  la  confiance  en  fes  propres  forces ,  en 
la  loy  &  aux  chofes  purement  extérieures,  8c  qui 
fait  triompher  le  démon  du  triomphe  même  de 
J.  C.cn  fç  remettant  fous  là  puifiàncc. 


G 


io2       ErisTRE  de  S.  Paul 


§.  3.  Contre  les  observations  judaïques 

DES  VIANDES  ET  Dt  S  JOURS,  ET  LE  FAt>£a*f 
CULTE  DES  ANGES. 


1*  Kemoer-       16  <t%£  fer  forint 

?P  vos  indicée  w^  co/ldam- 

1  ctno  .  aut  m  ,  , 

,Potu,  aut  m  par-  j*  pour  le  manger  CT 

tedicifefti,aut  pmr  \e  yovre  QU  ÇHr 
neomenix ,  auc  r     -  .       ,  J  . 

fabhatorum  *     le  Jujet  des  jours  de 

fiftes  3  de  nouvelles 

lunes  ,  &  des  jours 

de  fabbat  ; 

if  Qu«  funt      17  puifque  toutes 

limbra  futurorû:  for  efl> 

•orpus  autcm  J,  / 

Chnfti.  que  l  ombre  de  celles 

qui  dévoient  arriver , 
&  ejuejefus-chrift  en 
efl  le  corps  &  taccom- 
plïffement* 
it  Nemo  toi    18  Quf  nul  ne  vous 


16  Les  abftincnccs  de 
la  fynagogue  font  abrogées 
comme  parties  de  la  loy 
cercmoniellc  ;  mais  fans 
préjudice  ni  de  l'autorité 
de  PEglife  9  qui  cn  peut 
commander ,  ni  de  la  cha- 
rité chreftienne  ,  qui  cn 
peut  infpirer  ,  ni  dc  la  juf- 
tice  de  Dieu  ,  qui  en  peut 
exiger  ;  ni  de  la  neceflité 
de  reprimer  la  concupifc 
ccncc  1  qui  en  peut  deman- 
der. -  Quel  aveuglement 
des  hérétiques* ,  de  confon- 
dre les  fèltes  &  les  obièr- 


vances  que  la  loy  ordonne 
&  que  J.  C.  abolit  avec 
celles  que  (à  religion  infpirc,que  fon  Eglile  com- 
mande ,&  qui  ne  fe  terminent  pas  à  une  oifivetc 
criminelle,  fuperftitieufe  &  judaïque  ;  mais  à  des 
occupations  faintes,religieufes,& chreftiennes. 
.  1 7  Les  oblèrvanccs  de  la  loy  font  promilfives, 
prophétiques  ,  6c  figuratives  de  J.  C.  8c  de  fort 
Eglife  Qui  n'y  voit  point  ou  le  chef  ou  fcs  mem- 
bres, ne  les  entend  point.-  Heureux  qui  n'eft  pas 
ne  parmy  ces  ombres ,  &  que  Dieu  a  referve  au 
temps  de  la  lumière  &  de  la  vérité  !  Malheureux, 
qui  au  milieu  de  la  lumière  de  Pcvangilc  marche 
dans  les  ténèbres,  vivant  en  ju.f  ou  en  payen  ! 

18  Rien  n'eftplus  oppolë  à  la  foy  &  à  la  reli- 
gion ,  que  ce  meflangc  funefte  de  la  philofophic 
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payenne  avec  la  fuperiti-  tre  courfe  ,  en  affèc- 

t ion  judaïque.  Les  intelli-  tant  de  paroifire  hum- 

gences  ecleites  des  philo-  bie  par  un  culte  fu- 

ibphes  pay  ens ,  &  les  ange?,  perftuieux  des  anges , 

quoique  miniitres  des  ieu-  fe  mejlans  de  parler 

les  ombres  de  J.  C.  l'em-  des  chofes  quH  ne  [aie 
porteront  tousjours  fur  J. 
C.  anéanti  Se  crucifié,  fi  le 


religioné  ange- 
lorum,  au*  noa 
▼idit  amoiil ans  » 
fruftrà  inflacut 
fenfu  carnu  fus, 


choix  d'un  médiateur  pour 
aller  à  D  eu  cit.  défère  à  la 
vanité  de  l'efprit  humain.- 
Lcshcrefiesnc  finiront  que 
quand  l'orgueil  des  hom- 
mes finira.  C'eft  l'humilité 
du  cœur  qui  forme  les  dit 
ciples  de  la  venté  ;  c'eft 
l'enflure  du  cœur  qui  fait 
les  maiftres  <k  l'erreur. 

1 9  Point  d'autre  chef  ni 
d'autre  médiateur  qui  fuf- 
filè,  que  vous,  ô  Jefus  mon 
Seigneur ,  qui  lèul  par  i'in- 
fufion  intérieure  de  voltre 
efprit ,  &  par  les  vaiileaux 
&  les  liens  extérieurs  de 
voftrc  parole  Se  de  vos  fa- 
cremens ,  répandez  dans  nos 
cœurs  la  vie  de  la  grâce, 
le  ientiment  de  la  foy ,  le 
mouvement  de  Pefperancc, 
te  les  forces  de  la  charité. 
Faites ,  ô  mon  Dieu ,  que 
tout  cela  croifle  en  moy, 
I  uifque  vous  feul  le  pou- 


point,  c  fiant  enflé  par 
Us  vaines  imagina- 
tions d'un  ejprit  hu- 
main &  charnel , 

19  &  ne  demeurant 
pas  attaché  a  celuy 
qui  eft  la  telle  &  le 
chef  i  duquel  tout  le 
corps  recevant  Cin- 
fluence  par  les  vaif- 
feaux  qui  en  joignent 
&  lient  toutes  les  par- 
ties ,  s'entretient  & 
s  a  ugmente  par  l'ac- 
croijfement  que  Dieu 
luy  donne, 

20  Si  donc  vous 
eft  es  morts  avec  Jefus- 
chrift  a  ces  premières 
&  plus  grojjieres  inf- 
truclions  du  monde  s 
comment  vous  laijfcz.- 
vous  impofer  des  loix, 
comme  fi  vous  viviez 
dans  ce  premier  état 
du  monde  ? 

2 1  Ne  mangez, 
pas  ,    vous  dit -on, 


19  Et  nrn  re- 
tiens capuc ,  ex 
quo  totum  cor- 
pus, per  nexut 
&  coniunâionci 
fubminiftracum 
&  conftruâum  , 
crefeit  in  aug- 
mentum  Dcu 


10  Si  ergo 
morcui  eftis  cfi 
Chrilto  ab  elc- 
mentis  bujus 
mundi  :  quid  ad» 
huc  tami-ujrn 
vivantes  in  mû- 
do  decernicif  î 


11  Netetîgc- 
ritis,  neque  guf- 
tavericis ,  neque 


vez  faire. 

20.  zi  Si  c'eft  renoncer  au  baptême,  aux  fruits 
de  la  mort  de  J.C.&  à  fa  vie  nouvelle,  que  d'eftre 

G  uij 


contreôavcrl- 
tif  j 


10^  Epistre 

d'une  telle  chofe  i  ne 
goûtez,  pas  de  çecy,  ne 
toHcbe^pas  a  cela. 
ti  Qn*  funt      21  Cependant  ce 

tum  ipio  u.u,  f^tdes  .hofesqutpe- 
fecundum  pr«-  riffent  toutes  par 

tes  9  en  fiùvant  des 
préceptes  qui  ne  font 
que  des  ordonnances 
humaines  9 
Qux  Tune  2g  qui  ont  cjiul- 
racioncu,  uuitlé       apparence  de  fa- 

babencis  (api en-  '        if  J"* 

tic  in  (upcrfti-  gcffc  dans  leur  fa- 


pai cciv'um  coi-  milite  affectée  9  dans 

faturiutem  car-  ment  qu  ils  font  au 
corps ,  &  dans  le  peu 
de foin  qu  'ils  prennent 
de  ruffaficr  la  chair. 


nu 


de  S.  Paul 

encore  attaché  aux  loi* 
d'un  culte  terreftre  quoi- 
qu'iniiituc  de  Dieu  ,  que 
nie  donc  un  chretlien  qui 
ne  renonce  point  au  peené 
&qui  eft  encore  efclave  des 
loix  criminelles  &  des  pail 
fions  du  monde  ?  -  Que  le 
cœur  de  l'homme  elt  déré- 
glé, &  oppofè  à  Dieu  !  Il 
ne  veut  point  de  joug,quand 
Dieu  luy  en  impofe  :  6c  il 
afïeâe  de  s'en  impofer  luy- 
méme  quand  Dieu  l'en  dé- 
charge. Mais  y  en  peut-il 
avoir  un  plus  accablant  que 
de  porter  toute  là  vie  dans 
foy-même  un  fi  grand  fonds 
d'oppofition  à  Dieu  ?  Sei- 

faneur  ,  quand  la  vertu  ôc 
'onction  de  voflre  grâce 
brifera-t-elle  en  moy  te 


joug  de  fer  ? 
il.  23  II  n'appartient  point  aux  hommes,  fins 
l'autorité  dcl'Eglife,  d'établir  des  moyens  d'ho- 
norer Dieu  &  d'avoir  accès  à  luy.  -  Rien  de  pc- 
riflable  ne  peut  cftre  le  lien  neceflaire  d'une  reli- 
gion parfaite  ,  celcfte,&  étemelle  ,  &  n'y  peut 
iervir  que  par  l'ordre  de  Dieu,&  queutant  qu'il 
leveut.-Cen'cftni  l'ufage  ni  la  privation  des  chb- 
fes  extérieures  qui  honore  Dieu  ,  mais  la  foumil- 
fion  à  (â  volonté  ou  à  fon  Eglifc  :  mais  qui  peut 
foumettre  noftrc  volonté  à  celle  de  Dieu ,  linon 
l'Efprit  de  Dieu  ? 
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CHAPITRE  III. 

$.  i.  Amour  des  choses  du  ci  e:,.  Vib 
cachl'b  en  Dieu.   Homme  vieil  et 
nouveau.  Jesus-christ  en  tout. 


ï  .  i  T"XOnner  fon  temps 
\^fic  fon  applica- 


I    Ç  /    donc  VOUS 
i3  eftes  rcfîtifci- 


tcz.  avec  Jsfus-chrift, 
recherchez,  ce  cjhï  ejl 
dans  le  ciel,  ohj  fus- 
chrifl  cît  affis  à  la 
droite  de  Dieu  ; 

i  n'aye^  de  goût 
cjuc  fout  les  chofcs  du 
ciel  \  &  non  four 
celles  de  la  terre, 

g  Car  vous  eftes 
morts  ,  &  voflre  vie 
eft  cachée  en  Dieu 
avecjefus-chrift. 


tionaux  chofcs  de  la  terre, 
c'eft  la  vanité  d'un  philofo- 

I)he  payen  :  y  mettre  fa  re- 
igion  ,  c'cftoit  le  partage 
des  juifs  :  en  faire  fes  déli- 
ces &  fon  plaifir ,  c'eft  la 
cupidité  d'un  homme  char- 
nel. N'avoir  de  vic,d'cf- 

I)rit,  &de  cœur,  que pour 
c  ciel  ,  c'eft  l'état  d'un 
homiiic  refllifcité,  tel  qu'eft 
un  baptilé.  -Chercher 
Dieu  par  la  foy,&  obéir  à 
fa  loy  par  fidélité  ,  c'eft  le 
devoir  de  tout  chreftien  j  goûter  les  chofe  de 
Dieu  ,  &  marcher  avec  joie  dons  la  voie  de  fes 
confeils ,  c'elt  la  récompenfe  de  la  foy ,  &  le  fruit 
d'une  fidélité  éprouvée. 

3  Hé,  mon  Dieu  !  où  font  les  chreftiens,  fi 
pour  l'eftre  il  faut  eftre  mort  au  monde  ,  c'eft  à 
dire  non  plus  touché  qu'un  mort  des  plaifirs,  des 
honneurs,  des  richefles  du  monde  ,  vouloir  bien 
en  eftre  regardé  comme  un  homme  mort ,  qui 
n'eft  bon  à  rien,  &  qu'il  fcut  enterrer  ?  Que  nô- 
tre cœur  foit  donc  tousjours  uny  à J.  C  &  tous- 
jours  en  mouvement  v^ers  Dieu ,  puifque  c'eft  ea 
luy  qu'eft  toute  là  vie  par  la  foy. 


I  TOirur,  ff 
JL  confurre- 
xiftii  cum  Chri- 
fto  ,  ou*  furfum 
(une  uuarice , 
ubi  Chriftu*cft 
in  dexcera  Vci 
fedens  : 


}  Q^ut  fur- 
fum func  fapice, 
non  qux  fuper 
teiram. 


*  Mortuî  entai 
çftis,  &  yita 
Vcftra  eft  ab- 
feondica  cum 
Chrillo  in  Dco. 


io6       Epistre  di  S.  Paul 

,  1  L"fi"  fr«>-   .  4  Attendons  donc  que 
vira  vcftrajtunc  chrijt  qui  eft  vofirc   Jefus-chrift  paroiflè  ,  poûr 

^ùm&n  v"  vie"dr*  *  f?rûU  nc  paroiftre  qu'avec  luy: 

jioria.  tre  t  vous  paroifire^  &  n'écoutons  point  la  voix 

aujfi  avec  luy  dans  la  de  la  vanité  qui  nous  crie  : 

gloire.  Paroiflèz  dans  le  monje- 

erKomcmbra^    7  ^^es  donc  mou-  L'homme  charnel  nc  peut 

veftra,  qu*  funt  tW  les  membres  de  comprendre  la  vie  tiutc 

fc^n,;  ^ommetarc/tre^ui  fpiritucllc, &la glo.retou- 

immumiitum,  tït  en  vous  ,  la  firni-  te  intérieure  d'un  chreitien: 

t»rfr«mi^on' C4tio"  •  pureté  ,  un  chreftien  ne  laconnoift 

mal#in,  &  ava-  Us  abominations ,  les  pas  luy-mcme,  s'il  cherche 

'fimZcZlm*  m**»*i*  àefirs  9  &  la  gloire  ailleurs  que  dans 

fenricus  :        (avarice  qui  est  une  le  iiecle  à  venir.  Son  pa- 

idolitrie  ;  trimoine  en  cette  vie,  c'eft 

„„f  Lr*pt-T  fuifane  ce  font  la  croix  :  mais  cette  croix 

«lu*  venu  ira  ■  i*      •    *  n.  i    r  i    i  i 

î^ci  fuper  fiiio$  w  excts  qui  font    elt  la  icmcncc  de  la  gloire. 

increduiitaiis ,  tomber  la  colère  de  J  Comprenons  une  bon- 
Dieu  fur  les  hommes  ne  fois,  que  le  baptême  eft 
rebelles  a  la  vérité.  un  engagement  à  la  mor- 
tification. Les  péchez  y 
font  morts,  mais  la  racine  des  péchez  elt  demeu- 
rée vivante  :  achevons  de  mourir ,  (î  nous  voulons 
vivre.  -  Les  vertus  font  les  membres  de  la  nou- 
velle créature  \  les  vices  Scies convoirifes  Ion  taux 
qui  compolent  le  corps  du  pèche;  l'un  iè  forme  à 
mefurc  que  l'autre  dépérit.  -  Trois  racines  du  pé- 
ché, trois  teftes  du  vieil  homme  :  l'impureté  en 
fait  une  befte ;  l'orgueil  ou  l'ambition,  en  fa  t  un 
démon  ;  l'avarice  en  fait  un  idolâtre,  qui  fait  pour 
l'argent  tout  ce  qu'il  doit  faire  pour  Dieu. 

6  U  n'y  a  que  les  péchez  des  hommes  qui  piaf- 
fent allumer  la  colcrc  de  Dieu.  Sous  un  Dieu  jufte, 
perfonne  n'eft  mi  (érable,  s'il  n'elt  criminel.  Cet 
fbns  de  pecher,  Dieu  ceflera  de  punir.  -  Tout  pé- 
ché eft  meilé  d'infidélité ,  comme  toute  venu  a 
la  racine  dans  la  foy. 
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*>  7.  8  Ce  n'eft  point  pour 
infulter  au  pécheur  ,  ma  s 
pour  le  convertir  ,  que  la 
charité  l'humilie  par  la  vue 
de  fes  miicres  paflees.- 
Ceux  qui  comptent  pour 
rien  la  médilànce  6c  les  pa- 
roles dcshonneltes  ,  croi- 
ront-ils avec  S.  Paul, qu'el- 
les attirent  la  colère  de 
Dieu ,  qui  marque  la  puni- 
tion des  pechez  mortels  ? 

?Ne  couvrons  pas  le 
homme  Se  fès  inclina- 
tions par  l'ypocrifie ,  mais 
dépouillons  nous-cn  par  un 
renoncement  &  une  con- 
verfion  véritable.  -  L'habit 
du  cœur,  c'efl  (on  amour 
&  (es  œuvres  :  c'eit  par  là 
que  Dieu  nous  reconnoifb, 
comme  on  rcconnoiir.  un 
magiftrat  à  fa  robe  &  à  Tes 
fonctions. 

10  L'homme  défiguré 
par  le  péché ,  n'eft  plus  re- 
connoiflàble ,  fi  la  grâce  ne 
forme  de  nouveau  en  luy  par  une  nouvelle  naifc 
lance  les  traits  d'enfant  de  Dieu ,  fur  Jcfùs-chrift 
qui  en  eft  l'original ,  comme  la  première  image  de 
Dieu  invifible  :  de  même  que  J.  C.  défiguré  par  la 
rcflèmb'ance  de  lachairdc  péché,  a efté  renouvelle 
par  (a  refurrection ,  &  mis  en  état  d'eftre  reconnu 
pour  Fils  unique  de  Dieu,  ayant  reçû  par  cette  troi- 
jiéme  naiflânee  une  gloire  digne  de  luy.  C'eft  à 
vous,  divin  modellc,  de  vous  former  vous-même 
en  moy,  2c  de  me  rendre  fcmblable  à  vous. 


7  Et  vous  avc7  .  f  u  i";,bl,.« 

'      *  \>  fit  vos  .imbtilaf- 

vous-memes    commis  tM  a ;iuujntio . 
Autrefois   cet  atlions  jj.™  viciais  m 
criminelles  ,  lorfque 
vous  viviez,  dans  ces 
de/ordres. 

8  Mais  mainte-  ff  Mmcante* 
nant    quittez    au/fi  àepmdtthm 

*,        v»        JJ   omnia  ;  tram  , 
VOUS-memeS  tOUS   CCS  ind  gnationcm  , 

péchez,,  la  colère ,  Pai-  m^"^  bl*r~ 
greur  ,  la  malice  t  la  p-m  fcrmnncm 
medifance.    Que  /«deorc  vdUo' 
paroles    des  bonne  fies 
/oient  bannies  de  vo- 
tre bouche, 

O    N*uft7   pob't  9  Notice  men- 
/    '      r  t  ciri  invicem,  ex- 

de  menfonge  Iss  uns  poiianccs  v,« 
envers  les  autres  .  dé-  veterem  homi- 
poutlle^  le  vieu  nom-  bus  fuis , 
me  avec  fes  œuvres  ; 

IO        revefiez.-    »o  Et inJuen- 
j  •  tes  novuni,  cum 

vous  du  nouveau,  qui  quircnovaturil| 
fe  renouvelle  poweon-  a^nttioBem ,  ft- 

~  '/l      r\«      ri     P'  cunJùm  imatîi- 

noiflre  Dieu  félon  1 1-  ncm  C(IJ$  qui& 
mage  de  celuy  qui  fa  crcavit  ilUim. 
créé  ; 


• 


io8 
1 1 
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ou 


il  ri  y  4  m 


•  t  Ubi  non 

•ft  Gcntilis  ,  & 

jiïJ*u$,circum-  gentil ,  m  juif,  ni  cir- 

cifio.  &  prrpu-  concis  n%  'mcircon. 
num  ,  Barbarus,    .  ,    .  . 

&  scycha  »  fci-«i*  >  ni  barbare  t  m 
vus ,  &  liber    Scythe  ,  ni  efiUve  > 

fed  omnia,  8t  in  9        /     *  —  * 

«mnibui  Cferi-  »  niais  OH  je- 

fns-chrift  esl  tout  in 

fmté 


1 1  .  Dieu  ne  confident 

en  nous  que  (on  Fils  &  Ion 
image ,  comme  il  ne  hait 
en  nous  que  le  vieil  hom- 
me &  la  corruption.  Nous 
tommes  rcveftus  de  la  per- 
fonne  de  Jefus-chrift  dans 
le  baptême  :  &  il  cft  en 
nous  tout  ce  que  Ton  Ef- 
prit  nous  fait  eftrc  en  luy  j  Se  fait  en  nous ,  tout 
ce  que  (on  Elprit  y  opère. 

5   î.  Abrège'  des  vertus  chrfstiennes. 
Support  du  prochain.  Cantiques 
spiritulls.  Action  de  grâces. 


l»  Induite  vos  IX  Rcvcflc7-V0kS 
•  rgo  ficuc  cleâi  j    ^   *    rf*  , 

Dci.  fanai,  &  «H*-*  c°™**  élus  de 
dilcdi  ,  vifecra  Dieu  y  faims  &  bien- 

beniçn.tatem  ,  >  «  tendre jfe  & 

humiiitacem ,    (^entrailles  de  miferi- 

modtftiam,  pa-         j     j  L       '  ai 

•icntûm  :  ,  de  bonté  >d  hu- 

milité\de  mode  flic ,  de 
patience  ; 


n  Comment  fe  revê- 
tir d'entrailles  ?  Que  vou- 
lez-vous dire,  geand  Apô- 
tre ,  finon  ,  que  ce  n  eft 
rien  de  faire  de  bonnes 
œuvres  extérieures  ,  fi  el- 
les n'ont  leur  racine  6c 
}eur  principe  dans  la  chu- 
rite  ,  qui  cit  le  cœur  Se  les 
entrailles  du  nouvel  homme  ;  8c  que  c'eft  en  vain 
Qu'on  fc  flatte  d'avoir  ce  cœur  8c  ces  entrailles, 
fi  on  ne  les  fait  paroiltre  au  deRors  en  exerçant 
la  douceur,  la  milcncorde , l'humilité 8c  la  patien- 
ce envers  le  prochain  ?  Ces  vertus  font  les  carac- 
tères des  vrais  chreftiens.  -  Elus  y  faims ,  8c  bien- 
*i>ne7,  trois  noms  qui  renferment  toute  l'œcono- 
mie  de  leurfalut  :  l'éledion  éternelle  de  Dieu, 
leur  fèparation  de  la  mafle  corrompue  8c  leur 
fanétification  dans  le  temps,  8c  leur  glorification* 
dernier  8c  principal  effet  de  l'amour  de  Dieu. 
(  Joan.  ij.%6.  )      •  j 


I  c* 
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13  C'eft  principalement 
par  ces  vertus  ,  ô  Jefus , 
que  l'on  eft  voftre  difciple 
&  voftre  imitateur ,  &  que 
Ton  a  le  coeur  chreftien  \ 
mais  c'eft  auflï  où  noftre 
cœur  a  plus  befoin  de  l'o- 
pération de  voftre  main 
ibuverainement  médici- 
nale. 

14   L'amour  propre, 
l'hypocrifie  ,  l'accoutu- 
mance peuvent  faire  faire 
des  actions  chreftiennes  : 
la  feule  charité  les  fait  chré- 
tiennement, par  rapporta 
Dieu  &  à  Jefus-chrift, en 
nous  unifiant  &  en  nous 
conformant  à  noftre  chef  efié  appeliez. ,  comme  ^auertlut. 
comme  de  vrais  membres,    ne  faifant  tous  yuun 
-  L'amour  propre  eft  un    corps  ;  &  foye^j  en 
lien  bien  foible  ,  &  c«ui  ne  reconnoijfans. 
peut  arrefter  Pin^uictude 
du  cœur  humain  ;  la  charité  eft  le  fèul  lien  parfait 
qui  fixe  le  cœur  6c  l'attache  à  Dieu. 

iy  La  paix  du  diable  unit  les  enfans  du  fieele 
contre  J.  C.  &  (es  fervitcurs  j  la  paix  de  J.  C 
unit  les  chreftiens  contre  le  monde  &  fes  maxi- 
mes. -  Rien  de  plus  fort  ni  de  plus  triomphant 
qu'un  cœur  étably  dans  la  paix  de  J.  C.  par  le  mé- 
pris des  biens  &  des  maux  de  cette  vie ,  &  que  rien 
ne  peut  troubler  que  la  crainte  de  déplaire  a  Dieu: 
rien  de  plus  reconnoiflant  que  ecluy  qui  la  poflè- 
de  ;  parcequ'il  fait  que  c'eft  l'Efprit  de  Dieu  qui 
la  donne.  -  La  reconnoiflance  que  nous  devons  à 
J.  C.  de  nous  avoir  réconciliez  en  nous  mettant 
dans  fon  propre  corps ,  eft  de  vivre  en  paix  avec 


12  VOUS  ÇupVor-  'Mnpporn»- 

^  J.   If         tCS  invite  m  ,  X 

tant  les  ut: s  les  au-  donantes  Tobif- 
tres  ,  chacun  tèmt- 

\    -     ■  advenus  alique 

tant  a  fon  frère  tOHS  habet  querelam: 

les  fujets  de  plainte  ficuc,  *  ?omi- 

J  '  .  ■         .   nus  donavic  vo* 

cju  il  pourvoit  avoir  bU,  ica  le  v«s. 
contre  luy ,  &  vous 
entrepardonnant  com- 
me le  Seigneur  vous  a* 
pardorné. 

14  Mais  fur  tout  14  Super  om- 
v-~,m(la-  JL  1  „  nia  autem  h*c, 

revenez.  -  vous  de  la  cfmitatcm  ha_ 
charité 3  qui  eft  le  lien  bctc,qnod  eft 

jM  1  ^  ^^^rLjrj'*—  vinculum  per- 

de  la  perfetlion.  fcaiooisîp 
ic  Faites  regnet    t$   Bt  9» 

j ^  _         /    Chrifti  exultcc 

dans   vos  cœurs  U  in  cordibuJ  vc(, 

paix  ée  JefuS-chri(t ,  tris ,  in  qua  8c 
\   #  J  vocati  cltis  m 

a  laquelle  vous  avez.  unocorrm«  :  » 


tio        Epistri  de  S.  Paul 

tous  nos  frcrcs,  &  de  les 
porter  dans  noftre  coeur. 

1 9  La  loy  de  Moïlè  eft 
écrite  fur  la  pierre  ;  mais 
le  chreftien  doit  faire  de 
(on  cœur  des  tables  de  la 
loy  de  Jefus-chnft.  Divers 
ulagcs  c,u'il  en  doit  faire, 
i.  Ne  la  pas  faire  palier 
légèrement ,  &  comme  en 
courant  dans    fon  cfprit 
par  une  lecture  précipitée; 
mais  la  faire  demeura*  fie 
la  fixer  dans  fon  coeur  en 
la  méditant  à  loifir ,  &  en 
s'en  nourriflânt.  1.  S'en  remplir  abondamment. 
La  faim  n'en  peut  eftre  que  louable,  le  raflàfi- 
ment  en  eft  fâint  ;  mais  plus  fainte  encore  la  faim 
*qui  en  eft  infâtiable.  J.  La  confulter  &  l'écou- 
ter comme  noftre  maiftre  ,  la  fuivre  comme  la 
règle  de  noftre  conduite  ,  y  puifer  comme  à  la 
*  fburce  de  la  vraie  fàgefle.  4.  En  tirer  des  in£ 
trustions  &  des  exhortations  pour  les  autres,  f. 
Se  répandre  en  louanges  de  Dieu,  de  la  plénitu- 
de de  cette  parole  divine.  6.  Avec  l'application  du 
cœur  pour  Dieu  ,  &  la  bienféance  6c  modeftie 
pour  l'édification  du  prochain.  -  On  peut  croire 
que  c'eft  icy  l'origine  des  parties  &  de  l'ordre 
de  l'office  de  PEghiê,dés  les  temps  apoftoliques 
plcaumes  ,  hymnes  &  cantiques-  -  Des  chanibns 
profanes  font  indignes  d'un  chreftien  Chanter 
les  cantiques  du  démon  ,  dans  un  temple  du 
fâint  Efprit  ,  tel  qu'eft  un  véritable  chreftien  , 
quelle  abomination  !  S'édifier  ,  s'animer,  &  fe 
confolcr  dans  le  travail  des  mains  par  des  chan- 
fons  fpiritucllcs,  que  c'eft  une  coutume  lâinte8c 
utile  ! 


r  <  Verbum  ,  g  Q.te  [u  parole 
riniHi  habitée    j  <t  r  ,a  J 

in  «obis  abun-  dtjsfiiS-Cbrtft  dem-u- 
ilantcr ,  in  omni  rj  en  vom  av€C  pie- 
frpientia  •  do-  .       *  1 

<*ntci,&  com-  mtndc3  &  vous  com- 
monentes  vol-    ble  de  faieffc.  Inftrni- 

»m,hymni$,  &  fe^VOUS  &  exbor- 
canticis  fpiri-  teV-V0{ts  les  uns  les 
tualibus .  in  cra-     ^  j  r* 

tu  cantantes  in  autres  par  des  pfeatt- 
cordibus  vehiii  mes    des  hymnes  .  & 

des  cantiques  fpm- 
tuels  ,  chantant  de 
cœur  avec  édification 
les  louanges  du  Sei- 
gneur. 


AUX  COLOSSIENS.  ch.  III.  III 

17  O  Dieu ,  qu'eft  -  ce        17  Quoique  vous    «7  Omi* 
qu'un  chreftien  ,  &  qui  t^mmfé^.tàtT^ 
clt-ce  qui  vit  en  chreftien ,  ou  en  tgijfant ,  faites  auc  *>  opcre , 
fi  toutes  les  paroles  &  tou-  tout  au  nom  du  Sei-  2?  DomJ  jTrJ 
tes  fes  aâions  doivent  eftre  ^<rwr  J<r/«j  -  chrifl,  ch"rt>  «  gratias 
un  facnfice  dédions  de  rendant  grâces  par  luy  plSpcr^pfiuî 
grâces  offert  à  Dieu  par  4  7Vrr. 

J.  C.  comme  prcftre,  pon- 
tife &  médiateur  des  cnreftiens  ;'avec  J.  C.  com- 
me la  vraie  vidimc  de  Dieu  ;  dans  J.  C.  comme 
ion  temple;  fur  J.  C.  comme  fon  autel  j  lclon 
J.  C  comme  le  modellc  &  la  loy  du  chreftien  ; 
fousJ.C.  comme  fon  maiftre  &  fon  roy  ;  dans 
l'cfpnt,  les  intentions,  les  motifs,  les  difpofitions 
&  la  fin  de  J.  C.  comme  fon  chef  \  avec  dépen- 
dance de  J.  C.  qui  fait  toute  Pexcellence  &  tout 
le  mérite  de  nos  aétions  j  6c  en  l'offrant  luy-mê- 
me  à  fon  Perc ,  comme  renfermant  &  toute  la 
reconnoiflânee  que  nous  luy  devons  pour  nous  • 
l'avoir  donné  &  nous  avoir  tout  donné  en  luy,  & 
tous  les  autres  devoirs  de  la  religion  ? 

$.  3.  Devoirs  des  femmes  et  des  maris, 
des  enfans,  des  peres ,  et  des 
serviteurs. 

1 8  Cette  foumiflion  con-       18  Femmes  ;  foyez.    tt  Muiïcrct 
forme  à  la  loy  de  Dieu ,  foumifes  a  vos  maris  ^$2*5  cftotc 
n'eft  pas  de  confeil ,  mais  comme  il  eft  bien  rai-  ic^if  DomET.? 
d'obligation.  Imitant  celle  fonnatle ,  en  ce  qui e fi 

de  l'kglife envers  J.  C.  elle  félon  le  Seigneur, 
doit  renfermer  une  obéît       19  Maris,  aimez.    ■*  viri  diii- 
lance  amoureufe,  une  corn-    vos  femmes  s  &  ne Ji£ 
plaifàncc   raifonnable   &  9 
chreftienne,  une  fidélité  inviolable,  &  une  focie- 
té  indiflblublc. 

19  II  n'y  a  que  l'amour  d'un  raary  qui  puifle 


tmaai  e/Tc  ad 

illas. 


avec  ru- 
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Us  traitez,  point  avec    rendre  la  Ibumilîîon  &  la 

dépendance  de  la  femme , 
douce  ,  aimable  ,  Se  utile. 
Jl  n'eit  pas  fupericur  pour 
dominer  avec  empire,  pour 
le  faire  craindre ,  pour  hu- 
milier ou  maltraiter  mais 
pour  conduire  avec  dou- 
ceur ,  avec  iagelle ,  6c  avec 
paix. 

10  Un  enfant  qui  re- 
garde en  fon  perc  l'autori- 
té du  pere  qu'il  a  dans  le 
ciel ,  ne  met  d'autres  bor- 
nes %  ion  obeïflànce  ,  que 
celles  que  la  loy  de  Dieu 
même  l'oblige  u'y  mettre. 
11  ne  luy  faut  point  u'au- 
tre  railbnquecclle-cy,  Que 
c'eft  une  chofe  agrcablc  au 
Scigneur.-PourquoyJ.  C. 
lènu>le-t-il  icy  avoir  plus 
de  cornplaifance  pour  l'o- 
beïfiance  d'un  enfant ,  fi- 
non  pareeque  ç'a  cité  là 
venu  univerfeile ,  l'ame  Se 
le  principe  de  toutes  lès  aétions  ? 

21  Un  pere  qui  ne  ménage  point  fes  enfuis» 
n'eft  pas  digne  d'eftre  l'image  de  Dieu  ,  &  le  vi- 
caire de  J.  C.  dans  la  famille.  Ce  n'eft  point  les 
imiter  que  de  ne  pas  faire  aimer  fon  autorité  en  la 
tempérant  par  la  douceur,  en  la  faiiânt  iervir  à  la 
charité ,  &  en  la  Ibutcnant  par  l'exemple,  jftjfi 

22  Idée  d'un  lêrviteur  chreftien.  i.  Sa  propre 
vertu ,  c'eft  l'obeïflànce.  2.  Son  obeïilànce  eft 
exafte,  &  s'étend  à  tout  ce  qui  n'eft  point  contre 
Dieu.  3.  11  ne  fait  pas  le  fpintuel  2v  le  dévot  pour 

ic 


rigueur  & 
deffh. 

iô  Filii  obe-     20  En  fan  s  ,  obeïf- 

dite  naicntibus  \ 
per  omma  :  hoc  7^  ™  a  VOS  pe-, 

enim  placitum  ycS  &  4  VOS  mertS , 
cil  in  Domino.  ta  Li 

car  cela  eft  agréable 
an  Seigneur. 
ai  Patres, no-      2i  Pcrcs  ,  riirri- 

litc  ad  indigna-  . 

tioncm  provo-  te^  point  vos  enfans , 

carc  filios  vef-  fa  petir  qu'ils  rte  tom- 
xxot ,  ut  non  pu-  ,    '      ,  '       n  LL 

fiUoammoHant.  bent   dans  l  abbate- 
ment. 

a  a  Servi  obe-      1%    Serviteurs  , 

dite  peromnia      #  .  * 

dominis  carnali-  obeifcz.  entoutaccux 
bus,non  ad  ocu-  «ajj  font  vos  fnaijlres 

placent» ,  feJ  fervant  pas  feulement 
cnrd?$T«mcnfes  Urfjfuils  ont  Cœilfur 
beum.  mai  y  comme  fi  vous 

ne  penfiez.  au  a  plaire 
aux  hommes  ;  mais 
avec  /implicite  de 
eœur  &  crainte  de 
Dieu. 


AU*  CûLOSSIItfS.  Cil.   III.  II^ 


fè  difpcniêr  de  Ton  devoir 
envers  des  maiftres  qui  ne 
le  font  pas.  4.  Il  obéit  non 
par  rcfpecl  humain,  hypo- 
crifie  ,  riatterie,  intereit  ; 
mais  Gnccremcnt  ,  &  de 
bonne  foy ,  par  ibunaiflion 
à  l'ordre  de  Dieu. 

23..  y.  Il  doit  regarder 
dans  celuy  qu'il  lèrt  l'au- 
torité de  Dieu  pour  qui 
il  le  iert  ;  aimer  en  luy  ou 
la  charité  de  Dieu ,  qui  hiy 
fait  bien  uicr  de  l'autori- 
té,-ou  û  jufticc,  qui  per- 
met que  le  maiftre  en  ufe 
mal  pour  le  bien  du  (cr- 
viteur. 


23  Faites  de  bon 
cœur  tout  ce  que  vous 
ferez, ,  comme  le  fai- 
fant  pour  le  Seigneur, 
&  non  pour  les  hom- 
mes. 

24  Sachant  que 
c'eft  du  Seigneur  que 
vous  recevre^  l'héri- 
tage du  ciel  pour  re- 
compenfe,  cefi  le  Sei- 
gneur Jejks-chrift  que 
vous  deve^Jèrvir. 

2  J  Mais  celuy  qui 
agit  injuflement  re- 
cevrais peine  de  fan 
injuftice  i  xfr  Dieu 
pya  point  d'égard  à  la 
condition  des  perfon* 
nés.  _  . 


tj  Quodc ilia- 
que facuis  ,  ex 
animo  operami- 
ni,  lie  11  r  Do  mi- 
nu  ,  &  iion  ho  - 
minibas  ; 


»  4  Scientei 
quod  a  Domino 
accipîeris  rctri- 
butionem  herc- 
ditacis.  Dômino 
CfariAo  fervice. 


24..  6.  Servir  d'une  ma- 
nière digne  de  l'héritage 
ceiefte  qu'il  attend  de 
Dieu ,  plus  que  dans  la  vûc  de  la  récompenfe  tem- 
porelle qu'il  reçoit  de  fon  maiftre.  jr  ,  Ne  pas 
confiderer  les  défauts  cfe  fon  maiftre,  mais  Jeiu*- 
chnft  dont  il  a  l'autorité,  Se  qu'il  doit  ferviren 
Juy.  • 

2J..8.  Remettre  à  Dieu  la  vengeance  des  in- 
jufticcs  d'un  maiftre ,  (ans  la  deûrer.  Tout  ce 
qui  diftinguera  un  homme  puiilânt  d'un  efclave 
au  jugement  de  Dieu ,  c'elt  la  feverité  avec  la- 
quelle Dieu  vengera  dans  luy  l'abus  de  fon  auto- 
rité, de  fon  crédit ,  de  là  puiiîànce,  &c. 


M  Qui  enim. 
inj'urlàm  facic, 
recipicc  ii(  quod 
inique  geffit  :  8e 
nontft  perfona* 
rum  acceptm 
apud  Deum. 


Tome  IV. 
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CHAPITRE  IV. 
§.  i. Devoirs  dfs  maistres.  Persévérance 

A  PRlLR.  SAGESSB  tT  StL  DE  DISCRETION 
DANS  L'ENTRETIEN.  ElOGE  DE  PLUSIEURS 

i  £^  5Eft  oublier  Dieu, 
V-/  que  d'agir  avec  in- 
juftice  6c  avec  dureté  en- 
vers lès  fervitcurs  :  ils  font 
fous  noftre  main  penaant 
un  moment  qui  pallè  j  nous 
ibmmes  fous  celle  de  Dieu 
pour  une  éternité:  tels  que 
nous  aurons  efté  envers 
eux ,  tel  Dieu  fera  envers 
nous.  .  ^P: 
x  Souvenons-nous  que 
nous  ibmmes  les  pauvres  de 
Dieu  dans  la  prière ,  &  que 
la  prière  même  eft  une  aumofne  que  nous  rece- 
vons de  luy,  &  nous  n'aurons  pas  de  peine  à  con- 
cevoir qu'elle  doit  avoir  ces  qualitcz:  i.  Afliduité, 
inftance,  continuité ,  empreflément ,  perfeveranec. 
a.  Diligence,  application,  attention  ,refpe&, pre- 
ience de  Dieu,  vigilance.  5.  Humilité ,  lèntiment 
de  fon  indignité  ,  crainte  religieulè ,  abbaiflement 
de  cœur ,  reconnoiilance.  -  Perfeverons,  pareeque 
Dieu  veut  eftre  importuné.  Veilions  ,  pareeque 
Dieu  a  fe  momensde  lumières, de  giaas ,  de  mi- 
lèricordes  &  de  vilites  libérales  &  ialutaires  Soyons 
pleins  de  reconnoiflànoe,  pareeque  c'eft  elle  qui 
ouvre  la  main  de  la  mifcncorJe  pour  répanure,ôc 
le  cœur  du  pauvre  pour  recevoir» 


DISCIPLES. 

■  T^v  Omini ,  i  \  7  Ohs  maiftres, 

juftum  Ti  V  *  W 

atrium,  fervis  ferviteurs  ce  que  fe- 

ptxftjte  :  feien-       .  >  ^  /    •  n>  j 

ccs.,uod  *  vos  1"*t*  &U)Hjhccde- 

Dominum  habc-  mandent  de  vous,  fa- 
ut in  coelo.  i 

chant  que  vous  avez. 

aufli-bien  q  teux  un 

maiftre  qui  es!  dans 

le  ciel. 

»  Orationi  in-  %  Perfcverez.  & 
ftate .  vigilantes  veMc7  dans  la  prie- 

in  ea  erauarum  ' 

aâioflc :  :         re  ,enl  accompagnant 
d action  s  de  grâces. 


aux  Col  ossi  b  ns.  ch.  IV.  ny 

»!  a  Un  pafteurprifonnier      2  Priez,  aujfî  pour    t  OrtAtet  fî- 

pour  J.  C.  penic  moins  aux  nous  ,  apnque  Dieu  bis?utDcu$â- 

chaincs  qui  attachent  ion  nous  ouvre  une  emrée  r*™?»^  of- 

corps ,  qu'a  celles  dont  lont  pour  prefcher  fa  paro-  «a  io^uemium 

liées  les  ames  qui  luy  font  le ,  &  pour  annoncer  jJ7f  "^ccr"* 

confiées.  -  Saint  Paul  ne  le  myjtere  de  Je/us-  q„od 


cciam 


demande  point  une  porte  chrijt,  pour  lequel  je  vin^u$  *um  ) 

pour  fortir  de  la  prifon ,  fuis  dans  les  liens  ; 
mais  une  entrée  pour  in*       4  &  que  je  le  dé-  t  *  Vt  minî* 

troduire  Jeius-chrilt  dans  couvre  aux  hommes  nt  oportet  me 

les  cœurs.  Un  mercenaire  en  la  manière  que  je  lo<lui' 

perd  courage  aux  premiers  le  dois  découvrir. 
obi  racles  &  aux  premières       c  Conduifez^vous  .  *  i«  fapîew 

r    e\-  11  a.  r      rr  tl*  ambulace  ad 

îounrances  \  ccllcs-cy  me-   avec  fagejje  envers  €Q»  4ui  foris 
me  allument  dans  un  a-    ceux  qui  font  hors  de  yç||^ç"™$pa* 
poftre  un  nouveau  zele   rEgltfe  rachetant 
d'annoncer     les    veritez    le  temps.  • 
pour  lefquelles  il  fouffre.  - 
Qu'eft-ce  que  l'entrée  de  la  parole*  finon  une  lan- 
gue arrofoe  des  prières  de  l'Eglifèôc  del'onétion 
du  lâmt  Eiprit ,  &  des  cœurs  ouverts  &  préparez 
par  le  Seigneur  ?  C'eft  de  luy  que  tout  dépend  ; 
c'eft  à  luy  qu'il  faut  offrir  les  ames  avant  que  de 
leur  parler. 

4  Beaucoup  de  prédicateurs  ;  &  peut-eftre  peu 
qui  annoncent  les  veritez  qu'ils  doivent  :  moins 
encore  qui  les  prefchent  de  ia  manière  qu'ils  doi- 
vent. -L'art  des  hommes,  &  l'art  de  Dieu ,  font 
bien  differens.  L'efprit  humain  lait  donner  aux 
veritez  un  tour  qui  natte  l'oreille  agréablement  \ 
l'Efprit  de  Dieu  les  tourne  dans  la  bouche  des 
iaints,  d'une  manière  qui  convertit  les  cœurs  in- 
vinciblement. Le  premier  eft  le  fruit  de  l'étudet 
l'autre  de  la  prière. 

5  La  iageflè  &  la  prudence,  for  tout  dans  les 
temps  fâcheux ,  font  trés-neceilàires  à  un  miniftre 
de  la  vérité, ibit  qu'il  prcfchc  ou  qu'il  écrive.  Ce 
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4  Sermo  ven- 
ter fcmpcr  in 
gratia  laie  fie 
conditus  ,  ut 
fciatis  quornodo 
oportcat  vos 
nnicuique  rc- 
{ponderc. 


i fiant  tous- 
accompagné 


Qu*  circa 
me  (tint ,  omnia 
vobis  nota  faciet 
Tychicus ,  cha- 
rilfimus  (rater, 
&  fidelis  minif- 
ter,  8f  eonfer- 
vus  in  Domino  : 


t  Quem  mifî 
ad  vos  ad  hoc 
ipfum ,  ut  co- 
gnofeat  i|iix  cir- 
ca vos  (tint  ,  & 
confolctur  cor- 
da vcltra. 

9  Cum  One- 
fimo  chariflîmo, 
&  fideli  fratre  , 
cui  ex  vobis  eft. 
Omnia,  quz  hic 
aguntur ,  nota 
facient  vobis. 


10  Sain rat  vos 
Ariftarchus  con- 
captivus  meus, 
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6   Que  voftre  en-    n'eft  pas  une  petite  feutC 

que  de  donner  occafior* 
d'exciter  des  orages  contre 
l'Egliic  &  fes  minillres, 
pour  n'avoir  égard  ni  au 
temps  ni  aux  paillons  des 
hommes  charnels. 

6  Condu ire  &  ménager 
là  langue Jèlon  les  befoira, 
l'état ,  la  difpofition ,  &  la 
portée  d'un  chacun  ,  c'eft 
un  talent  vraiment  paitoral. 
La  nature  y  peut  cbfpofer  ; 
la  grâce  feule  le  peut  rendre 
utile  -  Ce  n'eft  pas  feule- 
ment dans  la  chaire  ou  dans 
les  fonéhons  iàcrées  qu'un 
miniftre  de  J  .C.  le  doit  fou- 
venir  de  ce  qu'il  eft  ;  mais 
encore  dans  le  commerce 
du  monde.  Une  conver- 
iàtion  douce ,  iàge ,  &  édi- 
fiante ,en  gagnera  quelque- 
fois plus  a  Dieu  ,  qu'un 
grand  nombre  de  prédica- 
tions. 

7.  8. 9  C'eft  une  confo- 
lation  que  iè  doivent  mu- 
tuellement le  pafteur  &  le 
troupeau  ,  que  de  iè  faire 
part  l'un  à  l'autre  de  ion 
état&  de  les  peines.  -  Rien 
n'eft  fi  humble  qu'un  apoitrefe  un  martyr.  b.Paul 
loin  de  fe  prévaloir  ou  de  l'éclat  de  là  dignité,  ou 
de  la  gloire  de  fes  fouffrances  pour  s'élever,  fe  ra- 
baiife  luy-mémr  en  s'aflociant  les  inférieurs. 
10  On  voit  bien  dans  S.  Paul ,  que  la  charité 


tretien 
jours 

d'une  douceur  édifian- 
te foit  affaifonné  du 
fil  de  la  difcretioni  en 
forte  que  vous  fachie^ 
comment  vous  devez, 
répondre  k  chaque 
perfonne. 

7  Mon  cher  frère 
Ty  chicjue  fi  délie  mi- 
ni/Ire du  Seigneur ,  & 
mon  compagnon  dans 
le  fervice  que  je  luy 
rens ,  vous  apprendra 
tout  ce  qui  regarde  l'é- 
tat où  je  fuis. 

8  Et  je  vous  tay 
envoyé  ,  afinquil  ap- 
prenne l'état  ou  vous 
efles ,  &  qu'il  confie 
vos  cœurs. 

9  J'envoie  aujjî 
Onefime  mon  cher  & 
fi  de  lie  frère  ,  qui  eft 
de  voflrc  pais.  lrous 
faure^  par  eux  tout 
ce  quife  paffe  icy. 

I  o  JÏrifl arque  qui 
eft  prifonnitr  aveemoy 
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&  la  follicitudc  paftorale  vous  faine  .  &  Marc 
ne  peuvent  cftre  captives 
dans  le  cœur  d'un  captif 
evangelique.  -  11  fait  lentir 
maintenant  (a  douceur  à 
celuy  qui  a  profité  de  fâ 
feverite.  (  AQ.  if.  38.  ) 
C'cft  un  grand  point  que 


de  lavoir  bien  faire  ufage 
de  l'une  8c  de  l'autre  avec 
u  n  j  11  i  le  temperamment. 

1 1  Qu'il  y  en  a  peu  qui 
foient  fidelles ,  &  à  leur  mi- 
nifterc,Sc  à  la  charité  qu'ils 
doivent  aux  miniltres  de 
l'Eglife ,  quand  il  y  a  à 
rifqucr  ik  vie  ou  (a  for- 
tune ! 

12  1  3  La  prière  cft  un 
combat  où  Dieu  le  laifle 
vaincre  volontiers ,  quand 
on  combat  làns  relâche. 
C'eft  ainfi  que  combat  un 
vrai  pafteur,principalemenr 
quand  les  autres  fondions 
luy  font  interdites.  -  Le  fa- 
lutn'eft  que  pour  ceux  qui 
font  pleinement  la  volonté 
de  Dieu ,  Se  non  pour  ceux 
qui  le  contentent  d'en  faire 
une  partie.  -  il  eft  utileaux 
gens  de  bien  &  aux  minit 
très  de  J.  C.  de  cultiver 
forts  aftectation  ni  perte  de 


cou  fin  de  Barnabe, 
fur  le  fa  jet  duquel  on 
vous  a  écrit  :  s'il  vient 
chiTyous ,  recevez-le 
bien. 

Il  Je/us  %  an/fi, 
appelle  le  jujlc ,  v  us 
falue.  Ils  font  du  nom- 
bre des  fidellet  circon- 
cis. Ce  font  les  feuls 
qui  travaillent  main" 
tenant  avec  moy  pour 
avancer  le  royaume  de 
Dieu,  (ÊT  qui  ont  eflè 
ma  confolation.  . 

iz  Evaphras  qui 
efl  de  vofire  ville  vous 
faine.  Oeft  un  fervi- 
teur  dejefuschrifl  qui 
combat  fans  cejfe  pour 
vous  dans  fes  prières , 
afinque  vous  demeu- 
riez, fermes  &  par- 
faits,  &  que  vous  ac- 
coniplifficz»  pleinement 
tout  ce  que  Dieu  de- 
mande de  vous. 

13  Car  je  puis 
bien  luy  rendre  ce  té- 
moignage \  quil  a  un 
grand  zjele  pour  vous 
&  pour  ceux  de  Lao- 
dicée  &  d  Hierapolis* 


&  Marcus  con- 
fo  brin  us  Barna- 
be ;  de  quo  ac- 
cepiftis  manda- 
ta :  (i  vénerie  ad 
▼us ,  cxcipicc  il-* 
luru  ; 


f«    &  JcfiM, 

qni  dicirur  Juf- 
tus  ;  qui  finit  ex 
circumcifîone  : 
hî  foli  mot  adju- 
tores  met  in  re- 
gno  Dci,  qui 
nùhi  i'ucruiu 


%%  Salutatros 

Epapbras  ,  qui 
ex  vobis  eft/cr- 
v:is  Chriftijefu. 
femper  (oltcitus 
pro  vubts  in  oxa- 
tionibus.ut  ftetit 
perfeexi  >  8c  ple- 
ni  in  omni  vo- 
luncacc  Dci* 


ij  Teflinwwi 

enim  il  h  perhl- 
beo  1  quod  ha- 
bec  mulrum  la- 
borem  pro  vo- 
bis,&  pro  us  «;u i 
func  Laodicix, 
&  qui  Hicrapoli. 


temps  les  devoirs  de  l'ami- 
tié chreftienne ,  pour  unir  tous  les  cœurs  à  Jefus- 
chrift,  , 

H  iij 


14  S  al  lit  a  t  voi 

lucas  incJicus 
chariûjmus  , 
pcmas. 

if  Salurate 
fratrcs,  qui  funt 
Laodicis  ,  & 
Nymplum  .  & 
C]ua;  in  «iomo 
eju$  cû .  Ecclc- 
fiam. 

w-  et  cèm  lec- 
ta  tuerie  apud 
vos  cpiftola 
hstc,  tacite  ut  & 
in  Laodicenfiugi 
F.cclefia  Jegatur: 
&  ci  m  ,  aux 
Laoïliccnuum 
cft,  vos  legatis. 


17  Et  dicitc 
Archippo  :  Vide 
miniftcnû,  quod 
acceptât  in  Do- 
mino |  uc  iilud 
implcas. 


if  Salutatio, 
me  a  manu  Pau- 
li.  Mcraorcsef- 
tote  vinculorum 
meorum.  Gracia 
vobifeum. 
A  m  en. 


Il8  EpiSTRE 

1 4  Luc  médecin  t 
noftre  cher  frère  ,  fjr 
Demas  vous  faluent. 

l'y  Saluez,  de  ma 
part  nos  frères  de  Lao- 
dicie $  &  Nymphas , 
&  feglife  qui  eft  dans 
fa  mai/on. 

16  Et  lorfque  cette 
lettre  aura  eflé  lue 
parmy  vous ,  ayez,  foin 
quelle  foit  lue  auffi 
dans  l'eçUfe  de  Lao- 
ateee ,  Ç?  qu  on  vous 
life  de  mime  celle  des 
Laodicéens. 

j  7  Dites  à  Ar- 
chippe  ce  mot  de  ms 
part  :  Confidereyjbien 
le  miniftere  que  vous 
ave^  reçu  du  Sei- 
gneur t  afin  dyen 
remplir  tous  les  de- 
voirs. 

J  8  Voicy  la  falu- 
tation  que  f  ajoute 
icy  ,moy  Paul,  de  ma 
propre  main  :  Souve- 
nez*-vrus  de  mes  liens. 
La  grâce  foit  avec 
vous.  Amen. 


de  S.  Paul 
14.  ij.  16  Le 5  beloinà 

du  troupeau, quelque  éloi- 
gné qu'il  foit,  font  tous- 
jours  prefensa  Pefprit  d'un 
paltcur  qui  le  porte  dans 
ion  cœur.- Les  epiftresdes 
apoftres  dés  lors  eftoient 
lues  publiquement  dans  les 
aflcmblées  des  fidellcs. 
Tous  font  leurs  enfans, 
tous  doivent  eftrc  nourris 
de  leur  lait  ;  leur  vouloir 
dérober  cette  nourriture, 
c'eft  leur  vouloir  ofter  la 
vie.  Nous  fommes  tous  les 
difoiples  de  S.  Paul  ;  ren- 
dons-nous la  doétrinc  fa- 
milière. 

1 7  Un  pafteur  reçoit; 
icy  les  avis  de  ,fon  fupe- 
ricurpar  l'entremife  de  lbn 
troupeau.  Il  doit  fouvent 
enviiager  (es  devoirs,  pour 
ne  pas  tomber  dans  la  né- 
gligence. -  C'eft  de  Jefus- 
chnft  qu'un  evéque  reçoit 
fon  miniftere  ,  quoique  ce 
foit  par  le  canal  des  hom- 
mes. -  Remplir  tous  les 
devoirs  du  (âcerdoce  de 
Jcfus-chrift  &  de  la  charge 


paftorale  :  qui  ne  tremble 
à  ce  mot  ?  Mais  combien  plus  doivent  trembler 
ceux  qui  n'en  accomplirent  aucun  ,  ou  qui  font 
peu  de  chofc  &  par  manière  d'acquit  ? 

1 8  Soyons  fenfiblcs  à  ce  que  fouffrent  nos  paf. 
teurs  dans  lafolicitude  qu'ils  ont  pour  nous. -La 
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foufcription  des  lettres  des  evêques  eft  accompa- 
gnée du  figne  de  la  croix  ;  celle  de  fàint  Paul  , 
auffi-bien  que  toute»  les  ventez  qu'elle  contient 
eft  fcellée  de  fa  propre  croix  ,  &  de  tes  propres 
chaînes.  -  Souvenons-nous  donc  aufli  des  chaînes 
des  apoftres  :  eftimons  &  rêverons ,  aimons  6c  pra- 
tiquons les  veritez  (ju'ils  nous  ont  apprifes  aux 
dépens  de  leur  liberté  6c  de  leur  vie. 


H  iiij 
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I.  EPISTRE 

DE  *  •••«Kl 

SAINT  PAUL 

AUX 

THESSALONICIENS 


CHAPITRE.  PREMIER. 

§.  I.  FOY,  ESPKRANCE,  CHARITE.  EFFICACE 
Dli  LA  PAROLE.  JolK  UA?:s  LES  MAUX. 

Prédication  du  bon  exemple. 

y  p^'ut&  lT)^"l>  SUvain,  i  XM  Odcllc  d'un  evc£ 
&  i ■imorheu"  *   A  &  Timothéc ,  4      1V-L  que  du  premier  or- 

Eccicfc>Thcfla-  feglifc  de  Tbetfaloni-    dre,  qui  connoift  ce  qu'il 

DcoPatre  nof-      *       y?/»  a  reçu  de  Dieu ,  fans  me- 

Tror'  ïLD  Amino  ^  *  ^  7*/*w-  connoiftre  la  parc  des  au- 
chrijt  nojtrc  Seigneur  :  très.  Saint  Paul  s'unit  les 
Que  Ja  grâce  &  la  cooperateurs  ,  mais  il  iê 
paix  vous  foient  don-  nomme  le  premier.  Ne 
nies.  vouloir  pas  garder  fa  pri- 

mauté dans  Te  minillere, 
c*eft  une  faufle  humilité  :  y  vouloir  régner  fèuî, 
c'eft  un  véritable  orgueil.  Quelque  élevé  6c  celai- 
ré  que  l'on  fait ,  on  ne  doit  pas  négliger  d'ap- 
puyer &  conduite  &  fes  avis  du  témoignage  de  les 
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frcrcs.  -  L'Eglife  auili- 
bicn  que  fon  chef,  eft  for- 
tie  de  Dieu  ,  tons  quitter 
fon  fein  :  elle  eft  en  Dieu, 
parceque  toute  fà  vie  eft 
cachée  avec  Jefus-chrift 
en  luy  :  &  elle  eft  en  Je- 
fus-chrift  comme  les  mem- 
bres dans  la  perfonne  dont 
ils  compolènt  le  corps.- 
La  grâce  8c  la  paix  font 
Punique  objet  du  defir  & 
de  la  pieté  d'une  ame  chré- 
tienne. La  grâce  fait  ré- 
gner Dieu  dans  l'homme 
pendant  cette  vie  i  la  paix 
fera  régner  l'homme  en 
Pieu  dans  l'éternité. 

2  Un  vray  pafteur  fc 
fent  tousjours  chargé  des 
beibins  &  des  devoirs  de 
fes  brebis.  11  fatisfait  aux  premiers  par  la  prière, 
aux  féconds  par  l'action  de  grâces.  -  Un  vray 
chreftien  a  tousjours  deux  mouvemens  vers  Dieu; 
l'un  de  gemiflcment ,  pour  attirer  les  grâces  du 
ciel  fur  les  mifères  -,  l'autre  de  reconnoi fiance, 
pour  les  y  faire  remonter  ,  6c  les  rapporter  à  la 
gloire  de  leur  principe. 

5  On  demande  tout  quand  on  demande  l'ac- 
croiflement  de  la  foy ,  de  l'cfperance,  8c  de  la  cha- 
rité j  &  on  ne  le  peut  mieux  demander  qu'en  of- 
frant à  Dieu  un  (ouvenir  plein  de  reconnoiflanec 
de  ce  qu'il  en  a  déjà  opéré  dans  le  cœur.  Les 
bonnes  oeuvres  font  le  fruit  de  la  foy.  Une  atten- 
te paifible  •&  inébranlable  des  biens  futurs  eft  le 
caractère  de  l'cfperance  :  le  travail  6c  les  ibufiran- 
çcs  pour  PEgîife  font  l'effet  de  la  charité, 


2  Nous  rendons  »  ,Gr ■■««•v 
Jans  ccjjc  grâces  a  iUi  agimm  De<r' 
Dieu  pour  vous  tous,  ie™Pcl  Proonl* 
nous  J on  venant  conti-  muriam  reftri 
nuellement  de  V0M  f*cîV*c$itl»™m 
dans  nos  prières  ;        fine  înccrnuOio- 

2   &  nous  repre-nc* 
[entant  dans  i ejpnt  operis  fiJcïTcf- 
devant  Dieu  qui  eft  £*  \  *  i*** 

i       *   èt  chmeatts ,  ce 

nojtre  Pere ,  les  au-  fuftinenti*  fpci 

travaux  de  voffre  cha-  anec  Dcum  9t 
rité,  &  la  fermeté  de  Patrcm  noSkti% 
Pejperancc  que  vous 
ave^  en  nojhe  Sei- 
gneur Jefus-chrift. 
d  Car  nous  [avons,  e  4  Sc]<nt« 

~  i     •     j  Patres,  Htlcdi  a 

mes  frères  chens  de  Dco9cleâioncai 
Dieu  ,  quelle  a  ejlc  vcftram  ; 
voftre  afflièlion  ;» 
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f  QniaEvan- 

Çclïuni  noftrinn 
non  fuie  ad  vos 
in  lermone  tan- 
tùm  ,  fed  8r  in 
virtute,&  inlSpi- 
ritu  fanâo ,  Se 
in  plenitudine 
mu  Ira  ,  fieut  fet- 
tis  qualcs  fucri- 
mus  in  vobis 
propter  vos* 


4  Et  vos  imi- 
tatorcs  noftri 
fadi  dits.  & 
Domini  f  evei» 
pientes  verbum 
in  cribulationc 
mwlcj,  cum  eau» 
dio  Spiritus  ïan- 

ôi: 


y  la  prédication 
que  nous  vous  avons 
faite  de  Pevangile 
n'ayant  pas  efté  feule- 
ment en  paroles  s  mais 
ayant  efté  accompa- 
gnée de  miracles  9  de 
la  vertu  du  faint  Ef 
prit .  d'une  pleine  & 
entière  perfuafion.  Et 
vous  favez.  auffi  de 
quelle  manière  fay 
agy  parmy  vous  pour 
voftre  (al ut. 

6  Ainfi  vous  eftes 
devenus  nos  imita* 
teurs  ,  &  les  imita- 
teurs du  Seigneur; 
ayant  reçu  la  parole 
parmy  de  grandes  af- 
flitlions  avec  la  joie 
du  faint  Ejprit. 


4.  y  Les  defleins  de 
Dieu  iùr  une  eglife ,  fur 
une  ame ,  le  manifellent 
aux  palteurs  par  le  goût 
de  la  parole  de  Dieu ,  6c  le 
bon  ufage  des  veritez  chré- 
tiennes qu'ils  voient  dans 
les  ames  ;  6c  ils  fe  mani- 
fellent à  celles  -cy  même 
par  l'application  6c  le  zele 
defintereflê  des  pafteurs. 
Ce  n'elt  point  vanité  d'en 
parler  ,  quand  c'eft  pour 
attacher  les  ames  ,  non  à 
eux-mêmes, mais  à  Dicu.- 
Lcs  miracles  qui  doivent 
maintenant  accompagner 
la  parole  du  prédicateur, 
c'eft  fâ  bonne  vie  6c  fon 
exemple. 

6  11  ne  faut  pas  humi- 
lier tousjours  les  ames  par 


le  reproche  de  leurs  dé- 
fauts ;  mais  les  confoler  6c  les  encourager  quel- 
quefois par  la  vue  du  bien  que  Dieu  leur  tait  faire.- 
Quelle  confolation  ne  trouve-t-on  pas  dans  la  pa- 
role de  Dieu ,  quand  on  fouffre  pour  la  vérité? 
Eftre  content  qu'il  en  coûte  tout ,  pourvu  que 
l'on  connoiflè  8c  que  l'on  fafle  la  volonté  de 
Dieu ,  c'eft  une  grâce  apoftolique ,  c'eft  le  pro- 
pre de  Jefus-chriH.  Heureux  ecluy  qui  ne  laifle 
pas  échapper  les  occafions  de  l'imiter  !  L'apô- 
tre ne  connoift  point  de  plus  belle  louange  à 
donner  à  des  chreftiens.  -  L'union  de  la  joie 
avec  une  affliétion  extrême  ,  eft  un  fccret  reler- 
vé  à  Jefus  -  chrift  ,  6c  le  privilège  du  chriiii*» 
m  j  frac. 


aux  Thessàloni 
7.  8  On  n'eft  propre  à 
cftre  le  modelle  des  autres, 
qu'après  que  l'on  eft  deve- 
nu foy-meme  l'image  de  J. 
C-L'odeur  du  bon  exem- 
ple le  répand  bien  loin  en 
peu  de  temps.  La  foy  de 
plufieurs  peuples  entiers, 
peut  eftre  le  fruit  de  la 
p  été  d'une  feule  eglife,  & 
quelquefois  d'une  ièule  fa- 
mille, d'une  ièule  ame. 

9  Quelle  joie  ,  quelle 
confolanon ,  à  un  miniftre 
de  l'évangile ,  de  voir  Dieu 
connu  &  honoré  par  fcs 
travaux  !  -  Perfonnc  ne  fe 
convertit  à  Dieu  véritable- 
ment, qu'il  ne  quitte  fcs 
idoles  :  l'un  fcs  richellès, 
les  plaifirs  ,  8c  fon  repos  ; 
d'autres  ,  l'idole  de  leur 
efprit,  de  leur  corps,  de  leur 
faux  honneur.  Tant  que 
Ton  fuit  l'efprit  du  monde, 
on  fâcrifie  le  Dieu  vivant  8c 
véritable  à  ces  fortes  d'ido- 
les :  les  focrifier  à  Dieu, 
c'eft  le  propre*  de  la  grâce 
deJ.C 

10  Servir  Dieu  8c  atten- 
dre J.  C.  c'eft  toute  la  vie 
d'un  chreftien.  Qui  at- 
tend ,  defire  ;  qui  defirc, 
fou  fifre  avec  peine  le  délay } 
qui  fouffre ,  gémit j  qui  gé- 
mit ,  fent  fa  mifere  ,  &  eft 
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7  De  forte  que  vous 
avez,  firzy  de  model- 
le à  tous  ceux  qui 
ont  embraffé  la  foy 
dans  la  Macédoine  & 
dans  C  y!  dune. 

8  Car  non  feule* 
ment  vous  efles  caufe 
que  la  parole  du  Ses* 
gneur  s'eft  répandue 
avec  éclat  dans  la 
Macédoine  &  dans 
r  Achaie  ;  mais  mê- 
me la  foy  que  vous 
avez,  en  Dieu  eft  de- 
venue fi  célèbre  par 
tout  y  quil  neft  point 
necejfaire  que  nous  en 
parlions  ; 

9  pHÎfîlHe  tout 
monde  nous  raconte  à 

nous  -  mimes  quel  0 
efté  le  fuccès  de  noflrc 
arrivée  parmy  vous , 
&  comme  ayant  quit- 
té les  idoles ,  vous  vous 
eftes  convertis  a  Dieu 
pour  fervir  le  Dieu 
vivant  &  véritable, . 

10  &  pour  atten* 
dre  du  ciel  fon  Fils 
Je  fus  quil  a  rejfufcité 
Centre  les  morts  ,  & 
qui  nous  a  délivrez, 
de  la  colère  avenir. 

bien  éloigné  decher- 


7  Tra  utfuâi 

ficis  foi  ma  om- 
nibus tredenti- 
buf  in  Macedo- 
ni*,  fle  in  Achau. 


f  A  vobîi  e~ 
nim  diffimatus 
eft  fermo  Do.n.» 
ni,  non  loium  in 
Macedonia  •  6c 
in  Achat  a,  fcd  in 
in  omni  loco  fi- 
des  vcftra ,  qu» 
eft  ad  Dcum, 
profe&a  clt ,  ita 
uc  non  fit  nobif 
necefte  quid- 
quam  loquî. 


f  Ipfi  enim 
de  nobis  annun- 
tiantqualcm  in- 
troîtum  habuc- 
rimus  ad  vos  : 
Se  quomodo  cô- 
vci ti  cftîs  ad 
Dcum  à  fimtila- 
cris,fcrvire  Dca 
vivo,  &  vero  , 


10  Etexpcc» 
carc  F  il  mm  cjnt 
de  cœlis  (  quent 
fttfqfavit  ex 
mortuis  )  Jefum, 
qui  eriputc  no» 
aU  ira  vcniura. 
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cher  les  plaifirs  8c  les  divertiflemens.  Apprenez- 
nous  vous-même,  Seigneur,  à  vous  attendre  com- 
me un  captif,  fon  libérateur  ;  un  exilé,  fon  rap- 
pel ;  un  malade  ,  fon  médecin  ;  un  enfant ,  lb» 
pere  ;  une  époutè  ,  ion  époux  ;  une  breby ,  fon 
pafteur  j  un  débiteur,  là  rançon  ;  un  pupille  op- 
primé ,  fon  juge  &  fon  protecteur.  I  mitons  celuy 
que  nous  attendons,  fi  nous  ne  voulons  retomber 
dans  la  colère  dont  il  nous  a  délivrez. 


CHAPITRE  II. 

t.  Saint  Paul  ne  veut  plaire  qu'a 
Dieu  j  ne  flatte  personne;  travaille: 

DES  MAINS  y  EST  COMME  LA  NOURRICE 
DES   A  M  Lb. 


*  xt  Am  ïpfi  i         Ar  vous 

1M  feicis  ,         ^  ~ 
futres,  introi-  ê>       \,  r  ' 

tum  noftrum  aa  mes  frères  ,  que  noftre 

vos,  quia  non         •    »  l.  > 

inanis  fuit arnvte  vers  vous  n  a 
pas  efte  vaine  &  fans 
fruit. 

a  Scd  anrè       2  Mais  ap^is  avoir 

ralîi  multa,       /  r  jr 

contumel.is irf-  beaucoup  fouprt  au- 
fcdi  *  Hem  fei-  paravant  t  comme 

tJs)in  Phiiipnis,  '         r  *v 

liduciam  habui-  VOUSfave\,  W  OVOir 

mus  in  Dco  nof-  c sic  traitc7  avec  ou- 
rro,  loqui  ad  vos  .  j        ni  «i-^ 

Evangclium  Dei  tragt  dans  Phdippes, 
in  multa  folici-  nous  ne  laiffàmes  pas. 

•udiae.  M  c 

en  nous  coupant  en 
Dieu,,  de  vous  pre* 
cher  hardiment  fe- 
vangile  de  Dieu  par- 
rny  ieaucoup  de  com- 
ta  (s. 


i .  1  Uel  fruit  ne  doit- 
on  point  attendre 
d'un  miniilre  dont  la  fidé- 
lité ,  le  zele  ,  6c  la  confian- 
ce en  Dieu  (ont  éprouvez 
par  de  grandes  fouffran- 
ces  ?-Modelle  d'un  pafteur 
&  d'un  prédicateur  evange- 
lique.  i«  Avant  que  d'en- 
trer dans  le  miniitere  fon- 
der fon  propre  cœur  ,  Se 
envifoger  les  vravauxôcles 
fouffrances  aufquelles  on 
s'engage.-  Celuy  qui  entre 
dans  une  moillon  par  la 
faveur  des  hommes  ,  doit 
craindre  d'y  eftre  fort  inu- 
tile pour  lçs  autres,  &  fort 
en  penl  pour  luy-mcmc  : 
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qui  y  entre  par  la  porte  des  3  Car  nous  ne  vous 
traverfes  &  de  la  croix  ,  y 
trouvera  la  benediétion ,  la 
vertu  &  l'onétion  de  la 
croix  pour  le  foi  ut  desames 
&  pour  fa  propre  fânétifi- 
cation.- Qu'il  elt  doux  d'a- 
voir dans  ibn  cœur  ce  té- 
moignage ,  qu'on  n'a  point 
craint  les  hommes  quand  il 
a  falu  fêrvir  Dieu  ! 

3..  2.  N'enfeigner qu'u- 
ne doéfcrine  pure,  qui  n'ait 
rien  ni  des  erreurs  des  hé- 
rétiques ,  ni  des  (uperlti- 
tions  honteufcs  des  payens, 
ni  du  mélange  artiiîcieux 
des  juifs. 

4..  3.  Ne  s'appliquer  à 
l'œuvre  de  Dieu  qu'autant 
que  Dieu  même  y  appelle 
par  fon  choix  4.  Confide- 
rer  beaucoup  les  engage- 
mens  qui  viennent  de  la 
providence ,  &  qui  nous 
marquent  la  volonté  de  Dieu.  c.  Prefcher  les  ve- 
niez avec  la  fidélité  d'un  dépontairc ,  non  avec  la 
liberté  d'un  propriétaire.  6.  Ne  compter  pour 
rien  l'approbation  des  hommes,  fi  elle  n'eft  con- 
forme au  jugement  de  Dieu.  7.  S'y  comporter 
comme  ayant  Dieu  pour  témoin  &  pour  juge  de 
fon  cceur.  -  Ce  n'eft  pas  peu  de  choie  d'avoir  à  ré- 
pondre au  choix  &  auxdeflèins  de  Dieu  ? 

f..  8.  Point  de  baflëfle  ni  de  flatterie  humaine 
dans  un  miniifre  de  la  parole  de  Dieu.  Oui  ne 
craint  rien  &  n'cfpere  rien  des  hommrs,  ne  le  met 
point  en  peine  d  accommoder  l'évangile  à  leurs 


I  Enhormia 

*  enim  no  (Ira  non 
avons   point   prcfchc  de  errorc,ncMuc 

nne  dotlrine  a  erreur  dc  "nmuiditu, 
ou  cTimpurete  ,    &  • 
nous  n'avons  point  en 
dejfein  de  vous  trom- 
per. 

4  Mais  comme  4  s  cA  fia» 
Dieu  nous  a  choifis  g°b™  fuT  * 

J     Deo  ut  crederc- 

pour  nous  confier  fin  tur  nobis  Eran- 
evanrilctnous  parlons         ' ita  *- 

<£>    3         r       J     quimur  ,  non 

auffi  non  pour  plaire  quafi  hominibut 
aux  hommes,  mais  à  fcehtcs'  fc.a. 

.      ?  ,   r     ,  *>eo,  qui  prubat 
Dieu  ejr.i  voit  le  fond  corda  noftra. 

de  nos  cœurs. 

f  Car  nous  n  avons  j  Neque  enim 
ufe   d'aucune  parole  ****** 

j    n        .         *  mus  in  fermone 

de  flatterie  9  comme  adulacionis,ficuc 
vous  lefavcz.  ;  &  nous  fcît,V  nClJue  l* 

J  .     occafionc  avari- 

ne  nous  fom?nes  point  tic  :  De  us  ccftii 
fait  de  nojlrc  minifte-  c^ ; 
re  un  infirument  £a- 
varice  g  Diets  en  cft 
témoin* 


f  Ncc  que- 

r cm  tes  ab  homi- 
nibus  gloriam , 
ncque  à  vobis., 
nc4uc  ab  aliis. 


7  Cûm  poflTe- 
mus  vobis  oneri 
tflc  ut  Chrifti 
Apoftoli  :  fcd 
fjtl  m  nu:  s  par- 
vu  II  in  medio 
vcArum  ,  tam- 
u  am  fi  nutrix 
ovca  ûlioi 
iuos. 


2 


t  îtadefile- 
ranecs,  vos  cu- 
ctdè  voleba- 
mus  tradcrc  vo- 
bis non  fotùm 
Bvangeliû  Dci, 
fcd  ctiam  ani- 
mas noftras; 
t'uoniam  chartP* 
ii mi  nobts  fa&i 
tftk. 
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6  Et  nous  n  avons    inclinations.     9.  Evite** 

l'ombre  même  de  l'avaried 
&  de  l'intercit.  -  Les  hom- 
mes peuvent  juger  de  la 
flatterie  ;  Dieu  lèul  con* 
noift  jufqu'où  va  le  defin- 
tereflement.  11  y  a  une  cu- 
pidité ouverte  &  déclarée  i 
il  y  a  un  refus  artificieux 
&  une  generolîté  fimulée, 
qui  rejette  peu  pour  rece- 
voir beaucoup. 

6..  10.  Travailler  avec 
humilité  &  lans  prétendre 
à  la  gloire  des  hommes. 
1 1 .  Point  d'empreifement 
pour  les  droits  honorifi- 
ques ou  lucratifs  :  aban- 
donner même  le  neceflai- 
re  ,  s'il  eft  utile  à  l'oeuvre 
de  Dieu. 

7.8..  il.  Rien  de  rude, 
d'incommode  ,  d'impé- 
rieux,^ de  rebutant.  Join- 
dre dans  lès  manières  la  dou- 
ceur, la  Gmplicté,  &  l'af- 
fabilité d'un  enfant ,  avec 
la  tcndrefl'e  ,  les  foins,  & 
l'application  d'une  nourri- 
ce &  d'une  mère.  13.  Ne  pas  donner  feulement 
le  lait  de  la  parole  divine  ;  mais  eftre  preft  à  don- 
ner fon  fang.  Qu'on  en  eft  éloigné ,  quand  on  ne 
fe  met  pas  en  peine  de  nourrir  ni  les  ames  ni  les 
corps  !-  Un  vicaire  du  zele  &  de  la  charité  de  J  C. 
crucifié  doit  s'attendre  à  tout.  S'il  ne  tacrifie  fa 
viefur  la  croix,  il  la  doit  confommer  uans  les  tra- 
vaux du  facerdoce.  On  fe  peut  flatter  mal  a  pio 


point  non  plus  recher- 
ché aucune  forte  de 
gloire  de  la  part  des 
hommes  y  ni  de  vous , 
ni  <twtcun  autre. 

7  Nous  pouvions , 
comme  apoftres  de  Je- 
fus-chrijt,  vous  char- 
ger de  nofire  fubfif- 
tance  ;  mais  nous  nous 
fommes  comme  fait  en- 
fans  avec  vous  ,  de 
mente  ejuune  nourri- 
ce qui  flatte  &  ca- 
rejfe  fes  enfans. 

8  Ainfi  dans  Caf- 
fetlion  que  nous  ref- 
femions  pour  vous , 
nous  aurions  f  uhaiti 
de  vous  donner  non 
feulement  la  connoif 
ftnee  de  t  évangile  de 
Dieu  ,  mais  aujfi  no- 
tre propre  vie  ,  tant 
ejioit  grand  t  amour 
que  nous  vous  por- 
tions. 
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pos  de  cette  difpofition  ,       9  Vous  vous  fou- 
cjuand  on  n'a  point  pour 
garand  une  vie  laborieuie 
&  crucifiée  ,  comme  faint 
Paul. 

9..  14.  N'épargner  ni 
peines  ni  fatigues  pour 
iervir  les  ames.  if.  Co- 
gner fon  pain  à  la  (ueurde 
fon  front  pluftoft  que  d'ê- 
tre à  charge  à  quelqu'un 
au  préjudice  de  l'evangilc.- 
Un  tel  apoftrc  nuit  &  jour  dans  le  travail  pour 
avoir  dequoy  vivre  !  Eh  que  deviendrons-nous 
avec  noftre  oifiveté ,  noftre  moleflè,  noftre  luxe, 
noftre  delicateflè ,  nos  fuperfluitez ,  noftre  oppo- 
fition  à  tout  ce  qui  coûte  quelque  chofe  à  la  na- 
ture ? 


venez.,  mes  frères ,  de 
la  peine  &  de  la  fa- 
tigue que  nous  avons 
foujferte  y  &  comme 
nous  vous  avons  prê- 
ché F  évangile  de  Dieu 
en  travaillant  four  & 
nuit  pour  neftre  à 
charge  à  aucun  de 
vous. 


9  Memorej 

enim  eftis  fra- 
treslaboris  noP* 
cri ,  &  !.»•...  a  i.  >- 
ais  t  noûc  ac  dip 
opérantes  ,  ne 
quem  veArûm 
gravaremus  , 
prxdicavimus  ia 
vobis  Evangc- 
lium  Dci. 


$.  2.  Saint  Paul  pere  des  fidelles.  Sa 

PAROLE  RECEUE  COMME  CELLE  DE  DlEU. 

Jugement  effroyable  sur  les  juifs. 


10  Vous  eftes  te-    TO  vostefte» 


10..  16.  Un  grand  déta- 
chement des  chofes  de  la 
terre  :  une  grande  plénitu- 
de de  celles  du  ciel.  17. 
Agir  tousjours  avec  un 
dprit  d'équité  envers  le 
prochain ,  s'étudiant  à  évi- 
ter toute  prévention.  18. 
Une  droiture  exacte ,  une 
modeftie  parfaite  en  fes 
mœurs  &en  fa  perfonne.  La  vertu  d'un  miniftre 
de  l'évangile  ne  doit  pas  eftrc  connue  de  Dieu 
feul.  Elle  doit  cftre  pure  &  fincere  à  lès  yeux  : 
elle  doit  cftre  régulière  &  édifiante  aux  yeux  des 


moins  vous  -  mêmes  .  cft,s  ♦  *  Dcu$  » 
<j*    Dieu  feft  aujfi,  jU*.  &  fine 
combien  la   manière  quçrela ,  vobis, 

/  -  .  qui  credidiitis, 

dont  je  me  fuis  con-  (vdmusi 
duit  envers  vous  qui 
avez,  embrajfè  la  foy. 
a  eftèfaintetjufte,  & 
irréprochable. 


u8        I.  EpistrediS.Paul 

*tt  sicutfcttis,     1 1  Car  vous  {avez,    hommes  «  iufqucs  à  pon 

dualitcr  unum-  .,  J 

quemque  Tcftr6  1™  J  Oj   aglf  CTlVCrt 

(  ficuc  pater  fi-  chacun  de  vous  co?n- 
me  un  père  envers  Jes 
en  fan s , 

ii  Dcprecan-    ix  vous  exhortant, 


ÏÏT-  VHSConfoUnt  &  veus 
cari  fumus ,  ut  conjurant    de  vous 

ambularctis  di-         j,„  •      j>,.„-  - 

gnè  Dco,^ui  conduire  dune  manie- 
vocavic  voi>in  re  diçne   de  Dieu  s 


4  /i 


gloriam. 

yè»  royaume 
gloire, 

ijIdeoScnos      12  C'eft  pourquoy 

mifTione  :  quo-  continuelles 
t^n^^s  1cgraca.de 
verbum  audicua  ce  qu'ayant  entendu 
Su>.  "ont""  t*  f  ^  de  Die*  que 

ver  bu  m  homi-  fi  ou  S  VOUS  prefchiotïS. 
fed  (  ficuc 


voir  s'en  rapporter  à  leur 
témoignage. 

11. 12..  19.  Eftrc  tout  à* 
chaque  ame,  comme  fi  elle 
efto  t  leule  ,  &  avoir  un 
cœur  de  perc  pour  le  moin- 
dre de  tous.  10.  Exhorter 
fans  ccflê  les  imparfaits  pour 
les  faire  avancer.  11.  (Jon- 
foler  &  encourager  ceux 
qui  manquent  de  confiance 
&  de  courage  ,  pour  les 
faire  marcher.  22.  Conju- 
rer &  prefler  les  plus  éloi- 
gnez de  Dieu  pour  les  faire 
entrer  dans  la  voie  du  ià- 
lut.  23.  Montrer  aux  plus 

le 


ru  m 


ttu  in  vobis,  qui  j 
crcdidiAis.  a< 
■3  comme 


"t 


parfaits,  combien  il  y  a  loin 
de  ce  qu'ils  font  à  ce  qu'il! 
doivent  eftre  pour  vivre 
dans  une  ïainteté  digne  du 
Dieu  fi  grand, fi  bon,  fi 
iaint  qui  les  y  appelle  ;  digne 
des  moyens  fi  gratuits ,  fi 
puiflàns,  fi  (âges  par  lelquels 
il  les  y  conduit  i  digne  du 
royaume  &  d'une  gloire  fi 
abondante  ,  fi  parfaite  ,  fi 
divine,  à  laquelle  il  les  dei- 
tinc.  Que  cette  parole  :  D'une  manière  digne  de 
Dieu  :  Digne  Deo  ,  refonne  a  tous  momens  aux 
oreilles  de  noftre  foy.  11  eft  qucition  d'honorer, 
de  fervir,  &  de  contenter  un  Dieu,  Se  ue  noua 
rendre  dignes  de  luy. 

1 5.  24.  Rapporter  fidellement  &  lans  cefle  à 
Dieu  la  gloire  du  fuccés  de  là  parole.  2  j.  Inlpirep 

aux 


cftvcrè)  vcrbû  w**  tavez.  reçue  a 
Dci ,  qui  opéra-  non  comme  la  parole 

'es   hommes  ,  mais 

ejlant  ,  ainjî 

quelle  rc/l  véritable- 

ment  ,  la  paroi 

Dieu  ,  qui  agit 

cacement  en  vous ,  qui 

eftes  fidclles. 
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aux  amcs  &  aux  peuples  14  Car ,  mes  fre- 
une  grande  eftime  &  un 
profond  refpeâ  pour  la  pa- 
role de  Dieu,  &  ne  donner 
aucune  occafion  de  la  mé- 
pnfer.  26.  Mais  faire  bien  Jefus-chrift  dans  laju- 
com prendre,  &  compren-  dée,  ayant fouffert  Us 
dre  bien  foy-même>  qu'elle 
ne  fait  rien ,  tant  qu'elle  ne 
fait  que  frapper  les  oreilles, 
&  tant  que  Dieu  n'agit 
point  dans  le  coeur  pour  la 
faire  recevoir  par  la  foy. 
La  parole  de  Dieu  ne  pa- 
roift  point  ce  qu'elle  cft 
que  quand  elle  emporte  le 
cœur  *  qu'elle  y  entre  en 
victorieux,  qu'elley  triom- 
phe de  là  dureté  &  de  fâ 
corruption.  Eh ,  Seigneur, 
quand  fera -ce  que  voftre 
parole ,  qui  affiege  Se  qui 
oat  mon  cœur  depuis  fi 
long- temps,  le  forcera  de  fe  rendre  à  vous  ? 

14  .  27.  Fortifier  &  animer  les  chreftiens  par 
l'exemple  des  apoftres  Se  des  premiers  chreftiens.- 
Trois  raifons  qui  nous  doivent  attacher  à  l'Egli- 
fe  &  à  fa  foy  :  La  première,  que  nous  croyons  ce 
qu'ont  cfû  les  prophètes,  les  apoltres  &  les  pro 
micres  eglifès  :  La  iècondc,  qu'ils  font  morts  pour 
la  doânne  que  nous  croyons  :  La  troifiéme,  que 
l'Eglife  catholique  éprouve  maintenant  les  mêmes 
oppofitions  8c  les  mêmes  contradictions  qu'eux, 
Se  qu'elle  a  des  martyrs  qui  meurent  encore  au- 
jourd'huy  pour  la  même  foy. 

15*.  16..  28.  Les  faire  profiter  des  mauvais  exem- 
ples ,  &  fur  tout  de  celuy  des  juifs ,  pour  imprime  r 
Tome  IF.  1 


res ,  vous  eftes  deve- 
nus les  imitateurs  des 
eglifès  de  Dieu  ,  fui 
ont  embrajje  la  foy  de 


mêmes  persécutions  de 
la  part  de  vos  conci- 
toyens t  que  ces  egli- 
fès ont  fouffertes  de  la 
part  des  juifs, 

1  f  qui  ont  tue  mê- 
me le  Seigneur  Je  fus  , 
&  fts  prophètes  ;  qui 
nous  ont  perfecutez.  ; 
qui  ne  plaifent  point 
k  Dieu  ;  &  qui  fo?;t 
ennemis  de  tous  les 
hommes  ; 

16  qui  nous  empê- 
chent d annoncer  aux 


14  Voi  enim 

imitatorcs  faûi 
eftis  francs  Ec« 
clefîarum  Dei» 
<iuar  func  in  Ju- 
d*a  in  Clmfto 
Jefu  :  quia  eadé 
palli  cftis  &  vos 
à  contribulibus 
vcftm  ,  fient  5C 
ipiî  à  Judsis  : 


»Ç  Qui  &  Do* 
minutn  occide- 
runt  [  lu  in  ,  & 
Prophctas,  & 
nos  perfecuti 
func,  Se  Deo  non 
placent,  5r  om- 
nibus hominibus 
advcrûncur  j 


16  Prohiber*" 
ces  nos  Gencibuc 
Ioqui  IK  lalvx 
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fiant ,  ut  im-    qcfitiU  la  parole  qui    la  crainte  des  iugemens  de 

pleant  peccata  7      ,  .    r  1 

cr.  »er-  les  doit  JAMVCr  ,  pour 


Dei  (uper  illos 
ufquc  111  Zinc  m. 


(ua  femp 

venit  enim  u  a  combler  a'wfi  la  me- 
Jure  de  leu>s  peche^. 
Car  la  colère  de  Dieu 
eft  tombée  fur  e  >x  > 
CT  y  demeurera  juf- 
quà  la  fin* 
tj  Notante»     17  Aufli  ,mts  fre- 

fratres  dcfolati  rcJ  aya.  j  fjh  p  Ur 
à  vobis  ad  tem-  s         *  r 

pus  hor*,afpec-  un  peu  de  temps  jepa- 

tu,  non  corde  ,   ^  fa  vou$    fa  Corp5 
abundantius  rcl-  .  *  T 

rinavimûs  facié  non  de  cœur  $  nous  a- 

vrftram  viderc  VQm  fafcj  ayec  £ aH_ 
eu  m  multo  de-  1       1»      1  / 

fiderio  :  tant  plus  d  ardeur  & 

(tcmprejfcment  de  vous 
revoir, 

18  Quoniam        l8    Ccft  pourquoy 

voluimus  venire  noiis  avons  voulu  VOUS 
ad  vos  ego  qui-  _ 

dem  Paulus ,  &  aller  trouver.  Et  moy 
fcmçl,ft  itcrum,  pml  Çm  ay  gH  fat 
fed  impcd.vit  J 
nos  fâcaoas.      Jcut  plus  d  une  pis  ; 

mais  fatan  nous  en  a 

empefchi  ^. 

1*  t*n*  eft     iq  Et  certes  quelle 

enim  noltra        ^        n  n 

fbcs ,  aut  gau-  'fi  ™firc  errance , 
dium,  aut  co-  no  Are  joie  i  &  la  cou- 

rona  cloriar  î  j        a.        t  • 

Nonne  vos  anre  ronnc  **  Hoft™  £***- 

Dominum  noi-  re  ?  Wcfi-ce  pas  vous 

trum  Tefum  •  n  n  .  j  î 

ChiiAum  cftis   1"'  fcftCS  dçVant  no~ 

in  amenai  cjus  î  tre  Seigneur  Jifus- 
chrifi  pour  le  jour  de 
fon  avènement  ? 


Dieu.  Le  plus  terrible  de 
toui> ,  eft  d'eftre  abandon- 
né au  péché  en  punition 
des  pechez  precedens  j  8c  le 
plus  grand  des  pechez  eft 
de  combattre  la  vérité  par 
envie,  de  perfecuter  ceux 
qui  l'annoncent  ou  la  dé- 
tendent, &  de  rejetter  Je- 
fus-chnft-  -  b'oppofer  a  la 
grâce  du  Sauveur ,  com- 
me les  juifs  ,  c'eft  eftre 
ennemy  du  genre  humain 
qui  n'a  point  d'autre  ref- 
fource.  19.  Faire  craindre 
aux  pécheurs  endurcis  que 
la  mefure  de  leurs  pé- 
chez ne  te  comble.  Rien 
ne  comble  pluftoft  cette 
mefure  que  de  fe  rendre 
coupable  de  la  p.rte  des 
autres  ,  après  avoir  aban- 
donné le  foin  de  (on  pro- 
pre falut 

17.  1 8..  50.  Aimer  la 
refidenec  ,  ne  s'abfenter 
eus  peu  &  que  parneect 
nté  ,  n'eftre  jamais  ablcnt 
de  coeur,  rejoinJre  auplû- 
toft  fon  troupeau  ,  tenter 
tous  les  moyens  d'en  vain- 


cre les  obftacles ,  regarder 
la  non  -refidence  comme  la 
chofè  du  monde  qui  eft  plus  au  gré  du  démon ,  fie 
qu'il  procure  le  plus  qu'il  peut  comme  une  iburce 
de  la  perte  des  ames. 
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19.  20..  51.  Confide-      10  Car  vous  esles    *°  Vof  «n»« 
ter  fouvent  qu'un  pafteur    noftre  gloire  &  noftre  tV&  gau^o*^" 
ne  peut  efperer  de  fê  feu-  joie. 
ver  qu'en  travaillant  au 
felut  des  autres.  32.  Que  fâ  confolatioh  &  là  joie 
fblide  coniifte  à  fe  rendre  utile  aux  ames  &  à  les 
voir  aller  à  Dieu  courageufement.  33.  Que  fbn 
troupeau  doit  élire  (à  gloire  ou  fa  confulion ,  (à 
condamnation  ou  la  couronne  au  jugement  de 
Dieu ,  &  que  (on  fort  éternel  dépend  de  fa  fidé- 
lité à  Pégard  de  ce  déport ,  fur  laquelle  fon  arreil 
fera  formé. 


CHAPITRE  III. 

§.   I.  L.A  PERSECUTION   NE    DOIT  POINT 

troubli;  r  .   Tout  chrestien 
s'y  doit  attendre. 


1  Ty  Our  aimer  plus  une 
JL  egl ife  pauvre ,  çerfe- 
cutée,  &  dépouillée  de  tout 
éclat  &  de  tout  (êcours  hu- 
main,que  d'autres  n'aiment 
une  eglife  riche ,  floriflân- 
te,  &  puiflante  en  tout,  il 
faut  avoir  le  coeur  &  la  vo- 
•cation  d'un  apoftre.  -  Se 
priver  d'un  Timothée  nu 
milieu  de  fes  plus  grandes 
peines  pour  l'amour  de  l'E- 
glifê,c'eft  un  fàcrifice  digne 
d'un  Paul. 

2*  Il  n'y  a  point  de  ja- 
loufie  dans  les  pafteurs 
vraiment  dcfintcrellcz  :  ils 


1  A  lflfi  ™  pou- 

±\ivant  fokffrir 
plus  long- temps  de 
n  avoir  point  de  vos 
nouvelles  ,  faimay 
mieux  demeurer  tout 
feul  a  Athènes. 

2  Et  je  vous  en- 
voya} Timothée  no- 
tre frère  &  miniftre 
de  Dieu  dans  la  pré- 
dication de  l'évangile 
de  jfefus-chrift ,  afin- 
tju  il  vous  fortifia/}  & 
au  il  vous  exhortait 
a  demeurer  firmes 
dans  voftre  fôy  i 

1  H 


1  T)  Ropter 

J_   quod  non 
fuftinences  am- 
plius ,  piacuic 
nobts  remanere 
Achcnis ,  folis  c 


»  Et  mifimus 
Timochcant  fra- 
trem  noftrum  Se 
miniftrum  Dei 
in  J  v  u?  ;clii> 
Chrifti ,  ad  con» 
fîrmandos  vos. 
Se  cshorcandoi 
pro  fide  vdt  :  a  s 


«3* 


faâum  cft,  & 
fcicis. 


J  Troptcrca 
8c  cgn  amplius 
non  fuitinens  , 
m  ii  ad  cognoH» 
cendam  fidcm 
vcftrjm  :  ne 
fort 
vos 
ta 
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3  &  que  perfonne   trouvent  leur  joie  à  rclc- 

ver  le  mérite  de  leurs  coo-* 

Eerareurs  ,  loin  de  les  ra- 
aiilcr.  Leur  dignité  & 
leurs  devoirs  conliltent  à 
eftre,  par  rapport  à  Dieu* 
comme  les  miniftres  de 
fon  Eftat  \  à  Jcfus-chrift, 
comme  aflbciez  à  1k  mif- 
fion  ;  aux  apoftres,  com- 
me leurs  frères  &  leurs 
cooperateurs.  Leur  occu- 
pation cft  d'annoncer,  con- 
firmer, faire  aimer  les  veri- 
tcz  de  l'evangilc. 

g.  4  C'efè  une  grande 
tentation  pour  les  brebis , 
que  la  periccution  des  pat 
teurs.  Peu  de  gens  font 
capables  d'eftre  fidelles 
juleju'à  la  fin  à  ceux  que 
les  pujflânces  du  fiecle  ont 
entrepris  de  perdre.  S'af- 
fermir en  confiderant.  ïî 
Que  c'eft  une  grâce  qui 
fait  partie  de  la  million 
apoftolicjue.  2.  Que  c'eft 
le  deflein  de  Dieu  d'atta- 
cher le  fuccés  de  l'ouvrage  aux  fouffrances  des 
ouvriers.  ^.  Qu'il  faut  bien  qu'ils  y  trouvent  leur 
joie,pui(quelcs  ayant  prédites  ou  prévues  ils  les 
ont  pu  éviter. 

$•  La  fin  &  le  fruit  des  vifites  paftorales  font 
i.  De  reconnoiftre  G  la  foy  eft  pure  ,  de  retran- 
cher les  fuperrtitions,  de  fuppléerau  défaut  cftnf- 
truftions.  i.  De  fortifier  lesfoibles  contre  les  ten- 
tations de  la  periècution ,  des  mauvais  exemples 


%  Ut  nemo 
moveatur  in  cri- 

buiatbnibus  frft  ébranle  pour 

mis  :  ipfl  enim  pour  les  perfecutions 

fcitis  quod  in      1  ■  . 

hoc  pofici  fit-  Til  noHS  arrivent. 
•nu*.  Car  vous  fave^  que 

ccft  a  quoy  nous  forâ- 
mes de  fine  z^. 
4  Nam&cùm      ^  Et  déslorsmeme 
V  "«H,  c flics  far- 

mus  vobis  oaiïu-  my  vous  $  nous  vous 
ros  nos  tribula-  ^„mJ  /?  „ . 

tioncs,ficuc&  fredi fions  que  nous 
aurions  des  affiliions 
a  fouffrir,  comme  nous 
en  avons  eu  en  effet, 
ainfi  que  vous  le  fa- 
ve\. 

y    Ne  pouvant 
donc    attendre  plus 
long-temps  ,  je  vous 
Vay  envoyé  pour  re- 
font tentaverit  connoiftre   Cétat  de 

lUïïLSfa.  ™fl"fij,  ayant  af- 
ltbornoftcr.  prébende  que  le  ten- 
tateur ne  vous  euft 
tentez.,  &  que  noflre 
travail  ne  foit  devenu 
inutile. 
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8c  de  la  mauvaife  conduite  des  faux  pafteurs  5. 
Entretenir  le  bien  étably  8c  le  fruit  des  travaux 
paflez. 

$.  a.   Salut  des  ames,  consolation 
de  S.  Paul.  Qui-  la  charité'  soit 

GENERALE  ET  CROISSE  TOUJOURS. 


6.  7  La  pureté  de  la  foy, 
la  ferveur  de  la  chnrite, 
Tamour  de  Pevangilc  de 
Jefus-chrift  ,  l'eitimc  ,  la 
conrhnce  &  l'attachement 
hiérarchique  aux  vrais  pa£ 
teurs ,  malgré  les  efforts  du 
monde ,  c'eit  ce  qui  fait  le 
bon  état  d'une  egli(c,Sc  la 
confolation  &  la  joie  d'un 
évoque  au  milieu  des  tra- 
verles  &  des  perfecutions. 

8  A  ce  compte  ,  il  y  a 
bien  des  pafteurs  pleins  de 
vie  devant  les  hommes  qui 
font  morts  devant  Dieu 
par  leur  indifférence  pour 
fon  troupeau.  Ranimez- 
les  ,  Seigneur ,  pour  voftre 
gloire,  pour  l'honneur  de 
voftre  époufe  ,  &  pour  le 
bien  de  vos  elûs.  Donnez- 
nous  ,  o  mon  Dieu ,  de  ces 
paltcurs  qui  ne  ièntent  & 
n'aiment  la  vie,  qu'autant 
qu'elle  eft  utile  à  voftre 
troupeau. 

9  11  y  en  a  peu  qui  au 
milieu  des  traverfes  &  des 


6  Mais  Timothèe    *  N«nc  auté 

n  venienre  Timo- 

eftant  revenu  vers  thco  ad  nos-  à 
nous  après  vous  avoir  vol,is»  *  annun- 

vhs  ,  &  nous  ayant  dcm  &  chama- 
rendu  un  fi  bon       Kmveftram.,  fc 

j         n     quia  memoriam 

moignage    de  voftre  ^oftri  ^betis 
foy  &  de  voftre  cha-  ^°"am  fcmpe*"  * 

J  ?  ,      jl*    i     /*         •    ûcfïJcrances  nos 

rue  ,  &  du  Jouvemr  vidcrc ,  ficut  & 
plein  d'affetlion  que  quoque ywi 
vous  avez,  fans  ceffe 
de  nous  ,  qui  vous 
porte  a  defirer  de  nous 
voir  ,  comme  ti  sis  a- 
vonsauffi  le  même  de- 
fir  pour  vous  : 

7  il  eft  vray ,  mes  7  Me*  con- 
fi**,  <jue  dans  ton- 

tes  les  afflitlions  &  omni  neceflhate 
J  ,  t'  ^tMIA  ^  &  tribulauonc 

dans  tous  les  maux  noftra  pcr  fiJé 
qui  nous   arrivent ,  vcftram , 
voftre  foy  nous  fait 
trouver  noflre  confo-  % 
lation  en  vous» 

8  Car  nous  vivons    g  Quonfam 
maintenant  ,  fi  vous  ■"iîÇ'Hft  G 

,  /.1       vo$  "aus  in  Do* 

demeurefjfcrmcs  dans  mino. 
le  Seigneur, 

o  Et  certes  quelles    9  Qu«>  enim 

_r  ,  grauarum  aaio* 

fiJJcX  dignes  actions  de  ncm  pofluami 

T 


T)co  rétribuée 
fro  vobis  ,  in 
omni  gaudio  , 
quo  gaudcmus 

Eroptcr  vos  anic 
mi  m  noihum , 


10  Noôe  ac 
die  abundamiùs 
oranrei ,  uc  vi- 
deamus  facicm 
veftiam,8l  com- 
pltfamusca  qu* 
défunt  fidei  vcf- 


11  Ipfc  aucem 
Dcus  &  Pacer 
nofter ,  &  Do- 
minus  nofter 
Jefus  Chriftus, 
dirigac  viam  no- 
ftram  ad  vos. 
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grâces  pouvons -nous   perlccutions ,  ne  penfènt 

ni  à  leurs  propres  maux , 
ni  à  chercher  des  confb- 
lations  ,  &  qui  ne  foient 
fenfibles  qu'à  la  joie  dont 
ils  font  pleins  pour  les  pro- 
grés de  l'Eglife,  &  qu'à  la 
reconnoiflânee  pour  les 
grâces  que  Dieu  y  répand. 
C'eft  -  là  vraiment  lcrvir 
Dieu  pour  luy  -  même  & 
en  vicaire  de  J.  C. 

10  Plus  un  pafteur  voit 
croiftre  la  grâce  dans  une 
ame  ou  dans  une  eglùc, 
plus  il  doit  fc  fàcrificr  de 
nouveau  pour  clic  par  la 
prière  &  le  travail ,  s'appli- 
quer à  découvrir  ce  qui 
manque  à  leur  perfeâion  , 
&  ne  point  perdre  de  vue 
leurs  befoins  devant  Dieu.- 
Quelque  confiance  qu'ait  faint  Paul  en  (bnTimo- 
thée,  il  ne  peut  fe  tenir  en  repos  qu'il  ne  voieluy- 
même  l'état  de  fes  brebis.  Quand  vous  auriez  un 
Timothée  à  envoyer  à  voltre  place ,  fouvenez- 
vous  comme  S.  Paul ,  que  rien  ne  peut  fupphèer  à 
laprefence  d'un  pafteur. 

1 1  Pour  témoigner  jufqu'à  fept  ou  huit  fois 
un  tel  empreflèment  de  fe  rendre  prefent  à  Thci- 
fàloniquc  ,  il  faut  qu'un  apoftre  fi  éclairé  &  fi 
humble  (bit  bienperfuadé  des  avantages  de  la  pre- 
fence  palloralc-Dicu  comme  Pere,  &  Jefiis-chrift 
comme  Seigneur  par  le  titre  de  rachat ,  ont  droit; 
de  difpofer  de  nous,  de  nos  momens,  de  nos  em- 
plois ,  Se  de  tous  nos  pas ,  &  plus  encore  de  ceux 
des  miniftres  de  leur  Eglife.  Ne  les  pas  coniulter 


rendre  à  Dieu  four 
lu  joie  dont  nous  nous 
fimons  comblez,  de- 
vant luy  a  caufe  de 
vous  ? 

10  Ce  qui  nous 
porte  à  le  conjurer 
jour  &  nuit  avec  une 
ardeur  extrême  de 
nous  permettre  de 
vous  aller  voir ,  afin 
dadjouter  ce  qui  peut 
manquer  encore  k  vo- 
tre fby. 

11  Je  prie  donc 
nofire  Dieu  &  noflre 
Pere ,  &  Jefus-chrifl 
noflre  Seigneur ,  qu'il 
luy  plaifè  de  nous  con- 
duire vers  vous. 


avx  Thfssalonicifns.  ch.  III.  igy 
par  la  prière  pour  lavoir       îx  Que  le  Seigneur 
leur  volonté ,  eft-ce  recon- 
noiftre  ces  droits? 

12  Le  moins  que  doive 
un  pafteur  abfent  ,  eft  de 
luppléer  à  fa  pr^fence  par 
d'ardentes  prières -La  cha- 
rité en  doit  eflre  le  plus 
ordinaire  fujct  ,  parceque 
c*eft  le  plus  giand  bcfoin. 
Elle  doit  tousjt.urs  croiftre 
en  ce  monde,  élire  univer- 
selle ,  &  commencer  par 
ceux  avec  qui  on  cft  plus 
lié  par  l'ordre  de  la  provi- 
dence. Elle  doit  eftre  fi 
eminente  ôc  fi  publique 
dans  un  pafteur  qu'il  puif- 
fe  avoir  la  confiance  de  la 
propofèr  pour  exemple  à  (on  troupeau. 

1 5  C'eft  peu  de  commencer,  fi  on  ne  travaille 
inceflamment  à  acquérir  une  pieté  exaâe,  inté- 
rieure &  perfi  verante.  Rien  n'affermira  noftrc 
cœur  devant  le  tribunal  de  Dieu  que  la  bonne 
confcience  &  la  bonne  vie.  Tâchons  de  ne  rien 
faire  que  dans  la  penfëe  du  compte  que  nous  de- 
vons rendre  de  tout  à  Dieu  comme  à  un  Pcre  qui 
nous  a  tout  donné  pour  là  gloire ,  &  à  Jefiis-chnft 
comme  à  un  Seigneur  qui  nous  a  tous  acquis  par 
fon  fang  pour  établir  en  nous  le  royaume  de  ion 
Pcrc. 


vous  fajfe  croiftre  de 
plus  en  plus  dans  la 
charité  que  vous  ave^ 
les  uns  envers  les  au- 
tres &  envers  tous  3 
&  qu'il  la  rende  telle 
que  la  nojlre  es!  en- 
vers vous. 

1 }  Qlil  ajfermif- 
fe  vos  cœurs  en  vous 
rendant  irréprochables 
par  la  faintetè  devant 
Dieu  nojlre  Pere  an 
jour  que  Je  fus  -  chrift 
nojlre  Seigneur  pa- 
roiftra  avec  tous  fes 

faims.  Amen. 


i»  Vo$aut*m 

Dominas  multi- 
pliccc,  -V  .lui n- 
darc  faciac  cha- 
ritatem  vcftram 
in  invieem  ,  & 
in  omncs.qucm- 
admoJum  3c  nos 
in  vobis  ; 


ij  Ad  confir- 

manJa  corda 
veftra  fine  qflt- 
rela  in  fanâita- 
ce  ,  anec  Dcunt 
Bc  Patrem  nof- 
trum,  in  adven- 
tu  Domini  nuftri 
Jefu  Chrifti  cum 
omnibus  fan  dis 
cjus.  Amen. 
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CHAPITRE  IV. 

5-    I.  UsFR  SAINTEMENT  DU   MARIAGE.  Ne 
FAIRE  TORT  A  PERSONNE.  S'eNTR'aIML R. 

Travailler  des  mains. 


1         E  cctero 


:rgo,  fra- 
ncs ,  rogamus 
vos  &  obfccra- 
nflis  in  Domino 
Jefu,  uc  quem- 
admodum  ac- 
ceptais a  nobis, 
quomodo  opor- 
tcat  vosambula- 
re ,  &  placcre 
I>e»>,  tic  Se  am- 
bulct/j,  ut  abun- 
dciis  niagis. 


1  A  V  nfle  9  mes 
X\.  frères  ,  nous 


l 


a  Scitis  enim 
u*  prxccpca 


ede  rim  vobis 
pcr  Dominum 
Jclum. 


.  3  H*c  eft  e- 
nim  volunras 
Dci,  fandifica- 
tio  vdlra  :  ut 
abftincatis  vos  a 
fornicationc  : 


1       Es  inftances  &  ces 
V^y  conjurations  fi  preP 
fantes  de  S.  Paul ,  font  voir 
fon  zelepour  l'avancement 
des  ames   (jue  Dieu  luy 
avoit  confiées.    Il  favoit 
combien  il  eit  dangereux 
d'avoir  appris  la  voie  du 
falut  &  de  la  perfe&ion ,  Se 
de  n'y  marcher  pas.  Elle 
n'eft  pas  faite  pour  flatter 
les  hommes  ,  mais  pour 
plaire  à  Dieu.  Craignons 
d'en  fortir  ou  d'y  reculer 
fi  nous  n'y  avançons. 

i  Les  règles  de  la  tra- 
dition apoftolique  font  des 
règles  divines ,  pareeque  les 
apoftrcs  ne  donnent  que  ce 
qu'ils  ont  reçu  de  Jefus- 
chrift.  C'cft  de  luy  que 
leur  autorité  eft  émanée  Se 
tranfmife  aux  evéques  ;  on 
ne  peut  la  deshonorer  ni  la 
méprifer  fans  offenfer  cel  uy 
au  nom  &  de  la  part  de  qui  ils  nous  initruifentÔC 
nous  gouvernent. 

.  *  En. quelque  état  que  l'on  foit  par  fa  voca- 
tion particulière,  on  ne  doit  jamais  perdre  de  v$c 


vousfupplions  &  nous 

vous  conjurons  par 

U  .  Seigneur  Je  fus  , 

payant  appris  de 

nous    comment  vous 

devez,  marcher  dans 

la  voie  de  Dieu  pour 

luy  plaire  J   vous  y 

7narchic-^auffi  de  telle 

forte  qui  vous  vous 

y  avanciez  de  plus  en 
plus. 

%  Vous  favez.  quels 
préceptes  nous  vous 
avons  donne^  de  la 
part  du  Seigneur  Je 

3   Car  la  volonté 
de  Dieu  eli  que  vous 
foyez.  faints  &  purs  ; 
que  vous  vous  abftc- 
tfie^de  la fornication  > 
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la  vocation  générale  à  la       4  que  chacun  de   *  V*  fcial/. 
iaintete   C'eft  celle-cyqui    vous  fâche  pojfcder  le  triim  vaJ  çulttn 
doit  régler  l'autre.  -  Tout   vafe  de  [on  corps  fam-  P°2iacrc  in  fîn- 

,  »  ,  n.  J       J  ,     ,'   J  a    ûificatione,  fie 

état,  employ ,  mellicr ,  tou-    tentent  &  bonve/te-  honore 
te  condition  contraire  à   ment  ; 

cette  volonté  de  Dieu,  n'eft       c  &  non  point  en  f-NoeMpjiP 

,  •  _  j  r  '        *i  donc  dcfnlcrii. 

propre  qu  a  nous  damner,  /savant les  mouvemens  fictIt  &  oenteî, 
oC  on  doit  l'abandonner,    de  la  concupifcence ,  qu*  ignorant 
La  défenfe  de  la  fornica-    comme  les  payens,  qui Dcura  : 
tion  n'eft  pas  un  nouveau    ne   connoijfent  point 
commandement  propre  à  Dieu. 
la  religion   chreihenne  , 
mais  le  renouvellement  de  la  loy  naturelle  effa- 
cée du  cœur  de  l'homme  par  le  péché ,  condam- 
née par  la  doétrine  &  la  vie  impudique  des  plus 
{âges  payens  ,  Se  combattue  par  les  fauflès  tradi- 
tions des  juifs.  -C'eft  un  des  avantages  du  chnC 
tianiime  ,  que  ce  qui  dans  l'opinion  des  plus  ver- 
tueux des  payons,  eftoit  tout  au  plus  une  vertu 
héroïque,  à  laquelle  ils  ne  le  croyoient  pas  obligez 
d'alpircr ,  n'eft  que  le  premier  degré  de  la  pureté 
des  chreftiens. 

4  Celuy  qui  deshonore  fon  corps  par  l'impu- 
reté, a  oublié  que  c'eft  un  valè  que  Dieu  a  créé 
pour  le  remplir  de  lès  dons,  que  J.  C.  a  ianébfié 
en  propre  perfonne  pour  en  taire  un  de  fes  mem- 
bres, que  le  S.  Elpnta  confacré  comme  Ion  temple 
pour  l'habiter. 

y  C'eft  ufer  du  mariage  comme  des  payens  bru- 
taux ,  que  de  n'y  garder  point  d'autre  règle  que 
celle  de  la  cupidité  &  du  plaifir.  La  fin  prochaine 
du  mariage  cil  de  donner  des  enfans  à  Dieu  &  des 
membres  à  Jefus-chrift.  La  fin  dernière  cil  de 

S glorifier  Dieu.  Ce  n'eft  donc  pas  en  ufer  lêlon 
on  ordre  Se  fon  inllitution ,  que  de  n'en  pas  régler 
l'ufâge  par  cette  fin  ,  6c  d'en  ufer  d'une  manière 
qui  ne  puiflc  pas  honorer  Dieu ,  ni  cftre  rapporté 
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€  Et  ne  quî$     g   nlie  perrorme   à  fà  glaire.  -  L'ignorance 

fupergreuiatur,     ,        .  ^*  _  *    jj  . 

«eque  circum  -  »  opprime  fin  frère , 

veniat  in  nego-  „;  /„y  £^  fm 

tio  Fratre  luum  :    .  rr  • 

quoniam  vindex  aUCItnc  affaire, 


eft  Domini  sdc  parceque  le  Sziqneur 

his  omnibus ,  ii-  *         '  o 

eut  prAtliximus  est     vengeur  de  tous 

vob.s ,  &  rtftifi-  m  ^fcW 
eau  l  u  m  us.  /  * 

j        /  avons  dé- 
jà déclaré ,  &  affuré 
de  fa  part, 
j  Non  enïm    7  C**r  Dieu  ne  nous 

vocavic  nos  u 

Dcus  m  immun-  *  f**  appeliez,  pour 

ditiam,  fed  in  cflrc  impur  s  >  mais 

finit  ficatio-         *  /t  1  • 

nem.  four  cjtre  fawts. 

8  Celuy  donc  qui 

8  Ttaque  qui      /     . r       '  , 

hzc  fpernic,  non  rnefnfe  ces  règles  ; 
homincm  fpcr-  mèprife  non  un  hom- 

nit,  (cd  Deum:       '  .  j^. 

qui  etiam  dédit  w*  >  t 

Spiritum  fuum  mH5  4  donné  fin  faint 

fanSum  in  no-   t-  /»  • 
bis. 


de  Dieu  &  de  (a  loy  cft 
caufe  de  beaucoup  de  dé- 
regiemens ,  mais  elle  ne  les 
exeufe  pas. 

6  Confolons-nous ,  & 
abandonnons  à  Dieu  nos 
interdis  ,  fi  nous  fommes 
opprimez  ou  par  la  vio- 
lence ouverte  ou  par  les 
intrigues  fccrettes  des  hom- 
mes. Si  Dieu  cft  pour  nous: 
c'eft  afl'ez.  Gardons- nous 
bien  de  defirer  la  vengean- 
ce, fi  nous  voulons  l'avoir 
pour  protecteur.  -  Quand 
Dieu  punit  ,  c'eft  pour 
contenter  (à  juftice ,  &  non 
pas  pour  contenter  nos  ref- 
iëntimens.   1  n Icnlc  ,  celuy 


qui  ayant  Dieu  pour  par- 
tie, pour  témoin ,  &  pour  juge ,  s'imagine  pouvoir 
lè  dérober  à  fa  connoi fiance  ou  à  (à  juftice. 

7  Combien  cependant  il  y  a  de  chreftiens,  qui 
(èmblent  faire  leur  vocation  &  leur  religion  de 
leurs  plaifirs,  du  jeu ,  de  la  bonne  chère,  de  leur 
fortune,  de  donner  tout  à  leurs  pallions 8c  à  leurs 
inclinations  :  comme  s'ils  n'elloient  pas  appeliez 
au  contraire  à  les  combattre  ,  &  à  y  renoncer  \ 
comme  s'ils  n'eftoient  pas  chreftiens  à  cette  fin  Se 
à  cette  condition. 

8  On  compte  pour  rien  dans  le  monde  détour- 
ner en  ridicule  les  règles  &  les  pratiques  de  la  pie- 
té chreftienne  ;  &  l'impureté  n'y  paflè  que  pour 
une  galanterie,  &  pre(que  pour  une  vertu  :  &  on  ne 
prend  pas  garde,  que  c'eft  Dieu  ,J.  C.  &  le  S.  EC 
prit  que  l'on  mépriie  &  que  l'on  foule  aux  pieds. 
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9  Ne  l'avons-nous  pas       9  Quant  a  ce  qt>i^ 
appris  auffi-bicn  qu'eux,    regarde    la  charité 
cette  doétrine  celefte  Je  la  fraternelle  M  vous  na- 
charité  ?  mais  à  voir  nos   vez.  pas  befoin  que  je 
mœurs  ,  nous  l'avons  bien 
oubliée.  C'eft  à  vous,  ô 
mon  Dieu,  à  vous  fcul, 
qui  eft.es  la  charité  même, 
d'eftre  le  doâeur  6c  le  maî- 
tre de  la  charité.  Vous  en 
avez  donné  la  loy ,  l'exem- 
ple &  le  modclle  par  vô- 
tre Fils  :  mais  infpirez-en 
la  volonté  ,  l'ardeur  &  le 
mouvement  ,  dans  nos 
coeurs ,  par  voftre  Efprit, 
afinque  nous  en  ibyons  les 
vrais  difciples. 

10  Heureux  qui  fait  voir 
par  Ces  oeuvres  que  la  loy 
de  la  charité  cft  écrite  dans 
fon  coeur  avec  le  doit  de 
Dieu  !  -  On  ne  doit  jamais 
eftre  content  de  ce  que  l'on 
a  de  charité  ;  y  vouloir 
croiftre  iâns  melure ,  c'eft 
une  'ambition  louable  & 
une  fainte  cupidité.  Plus 
on  en  a ,  plus  on  en  de- 
fire. 

1 1 .  1 2  L'efprit  de  pieté 
ne  peut  iubfiller  avec  l'in- 
quiétude 8c  Poifiveté.  - 
S'occuper  chacun  dans  fon 
état ,  n'eft  pas  un  confcil 
de  perfection ,  mais  une  loy 
apoltoliquc.  -  Le  travail  des  mains  ,  impofé  aux 


vous  en  écrive  3  puif- 
cjue  Dieu  vous  a  ap- 
pris luj-mime  à  vous 
aimer  les  uns  les  au- 
très. 

10  Et  vous  le  fai- 
tes aujfi  à  F  égard  de 
tous  nos  frères  ,  qui 
font  dans  toute  la  Ma- 
cédoine, Mais  je  vous 
exhorte  ,  mes  frères  t 
de  vous  avancer  de 
plus  en  plus  dans  cet 
amour  ; 

1 1  de  vous  étudier 
a  vivre  en  repos  i  de 
vous  appliquer  cha- 
cun à  ce  que  vous 
avez,  a  faire  ;  de  tra- 
vailler de  vos  propres 
mains  ainfi  que  nous 
vous  Pavons  ordon- 
né ; 

il  afinque  vous 
vous  conduiriez,  hon- 
nêtement envers  ceux 
qui  font  hors  de  IE- 
glife  ,  &  que  vous 
vous  mettiez,  en  état 
de  n  avoir  befoin  de 
perfonne. 


9  Decharitt- 

tc  auccm  Kratcr- 
nitatis  non  ne- 
cefle  habemus 
feriberc  vubis  : 
ipfï  enim  vos  à 
Deo  .ii  lu  ut  ^  ut 
diligatis  invicç. 


to  Ecenim  il» 
lud  facicis  in 
omnes  t'rarres  in 
untverfa  Mace- 
donia.  Kogamut 
auccm  vos  fra- 
cres  uc  abundc» 
tis  magis  y 


n  Et  operam 
detis  11c  quieci 
fîtis ,  &  ut  yef- 
trum  negotium 
agacis ,  fir  ope- 
temini  manibuf 
vcftris  ,  ficuc 
prxcepimus  vu- 
Lis  : 


ix  Et  ut  ho^ 
neftè  ambuletis 
al  eos  qui  forif 
fiint  :  &  nullius 
aliquid  defide- 
retis. 
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chreftiens  par  les  apoftres  &  par  les  pafteurs ,  eft 
utile  à  deux  chofès.  1.  Pour  empefchcr  que  les 
ennemis  de  la  pieté  ne  la  décrient  comme  un  pré- 
texte d'oifivete.  2.  Afin  que  la  nece/lité  n'oblige 
point  les  perfonnes  de  pieté  d'entretenir  avec  le 
monJc  un  commerce  contraire  au  (âlut  ou  à  la 
perfection.  -  Quand  on  veut  fervir  Dieu ,  il  cft  de 
la  prudence  de  choifir  un  état  où  Ton  ne  puiflè 
eftre  obligé  d'eftre  cfclave  du  monde. 

§.  2.  Pleurer  les  morts  kon  en  payens, 
mais  en  chrestiens.  ësperer 
la  resurrection. 

1 3  La  mort  n'eft  qu'un 
repos  &  un  fbmmeil  pour 
ceux  qui  ont  travaillé  à 
leur  falut  ,  &  qui  à  la  fin 
de  leur  vie  ne  fc  trouvent 
point  dans  la  mort  du  pé- 
ché. -  C'eft  un  merveilleux 
elïet  de  la  foy  &  de  l'ef- 
perance,  de  faire  de  la  cho- 
fè  du  monde  la  plus  terri- 
ble à  la  nature  ,  la  choie 
qui  luy  eft  la  plus  defirable 
&  la  plus  necellkirc,  telle 
qu'efl  le  fommeil  !  Que 
les  payens  foient  defolez, 
qu'ils  le  defêfpcrent  dans 
la  neceffité  de  quitter  la 
vie ,  puifqu'ils  n'en  connoilfent  point  d'autre  : 
mais  qu'un  chreftien  regarde  la  mort  avec  joie, 
+    comme  la  fin  de  (es  travaux  &  de  (es  miferes  ,  Se 
comme  un  paflage  à  la  vie  bienheureuié. 

1 4  La  mort  &  la  refurreéhon  du  chef,  eft  la 
coniblat ion  £c  l'efperance  des  membres  :  ù  mort, 


ij  Noliimos       13    Or  nous  ne 

dormientibus ,    rtS  ,    que  VOUS  igtlO- 

teii,  oui  fpcm  vez.  favoir  ,  touchant 

non  habent.  •  j 

"  ceux    qui  dorment, 

afinque  vous  ne  vous 
en  attriftiez.  pas  com- 
me font  les  autres 
hommes  qui  nom 
point  ctcjperance. 
14  si  cnïm        14  Car  fi  nous 

Jcfus  mortuus  croyons  mie  fefus  eft 
cft ,  Se  rcfnrrc-  mort    &  reflurdté  , 

xit  ica  &  Dcus  j        JJ  3  . 

eos ,  qui  dor-  mHS    devons  croire 

luicruncpcrjc-  aujji  que  Dieu  ame- 


quife  feront  endormis 
en  luy. 

if  <dnjfî  nous 
vous  déclarons  ,  com- 
me C  ayant  appris  du 
Seigneur  ,  que  nous 
qui  vivons  &  qui 
fommts  referve^pour 
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parcequ'elle    fan&ifie    la    rterd  avec  Jefus  ceux 
noftre  ;  qu'elle  fait  de  ce 
iupplice  un  facrifice  agréa- 
ble à  Dieu,  &  un  homma- 
ge à  fa  jultice  ,  &  qu'elle 
cil  la  mort  de  la  mort  mê- 
me :  fa  refuvredion,  par- 
cequ'elle  eft  Poriginc ,  la 
eau  le  &  le  modellc  de  la 
vie  chreftienne  fur  la  ter-   fon  avènement  ,  nous 
re ,  &  de  la  vie  bien-heu-    ne  préviendrons  point 
reufè  dans  le  ciel. -Pour 
rcflii  (ci  ter  avec  Jefus-chrift, 
il  faut  s'eftre  endormy  en 
luy,c'eft  à  dire  eftant  uny 
à  luy ,  &  animé  de  fon  Ei- 

Erit,  corn  me  un  de  les  mem- 
res  vivans. 
iy  On  ne  doit  rien  prê- 
cher ni  rien  dire  aux  ridel- 
les, touchant  la  fin  du  mon- 
de, qui  ne  (bit  fonde  dans 
la  parole  de  Dieu  &  qu'on 
n'ait  ainfi  appris  du  Sei- 
gneur. Mettons-nous,  com- 
me laine  Paul ,  au  nombre 


fum  ,  adducef 

eu m  co. 


ic  Hoc  enint 
robis  (iicimus  in 
veibo  Dominî , 
quia  nus  ,  quî 
vivimus ,  qui  re- 
fîJui  fumus  in 
aJventum  Do- 
mini ,  non  prx- 
veniemus  eos  , 
qui  dormicruoc. 


ceux  qui  font  dija 
dans  le  fommeil  de  la 
mort. 

16  Car  aitjfî-toft 
que  le  fignal  aura  efté 
donné  par  la  voix  de 
C  Archange  ,  &  par 
le  fon  de  la  trompette 
de  Dieu  ,  le  Sàgneur 
luy -me me  defeendra 
du  ciel ,  &  ceux  qui 
feront  morts  en  Jtfus- 
chrifi  ,  rejfufciteront 
les  premiers. 


îé  Quontam 
ipfe  Dominus  in 
jufTu,  Se  in  v  1  »  c  c 
Archangcli,flr  iri 
tuba  Dci  ilcfce- 
det  de  cœlo  :  fit 
rnortui,  qui  in 
Chrilto  func,  re- 
furgenc  pruni. 


de  ceux  qui  feront  furprisdu  dernier  jour  :1a  mort 
doit  faire  îe  même  effet.  11  faut  toute  fa  vie  la  re- 
garder comme  prochaine  pour  la  pouvoir  recevoir 
avec  joie, 

1 6  Heureux  celuy  à  qui  la  foy  fait  fans  cefle 
entendre  par  avance  cette  trompette  ,  &  qui  la 
prévient  par  la  pénitence  !  Plus  heureux  celuy 
qu'une  cfperance  vraiment  chreftienne,  &  fou- 
tenue  d'une  fainte  vie,  fait  languir  dans  Pattente 
du  Seigneur  !  Mais  plus  heureux  mille  fois  celuy 
qu'une  fainte  mort  a  mis  dans  l'aûurancc  d'une 


4t 
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17  t>eindcno$?     Xm  Puis  fions  au-    vie  éternelle  &  bien-heu 

,iui  vivimus,  qui         '  . 
iclinouimur,  fi-  tfit    qui  fommtS  VI- 


mul  rapiemur     vanJ  qm  feron5 

cum  iHis  in  nu-   «g,  .  1      %  , 

bibus  obviam  i*cmturcT^JUj(JU  alors, 
chrifto im  aéra,  n0HS  ferorjs  emportez. 

&  fie  femper  J  ,  « 

cum  Domino       -  W     <    v  J   A  -f 

crimus.  /7«fW    pewr  rf/Z^r  au 

devant  du  Seigneur 
an  milieu  de  Pair  ;  & 
ainfi  nous  vivrons 
four  jamais  avec  le 
Seigneur» 
it  Itaque       18  Confoiez^vous 

conlolamini  in-  ^       m$  Us 


vieem  in  verbis 
ïAis. 


par  ces  veritez.. 


reufe  ! 

17  O  jour  heureux,  jour 
mille  fois  heureux  ,  qui 
nous  réunira  tous  en  Jefus-» 
chrirt ,  nous  fera  vivre ,  8c 
nous  confommera  tous  en 
luy  pour  l'éternité.  Quel- 
les larmes  cette  efperancc 
ne  doit -elle  pas  eiluyer  ? 
Quels  travaux  ne  doit-elle 
pas  rendre  légers  ?  Quelles 
pénitences  ne  doit-elîe  pas 
faire  embraflèr  ?  Quels  de- 
firs  ne  doit -elle  pas  allu* 


mer  ?  Quelle  feparation  de 
la  terre  ne  doit-elle  pas  opérer  ,  pour  nous  faire 
aller  par  avance  au  aevant  Je  J.  C  ? 

18  Hé,  mon  Dieu  !  pourquoy  avoir  recours  à 
de  vains  raifonrçemens  de  l'cfprit  humain  ,  ou  à 
une  philofophie  payenne,  pour  trouver  de  la  con- 
folation  dans  nos  affli&ions  ;  au  lieu  d'écouter  la 
voix  de  Dieu ,  o^ui  veut  bien  nous  conlbler  luy- 
même  dans  fes  écritures  ? 


CHAPITRE  V. 

$.  t.  Jour  du  Seigneur  incertain. 
Surprise  des  m'echanï.  Enfans 
du  jour  et  de  la  nuit.  Armes 

DE  LA    F  O  Y. 


1  tempo- 


I  R  pour  ce  qui 

regarde  le 


ribus  au- 
cem,  8c  momen- 

humus  vobûs    //  nejl  pas  pefoin,  mes 


i.i^T*  Outela  feiencedu 
X  jour  du  jugement 
confilte  à  croire  qu'on  ne 
le  peut  ftvoir.  Tout  ce  que 
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la  parole  de  Dieu  ne  nous  frères ,  de  vous  en 
en  apprend  point ,  eft  une 
illufion  ou  une  vaine  con- 
jeéture.  Veiller  tousjours; 
n'eftre  point  dans  les  té- 
nèbres du  péché  \  s'armer 
de  la  foy  6c  de  la  prière, 
c'eft  le  fècret  pour  n'en 
eftre  point  furpris. 

3  Paix  ruineuiè,  feure- 
té  imaginaire ,  fi  elles  ne 
naiillnt  d'une  bonne  con- 
fidence ,  &  de  l'amour  de 
la  loy  de  Dieu.  Crainte 
utile,  trouble  fàlutaire,  qui 
font  excitez  en  nous  par  la 
foy  des  jugemens  de  Dieu, 
&  par  la  connoiflance  de 
noitre  corruption.  -  Un 
Dieu  qui  nous  avertit  fi 
fouvent  &  en  tant  de  ma- 
nières que  nous  ferons  fur- 
pris  ,  eft  bien  éloigné  de . ,  ne/les  pas  dans  les  te- 
nons vouloir  furprendre.  !  nebres  pour  eftre  fur- 
C'eft  l'oubly  de  Dieu  ,  &  pris  de  ce  jour  ,  com- 
noftre  propre  incrédulité  ,    me  d'un  voleur, 

qui  cauient  une  furprife  fi 
déplorable,  &  qui  eft  (lins  reflburec.  Mon  Dieu, 
que  voftre  grâce  me  fâflc  éviter  cette  furprife  par 
une  foy  prévoyante  ;  cette  ruine,  par  la  fermeté 
de  i'efperance  ;  ces  douleurs,  par  celle  de  la  péni- 
tence \  8c  ce  defcfpoir  de  tout  moyen  de  fàlut,par 
la  fidélité  à  me  fervir  de  ceux  que  vous  m'avez 
donnez  pour  y  travailler  ! 

4  Le  dernier  jour ,  ou  du  monde  ou  de  noftre 
vie ,  nous  enlèvera  comme  un  voleur ,  tout  ce  que 
nous  n'aurons  point  donné  à  Dieu. -Qui  fera  fur- 


écrire  s 

2  parce  que  vous 
fave7  bien  vous-mê- 
mes que  le  jour  du 
Seigneur  doit  venir 
comme  un  voleur  de 
nuit, 

5  Car  hrfquih 
diront  :  Nous  voicy 
en  paix  &  enfeuretc, 
ils  fe  trouveront  fur- 
pris  tout  d'un  coup 
par  une  ruine  impré- 
vue t  comme  une  fem- 
me groffe  par  les  dou- 
leurs de  £  enfantement, 
fans  qu  'il  leur  refle 
aucun  moyen  de  fe 
fauver. 

4  Mais  quant  à 
vous ê  mes  frères ,  vous 


*   Ipfï  enfui 
tUigcncer  kitis, 
quia  did  D. «mi- 
ni ,  fient  fur  in 
noCtc,ita  venicc. 


J  Cùm  enim 

dix  crin  t  pax  ,  & 
fecuriuu ,  tune 
repentinus  cis 
fuperveniet  in- 
terirus ,  fîcuc 
dolor  in  utero 
habentis,  &  non 
ctfugicnt. 


4  Vos  autem 
fratres  non  cftis 
in  cenebris ,  uc 
vos  dits  illa , 
tJimjuam  fur 
compte hendat  : 
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5  Omnescnim      ~   prous  ea(5  tQH$     prjs  jan$   jcs    ^^^3  * 

VOS  hlll  lUCU        J  r»  I  i 

ciiis  ôc  filii  dici  :  des  enfans  de  lumière, 

non  fumus  noc-  ^  ^  ettféUIS  du  jour. 


tis ,  ncqac  tcne 

bivuni.  JSous  ne  Jommes  powt 

cnfans  de  la  mit  ni 

des  ténèbres. 

6  Igirar  non  6  Ne  donnons  donc 
dormiamus  fïcuc  „  , 

&  ceccn,  fcd  vi-  fas  comme  les  autres, 
•iiemus,  &  fo-  mais  veillons  3  &  <rar- 

prii  fini  us.  1  j  n 

aons-nous  de  l  enyvre- 
ment. 

7  Car  ceux  qui 
dorment  s  dorment  du- 
rant la  mit  ;  & 
ceux  cjiù  s'enyvrcnt , 
icnyvrcnt  durant  la 
nuit» 

f  Nos  auccm,  8  Mais  nous  qui 
qui  dici  fumus ,  n  r        ,    .  1 

fobrii  fimus,  i^foynmes  cnfans  du  jour, 


7  Qui  cnim 
dormiunt,  noâc 
dormiunc .  &  cjni 
ebriifunt,  no&c 
ebrii  func. 


r  heure  de  la  mort ,  finon 
celuy  qui  n'aura  dans  la 
lampe  ni  la  lumière  de  la 
foy ,  ni  l'huile  des  bonnes 
oeuvres  \  ou  qui  aura  une 
foy  morte  faute  de  bonnes 
oeuvres ,  ou  de  bonnes  œu- 
vres inutiles ,  faute  d'une 
foy  vivante  ? 

5  Jefus-chrift  eft  le  fb- 
leil  qui  produit  la  lumière 
de  la  foy ,  8c  qui  fait  le  jour 
de  la  jultice  :  la  volonté 
corrompue  fait  la  nuit  de 
l'infidélité  ,  8c  les  ténèbres 
du  péché.  Que  nous  fervi- 
ra-t-il  d'eftre  des  enfans  de 
lumière  8c  du  jour  par  nô- 
tre baptême  ,  li  par  noftrç 
vie  nous  fommes  des  enfans  de  ténèbres  \  finon  à 
nous  rendre  plus  dignes  de  la  colère  de  Dieu,  8c 
d'une  damnation  plus  terrible  ? 

6  Gardez-moy,  Seigneur,  de  ce  fbmmeil  lé- 
thargique fi  univerfel ,  qui  n'eft  autre  chofe  que 
l'oubly  de  Dieu  8c  du  lalut  ;  &  de  cet  cnyvre- 
ment  des  pécheurs ,  cet  amour  des  plaifirs  Ôc  des 
convoitises  du  fiecle  ,  qui  étourdit  les  hommes , 
leur  ofte  la  raifon,  8c  les  damne  fans  qu'ils  y  pen- 
fent.  Donnez-moy  cette  vigilance,  qui  eft  le  fruit 
de  la  foy,  la  gardienne  de  la  grâce  ,  8c  l'aflurance 
du  falur. 

7  Faire  des  œuvres  de  péché ,  8c  mener  une  vie 
de  payen  dans  le  chriftianifmc,  c'eft  changer  un 
jour  de  làinteté  en  une  nuit  de  débauche  8c  de 
crimes. 

8  C'eft  la  vie  d'un  chreftien  d'avoir  tousjours 

aevant 
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devant  les  yeux  la  lumière  gardons -nous  de  cet 
de  l'évangile ,  d'uiêr  fobre- 
ment  des  créatures  ,  de 
veiller  contre  les  furprifcs 
&  les  rufes  de  l'ennemy, 
de  le  tenir  tousjours, pour 
ainfi  dire  ,  fous  les  armes 
&  preft  à  combattre.  Ses 
armes  font  une  foy  atten- 
tive 6c  perçante  ,  qui  au 
travers  des  nuages  du  fie- 
clc  prêtent  6c  de  l'illufion 
de  fes  faux  biens  découvre 
les  biens  du  ficelé  à  venir  ; 
une  efperance  humble  6c 
invariable ,  qui  les  attend  y 
une  charité  vive  &  opé- 
rante, qui  les  mérite. 

9  C'eft  à  Jcfus-chrift  de 
nous  armer  ,  de  nous  faire 
combattre ,  6c  de  nous  faire    tousjcurs  avec  luy. 
acquérir  le  felut  félon  les 

deiieins  de  Dieu.  Car  Dieu  ne  nous  a  point  créez 
pour  nous  perdre  ,  mais  pour  nous  fauver.  Nous 
devons  tousjours  porter  cette  confiance  dans  nô- 
tre cœur,  6c  Pmlpirer  aux  autres,  que  nous  fom- 
mes  du  nombre  des  élus  ;  mais  travailler  en  mê- 
me temps  de  toutes  nos  forces  à  rendre  noftre 
éleélion  certaine. 

10  Qui  n'aimera  un  Dieu  qui  borne  les  fruits 
de  la  mort  à  nous  donner  la  vie?  C'eft  cette  mort 
qui  fait  tous  les  mérites  ,  toute  la  force  ,  &  tout 
le  fuccés  du  combat  chreftien ,  (bit  en  la  vie  ou  en 
la  mort.  Mettons -y  toute  noftre  confiance: 
loyons-cn  parfaitement  reconnoiflans ,  Se  offrons- 
en  ibuvent  à  Dieu  le  facrifice,  6c  avec  ce  (aenfice 
noftre  vie  &  noftre  mort. 

Tome  IV*  K 


ajfoupijfement  &  de 
cette  yvreffe  ,  &  ar- 
mons-nous en  prenant 
pour  cuirajfe  la  foy  & 
la  charité  ,  &  pour 
cafque  V efperance  du 
falut. 

9  Car  Dieu  ne 
nous  a  pas  choifts  pour 
eftre  des  objets  de  fa 
colère ,  mais  pour  nous 
faire  acquérir  le  falut 
par  noftre  Seigneur 
Jefus-chrift, 

IO  qui  eft  mort 
pour  nous  t  afinque 
/bit  que  nous  veillions  t 
foit  que  nous  dor- 
mions 3  nous  vivions  ramai. 


dutî  lorîcam  fi- 
d«i  &  chariraeù, 
&  gaJcam  fperu 
falucis  t  . 


f  Quonîarn 
non  pofmc  nos 
Deus  in  iram  , 
fed  in  acquifî- 
ttonem  frlutii 
pcr  Dominum 
no f h  11  m  Jclum 
Chriitum  , 


10   Qui  mor* 

tuus  eft  pro  no- 
bis  :  ut  uvc  vi" 

S île  ill  H  .  ,  five 
ormiarnus,  fi- 
mul  cum  illo  vi- 


I.  Epistrb  de  S.Paul 

i  i  Nulle  confolation 
folide  que  dans  la  vue  de 
ce  que  Jefus-chrift  a  fait 
pour  nous.  -  Ne  refilions 
pas  le  fecours  du  bon  exem- 
ple, ni  celuy  des  exhorta- 
tions aux  aines  à  qui  Jc- 
fus  chrift  a  donné  fon  lâng  6c  fa  vie.  -  Deux  de- 
voirs &  deux  qualitez  d'une  convention  chré- 
tienne :  i .  Se  confoler  mutuellement ,  en  s'en- 
tretenant  des  myfteres  &  des  maximes  de  noltrc 
Seigneur  J.  C.  i-  S'exciter  &  s'encourager  l'un 
l'autre  à  la  pratique  des  bonnes  oeuvres. 

$.  2.  Honneur  des  pasteurs.  Support  dts 
foibles.  Joie  et  prierê.  continuelle. 
N'e'te indre  l'Esprit.  Fuir  toute 
apparence  de  mal. 


ti  Propter  1 1  Ccft  pourquoy 
«nu  icatc  aiter-  VOus  mutuellement, 

■g..  to,t*&  idifiez.vgHS  let 

imi/^  autres  ain fi 
que  vous  faites. 


■l    Rogamus        IX  Or  MUS  VOUS 

Butcm  vos ,  fra-  fuppHom  mes  faresy 
très,  ut  noven-  J  ff  *  J 

tis  cos ,  qui  la-  de    conjiderer  beau- 

borant  iuter  ÇQUp  ceux  ^  fra_ 
vos ,  St  praMunt      f  * 

vobis  in  Domi-  vaillent  parmy  vous, 
n^  *  raonenc  qui  vous  gouvernent 
félon  le    Seigneur  9 
CT  qui  vous  aver- 
tljfent  de  vojtre  de- 
voir-> 

t)  Uthabct-  13  CT  d'avoir  pour 
tis  illos  abim-  eHX  Hne  partiadiere 
«îantius  «n  ena-  .    '  - 

ntarc  propicr   vénération  par  un  fin- 

opus  iliorum  :  tlm:nt  de  charité  .  à 
paeem  habetc  _ .    .  .. 

cum  ci».  Cauje  qu  ils  travail- 

le t  pour  vosJre  falut. 
Confervez  tous  jours 
la  paix  avec  eux. 


12  Admirable  modéra- 
tion de  faint  Paul  ,  dans 
l'ufage  de  la  plus  grande 
puiilànce  de  l'Eglifè.  Nul 
commandement  n'eft  fi  ef- 
ficace que  la  prière  d'un 
pafteur  qui  cil  tout  à  fon 
troupeau.  -  On  doit  tous- 
jours  parler  avec  modeftie 
des  interefts  des  pafteurs 
&  des  ouvriers  de  l'Egliiê; 
mais  auffi  ne  les  pas  négli- 
ger. -  Trois  devoirs  &  trois 
diipofitions  de  leur  mmii- 
tere  :  Travailler  avec  afli- 
duité  &  courage  ;  condui- 
re avec  lageflêfic  follicitu- 
de  j  avertir  avec  force  6c 
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tîouceur  :  tout  félon  les       i±  Je  vous  prie  en-    f4  Kogamui 

^  J        r  1  autem  vos ,  fra- 

core  J  mes  freres ,  re-  trc, 


maximes  8c  dans  l'eiprit 
de  J.  C. 

13  Trois  devoirs  à  l'é- 
gard des  palleurs.  1  .Pour- 
voir avec  plus  de  libéralité 
aux  befoms  de  ceux  qui 
s'épargnent  moins  eux-mê- 
mes. 2.  Répondre  à  leur 
ferveur  &  à  leur  zele  par 
plus  d'eftime  8c  d'affec- 
tion. 3.  Eviter  tous  les  lu- 
jets  de  conteftation  avec 
eux. 

14  Mefarer  (â  conduite 
fur  les  différentes  difpofi- 
tions  de?  ames.-La  pa- 
tience cft  une  vertu  gene- 


corripitc 

prene7  &Hx  qui  font  H"'"™»  con* 
deregle^  ;  confole\  „jmc5 ,  fufeipue 
ceux  qui  ont  Cefbrit  *nfirmos,M- 

/  /  Att£iàUkL  #     "entes  dtotc  i  l 

abbatu  ;  J  apportez,  les  omnes. 
foibles  ;  foyez.  patiens 
envers  tous. s 

if  Prenez  tarde    V  V,V««  ne 

f  g  ,  ôx        quis  maliim  oro 

que  nul  ne  rende  a  un  maio  aiîcni  red- 
autre  le  mal  pour     <lat  :  fcd  fempet 

.         '    r  quoi!  honnm  c/t 

mal;  mats  J  oyez,  tous-  àa^mini  in  in- 
jours  prefls  a  faire  du  viccm  »  &  1,1 
bien  s  &  a.  vos  frères 
&  à  tout  le  monde* 

16  S  oye7  tous  jours  Scmper 

HÉ  *v  gaudete. 

n  •  »v  r  m       "7  Sincinter- 

1 7  Pnefjans  cejfc.  miliionc  oral<l 


raie  8c  ncceflâirc  aux  paf- 
tcurs  à  l'égard  de  tous.  11  faut  de  la  (èverité  pour 
arreltcr  les  dércglcmens  qui  viennent  des  elprits 
brouillons  8c  inquiets  \  de  la  douceur  pour  encou- 
rager ceux  qui  (c  laiflent  abbatre  par  leurs  fautes 
ou  par  leurs  fcrupules  ;  de  l'application  8c  de  la 
charité  pour  fouftrir  8c  inftruire  ceux  qui  pèchent 
par  défaut  de  lumière  8c  d'inftruction. 

i  $•  C'eft  un  grand  point ,  8c  d'une  grande  pru- 
dence, que  de  pouvoir  arracher  toutes  les  lemen- 
ces  d'aigreur,  d'animofité  8c  de  vengeance  dans  le 
troupeau ,  8c  y  entretenir  la  paix ,  la  douceur  8c  la 
chanté  mutuelle. 

16  Tous  les  jours  (bus  la  croix  ,  8c  tousjours 
dans  la  joie:  c'eilun  paradoxe  quel'evangile  nous 
enfeigne  :  8c  que  la  feule  grâce  de  J.  C.  nous  peut 
faire  comprendre  8c  pratiquer. 


de  ce  mir 


1 7  Que  ccluy-là  cciTe  de  prier  8c 
n'a  point  (ans  celle  befoin  de  Dieu ,  8c  qui  ne  Ccnv 

K  ij 


Jfe^8       I.  Epistre  de  S.  Paul 
tt  in  omnj-     jg  Rendez.- grâces    poinr  (ans  ceflè  fà  propre 

bus  gracias  agi-  v    j^.  x^LmllMs^'        r  \       iv  • 

te  :  h»c  eft  mim  *  Dmh  en  toutes  cho-  milere.  Ccluy-la  prie  tou - 
voluntai  Dd  in  res  y  car  cyefi  fa  ce   jours,  qui  a  tousjours  faim 

in  omnibus  vo-  Vie  DtCH    VeHt    ^Ue  *a  JUillCC.  CJCJUV-Ia  prie 

W« vous  fajpcz.  tous  en  tousjours,  qui  aime  tous- 
Jefus-cbrift.  jours  Dieu  &  le  prochain. 

>9  Spirîtum      19  N'éteignez,  pas    Ccluy-là  prie  tousjours, 

noiitc  cxcmguc-  CEJprièfr*  qui  fait  tousjours  la  volon- 

io  Prophctîas      *o   Ne  mêprife0^    té  de  Dieu  ,  foit  en  fout- 

«otitc  fpernerc.  p4S  jes  prophéties.        frant,  foit  en  agiilunt  pour 

luy  ,  en  fâ  prdenec  ,  & 
dans  (on  efprit.  C'efl:  aulli  prier  fans  cefle  que  de 
prier  tous  les  jours  ,  le  foir ,  le  matin  ,  ôc  à  d'au- 
tres  heures  réglées ,  d'interrompre  iês  occupa- 
tions pour  rendre  à  Dieu  fes  devoirs,  &  d't-tre 
fidelles  à  recourir  à  la  prière  dans  les  befoins.  Les 
premiers  chreiiicns  qui  (è  reievoient  la  nuit  pour 
prier  ,  interrompoient  encore  moins  cet  exer- 
cice. 

18  CVft  ou  s'attribuer  ou  oublier  le  bien  que 
Dieu  nous  fait  faire  ,  que  de  ne  l'en  pas  remer- 
cier. -  On  eft  tousjours  content  de  Dieu  ,  &  on 
le  loue  de  tout ,  quand  on  ne  cherche  en  tout  que 
fa  volonté.  Confulter  cette  volonté,  &  n'ordon- 
ner rien  à  fes  brebis  qui  n'y  foit  conforme,  c'elt 
imiter  S.  Paul. 

19  S'oppoiêr  aux  defleins ,  aux  oeuvres ,  aux 
inftruéhons  qui  vont  à  l'édification  de  PEglife, 
rendre  inutiles  lestalcns  des  ouvriers  evangchques, 
fermer  la  bouche  aux  prédicateurs  apoiloliques, 
étoufter  la  voix  des  miracles, calomnier  &  décrier 
de  iaints  parleurs  ,  c'eft  éteindre  le  iàint  Efprit, 
auteur  de  tous  ces  dons. 

20  Douter  de  tout,  c'eft  impiété  ;  ne  douter 
de  ricn,c'eft  fuperftition.-Dicu  iburïrc  pluftoit 
une  humble  crédulité  moins  éclairée,  qu'une  lu- 
mière orgueilleuie  &  mépriiàjitc.  -  Rcfcrve  admi- 


&  approuvez.  Ct  qui 

efl  bon.  ytffî^jffii 

..M  Abfienez-vous 
de  tout  ce  qui  a  quel- 
que apparence  de  mal. 

a  3  Que  le  Die  » 
de  paix  vous  fantlifc 
lny-mcme  ,  &  vous 
rende  parfaits  en  tout; 
afinque  tout  «Ti  qui 
eft  en  vous  ,  Vejpriti 
lame  &  le  corps  >fe 
confervent  fans  tache 
pour  V avènement  de 
noflre  Seigneur  JtfuS* 

24  Celuy  qui  vous 


CrJi'l 
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rablc  de  la  parole  de  Dieu,  21  Eprouve\tout 
qui  en  ce  qui  n'eft:  point 
de  la  foy  défend  le  mépris, 
fens  blâmer  la  retenue, 
fans  commander  la  créan- 
ce, fans  approuver  Pincrc- 
dulité. 

\fiai  Il  ne  faut  pas  juger 
de  la  foy  ;  mais  juger  de 
tout  par  les  règles  de  la 
foy,  foit  miracles ,  révéla- 
tions ,  prophéties  ,  effets 
lînguliers  ,  ou  voies  extra- 
ordinaires, doélrines  myC- 
tiques ,  maniefes  d'oraiion 
fingulieres ,  conduites  nou- 
velles. C'eitauxfupeneurs 
de  juger ,  8c  aux  inférieurs 
de  fc  ibu mettre  à  leur  ju- 
gement, s'il  n'eft  clairement  contraire  à  l'évangile, 
&  à  la  conduite  de  l'Egliic. 

22  Une  apparence  de  mal  peut  quelquefois  plus 
nuire  aux  foibles ,  que  l'exemple  du  mal  même 
aux  fpirituels  ôc  aux  forts.  Qui  ne  le  met  pas  en 
peine  d'éviter  ce  qui  peut  tuer  l'ame  de  ion  frerc, 
fe  donne  à  luy-mêmc  un  coup  mortel. 

22  Quelque  faintes  que  Ibient  les  inftruétions 
des  payeurs,  Dieu  leul  en  peut  tirer  noftre  fanc- 
tiBcation.  -  Où  la  paix  nefc  trouve  point,  lafâin- 
teté  n'y  peut  cilre.  Et  la  paix  eft  parfaite  dans 
l'homme,  quand  les  mouvemens  du  corps  font 
afllijettisà  l'ame,  les  paillons  de  l'ame  à  la  raifon, 
fc  la  lumière  de  la  raiibn  à  Dieu ,  la  lumière  &  la 
vente  éternelle.  -  Avoir  tousjours  prefent  l'ave- 
nement  futur  de  J.  C.  c'ell  un  grand  moyen  pour 
eitre  tousjours  fidellc'à  Dieu. 

24  La  grâce  par  laquelle  Dieu  fait  luy-mêmc 

K  ûj 


it  Omnia  au- 

tem  probace  t  ■ 
ru. »  i  bonum  eft 
tencre. 

as  Ab  omn! 
fpecie  mala  ab- 
ninete  vos. 

»j  Ipfc  au  te  nu 
Deus  pacis  lanc- 
tificet  vos  per 
omnia  :  ut  inte- 
ger  fpirieus  vef- 
ter ,  Se  anima  » 
&  corpus  line 
quercla  in  ad- 
ventu  Domini 
no  II  ri  Je  lu  Chitr 
fli  fcivctur. 


24  Fidcliseft» 
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qui  voeatit  vos: appeliez,  eft  fidclle,  en  nous  le  bien  ,  &  nous 
n  cr  cejt  luy  qui  fera    y  tait  perieverer  ,  elt  une 

ctla  en  vous.  fuite  de  cette  forte  de  vc- 

ajFratrcsora-     2c   Mes  frères .    cation  qui  elt  félon  le  dc- 

tc  pro  nobis.  .  *  J  '     i  j    n-        o  j 

priez,  pour  nous.         cret  éternel  de  Dieu ,  cC  de 

16  Salutacc      26  Saluez,  tous  nos    la  fidélité  qu'il  iè  doit  à 

ofcuio  cwa"  1Dfreres  tn  leur  d°nnAnt  luy  ".même.  Comment 

le  faim  baifer.  Dieu  s'aflîireroit-il  de  l'e- 

17  Adfuro  27  Jevousconju-  xecution  de  fes  defleins  fur 
vos  Pcr  Domi-  re           Seigneur  de  fes  élus  ,  &  de  l'infeillibi- 

num ,  uc  legacur      r  *>  * 

cpiftoia  h*c    faire  lire  cette  lettre    lite  des  promettes  qu  il  a 
omnibus  lanftis  deva?it  tous  les  faims    faites  à  fon  Fils  de  les  luy 
frères.  donner,  s'il  n  operoit  luy- 

même  leur  fâlut  ?  Si  Dieu 
(c  repofbit  fur  la  volonté  de  l'homme  en  atten- 
dant  d'elle  un  confentement  à  (à  grâce  qu'il  n'o- 
perât  pas  luy-même  dans  cette  volonté ,  il  le  rc- 
poleroit  fur  l'inconftance  &  la  foibleflè  mime 
pour  la  certitude  &  l'immutabilité  de  fon  élec- 
tion. Dieu  donc  ne  peut  eftre  fidelle  à  luy-mê- 
me ,  qu'en  nous  rendant  nous-mêmes  fidelles  à  fà 
grâce.  Adoration ,  foumiffion ,  dépendance ,  con- 
fiance ,  iàns  épargner  ni  prières  ni  travail. 

2f  Saint  Paul  ne  craint  point  de  faire  tort  à 
Jefiis-chrift  en  implorant  le  fecours  des  hommes» 
C'eft  l'honneur  du  chef,  que  les  membres  s'ai- 
dent les  uns  les  autres  par  la  vertu  même  qu'ils 
reçoivent  du  chef. 

16  Saint  &  myftericux  bailêr ,  s'il  cft  une  ima- 
ge  reprefentative  &  honoraire  de  l'union  du  Ver- 
be avec  noftrc  chair  par  l'incarnation  ,  un  (y na- 
bote de  l'union  prclèntc  de  nos  coeurs  par  la  cha- 
rité, &  un  figne  prophétique  de  noitre  union  à  J .  C. 
par  la  refurreétion  gloricuiè. 

27  Ce  n'ert  point  icy  un  empreflèment  de  va- 
nité, mais  une  iôlicitude  de'charitéôc  dczclepour 
l'accompliflêment  de  fon  minillcre. 
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*8  A  quoy  doivent  a-        28  La  grau  de  J*  Jj 
boutir   les   inft ruerions  ,  Seigneur  jej  us-  chrifti  vobiT- 

finon  à  nous  faire  dcfircr    «Hf  /m*        w«. cwn>  Amca< 
la  grâce  de  les  pratiquer  ;  Amen, 
ce  defir ,  à  nous  taire  prier  ; 
la  prière ,  à  humilier,  à  purifier 8c  à  embrazer  nos 
cœurs  ?  Amen. 
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SAINT  PAUL 

THESSALONICIENS 


;     CHAPITRE  PREMIER. 
§.  i.  Patience  et  foy  dans  l 'affliction 

^MaUX  DES  JU6TES.  PREUVES  DE  LA  JUSTICE 
DE  DlEO.  PuKITION  DES  MECH  ANS  ;  GLOIRE 


i.  *  C  Aint  Paul  fait  gar- 
Cj  dcr  fon  rang  ,  non 
par  l'amour  du  rang  mê- 
me ni  de  la  primauté,  mais 
par  l'amour  de  l'ordre  éta- 
DÎy  de  Dieu  &  ncccflàirc  à 
PEglifc.  -  Qu'eft-cc  que 
l'Eglifc ,  finon  Paiïemblcc 
des  en  fans  de  Dieu ,  demeu- 
rant dans  fon  icin ,  adoptes 
en  Jefus-chrift,  4ibfiftans 
en  (à  pcrlônne ,  rachetez  de 


dls  bons. 


X    Silvanus ,  ,  \  * 

Bt  rimotheus ,  Jimotbee  s 

fedefe  rhefla-  à  ïeglife  de  Thc/Talo- 

Deo  Patrc  nof-  MÇ** ,  qui  efl  en  Dieu 
5V  îi°  nœinu  . 

jcjHS-clmJt  noftre  Sei- 
gneur. 

*  Gratïa  vo-  1 
bis ,  &  pax  à     p       ^       c  • 
Dco  Pâtre  nof-  <^  beigneur 

*Pomino  Jrfis-cbrift  vous  don- 
nent  U  grâce  çr  la 
paix* 
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(bn  fang,vivans  de  fon  Ef-        3  Nous  devons , 
prit,  agiflàns  par  fa  grâce J 
&  ateendans  la  paix  du  fie 
cle  à  venir.  Vivons  corn* 
me  des  enfans  d'une  telle 

Eglife.  *  -         -  -    -  .  , 

3  II  y  a  un  fàcrifice  de  fajficns  ,  puifquc  vo- 
prieres  &  d'a&ions  degra-  s'augmente  de 

ces  dans  l'Eglife  &  pour 
l'Eglife  qui  doit  cftrc  con- 
tinuel ,  fur  tout  dans  les  ec- 
clefiaftiques  &  les  reli- 
gieux.—i_.es  prières  s'y  mul- 
tiplient facilement  ,  parce- 
que  les  beibins  y  augmen- 
tent ,  &  qu'on  y  devient 

plus  fenfible  :  l'action  de.  dans  les  eglifes  de 
grâces  y  devient  moins    Dieu  t  a  caufe  de  la 
commune  ;  pareeque  la  re- 
connoiflance  y  cft  plus  ra- 
ie ,  &  l'amour  de  Dieu  plus 
languiflant.  -  Ce  n'elt  ni 
l'or,  ni  l'argent ,  ni  la  ma- 
gnificence des  bartimens, 
ni  la  multitude  des  perfon- 
nes ,  ni  l'étendue  des  païs, 
qui  font  la  beauté  &  les  ri- 
chefles  d'uno  eglife ,  mais  la  grandeur  de  la  foy  8c 
l'abondance  de  la  charité.  • 

4  La  fidélité  du  troupeau  dans  les  grandes  épreu- 
ves cfl:  la  confolation  &  la  gloire  du  pafteur ,  mais 
(ans  préjudice  de  la  gloire  de  Dieu.  -  Il  cil  difficile 
de  s'ailurer  de  fa  foy,  fi  la  patience  dans  les  fouf- 
frances ,  &  la  fermeté  au  milieu  des  perfecutions 
neluy  rendent  témoignage. 

5*  Point  de  marque  plus  terrible  de  la  colère 
de  Dieu  fur  les  grands ,  que  quand  il  leur  Iaille 


mes  frères  ï  rendre 
four  vous  a  Dieu  de 
continuelles  atlions 
de  grâces  ;  &  il  efi 
tien  j ufte  que  nous  le 


fins  en  plus ,  &  que 
la  charité  cfue  vous 
avez,  les  uns  pour  Us 
antres  prend  tous  jours 
un  nouvel  accroijfe- 

ment. 

4  De forteque  nous 
nous  glorifions  en  vous 


patience  &  de  la  foy 
avec  laquelle  vous  de- 
meure!  fermes  dans 
toutes  les  perfecutions 
&  les  afflictions  qui 
vous  arrivent, 

y  qi  font  les  mar- 
ques du  jufte  juge- 


3  Grattai  a$e- 
re  dribemus  um- 
per  Deoprovfrà 
bis  i  fratres ,  ita 
UC  dignum  et:  , 
quotram  fuper- 
creteit  fides  vt-  - 
ira ,  6c  abundat 
chantas  uniuf- 
cuiufque  vcf- 
trùm  ininviccra. 


^^fTra  ut  8c 
no,  ipG  in  vobif 
gloricmur  in  Ec- 
clcfïis  Dei,  pro 
patientia  vrftra  B 
&  fi  de  »  &  in 
omnibus  perfe|j* 
cutiombus  vef- 
tris ,  6c  tribula- 
ttonibus,  qua* 
lulimtus. 


%  Tn  exempt 
jufli  jurficii  Dei, 
uc  di£ni  habca- 


inrn  m  regno 
Dci ,  pro  quo  k 
paumini. 


6  Si  tamcrt 
j  il  fin  m  eft  apud 
Dcum,  rctribuc- 
rc  ttsbulationcm 
iis  qui  vos  tribu- 
lanc  : 


7  Et  yobîs , 
qui  tribulamini , 
requiem  nobif- 
cuin  in  rcvela- 
tione  Domini 
Je  Tu  île  cœlo 
cutn  angelis  vir- 
tutis  ejirs  , 
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ment  de  Dieu  t  &  qui    perfecuter  les  Cûnts.  -  La 

ièveritéde  fâjuftice  ne  pa- 
roift  point  plus  vifiblement 
que  dans  celle  qu'il  exerce 
nir  fon  propre  Fils  &  fur 
IbnEgliie.  Rigueuraima- 


f  In  n'anima 
i£nis  dantis  vin- 
«Tiâam,  iis  qui 
non  nuverunt 
Dcum  ,  &  qui 
non  obcdiuiu 


fervent  a  vous  rendre 
dignes  de  fon  royau- 
me ,  pour  lequel  aujfî 
vous  fouffre'fj 

6  Car  il  eft  bien 
jufie  devant  Dieu 
quil  afflige  à  leur 
tour  ceux  qui  vous 
tffligent  maintenant  » 

7  &  qu'il  vous 
confole  avec  nous, voit  s 
qui  eftes  dans  V  af- 
fliction j  lorfque  le  Sei- 
gneur Je  fus  defeendra 
du  ciel ,  &  paroiflra 
avec  les  anges  qui  font 
les  mimftres  de  fa  puif- 
fance  ; 

8  lorfqu  il  viendra 
au  ?nilieu  des  flam- 
mes fi  venger  de  ceux 
qui  ne  connoi/pnt  point 


ble  6c  confolante,  qui  pré- 
pare les  élus  de  Dieu  à 
un  royaume  éternel  :  pa- 
tience terrible  fur  les  im- 
pies, qu'il  laifle  triompher 
des  faints,  &  s'engraiflèr  des 
faux  biens  du  monde  pour 
en  faire  les  victimes  éter- 
nelles de  fajullice. 

6  Malheur  à  ceux  qui 
font  lbuffrir  les  gens  de 
bien ,  de  quelque  zele  qu'ils 
fe  couvrent.  Dieu  vengera 
les  fiens ,  quand  il  les  aura 
purifîez.-Qye  ferviront  ces 
rauflès  couleurs  de  jultice 
&  de  zele  dont  on  iê  fcrt 


pourautorifèrles  plus  gran- 
des iniuflices  devant  les  hommes,  quand  la  jultice 
telle  qu'elle  eft  devant  Dieu  fera  manifeftee? 

7  Puifque  nous  avons  reçu  la  même  foy  que  les 
apoftres ,  &  que  nous  attendons  la  même  confe- 
ction, pourquoy  rçfrifons-  nous  les  mêmes  épreu- 
ves ?  C'eft  le  propre  de  la  foy ,  de  (ê  nourrir  de  l'a- 
mertume des  afflictions  dans  l'attente  de  l'avene- 
ment  de  J.  G.  On  eft  humilié  devant  les  hom- 
mes :  mais  on  fera  glorifie  devant  les  anges.  C'eft: 
une  créature  qui  fait  lbuffrir  j  c'eft  un  Dieu  qui 
confole. 

8  Si  Dieu  fc  vange  ainfi  de  ceux  qui  ne  l'ont 
point  connu ,  &  qui  n'ont  point  reçu  fon  evan- 
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gilc,  corn  bien  plus  de  ceux  Dieu,  &  qui  no- 
qui  l'ayant  connu  &  ayant 
goûcé  (à  loy ,  vivent  com- 
me des  payens  ?  N  ul  moyen 
d'éviter  la  colère  d'un  Dieu 
fi  terrible,  qu'en  obeïilànt 
à  l'évangile  &  en  fuivant 
l'exemple  d'un  Dieu  doux 
&  humble  de  cœur.  Pré- 
venons le  feu  de  Ton  juge- 
ment par  celuy  de  la  cha- 
rité &  de  la  pénitence. 

9  Le  même  objet  qui 
fera  la  joie  &  les  délices  des 
fiiints ,  fera  la  mi  1ère  & 
le  dclcipoir  des  damnez. 
Ceux  qui  n'auront  point 
voulu  pour  Sauveur  & 
pour  modelle  un  Dieu 
dans  l'humilité  &  dans  la 
fo'blcflc  ,  &  qui  en  ont 
rougy,  le  verront  brillant 
de  gloire  8c  armé  de  puif- 
fànœ ,  mais  pour  leur  dam- 
nation Plaifïrs  ,  honneurs  ,  puiflanec  d'un  mo- 
ment !  douleur  ,  confulion  ,  accablement  pour 
une  é ternir é  ! 

10  Quand  ce  qui  manque  aux  fouffrances  de 
Jcfus-chr'ft  fera  accomply  dans  Ces  élus,  il  accom- 
plira auili  en  eux  ce  qui  manque  à  fâ  gloire. 
C'eft  ainfi  que  dans  lbn  corps  myftique  noftre 
chef  adorable  trouve  la  plénitude  ci  la  perfection 
de  tous  (es  myftercs.-Quel  fpeétacle  plus  admi- 
rable que  de  voir  ce  grand  corps  formé  de  la  (c- 
mence  fi  petite  de  la  foy ,  devenir  entier  &  parfait 
par  l'union  de  tous  les  membres  à  leur  chef  ! 
C'eft  en  ce  jour  que  l'oblèunté  de  la  foy  lcchan- 


Evangclio 


beiffent  point  a  l'é- 
vangile de  noflre  Sei- 
gneur Jcfus-chrift  ; 

9  cjui  fouffriront  la 
peine  d'une  éternelle 
damnation  ,  eftant 
confondus  far  la  face 
du  Seigneur ,  &  par 
la  gloire  de  fa  puif- 
fance  ; 

lO  lorfau  il  vien- 
dra pour  eflre  glori- 
fié dans  fes  faims ,  & 
pour  fe  faire  admirer 
dans  tous  ceux  qui 
auront  cri  en  luy , 
puiffue  le  témoigna- 
ge que  nous  avons 
rendu  a  fa  parole  y  a 
efté  reçi  de  vous 
dans  f  attente  de  ce 
jour-Ut. 


mini  noltri  Jclu 
Chrifti. 


9  Qui  parnas 
dabunc  in  inté- 
rim xrernas  à  ' 
facic  Domini  , 
&  à  gloi  m  virtu- 
cis  cju$  3 


io  Cùm  vc- 
nerit  glonficari 
in  (jnâis  ûus,  & 
aJmirabilis  ficri 
in  omnibus  qui 
creduterunt  t 
quia  creditum 
ci\  teftimomun» 
noftrum  fuper 
vos  in  ilic  iilo. 
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i  i  Ceft  pourqmy    géra  en  évidence  :  jufques-* 


il  In  qno  e- 
tîam  mamut 

femperpro  w  nous  prions  fans  cejfc 

bù:utJigncmr  pour  vou$ 
vos  vocuione    *.         i  \ 

fua  Deus  noiter,  demandons  a  mfin 
*  rmpleat  om-  qu> ^  ^ 

m  volumatem    ..       '  , 

homtatis  lu*.  &  dignes  de  fa  vocation, 
agis  fidei  in  tf*  -^7  accornplifTe 
vu  cure,  7 .  f  Jj 

par  Ja  puiffance  tons 

les  dcjfcins  favorables 

vow  ,  fur  l'œuvre 
de  voflre  foy  ; 

12  afinque  le  nom 
de  nofire  Seigneur  Je- 
fus-ebrifl  fou  glorifie 
en  vous ,  cr  vous 
eratiam  Dri  no-       ^  aiorifiez.  en  luy 
Jcfuchrifli.     par  la  grâce  de  nojtre 
Dieu  V  du  Seigneur 
Jefus-chrift. 


t»  Ur  clari- 
fieccur  nomen 
Dointnt  nortri 
Jcfn  Ch.  fii  in 
vobis ,  &  vos  in 
ii!o,  fccundùm 


la,  il  faut  fcrvir  Dieu  fur 
là  parole. 

1 1  Toute  l'œconomie 
du  falut  d'une  ame  conliile 
dans  la  bonté  gratuite  par 
laquelle  Dieu  la  choilit  ; 
dans  le  gemilièment  con- 
tinuel que  ion  faim  Efprit 
forme  en  elle ,  &  pour  elle 
dans  le  coeur  de  l'Eglilê; 
dans  la  prédication  de  la  pa- 
role par  laquelle  il  l'appelle; 
&  dans  l'opération  puiflan- 
te  de  la  grâce  qui  forme  la 
foy  en  elle  &  en  conibmme 
l'œuvre  par  la  perieverance 
finale.  .Ecouter  Dieu  dans 
ià  parole,  s'humilier  &  gc? 
mir  dans  la  pnere ,  c'eft  no- 
tre  partage.  y'/'WÈËÊÊL 
il  Ne  cherchons  que  la  gloire  de  Jefus  chrift 
dans  noftrc  propre  (alut,  ne  délirons  d'eftre  glo- 
rifiez qu'en  luy ,  en  luy  rapportant  tout  le  bien 
qu'il  fait  en  nous  ;  c'eit  la  juilicc  qu'un  membre 
doit  à  fon  chef.  -  Un  chreltien  doit  defirer  chré- 
tiennement les  vertus  chreftiennes,c'eft  à  dire  y 
regarder  principalement  le  dcflêin  que  Dieu  a 
d'honorer  (on  Fils  &  de  s'honorer  en  luy,  en  nous 
rendant  conformes  à  fon  image  par  l'imitation  de 
fes  venus,  pour  la  perfection  de  fon  corps  myfti- 
que  ,  dans  lequel  toute  la  religion  de  l'éternité 
fera  renfermée.  ™***&^m 
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CHAPITRE  II. 


$.1.  Jugement  diffère'.  Homme  de  pèche'. 
Faisant  le  Dieu.  Qui  n'aime  la  vérité' 

&  SUCCOMBE    A    L*E  RREUR. 


1  T)Ourquoy  S.  Paul 
JL  nous  conjurc-t-il  par 
le  fécond  avènement  de  J. 
C.  finon  parceque  rien  n'eft 
plus  cher  ni  plus  defirable 
à  un  chreftien  que  cette 
réunion  du  chef  &  des 
membres  :  rien  qui  doive 
eftre  plus  prefent  à  fa  foy, 
ni  plus  vivant  dans  ion 
cœur  ? 

2  Qui  eft-ce  qui  difeer- 
ncra  les  lettres  du  vray 
Paul  d'avec  les  lettres  fup- 
pofecs  des  faux- Pauls  5c  des 
faux- apof  1res  ?  C'eft  PE- 
glife  par  PEfprit  de  Dieu, 
non  chaquemembre  de  PE- 
glilê  par  fon  propre  Efprit 
Quel  eft  le  dérèglement  du 
cœur  humain  !  Des  pre- 
dî&ions  incertaines  &  fauf- 
fes du  jugement  de  Dieu,  le 
troublent  &  Pagitent  j  &  ce 
qui  nous  en  eft  annoncé 
par  la  vérité  même  ne  le 
touche  &  ne  le  convertit 
pas. 

3.  4  De  quels  artifices 


o 


R  nous  vous  ,  p  0ganlut 
conjurons         XV  auc 


item 


mes  frères,  p„  /W 
nement  de  noflre  Sei-  mini  noftri  Jcfu 
gneurj.  C.  &  parni. 
tre  réunion  aveeluy ,   tion»  in  ipfum  : 
%  que  VOUS  ne  VOHÏ    i  Ut  non  cita 
laiffic?  pas  légèrement  mo*c*™™  * 

iitlL  ^àJ1*    %J  n     vcltro  fenfu,  ne- 

ébranler  dans  vojtre  que  terre jmini, 
premier  Centime,: t ,  &  nc1uc  Pcr  ^ 

*  J  * .      tum ,  neque  pce 

que  VOUS  ne  VOUS  trou-  fermonem  ,  ne- 

liiez,  vas  en  croyant  ?ucPer  EPi,to" 

«         .        S        lam  ramquam 
fur  la  foy  de  quelque  per  nos  nuflam, 

prophétie,.*  fnr  quel-  g***-  *» 
que  difeours  t  ou  quel- 
que lettre  quon  fuppo- 
feroit  venir  de  nous  \ 
que  le  jour  du  Seigneur 
eft  prefl  d  arriver. 

5  Que  perfonne  ne  j  Ne  oui*  vos 
vous  feduiCe  en  quelque  jWueat  ulto  mo- 

manière  que  ce  J  oit;  car  mû  vénerie  dif- 
il  ne  viendra  point  que  ",Co  Çr,nT  ! 

■al  /         /      s  revciatus  Fuc- 

la  révolte  &  l'apojta-  rit  homo  pec- 
fie  ne  foit  avivée  au-  f"ius 
paravant  >  &  quon 
riait  vu  paroiftre  cet 
home  de  péché  qui  doit 
périr  rnijcrdlemtrn  -, 


diuonis , 
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&  de  quelles  îllufions  le  dé- 
mon ne  le  lêrt-il  point  pour 
nous  perdre  ?  11  endort  les 
uns  ,  en  leur  failant  perdre 
la  foy  ou  le  fouvenir  du  ju- 
gement de  Dieu  :  il  trouble 
ëc  amufe  les  autres ,  en  leur 
failant  croire  que  le  temps 
eneftvenu.  C'eftuncrulc 
qui  luy  eft  ordinaire  ,  de 
s'efforcer  de  confondre  les 
vraies  prophéties  avec  les 
faullcs  prediâions,  pour  dé- 
truire la  foy  des  unes  parla 
faullèté  des  autres.  S'atta- 
cher à  la  parole  de  Dieu  ôc 
à  fonEglife,c'efr.  le  fecret 
pour  le  confondre. -L'An- 
techrift  fera  comme  un 
compolë  de  l'homme  &  du 
pcché,ou  le  pechc  incarné ,  oppolc  à  J.  C.  qui  cil  un 
compole  de  l'homme  &  delà  làinteté  même ,  ou  la 
fainteté  incarnée.  Son  précurlèur  fera  la  révolte  5c 
Papoltafic  :  fon  état  &  fa  vie,  une  oppofition  formel- 
le à  J.C.  fon  cara&ere ,  Porgueiljufqu'à  le  mettre 
en  la  place  de  Dieu  :  fa  religion,  de  fe  faire  adorer  :  & 
fin,  la  perte  &  la  damnation.  Qui  n'a  point  fiijctde 
craindre  de  porter  en  foy-même  quelque  choiè  de 
T Antechrilr,par  l'orgueil,Pamour  de  l'indépendan- 
ce, l'oppofition  à  la  vie  &  à  la  làinteté  dcl'cvangile  ? 

y.  6  Combien  de  my Itères ,  de  veritez  &  de  pra- 
tiques les  apoftres  ont-ils  enfeignez,  de  vive  voix  ? 
Une  partie  eft  venue  à  nous  par  la  tradition ,  l'au- 
tre demeure  cachée ,  comme  la  railbn  de  ce  deiay. 
Adorons  la  conduite  de  Dieu  :  recevons  avec  rei- 
peét  ce  qu'il  nous  montre  j  ignorons  avec  foumif- 
lîon  ce  qu'il  nous  cache. 


4  Qui  «dver-  a  qui  S  Oppofant  a 
fatur,&  cxtolh-  '  1  '  J     ,  r 

tur  fupra  omne  Dtcn ,  s  elevera  audef- 

quod  dicitur      ÇHS  Je  t0Ht  ce  qui  cfi 

culitur  .  ita  ne  in  appelle  DiCU  ,  CT  qui 
rcmplo  Dei  fc-  eft  a({ore'  .  jufq^k 
Heat  oltendens     ,        .    j_     #  '1 

fc  tamquam  lit  s  ajfioir  dans  lete?nple 
Dcm.  £c  D  'un  t  voulant  luy- 

même    pajfer  pour 
Î2£3l  Dieu. 

5  Non  rcti-  ]\J€  V0HS  ÇQH_ 
nctis  qucnl  cum     ,  *  J 

adlmc  eflem     vient -il  pas  que  je 

aFuJ  vos ,  h*c  V0HS  ay  fa  ces  ch0fes 
«liccbam  vubis  i  ,  J       -  J 

lorjque  j  ejtois  encore 
avec  vous  ? 

€  Et  nunc  6  Et  VOUS  favez. 
quid  detincat      / .  .  ^+>^cL* 

?cim,utrcvclc-  *  7**  empefebe 
tur  in  fuo  tera-  qu  'il  ne  vienne  s  afin 

$1*^  paroijjl  en  fin 

temps. 


I 
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7  L'Antechriftafes  pré- 
curfcurs  dans  le  monde.  Le 
monde  même  eft  un  vray 
antechrift ,  &  fa  conduite 
un  my  Itère  d'iniquité.  S'op- 
pofcr  à  fe  maximes  par  une  fe rue ,  j afin  a  ce  que 
vie  chreftienne  ,  &  tenir  cet  homme  foit  détruit. 
bon  contre  luy  pour  l'e- 
vangile  de  J.  C.  c'eft  com- 
battre l'Antechrift  même. 

8  J.  C.  eft  caché  dans  le 
coeur  de  fes  élus ,  Se  l' Ante- 
chrift  dans  le  coeur  des  ré- 
prouvez. L'un  &  l'autre 
lera  manifefté  à  la  fin  des 
temps.  -  La  foy  Se  le  zele  de 
la  charité  doivent  faire 
maintenant  dans  les  fidelles 
ce  que  la  prefenec  de  J.  C. 
8c  le  lbufHe  de  fon  Efprit 
feront  alors,  c'eft  à  dire  dé- 
truire les  maximes  8c  les 
vices  oppolczàj.  C.  parla  parole 8c par  fonEfprit, 
qui  font  comme  le  fouffle  de  fa  bouche.  Etudions 
l'une  par  une  méditation  fainte  ;  attirons  l'autre 
par  une  prière  affidue  :  C'eft  fur  tout  le  devoir  des 
pafteurs,  qui  doivent  combattre  les  ennemis  de  J.  C. 

9  Qu'il  eft  jufte,  Seigneur,  que  ceux  qui  fqnt 
incrédules  à  voftre  parole  8c  à  vos  miracles, 8c re- 
belles au  règne  de  voftre  amour  ,  fbient  livrez  à 
l'illufion  des  faux  miracles  Se  à  la  puiflance  tyran- 
nique  de  (àtan  !  Mais  qu'il  vous  eft  glorieux  de 
faire  céder  voftre  juftice  à  voftre  miiericorde,  in 
bnfant  la  dureté  de  ces  faux  efprits  forts ,  fur  qui 
fatan  exerce  (à  puiflance  ,  8c  qui  font  les  précur- 
fcurs  de  l'Antechrift;  Jftik)  v«  \    ■•<*>.  . 

10  L'homme  humilie  Dieu  en  préférant  le  men- 


7  Car  le  myflcre 
d'iniquité  fe  forme  dés 
a  prefent.  Seulement, 
que  celuy  qui  a  main- 
tenant la  foy  ,  con- 


8  Et  alors  fe  décou- 
vrira l'impie  que  le 
Seigneur pfus  détrui- 
ra par  le  fouffle  de  fa 
bouche,  &  qu  il  per- 
dra par  V éclat  de  fa 
prefence. 

9  Cet  impie  qui  doit 
venir  accompagné  de 
la  puijfance  de  fatan, 
avec  toutes  fortes  de 
miracles ,  de  fignes  & 
prodiges  trompeurs , 

10  &  avec  toutes 


7  Nam  myf- 
tenum  |a m  ope- 
ratur  iniquùatifs 
tantùm  uc  qui 
tcuet  ntinc,  tc- 
neat,  <ioncc  de 
mcdio  fur. 


t  Etnuncrc» 
vclabitur  illc 
iniquus  quem 
Dominus  Jcfu« 
interficict  fpiri- 
eu  «>ris  fui ,  8c 
deftruet  illuP» 
trationc  .nlvcn- 
tus  fui  cum  : 


9  Cujus  eft 
adventus  fecun- 
d&m  operatio- 
ncm  fatan  *  ,  iti 
omni  virtutc,  fc 
/ignis  ,  Se  prodi- 
giis  mcnJacibuj, 


10  Et  in  omni 


V 
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fWuaionc  ini-   l(S  MufîoHS  qui  peii- 

quitaiU  hs  qui  x     .  ! 

une  .  co     vint  porter  a  L  tmqui- 

ijiukI  charitatem  tè  ceux  qui  perifflnt , 
veritatis  nonre-  »•#  > 

c c^runt  ut  iMparcequUs    n  ont  fU 

lurent.  repû  n'%  dime'  la  Veriti 

four  eftre  fauves. 
\  h  Idc6  mit-      j  j  c*eft  pourquoy 

Dieu  leur  envoyer* 
cet  impie  dont  les  œu- 
vres porteront  À  Fer- 
reur  ;  en  forte  quils 
croiront  au  menfonge  ; 

12  afin  que  tous  ceux 
qui  nom  point  cru  la 
&  qui  ont 
unt^uiwtf.  confenty  à  T iniquité, 
foient  condamnez.. 


cet  il ti s  Deus 
operationem  et 
r»>ns  «  uc  cre- 
«lanc  mendacio, 


ti  Ut  juJî- 
eentur  omnes» 
ui  non  credi- 


3ï 


runc  veruau,  V£ntg 
fed  confenfe- 
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fonge  &  Pilluiion  diaboli- 
que à  la  verité  divine  :  mais 
Dieu  humilie  terriblement 
l'homme  à  fon  tour,  lort 
qu'en  retirant  fa  verité  il 
laifle  régner  fur  luy  le  men- 
fonge.  -  11  elfc  bien  dange- 
reux de  ne  pas  embraller  Se 
ne  pas  aimer  la  vente  j  mais 
craignons  de  prendre  le 
change,  &  au  lieu  d'aimer 
la  venté  même  de  n'aimer 
que  leplailîr ,  l'honneur  ou 
l'utilité  qui  en  peuvent  re- 
venir à  ceux  qui  l'étudient, 
ou  qui  la  défendent. 

îi.ii  Punition  terrible, 
&  d'autant  plus  qu'on  ne 
la  fent  pas  &  qu'on  sVn  glorifie  même.  O  mon 
Dieu  ,  plullofl  la  mort  la  plus  honteufe  &  la  plus 
douloureufe,  qu'une  telle  punition  qui  me  ftpaie 
de  vous.  -  Qui  ne  reçoit  pas  la  verité  de  la  bouche 
d'un  iàint  porteur ,  mérite  d'avoir  un  loup  qui  Pcn- 
rrainc  dans  la  voie  de  l'erreur  &  de  la  mort. 


y  î  Nos  aucera 
debemus  gratiat 
agere  Dco  fem- 
per  pro  vobis , 
Fratrrs  dîleôi  a 
l>co,  quod  clc- 
gerit  vos  Deus 
primitias  in  falu- 
icm  j  in  fanûifi- 
cacione  ipintus 
&  in  fide  vcriia- 
tis: 

14  In  qua  8c 


§  2.  Garder  les  traditions  écrites 

ET  NOM  ECRITES.  CONSOLATION 
,  ETERNELLE. 

13  Mais  quant  a       13.  14  Dieu  nous  épar- 

nests  ,  mes  frères  chéris  £J$| 
du  Seigneur ,  nous  nous  fentons  obligez,  de  rendre  pour 
u^is  a  Dieu  de  continuelles  atlions  de  grâces  ,  de  ce 
qu  il  zens  a  choifis  dès  le  commencement  pour  votu 
fauver  par  la  fanilification  de  CEjprit ,  &  par  la 
fby  de  la  vérité , 

14  vont  appe liant  à  cet  état  par  nofire  cvtngile 
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gnc  &  nous  comble  de  gra-    pour  vous  faire  acque- 


ces  ,  pendant  qu'il  écrafe 
tant  de  pécheurs  dans  là  fu- 
reur :  ou  elt  noftre  recon- 
noiflàncc  ?  Le  choix  éter- 
nel de  Dieueft  la  fourec  des  fermes  ,  &  confèrve7 
grâces  de  la  vocation ,  de  la  Us  traditions  que  vous 
ïoy ,  de  la  juftification ,  de 
la  perfeveranec  Se  de  la 
gloire.  Quel  choix ,  qui  a 
l'amour  de  Dieu  pour  prin- 
cipe !  Quelle  grâce ,  que 
fon  Efpnt  forme  en  nous  ! 
Quelle  vie,  qui  a  pour  rè- 
gle l'évangile  !  Quelle  gloi- 
re ,  qui  eft  une  effufion  de 
celle  de  J.  C.  dans  fes  mem- 
bres ?  C'eft  un  don  de  Dieu^ 
attendons-le  avec  humilité 
&  avec  crainte.  C'eft  une 
acquifition  \  travaillons -y 
avec  courage  ,  &  n'épar- 
gnons rien  pour  l'avoir. 

i  f  Ce  n'elt  donc  pas  à  la 
feule  écriture  qu'il  faut  s'at- 
tacher pour  eltre  ridelle  &  ferme  dans  la  foy,  mais 
encore  aux  traditions  apoftoliques.  De  quel  le- 
cours  fê  privent  ceux  qui  les  rejettent  ! 

i6.  17  J.C.eft  vray  Dieu^puifqu'il  opère  dans 
le  cœur  (  ce  qui  n'appartient  qu'a  Dieu  )  &  qu'il 
y  fait  tout  avec  fon  Ferc.-  Dieu  (ans donner  a  fes 
élûs  une  afllirance  de  leur  falut  qui  puilfe  caufer 
la  parefle  Ôc  laptefomption,  fait  leur  en  imprimer 
une  certaine  confiance  qui  les  comble  de  joie  & 
de  confolation  s  &  qui  anime  leurefperance  -Que 
lesconfolations  pallageresdu  iieele  iont  fades  a  un 
cœur  qui  a  cette  confolation  éternelle ,  que  Dieu 
7W  IK,  L 


rir  la  gloire  de  noftre 
Seigneur  Je fus-chrift. 

if  C'eft  pourquoy, 
mes  frères ,  demeure^ 


avez,  apprifes  ,  foit 
par  71  os  paroles  3  foit 
par  noftre  lettre. 

16  Que  noftre  Sei' 
gneur  Je  fus-chrift  >  & 
Dieu  noftre  Pere  t  qui 
nous  a  aimé7  &  qui 
notes  a  donné  par  fa 
grâce  une  confolation 
éternelle  ,  &  une  fi 
heureufe  efperance  i 

1 7  c  on  foie  luy -mê- 
me vos  cœurs,  &  VOHi 
affermiffe  dans  toutes 
fortes  de  tonnes  au- 
vres  M  &  dans  la  bon- 
ne dotlrine* 


vo  carie  toi  ptf 
Evangdium  no-» 
Arum  y  in  acqui* 
ûcionem  glorÎJt 
Domini  nuftri 
Jefu  Chrilti. 

iy  Itaquc  fra* 
tres  Itate  1  &  cc« 
netc  tra  Jitionc** 
nuas  iluliciHis, 
hrc  per  fermo- 
ncm  ,  fi«/c  pce 
cpiftolam  noi- 
cram. 

16  Jpfc  amena 
Dominus  noftec 
Jcfus  Chnltui. 
&  Deus  ic  PatcC 
nofter  ,  i  di- 
lexic  nos ,  &  de* 
die  confolanonf 
«terna ,  9c  fperu 
bonam  in  gracia* 


17  Ixhortctut 
corda  vefira  y  X 
confirmer  in 
omni  opere  St 
ferment  bon©. 
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l'aime  pour  l'éternité  !  La  fermeté  dans  la  bonne 
doétnnc  &  dans  la  pratique  du  bien  ,  en  font  un 
gage  dont  Dieu  feul  cft  l'auteur.  11  n'appartient 
qu'a  luy  de  donner  des  confolations  qui  aillent 
jufqu'au  cœur. 


CHAPITRE  III. 

{.  i.  Amour  de  Dieu.  Patience  di 
Jesus-christ.  Fuir  les  dérègle x. 
Travail  de  saint  Paul. 

1.2T)  Ricrpour  l'œuvre 
A.  de  la  toy  Se  pour  les 
ouvriers  ,  c'eft  une  partie 
de  la  reconnoiflance  que 
nous  devons  à  ecluy  qui 
nous  a  donné  la  foy ,  &  ne 
la  donne  pas  à  tous. -On 
doit  avoir  plus  de  loin  de 
l'honneur  de  la  parole  de 
Dieu,  que  de  la  gloire  de 
ceux  qui  l'annoncent. 
Deux  fortes  d'ennemis 
s'oppolènt  à  la  vérité,  les 
uns  par  un  enteftement 
déraifonnable ,  d'autres  par 
une  malice  intereflec.  Les 
premiers  ne  veulent  rien 
écouter  jlcs  autres  ne  veu- 
lent rien  croire.  $S&.~ 
3  Dieu  ne  manque  point 
à  ceux  qui  ont  une  vraye 
confiance  en  luy.  C'eft  à  celuy  qui  donne  la  foyf 
d'y  affermir  &  de  foutenir  dans  les  tentations. 
Cardons-nous  bien  de  nous  défier  de  la  fidélité  de 


i  "TNEcetero  I    A    ^  refte  »  mes 
\J  fratrei      J\  frere$  pricz 
©rate  pro  nobu,  J  *  f 

ut  fermo  Dei  pour  YlOHi  ,  afwcjUC 
currât,  &clarf-/^ 

fitetur ,  ficut  &    ,  ■  J 

apsd  vo* .-  répande  de  plus  en 
pins  j  &  quelle  /bit  en 
honneur  &  en  gloire 
ainfi  quelle  ïcft  par- 
tny  vous  j 
*  Et  ut  libe-     2  &  afinque  Dieu 

rcmurab  impôt-         aarantife  des 

homfnibus  :  non  hommes  deraifonna- 

la  WcriUm   hU$  &  méchant.  Car 
la  foy  fttR  pas  com- 
mune a  tout. 
3  Fidelîs  an-     3  Or  le  Seigneur 

tem  Dcu<  cft  €ft  facile ,  &  il  VOHi 
qui  conhrmabil  JJ  9  . 

vos,  &  euftodict  affermira  ,  &  vous 
àad».         prefervera  du  malin 
eftrit. 
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Dieu  :8c  défions-nous  tous-  4  Nous  attendons 
jours  de  la  noftre. 

4  Saint  Paul  connoift 
trop  bien  l'homme  pour 
attendre  de  luy  d'autre  bien 
que  celuy  que  Dieu  luy  fera 
faire  par  (à  grâce.  -  Le  com- 
mandement eft  tousjours 
fuivy  de  l'obeïflancc,  quand 
PEfprit  de  Dieu  eft  fur  la 
langue  du  pafteur  &  dans 
le  cœur  des  brebis.  -L  au- 
torité des  apoftres  &  de 
leurs  fuccefl'eurs  paroift  par 
tout  dans  les  Ecritures. 
C'eft  la  même  qui  iUbfifte 
depuis  le  commencement 
de  l'Eglife  julqu'à prêtent; 
que  a  ibit  le  même  refpe£t. 

7  Un  cœur  eft  bien  droit 
quand  il  n'aime  &  ne  craint 
que  Dieu ,  &  qu'il  ne  con- 
hoift  devrais  biens  que  ceux 

?ue  les  élûs  attendent  de  J. 
].  ni  de  vrais  maux  que 
ceux  dont  il  accablera  les 
réprouvez  dans  (on  avène- 
ment glorieux.  C'eft  vous  feul ,  ômon  Dieu, que 
nous  devons  aimer.  C'eft  à  vous  feul  qu'il  appar- 
tient de  vous  faire  aimer.  C'elt  à  vous  auflijô  Jc- 
fus,  de  nous  donner  un  cœur  patient  j  vigilant  ,  & 
qui  ne  foit  appliqué  qu'à  vous  defircr  ,qu'a  vous 
attendre,  &  qu^a  vous  recevoir. 

6  Puilljuc  c'eft  au  nom  &  en  la  place  de  J.  C. 
que  les  pafteurs  gouvernent  l'Eglile,  c'eft  en  fon 
Éfprit  qu'ils  doivent  faire  leurs  ordonnance;  c'eft 
en  ibn  Eipnt  qu'on  leur  doit  obeïr.  -  Rien  n'eft 

L  ij 


de  vous  par  la  con- 
fiance que  nous  avons 
en  la  bonté  du  Sei- 
gneur t  que  vous  ac- 
compliriez. ,  &  que 
vous  accomplirez,  à 
f  avenir  ce  que  nous 
vous  ordonnons, 

5  Que  le  Seigneur 
vous  donne  un  cœur 
droit  y  dans  C  amour  de 
Dieu  &  dans  la  pa- 
tience dejefus-chrift. 

6  Nous  vous  or- 
donnons ;  mes  frères, 
au  nom  de  noftre  Sei- 
gneur Jefus-chrift ,  de 
vous  retirer  de  tous 
ceux  a* entre  vos  frè- 
res qui  fe  conduifent 
d?une  manière  déré- 
glée ,  &  non  félon  la 
tradition  &  la  firme 
de  vie  quyils  ontreçii* 
de  nous. 


4  ConfidîniUf 

•ucem  de  vobîs, 
in  Domino, quo- 
niam  qu*  pras- 
ciptmus  ,  4c  u- 
cicis ,  fie  facietif. 


S  Domfnuf 
autem  dirigat 
corda  vcftra  irt 
charitate  Dei* 
&  paciencia 
Chrifti. 


*  Dcnantîa- 
mus  aurcm  vo- 
bîs ,  fracret ,  in 
nomine  Domini 
noftri  Jefu 
Chrifti,  uefub- 
rrahacis  vot  ab 
omni  fracre  am- 
bulance inordi- 
nacè  |  fie  non  fc- 
c:m  lum  cradi- 
cionem  ,  qnam 
acceperunc  A 
nobif. 


y  Ipfï  cnim 
(cicif  qncmad- 
morfum  opor- 
ccac  tmitan  nos  ; 
quuniam  non 
ànquicci  fuimus 
iuccr  vos  ; 


t  Nequc  gra- 
tis pancm  man- 
ducavimus  ab 
aliquo  ,  fed  in 
J  a  bore  ,  &  in 
fatigattone  , 
noâc  Se  die 
opérantes  ne 
q«em  vcftrûm 
gravât  cm  us. 


f  Non  auafï 
non  habuerimus 
poteftarem  ,  fcd 
ut  normetipfos 
formam  darc- 
mus  vobis  a<l 
ûnicandum  nos. 
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7  Car  vous  fçave^  plus  contagieux  qu'un  e£ 

pri  brouillon  &  inquiet  ; 
rien  que  les  fidelles  doivent 
éviter  avec  plus  de  foin,  6c 
dont  les  pafteurs  doivent 
interdire  la  fréquentation 
avec  plus  de  force,  comme 
fait  S.  Paul. -La tradition 
eft  le  canal  de  la  forme  de 
vie  ,  aufli-bien  que  de  la 
doftrine  des  apoftrcs. 

7  Qu'un  pafteur  eft  fort 
&  éloquent  quand  il  peut 
avoir  une  jufte  confiance 
de  fc  propoicr  luy-même 

Eour  exemple.  C'en  eft  un 
ien  pernicieux  qu'une  vie 
molle ,  oifive,  6c  déréglée 
dans  un  pafteur. 

8  La  vie  ccclcfiaftique 
eft  une  vie  laborieufe  & 
penitente.-Quel  fpeéfacle, 
quel  exemple  qu'un  apô- 
tre ,  un  S.  Paul ,  qui  gagne 
fon  pain  à  force  de  travail» 
de  fatigues ,  &  de  veilles  !— 

On  fe  rend  efclave  de  celuy  de  qui  l'on  reçoit. 
G'cft  acheter  bien  cher  fa  iubfiftance ,  que  d'en- 
gager pour  elle  la  liberté  d'annoncer  les  veritezdc 
l'Evangile  ;  de  reprendre  les  vices  j  de  refufer  des 
grâces  injuftes  ;  de  tenir  la  balance  égale  ;  &  de  gar- 
der les  règles  d'une  fainte  &  charitable  feventé, 
quand  il  ell  neceflaire.  Que  ne  doit-on  point  foire 
pour  la  conferver  après  ce  qu'a  fait  S.  Paul  ? 

9  Grand  Saint ,  que  vous  aurez  peu  d'imita- 
teurs ,  fi  vous  ne  demandez  pour  nous  la  grâce  de 
vous  imiter  !  -  Le  travail ,  qui  honore  Dieu  n'eft 


vous  -  mimes  ce  cjn  il 
faut  faire  pour  nous 
imiter  ;  puiftjuil  riy 
4  rien  eu  de  déréglé 
dans  la  manière  dont 
nous  avons  vécu  par- 
my  vous» 

8  Et  nous  ri  avons 
mangé  gratuitement 
le  pain  de  perfonne , 
mais  nous  avons  tra- 
vaillé jour  &  nuit 
avec  peine  &  avec 
fatigue  pour  rieftre  à 
charge  à  aucun  de 
vous. 

ç)  Ce  ri  eft  pas  que 
nous  rien  euffions  le 
pouvoir  i  mais  ceft 
que  nous  avons  voulu 
nous  donner  nous-mê- 
mes pour  modelle ,  a- 
fincjue  vous  nous  imi- 
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pas  un  travail  d'avarice  ,  d'humeur  ,  ni  d'amour 
propre;  mais  un  travail  de  charité,  de  pénitence* 
de  defir  d'honorer  le  travail  deJ.C.  d'imiter  les 
apoftres,  de  fuir  l'oifiveté,  &  de  le  rendre  utile 
aux  pauvres  &  à  l'œuvre  de  Dieu. 

$.  2.  qjji  veut  manger  doit  travailler. 
Inquiets  ,  oisifs,  et  curieux. 
Reprendre  avec  charité'. 

10  Saint  Paul  ne  dit  pas  :  10  Auffi  lorfque  î0  Nam  & 
Qui  ne  travaille  point .  mais  :    nous  e fiions  aveevotu,  cùmJ  eirtlBlf 

J  >n  J    t    •  apudvos,hoc 

Qui  ne  veut  point  travailler  i  nous  vous  déclarions  dcmmtiabamus 

pour  marquer  que  c'eft  que  celuy  qui  ne  vent  v°b|v  j}^™*™ 

principalement  la  dilpofi-  point  travailler,  ne  opcrari"°nccU 

tion  du  cœur  que  Dieu  re-  doit  point  manger.  manduect. 
garde. -Le  travail  du  corps       11   Car  nous  ap-    n  Audfvîmus 

ou  de  l'efprit  eft  la  peni-  prenons  qu  'il  y  en  a  enîm  inter  vos 

T  .         Yr     \     '      t         7        *  quofdam  ambm 

tence  générale  impolee  a    quelques  -  uns  parmy  iare  inquiet* , 
tout  le  genre  humain  en  la    vous  qui  font  dere-  J*?  opeM"««» 

-      D  /    ,  J  fed  curiosc  9r 

perionne  d'Adam  :  eC  c  eft   glc^ ,  qui  ne  travail-  gentes. 
pour  cela  que  S.  Paul  ne    lent  point  -$  &  qui  .fie 
difpenicperionne,  ni  riches,    méfient  de  ce  qui  ne 
ni  pauvres  du  travail ,  cha-    les  regarde  point. 
cun  en  là  manière  ,  félon 
lès  forces  &  fon  état.  -  Le  pécheur  n'a  droit  de  re- 
cevoir la  nourriture  qu'aux  conditions  que  la  jus- 
tice la  luy  accorde.  Ce  prix  8c  cette  condition  eft 
le  travail^ 

1 1  11  n'y  a  point  de  gens  qui  Ce  méfient  de  plus 
d'affaires ,  &  qui  en  failènt  plus  aux  autres  que 
ceux  qui  n'en  ont  point.  -  L'oifiveté  ell  la  merc 
de  l'inquiétude ,  du  dérèglement ,  8c  de  la  curio- 
fité.  Curiofité  focrilegc  dans  la  religion  ;  curiofité 
dangereulè  dans  les  lciences  y  curiofité  damnable 
pour  les  choies  de  l'avenir  ->  curiofité  lèditieufe 
pour  les  affaires  d'Eftat    curiofité  contraire  au 

L  iij 


i»  Jîsaueem, 

nui  cjufi)  odi 
Junt,  tic  min  tia- 
mus,  &  obfccra- 
mus  in  Domino 
Jefu  Chrifto:  ut 
cum  filcntio  o* 
perantcs,  fuum 
pane  m  nundu- 
cenc. 

Vos  autan, 
francs,  nolite 
«Icficcrc  bencfa- 
fientes. 


14  QubA  fi 
quis  non  obe- 
die  verbo  noitro 

Ecr  cpiftolara, 
t.wnc  noeate,  & 
ne  commifeea- 
mini  cum  illo , 
ut  confundatur  : 
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il  Or  nota  or  don-    repos  des  familles  ;  curiofî* 

té  honteufe  &  infâme  pour 
eux-mêmes. 

12  Que  S.  Paul  connoift 
bien , qu'un  vicaire  de  J.  C. 
doit  plus  employer  la  chari- 
té t  que  l'autorité  ;  plus 
prier,que  commander  j  plus 
conjurer  par  les  entrailles 
paternelles  de  Jcfus-chrift, 

Qu'intimider  par  des  airs  de 
omination  &  par  des  me-, 
naces  injurieuiès  &  toutes 
feculiercs.  -  Qui  ne  tra- 
vaille point ,  ne  mange  pas 
fon  pain ,  mais  le  pain  des 
«litres.  Qui  travaille  avec 
falle  &  oitentation  ,  tra-* 
vaille  pour  le  diable.  Qui 
travaille  en  efprit  de  paix , 
de  recueillement ,  d'humi- 
lité ,  &  de  pénitence  ,  dont  le  filcnce  elt  iniëpa- 
rablc,  travaille  en  chreftien,  pour  Dieu,  Se  pour 
l'éternité.  ^  3fl 

1  3  Qui  fait  le  bien  par  humeur ,  par  vanité,  par 
intereft ,  change  comme  fon  humeur ,  (à  vanité  8c 
fes  interefts.  Qui  le  fait  par  le  principe  éternel  de 
la  charité,  &  par  la  vue  de  l'éternité,  ne  change 
pas  facilement. 

14  La  peine  de  l'excommunication  n'eft  que 
pour  les  defobeïflàns  &  les  contumaces.  C'eit  un 
grand  fupplice ,  mais  médicinal ,  pour  ceux  qui  la- 
vent ce  que  vallent  les  fecours  de  l'union  6c  de  la 
focieté  chreftienne.  On  doit  l'impofer  non  par 
une  dureté  fiere  &  inhumaine,  mais  par  une  charité 
ferme  &  prudente  ;  non  pour  perdre ,  mais  pour 
confondre  }  non  pour  infulter ,  mais  pour  guérir. 


nons  à  ces  perfonnes  J 
&  nous  les  conjurons 
par  noftrc  Seigneur 
Jefus-chrijl ,  de  man- 
ger leur  pain  en  tra- 
vaillant en  filence. 

15  Et  pour  vous, 
mes  frères  J  ne  vous 
lajfez.  point  de  faire 
du  tien. 

14  Que  fi  quel- 
qu'un n  obéit  pas  a  ce 
que  notes  ordonnons 
par  noftrc  lettre  ,  no- 
tez-le, &  ri  ayez,  point 
de  commerce  avec  luy, 
afinqriil  en  ait  de  la 
confufion  &  de  la 
honte. 
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1  f  Un  remède  qui  ne 
vient  que  de  la  chanté  de 
l'Eglife  ,&  qu'elle  n'appli- 
que que  pour  reflufciter  la 
charité  dans  lès  enfans,pour- 
roit-il  la  faire  mourir  dans 
leurs  frères  en  leur  don- 
nant un  cœur  d'ennemy  ? 
Plus  ils  font  humiliez,  plus 
on  doit  les  aider  à  profiter 
de  cette  humiliation.  Moins 
ils  font  fecou  rus  par  les  fuf- 
frages  publics  de  PEglife, 
plus  il  faut  gémir  pour  eux 
dans  le  fêcrct  du  cœur. 

16  Qui  porte  Dieu  dans 
fon  cœur ,  porte  fa  paix  par 
tout.  La  paix  du  monde  eft 
auffi  vaine ,  inconllantc,  & 
méprifable  que  le  monde 
même.  La  paix  du  Seigneur 
eft  aufli  véritable,  (blide ,  & 
defirable  que  celuy  qui  la 
forme  en  nous.  Celle  -  là  dépend  des  temps ,  des 
lieux ,  &  des  circonftances  ;  cclle-cy  de  Di«  u  fcul. 

1 7. 18  Toutes  les  civilitcz  du  grand  doéteur  de 
la  grâce  de  J.  C.  le  terminent  a  la  fouhaitcr  à  fes 
amis.  C'eft  fon  caractère  &  Ion  feing  ,  pareeque 
c'eft  l'cfFufion  continuelle  de  fon  cœur.  Aimons 
avec  luy  cette  grâce  fans  laquelle  nous  ne  pouvons 
rien  aimer  qu'à  noftre  condamnation. 


1  5  Ne  le  confide- 

reX>  Pas  néanmoins 
comme  un  ennerny  > 
mais  avertijfel^  le  com- 
me vojlre  frère. 

16  Cependant  je 
prie  le  Seigneur  de 
paix  de  vous  donner 
fa  paix  en  tout  temps 
&  en  tout  lieu.  Que 
le  Seigneur  foit  avec 
vous  tous. 

17  Je  vous  falue 
icy  de  ma  propre  main 
moy  Paul.  Ce  si -la 
mon  feing  dans  tou- 
tes mes  lettres  :  fi- 
cris  ainfi; 

18  La  grâce  de 
noftre  Seigneur  Jefus- 
chrift  foit  avec  vous 
tous.  Amen. 


1$   Ec  nolite 

quafi  inimtcum 
exiltimarc ,  fed 
corripice  tic  fra* 
crem. 


té  Tpfe  autd 
Dominus  pacist 
det  vobis  pacem 
fempiternam  in 
omni  loco.  Do- 
minus  fie  cum 
omnibus  vobis. 


17  Saluratîo, 
mea  manu  Pau» 
li  :  cjuoJ  eft  fi- 
gnum  in  o.nni 
cpiftola»  îca 
icribo. 


18  Gratia  Do- 
mini  noftri  Jcfu 
Chrtfli  cum  om- 
nibus vobis. 
Amen. 
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IEPISTRE 

DE  -r»S 

SAINT  PAUL 


T  I  M  O  T  H  EE- 


CHAPITRE  PREMIER. 

$.  i.  Questions  inutiles,  non  édifiantes. 
Charité/  fin  du  précepte.  Sainteté', 

ET  Ui  AGE  DE  LA  LOT. 


I       Aulus,  A- 

X  poftolu* 
Jefu  Chrifti  fc- 
cundùm  împc- 
rium  Dei  >al va- 
toris  noftri  ,  & 
Chrifti  Jcfu  fpci 
Boftrz  : 

%  Timotheo 
fiilcûo  filio  in 
fi  de.  Gracia,  mi- 
rciicordia,  & 
pax  à  Deo  Pâ- 
tre ,  fit  ChriAo 
Jefu  Domino 
noftro. 


i  T>  »  apofire 
JL  de  Jefus-chrift 
par  iordre  de  Dieu 
nofire  Sauveur  &  de 
Jefus-chrift  nofire  ef- 
fer  once. 

2  A  Timothèe  fon 
cher  fils  dans  la  foy. 
Que  Dieu  nofire  Pere 
&  Je  fus  -  chrift  nofire 
Seigneur  vous  donnent 
la  grâce  &  la  miferi- 
iorde,  &  la  faix. 


i  Q  Aint  Paul  déclare  à  la 
»3  telle  de  lès  epiitres  là 
vocation  &  là  million  jcom- 
mêle  fondement  de  ils  int 
tru&ions ,  &  de  l'obcïflàn* 
ce  qu'on  doit  à  fon  minifte- 
re.-On  n'y  doit  entrer  que 
pour  obéir  à  l'ordre  de 
Dieu,pour  coopérer  à  û  mi- 
lêricordc  fur  les  ames  qu'il 
veut  lâuver;&  pour  les  con- 
duire à  J.  C.  leur  efperance. 
%  Toutminiftredejefu*- 
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chrift  doit  cftrc  un  Timo-      3  J*  vous  prie  ertco-  ^  Je 

rc  ,  Ain  fi  que  j  ay  fait  rcs  Bj>hcfi  cùm 


théc ,  un  vray  fils  des  apô- 
tres dans  la  foy,  c'eft  à  dire, 
l'avoir  pure ,  fervente ,  iné- 
branlable \  qui  ne  craigne 
que  les  maux  dont  la  mifie- 
ricorde  du  Pere  nous  déli- 
vre \  qui  n'efpcre  que  les 
biens  que  h  grâce  de  J.  C. 
nous  fait  mériter  i  qui  ne 
cherche  de  paix  que  celle 
que  le  faint  Efprit  opère 
dans  les  cœurs. 

3  Quelque  élevé  que  foit 
l'apoftre ,  il  traite  avec  ref- 
peéfc  fes  inférieurs.  -  C'eft 
une  retenue  digne  de  la 
prudence  &  de  Ta  charité 
de  foint  Paul ,  de  ne  point 
faire  connoiftre  fans  necef- 


en  p^nt  r°»r  j*  '^^? 
Macédoine  ,  de  de-  nunturci  qui- 
1  v*L»r*    rfr  buMam  ne  alicce 

tneurcr  a  Epheje ,  &  duccrcuCf 
d'avertir  quelques-uns 
de  ne  point  enfieigner 
une  doilrine  différente 
delanoflre , 

4   &  de  ne  Point    4  Nenue  in- 

>  ~   /.     \   j     *  11     tenderent  tabu- 

samufer  a  des  fraies  lls  Sl  gcneaio- 
&  à  des  rcnealoiries  g«'«  intermina- 
Jans  pn  ,  qui  jervent 

pluftoil  a  exciter  des  magis  quàrn  x- 
'i-i  1  \    r      dificacioné  Dci . 

dijputes  3  qu  a  fon-  qux  clt  m  ^ 
derpar  la  foy  C  édifice 

de  Dieu. 

y  Or  la  fin  des    %  Finji  autem 

commandemens  efi  la  ^h'rUaTdc 


cor- 


chariti  qui  vaiftSun  depuro  &con- 

1     j>        1       fcicnna  bona ,  OC 


'    j       icienna  D»na, 

cœur  pur,  a  une  bon-  gaenon  â&u 
ne  confidence  &  d'une 


fité  ceux  qui  font  en  faute, 
mais  de  les  faire  avertir  en 
particulier  de  fe  corriger.-  foy  fincerc. 
C'eft  un  des  premiers  de- 
voirs d'un  evêque  de  veiller  fur  la  pureté  de  la 
doûxine  ,  de  ne  fouffrir  aucun  mélange  qui  la 
corrompe,  de  s'arrefter  à  la  do&rine  apottolique. 

4  JLoin  de  l'Eglife,  qui  eft  la  colomne  de  la 
vérité ,  &  la  maifon  de  la  charité ,  non  feulement 
tout  ce  qui  eftant  incertain  &  fabuleux  eil  indi- 
gne de  fa  foy  \  mais  encore  ce  qui  eftant  inutile  & 
contentieux  peut  troubler  (à  paix. 

j  Toutes  les  écritures  le  terminante  la  charité, 
&  la  loy  ne  commandant  rien  autre  chofe,  on  n'en- 
tend &  on  n'explique  bien  ni  la  loy  ni  les  écritu- 
res, que  quand  on  y  trouve  l'établiflement  du  règne 
de  la  charité ,  en  quoy  confifte  la/ainteté  chreftieu- 
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6  Dont  nc-  Ccqui  forme  lâchante 

«s,  converfî    uns  fe  détournant  fe  &  la  jultice  chreftienne, 

font  ig*re7jn  de  v  tins  c'eft  i.  une  foy  véritable 

difeours.  &  pleine  de  confiance  en 

<ne  ic™ doao-    7  ^HÏant  eftre  les  J.  C.  à  l'exclufion  de  cette 

rcs,  non  intciii-  doblcurs  de  U  loy ,  &  multitude  innombrable 

qu*Tôd" unur ,  m.  facharn  ni  cef  1u'Us  d'ordonnances ,  de  cérémo- 
nie 3c  <juibuW*ytf/f  j  ni  ce  qu'Us  *f-  nies  &  de  pratiques  delà 
«firnunt.      fiirem  fi  hardiment.      Ioy  de  Moïle.  2.  La  pureté 

du  cœur  par  la  remiffion 
des  péchez  ,  qui  eft  l'effet  du  fang  &  du  facrificc 
de  J.  C.  &  que  le  (âng  des  vidimes  légales  n'a  pu 
produire,  nc  donnant  qu'une  pureté  charnelle  6c 
extérieure.  3.  La  bonne  confidence,  qui  n'exclut 
pas  feulement  les  œuvres  extérieures  du  péché, 
comme  la  jultice  pharifoïque,  mais  qui  renferme 
la  haine  des  penfees  mêmes  &  des  deurs  du  péché. 
Soyez  beny  &  loué ,  ô  mon  Dieu ,  pour  nous  avoir 
donné  une  voie  d'aller  à  vous  fi  facile ,  fi  abrégée, 
fi  parfaite  &  fi  efficace. 

6.  7  On  ne  fait  que  s'égarer  &  difcourir  en 
l'air  de  la  loy  &  des  commandemens  de  Dieu , 
quand  on  n'a  point  devant  les  yeux  la  fin  de  la 
loy,  qui  eft  lefus-chrift,  &  la  fin  des  commande- 
mens, qui  eft  la  charité.  C'eft  la  clef  6c  le  fecret 
des  écritures  anciennes  :  C'eft  le  fond  8c  la  fub- 
ftance  du  nouveau  Teftamcnt.  -  Apprenons  de 
ces  feux  zélateurs  de  la  loy  combien  il  eft  dange- 
reux d'aimer  mal  6c  contre  l'ordre  de  Dieu  les 
meilleures  chofes.  L'aveuglement  6c  l'attache- 
ment déréglé  eft  une  jufte  punition  de  ceux  qui 
n'ont  aime  la  lumière,  ni  eftimé  les  dons  de  Dieu 
que  pour  s'en  faire  honneur.  -  Qui  a  tousjours  fait 
le  maiftre  8c  ledoéteur,  a  honte  de  devenir  difci- 
ple  6c  d'apprendre  des  autres.  Ah  que  cette  dit 
pofition  çlt  terrible,  6c  qu'elle  fait  fouvent  rejet- 
ter  8c  combattre  la  venté  à  ceux  qui  devraient 
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cftre  les  premiers  à  la  rece-       8  Or  nous  favons 


I  Seimut  au* 
tem  quia  bons 

que  la  loy  eft  bonne,  eft  lex .  fi  qui» 
fi  on  en  ufe  félon  Cef-  <*r,cSitimc  uu~ 
prit  de  la  loy. 

9  En  reconnoijfant    9  Sciens  ho« 

Pour  le  jufte  ,  mats  fedinjufti*,  & 
pour  les  miches  &  J^Ç^. 
les  ejprits  rebelles  ;  catoribus,  fee- 
pour  les  impies  &  les 
pécheurs    ;  pour  les  cidis,  &  matn- 
conduifoit  à  luy,pour  y  feelcrats  &  les  fr* ******** 
trouver  ce  qu'elle  ne  nous    phanes  ;  pour  les  meur- 
triers de  leurpere  & 
de  leur  mere  ;  pour  les 
homicides , 

IO    les  forme*-   »°  Fornicimi, 
.       Ji  mafculoru  con* 

teurs  ,  Us  abomina-  cubitoribu$,pia- 
bles  ,  le  s  voleurs  d'ef-  gwriii ,  racnda- 

,     '      .  J    ctbus,  fcpcrja- 

claves  ,  Us  menteurs ,  rij 


voir  défendre  !  Don- 
nez-nous ,  Seigneur  ,  un 
cœur  tousjours  docile  & 
tousjours  ouvert  à  voftre 

vérité. 

8  Que  pouvoit-il  y 
avoir  de  meilleur  avant 
Jefus-chrift  que  la  loy  qui 
nous  le  promettoit ,  nous 
lefaifoit  connoiftre,Sc  nous 


pouvoit  donner  ?-  C'eft  là 
rcfprit  de  la  loy,  Se  c'eft  en 
abulèr  &  la  détruire  que  de 
luy  attribuer  ce  qu'elle  ne 
peut  avoir.  Elle  eft  noftre 
règle  ,  non  noftre  force  ; 
noftre  lumière ,  non  noftre 
juftice  j  noftre  guide, non 
noftre  voie  ;  le  moniteur , 
qui  fait  connoiftre  le  péché, 


fit  ii  qui  l 

les  parjures  \  &  s  il  y  dcT 

*  *  1   r  tr,nx  advciu*" 

d  quelqu  autre  choje  tuIf 

qui  [oit  oppofie  à  la 

non  le  Sauveur  qui  lànéti-  faine  dottrine. 
fie  le  pécheur.       (      f       u  Q&4  f*m 

9.  10  La  loy  n'a  efté  C Evangile  de  la  gloire  gcliumgUm* 
gravée  fur  la  pierre,  que 
pareeque  l'homme  l'avoit  effàcce  de  fon  cœur 
par  le  péché  :  Elle  n'eft  expofée  aux  yeux  de  (à 
chair ,  que  parecqu'il  ne  veut  pas  rentrer  dans  fon 
propre  cœur  pour  y  voir  fon  devoir  &  fes  obliga- 
tions qui  y  lont  gravées  par  la  main  même  du 
Créateur.  Qii'apprendroit-elle  au  jufte  ,  qui  la 
porte  gravée  dans  fon  cœur  ?  Pourquoy  menace* 
roit-elle  celuy  qui  l'aime  ?  Pourquoy  puniroit-ellc 
celuy  qui  l'accomplit  ? 

1 1  Toute  la  loy  morale  ancienne  eftant  renfer- 
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S cftqm'-  A  ^  fi™™»'-  méc  dans  l'évangile  d'une 
hi.  tttff  heureux ,  dont    manière  plus  claire  &  plus 

la dijpenfation maefté  parfaite ,  que  Moïfe  qui  ne 
confiée.  donne  que  la  lettre ,  fè  taifè: 

Ecoutons  Jefus-chnft  qui 
eftant  Dieu  donne  la  grâce  &  Pcfprit.  -  Dieu  efl 
heureux  fans  nous  ,  &  ce  n'eft  que  pour  nous 
rendre  heureux  avec  luy,  qu'il  nous  fait  connoî- 
tre  fa  gloire  par  Pevangilc ,  &  qu'il  demande  nô- 
tre obeïilance. 

$.  2.  Saint  Paul  premier  des  pécheurs, 
donne'  pour  exemple  de  la  miseri- 

cordedeDieu.  Vie  ipiscopalf, milice 
sainte. 


?»  Crariu  ag*      1 2  Je  rens  traces 

€i ,  qui  me  con-  \       aJ    -  .     *  - 

fortavit,  chriAo  *  nojtre  Seigneur  Je- 

Jcfu  Domino    fH$-chrifl  qui  ni*  for- 
«oftro,  quia  fi-''  .c ,      /   7        *.,J  * 
dclcm  me  exifti-  tijie  >  de  ce  qu  a  ma 

m  miniftcrio  r        Tf/r>       §  * 

tabulant  dans  [on  mt- 
tiiftere. 

H       pr.ùs     1 2  Moy  qui  eflois 

blafphcmus  fui,  v     3         '  7      / . 

&perfecutor.  &  auparavant  un  piaf 
contumcJiofus:  phematcur .  un  pcrCe- 

led  mifcncor-    '  ,  T  * 

diam  Dci  eonfc-  &  *n  tnnemy 

entus  fum  .quia  outraaeux  ;  mais  j'ay 

ignorans  feci  in    /,    6  .       /  / 

incrcduliwtc.  °vt*nu  mijericorde  de 
Dieu  9  pareeque  fay 
fait  tous  ces  maux  dans 
f  ignorance  s  n  ayant 
point  la  foy. 


il  C'cft  bien  faire  voir 
qu'il  eft  fidelle  que  de  rap- 
porter à  Jcfus-chrift  non 
ièulement  fà  vocation  au 
Uiiniftere  f  mais  fa  force , 
tes  talens  &  fa  fidélité  mê- 
me dans  l'ufige  du  minif- 
terc.  Quel  bien  ,  Sei- 
gneur ,  trouverez  -  vous 
en  nous  ,  fi  vous  ne  l'y 
mettez  ?  Quelle  fidélité ,  il 
vous  ne  l'y  formez  vous- 
même  ? 

ig  Que  ne  doit-on  point 
efperer  de  la  grâce ,  qui  fait 
d'un  blafphemateur  de  Je- 
fus-chrift  un  prédicateur 


de  là  grâce  ;  d'un  perlêcu 
teur  de  l'Eglifc,  un  apoftre  qui  la  fonde  &  l'éta- 
blit par  tout  le  monde  ;  &  d'un  zélateur  aveugle 
&  cruel  de  la  loy  des  juifs ,  un  do&eur  des  gentils 
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Ccluy  qui  combat  la  veri-  14  Et  U  grâce  dt  J^Jp^Si 

té  connue  eft  prefquc  in-  nojtre  beigmur  s  ejt  gTatia  Domini 

convertible  ;  celuy  qui  eft  répandu Jnrmoy  avec  Jj^g^ff* 

ce  bonne  foy  dans  l'erreur,  abondance,  en  me  rem-  ou*  eft  in  chrf- 

la  prenant  pour  la  vérité,  plipnt  de  la  foy  &  *>  Jcfu- 

recevra  pluftoft  milèricor-  de  la  charité  qui  eft 

de.-Quel  autre  mérite  dans  enjefas-chrift. 

5  Paul  pour  attirer  la  gran-  1*  Cefk  une  veri-   ij  Fjdeiisfci* 
de  mifericorde  de  Dieu ,  OC  te  certaine^  QT  digne  acccptionc  di. 
la  grâce  de  la  foy  ,  que  &  d'eftre  reçue  avec  nne  gnusrquod  chri* 
très  -  grande  milere  8c  ion  parfaite  foumijjion  :  in  hinc  munda 
extrême  aveuglement.  Que  Jcfas-chrift  eft  pccc«ore$  fai- 

_  .        ^        ,  •  J  j        »  j  vot  facerc,  quo- 

14  Heureux  Paul  en  qui    vem  dans  le  monde      primus  cg0 
lafoyfuccede  à  l'aveugle-  fauver  les  pécheurs , 
ment ,  ÔC  la  charité  à  la    entre  lefqnels  je  fuis 
cruauté  !  Paul  laifle.àluy-    le  premier. 
même ,  n'eft  qu'infidélité 

6  qu'oppofition  à  Dieu  :  Paul  remply  de  la  grâce 
de  J.C.  devient  plein  d'une  foy  Se  d'une  charité 
trés-abondante. 

iy  Dcquoy  doit  plus  s'occuper  noftre  foy? 
quelle  vérité  doit  plus  embrazer  noftre  cœur,  que 
l'incarnation  d'un  Dieu  pour  le  falut  des  pécheurs  ? 
Peu  ypenfcnt  comme  il  faut,  laplufpart  n'y  pen- 
fent  point  du  tout ,  nul  n'y  répond  comme  il  doit 
par  (a  reconnoiflânee  &  par  la  fainteté  de  fa  vie. 
Que  la  grandeur  du  remède  nous  fafle  juger  auflï 
bien  qu'a  iâint  Paul  de  la  grandeur  de  la  maladie.- 
Le  vray  humble  fe  croit  tousjours  le  plus  grand 
de  tous  les  pécheurs ,  pareequ'il  ne  fe  compare 
avec  aucun.  L'humilité  n'a  des  yeux  que  pour 
voir  (es  propres  défauts  j  la  charité  n'en  a  que 
pour  voir  le  bien  dans  les  autres.  -  S'oppofer  aux 
oeuvres  &  aux  ferviteurs  de  Dieu ,  c'eit  un  péché 
que  faint  Paul  traite  comme  le  plus  grand.  Com- 
bien depuis  luy  d'imitateurs  de  ion  taux  zele  &  de 
(bn  enteftement  ?  Combien  peu  de  fon  retour  Se 
de  fâ  pénitence? 


t*  Std  ideo 
Ihifcricordiam 
conûrcucus  fum: 
Bt  >n  me  prim6 
ollendcret  Chri- 
ftus  Jcfus  om- 
nem  patientiam, 
ad  informatio- 
nem  corum ,  qui 
credicuri  funt 
QU,  in  vium 
«cernait).  . 


17  Kegi  tutem 
fzculorum  im* 
mortali ,  invifî- 
bili,fo1iDco, 
honor  &  gloria 
in  f.ecu  la  fxcu- 
«ulorum.  Amen. 


il  Hoc  pr«- 

ceprum  corn- 
mendo  tibi  ,  fili 
Timothec,  fe- 
cnndùm  prarce- 
dentes  in  re  prp- 

rihecias ,  ut  mi» 
itec  in  il  lis  bo- 
nam  militiam, 
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16  Mais  fay  repu        16    Combien  grande 

doit  cflre  la  patience  d'un 
pafteur  envers  les  pé- 
cheurs, pui(queJ3ieu  l'ap- 
prend à  laint  Paul  d'une 
manière  fi  admirable  ?  11 
a  fàlu  qu'il  ait  elle  le  rao- 
délie  de  la  confiance  ,  que 
les  plus  grand»  pecheure 
doivent  avoir  en  la  grâce 
de  Jefus-chrift  pour  en  et 
tre  le  plus  grand  prédica- 
teur. 

17  Le  fou  venir  des  mi- 
(èricordes  de  Dieu  fait 
fondre  en  louanges  pour 
luy  un  cœur  reconnoiflant, 
Se  le  fait  entrer  en  défiance 
de  luy-même  par  la  crainte 
de  s'en  attribuer  quelque 
chofe,  &  de  n'en  pas  don- 
ner toute  la  gloire  à  Dieu  3 
A  Dieu  ,  qui  pour  Ion  fâ- 
lut ,  de  Dieu  &  roy  des 
ficelés ,  invifiblc  ,  immor- 
tel &  leul  fbuverainement 
fage,  s'eftfait  homme,  ei- 
clave ,  fujet  au  temps,  aux  créatures,  à  l'enfance, 
&  à  la  mort. 

18  Le  miniftere  (âcré  n'eft  pas  un  état  d'oiû- 
vetc  ni  de  délices,  mais  une  milice  lainte  où  il  y  a 
tousjours  des  travaux  &  des  fatigues  à  eflbyer. 
Qui  n'eft  pas  relblu  d'avoir  tousjours  les  armes  à 
la  main  contre  le  péché,  de  foutenir  avec  courage 
les  interefts  deJ.C  de  travailler  continuellement 
à  l'agrandiflèment  de  Ion  empire,  n'elt  pas  propre 
à  cette  milice. 


mlfericorde  ,  afinque 
je  fitjfe  le  premier  en 
y  m  fefus-chrift  fi  fi 
éclater  fort  extrême 
patience,  &  que  fen 
devinjfe  comme  un  mo- 
dclle  &  un  exemple  à 
ceux  qui  croiront  en 
luy  pour  acquérir  la 
vie  éternelle* 

ij  Au  roy  des  fie- 
cles ,  immortel,  invi- 
fible  ,a  ï  unique  Dieu 
foit  honneur  &  gloire 
dans  les  ficelés  des 
fiecles.  Amen. 

18  Ce  que  je  vous 
recommande  donc, mon 
fils  Timothée  ,  ceft 
quaccomplijfant  les 
prophéties  quon  a  fai- 
tes autrefois  de  vous , 
vous  vous  acqulttie^ 
de  tous  l  s  devoirs  de 
la  milice  f ointe* 
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19  C'cft  par  lafoyquc  19  Confcrvant  la  «f  ""^"n?" 
Ton  combat  pour  Dieu ,  &  foy  &  U  bonne 

c'eft  par  la  bonne  vie  que  fclence  s    à  laquelle  quai"  qnMam# 

r    -  11  #  rcpcllcnccs.cir- 

l'on  conferve  ces  armes.  11    quelques  -  uns    ayant  ca  fidem  naufr*- 
feroit  jufte  que  Dieu  oftât    renoncé  ont  fait  nau-  gaverune  : 
le  don  de  la  foy  à  tous  ceux  frage  en  la  foy. 
qui  la  deshonorent  &  la       20  De  ce  nombre   10  E*  q«i*>us 
combattent  par  leurs  oeu-  font  Hy  menée  &  Me-  ^^SSZt 
vres  ;  mais  il  la  laifle  par    xandre ,  que  fay  li-  quostradidi  sa- 
mifericorde.  Qui  peut  dire    vrez.  a  fat  an  ,  afin^  non  biarphcma^ 
qu'il  n'eft  pas  de  ce  nom-    qu  'ils  apprennent  a  *«« 
bre?  -  Quiconque  ne  veut   ne  plus  blafphemer* 
point  former  fa  confeience 
fur  fa  foy ,  court  rifque  de  former  fa  foy  far  fi 
conlciencc.-ll  y  a  tousjours  unerellburce  a  ce  nau- 
frage quand  on  veut  revenir  :  mais  que  ce  retour 
eft  rare  ! 

20  Excommunication  terrible  contre  ceux  qui 
détruifent  le  fondement  de  l'Eglifc  qui  eft  la  foy. - 
Quiconque  eft  hors  du  royaume  de  J.  C.  qui  eft 
l'Lgiife,  ne  peut  eftrequc  dans  le  royaume,  8c  fous 
la  puiflance  du  diable,  fauf  les  droits  inalliables  de 
Dieu  &  de  J .  C.  O  Dieu  !  à  quelle  école  &  à  quel 
maiftre  renvoyez-vous  pour  apprendre  leurs  de- 
voirs ,  ceux  qui  n'ont  pas  voulu  eftreles  difciples 
de  la  vérité  ?  -  U  vaut  mieux  toutefois  eftrc  entre 
les  mains  du  diable  que  de  fa  propre  volonté  ;  puis- 
que les  chreftiens  font  livrez  à  (àtan ,  pour  eftrc 
délivrez  de  leur  volonté  corrompue.  -  Les  plus 
rigoureufès  peines  de  l'Eglifc  font  des  châtimens 
d'une  bonne  mere  ,  qui  ne  veut  pas  defefperer  tes 
enfàns,mais  les  corriger.  Les  diables luy  font  fu- 
jets  &  luy  obeïflent ,  Se  elle  le  fert  de  ces  anges  re- 
belles pour  rendre  fes  enfans  plus  dociles  fie  plus 
obeiflans. 


ij6     I.  Epistjle  de  3.  Paul 


CHAPITRE  IL 
Ç.  i.  Prier  pour  les  rois  et  pour 

LES  GRANDS.  JeSUS-CHRIST  MEDIATEUR  , 
REDEMPTEUR  DE  TOUS. 

i  ^  >Eft  le  droit  &  le 
\*j  devoir  des  premiers 
pafteurs  ,  de  régler,  d'or- 
donner ,  6c  d'appliquer  les 
prières  publiques  ,  cftant 
chargez  de  tous  les  befoins 
publics.  Quatre  fortes  de 
prières  (  félon  S.  Aug.  )  qui 
ont  chacune  leur  difpoû- 
tion  propre,  i .  La  prière 
préparatoire  au  facrifice  :  le 
pécheur  doit  s'y  purifier  par 
l'humilité,  i.  La  prière  du 
facrifice  même  :  le  jufte  a 
droit  de  s'y  unir  à  J.  C.  fie 
de  s'élever  à  Dieu  par  l'ek 
peranec.  3.  La  prière  paA 
torale  fur  le  peuple  :  tout  enfant  de  l'Eglife  doit  y 
avoir  une  confiance  pleine  de  rcfpeéfc  pour  l'auto- 
rité de  Dieu.  4.  La  prière  pour  les  biens  reçûs  : 
c'eft  ingratitude  de  ne  pas  avoir  beaucoup  de  re- 
connoiliance  pour  la  mifericorde  de  Dieu.  -  La 
prière  eft  pour  tous,  pareeque  la  mifere  eft  com- 
mune à  tous,  ôcque  la  mifericorde  n'eft  attachée  à 
aucun  état. 

%  C'cft  un  devoir  de  la  religion  &  une  aétion 
de  juftice  d'avoir  un  zelc  tout  particulier  pour  le 
(âlut  des  rois, des  pcrlbnnes  &  ues  familles  royales, 
ile  leurs  miniltres,de  leurs confeils,desmagiurats, 

officier* 


■      Bfecre    i  T  £  vous  conjure 
Vf  I  donc  avant  tou- 

pnmum  om-        +/  .  _ 
nium  ficri  obfc-  te  S  chojCS  ,    CjUe  l  Ott 

crationcs  ,  ora-  fuffe  des  fitppliCAtions t 
Clones,  poftula-./  J*  ff, 
tioncs ,  grariarû  Ut  s  prières  3  des  :  aux, 
«ftioncs  ,  pro  #    &  ^      p  £ 
omnibus  homi- 

nibus  ;  ces  pour  tous  Us  hom- 

mes ; 

*  Pro  regibus,     %  pour  les  rois,  & 

Ï£$S£  fur  t^  aux  r> 

funt,  ut  <\u\ct*m  jont  ilevcz.en  dignité, 

nous  me*»», 

in  oinni  pictate,  une  vie  paiflulc  CJT 

*  tranquille  dans  toute 

forte  de  pieté  &  d'bon- 
nefteté. 
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officiers  de  lacouronne,&c.      5  Car  cela  eft  bon    *  «™» 

C  agréable  a  Dieu  acceptum  coram 
noflre  fauveur ,         *******  noftro 

*      .  Dca. 
4    qui  VCHt   que     4  Qui  omnes 

ton*  les  hommes  foient  {"J™""  ruI* 

r  t'i  »**vos  aeri ,  fie 

JOftVeZ.  ;     CT    *}U  lis  ad  agnicioncra 

viennent   à  la  con- V4titatil  vcnuc- 
noijfance  de  la  vé- 
rité. 

f    Car  il   nj  a     y  Unus  enim 
au  un  Dieu  ,  &  un  Dci!$'  un"5  * 

*  *  mediator  Dct  Se 

?nediateur  entre  Dieu  hominum  homo 
&  lès  hommes  „  Jefus-  chriftu$  JcfliS  : 
chriïl  homme , 

6  qui  s  eft  livré    f  Qaï  *<* 

.         * 7  .  redemptionem 

Uty-meme  four  la  re-  fcmecip(um  pru 

demption  de  tous ,  f  »  omnibus  ,  terti- 
t  .  ,         monium  tempo- 

rendant  atn/t  temot-  ribus  fuis  ; 
gnage  a  la  verni  au 
temps  marqué. 


par  refpeft  à  la  dignité  & 
à  l'autorité  royale ,  qui  eft 
une  participation  de  celle 
de  Dieu  ,  comme  celle  de 
leurs  miniftres  eft  un  écou- 
lement de  la  leur.  -  Le  re- 
pos temporel  deschreftiens 
dépend  de  celuyde  l'Egli- 
fe  y  le  repos  de  l'Eglife,  de 
ecluy  de  l'Etat  y  le  repos  de 
l'Etat  ,  du  prince  qui  le 
gouverne  :  ainfi  les  grâces 
qu'on  obtient  pour  luy 
font  des  grâces  univerfelles. 
-L'Eghlè  ne  veut  point 
une  paix  lâche  &  molle  » 
mais  une  paix  honnefte, 
accompagnée  de  pieté  ,  & 
qui  en  km  le  fruit  &  }a  k> 
mence  tout  enfcmble. 

5. 4  Qu'y-a-t-il  de  plus  agréable  au  Sauveur, que 
le  zele  de  procurer  le  falut  des  pécheurs ,  ou  par  les 
travaux  du  miniftere  (àcré ,  ou  parles  prières  &  les 
bonnes  œuvres? -Vouloir  borner  la  grâce  &  lami- 
fericorde  de  Dieu ,  c'elt  faire  injure  à  la  charité,  & 
confondre  la  grâce  de  l'Eglife  judaïque,  avec  la 
grâce  de  l'Eglile  chreitienne.  La  vérité  s'eft  incar- 
née pour  tous  j  entrant  donc  dans  l'eiprit  de  la  vé- 
rité nous  devons  pner  pour  tous. 

5.  6  Les  figures  n'eitoient  que  pour  le  peuple, 
qui  devoit  donner  le  Sauveur  ;  le  (àlut  véritable  eft 
pour  toutes  les  nations  qui  ont  cité  données  au  bau- 
veur  -Lesevêques  &  les preitres  doivent  travailler 
indifféremment  au  lîilutde  tous, comme  mmiltrts 
de  la  bonté  de  Dieu,  qui  donne  l'eftre  à  tous^ 
comme  cooperatcurs  de  la  charité  de  J.  C  quiaprië 
Tome  1K.  M 
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y  U  q«o  po-     7  Ceft  pour  cela   la  nature  de  tous ,  pour  efl 

5u,atc"corC&    1**  )*)  'fi'  itably  tre  le  médiateur  de  tous  ; 

Apoiioius  (  vc-  prédicateur  &  apof-  comme  difpenlàteurs  de  (on 

ionmenrio"  )    trt:  (  je  dis  U  vérité  fang,  qui  cft  la  rançon  de 

doâor  Gentium  &  je  ne  mens  point  )  tous  j  comme  prellrcs  de 

ia  fide ,  fc  Teri-  ,ay  ^,  ,tabl^  dii^  f()n  facrificc  qu>lls  offren  t 

le  docleur  des  nations  pour  tous.  -Jefus  eft  feul 
dans  lafoy  &  dans  la  médiateur  par  ion  état 
vérité.  d'Homme  -  Dieu  ,  par  ion 

facrifice  ,  par  fes  propres 
mérites  \  fcul  médiateur  nccclîàirc  à  tous ,  &  qui 
(cul  n'a  pas  befoin  de  médiateur  \  qui  ne  peut  dire 
refu(c,parcequ'il  demande  avec  droit  &  avecjulti- 
ce  ;  feul  qui  cft  mort  pour  tous  ;  feul  tout-puiflant 
&  immortel  par  (à  nature  :  les  faints  ne  le  iontquc 
par  fà  grâce,  fa  vertu  &  fes  mérites.  Quelle  con- 
fiance ne  doit  point  infpircr  à  un  pécheur  pénitent 
cette  qualité  de  médiateur  ? 

7  Les  evêquesjfucceflbursdes  apoftres,  doivent 
à  PEglife  la  manifeilation  de  la  venté ,  comme  pré- 
dicateurs ;  leurs  foins  Se  leurs  travaux,  comme  apô- 
tres y  leur  làng  &  leur  vie,  s'il  eft  befoin,  pour  la 
converfion  des  payens  ,  comme  doâeurs  des  na- 
tions. Ceft  à  eux  de  former  ces  nouvelles  egliiès 
parmy  les  infidèles  :  tout  ce  qui  s'y  fait  indépen- 
damment de  leur  autorité  eft  un  attentat. 

$.  2.  Prier  en  tout  lieu.  Modestie  des  fem- 
m es, leur  soumission  et  leur  silence. 

t  VoU  «rg»  %  Je  veHX  donc  que  8  Le  filut  eftant  pour 
Tiroi  orare  in  u$  hommes  prient  en  toute  la  terre  il  faut  prier 
?rtê$°pur'ai  t°M  &**  élevant  des  par  toute  la  terre.  J.  C.  en 
manus  fine  ira  8c  mains  pures ,  fans  co-  la  rachetant,  la  purifiant,  Se 
4/iccpwuooc.  ^  £  conten-  la  confacrant  par  Ion  ave- 
no»,  nement  &  par  fon  làng ,  en 
a  fiut  un  temple  &  une  maiion  de  prière.  -  Laliin- 
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tcté  des  temples  ne  ièrt  de       9  Hbf*  les  femmes   *  «îmiifter  * 

rien  a  celuy  qui  prie  avec  un    aujji  prient  ejtant  vc-  bitu  drnato,cui* 

cœur  profane  :  les  lieux  les    tues  comme  Thonncfte-  ££"uiu^a  * 

plus  profanes  font  bons  à  la    té  le  demande  :  pelles  nantc$  re,  8e  no* 

prière  ,  quand  le  cœur  efl  Ce  parent  de  modefiie  j»  wrtis  crini- 
v-  *w  *s\       •         t        ■*  *    i      i/i'         dm,  autauro* 

iaint.  -  L  élévation    des  G*       chajtete  >  autmargaricis, 

mains  dans  la  prière  eft  une  »<w*  cheveux  v.«lrvefte  *rc* 

cérémonie  ancienne  con-  fr*je*> ,  ni  des  orne- 

fervée  dans  la  prière  de  l'E-  mens  d'or>  ni  desper* 

glife,quielt  la  mefic,  &  c'eft  les  M  ni   des  habits 

une  marque  de  l'élévation  femptueux  ; 
du  cœur  vers  Dieu  ,  de  la      10  mais  avec  de  Jc™t  muiic!"»* 

confiance  de  lafoy  ,  de  Pef-  tonnes  œuvres  ,  corn-  Promittcnce$ 

perance,  &  de  l'ardeur  de  me  Le  doivent  eftre  des  Piccatcm  P« 

a"  ©     j    r     j~r        r  •  J  opcrafcona* 

ion  amour  ôc  de  les  delirs  femmes  qui  font  pro- 
pour  luy .  -  La  colère ,  l'ini-   fèffion  de  pieté. 
mitié ,  &c  la  divifion  font  in- 
compatibles avec  l'cfprit  de  prière.  C'eft  la  chari- 
té qui  écoute  la  prière,  c'eft  elle  qui  la  doit  former. 

9.  10  La  vanité,  le  luxe,  la  fomptuofité,  l'amour 
du  monde,  &  l'attachement  aux  pompes  du  fiecle, 
éteignent  l'efprit  de  prière  dans  les  femmes.  -  Dans 
quelque  condition  que  vous  lbyez,  ou  avouez  que 
Pimmodtftie  &  la  dépenfe  folle  &  exceflive  font 
oppolees  auchriftianifme,  ou  dites ,  fi  vous  l'ofez, 
que  l'apoitre  &  le  (àint  Efprit  fe  trompent  -  Com- 
ment Phumilité,  la  pénitence,  &  la  componébon, 
qui  font  le  fond  de  la  prière,  pourroient-tllcs  s'ac- 
corder avec  cet  équipage  mondain  ,  quand  c'eft 
Porgueil,  la  vanité,  &c.  qui  en  font  la  iburce?-Si 
ce  n'ell  qu'un  conieil  &  non  pas  un  précepte  d'o- 
bligation, que  donne  ici  l'apoitre,  il  faut  ibutcnii* 
en  même  temps  qu'il  n'y  a  pas  d'obligation  d'évi- 
ter ce  que  l'apoitre  oppoiè  à  l'honnclteté,  à  la  mo- 
defiie, a  la  chalteté,6c  à  laprofeflion  de  pieté,  îniê- 
parablesduchriftianifme.-On  ne  doit  pas  confon- 
de ce  que  l'état  &  la  condition  peuvent  demande  r, 
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il   Mulicr  in 
Mcncio  tiifcat 
(ub- 

jcâionc. 


it  Doccre  au- 
tero  mulieri  non 
permitto,  ncuuc 
ilominari  in  vir 
mm  j  fcU  efle  in 
filcmio. 


ij  Adjm  cnim 
primus  forma- 
tas cft  «  deinde 
fcva  : 

14  Et  Adam 
non  cfl  fcduâus, 
mulicr  autcm 
feduâa  in  prar- 
varicationc  fuie. 


ij  Salvabitur 
autcm  pcr  filio- 
lum  gencratio- 


1S0      I.  Epistre  de  S.  Paul 

Que  les  femmes    6c  ce  que  la  prudence  doit 

tolérer  en  quelques  occa- 
Gons  particulières,  avec  ce 
que  l'apoftre  défend. 

1 1  La  modeftie  dans  les 
habits  cfl  peu  de  choie  dans 
une  femme,  fi  elle  n'y  joint 
lamodcihede  la  langue  par 
le  filence  ,  la  modcltie  de 
l'efprit  par  la  docilité  aux 
initruéhons,&  la  modeftie 
du  cœur  par  la  fbumiflion 
&  la  dépendance  - Que  cel- 
les qui  fc  méfient  de  juger 
Se  de  décider  des  choies  de 
la  religion  ,  apprennent  à 
le  renfermer  dans  le  filen- 
ce, que  Pcfprit  de  Dieu  leur 
impofe. 

îz  Ecouter,  obeïr,  dé- 
pendre de  fon  époux ,  élire 
paifible  fie  filentieufc  dans 
la  maifon ,  font  des  moyens 
de  (ânâification  pour  une  femme ,  6c  une  loy  que 
Papoftre  leur  déclare  de  la  part  de  Dieu. 

13.  14  La  volonté  du  Créateur,  l'ordre  de  la 
création ,  la  foibleflê  du  fexe ,  iâ  malheureufè  pri- 
mauté dans  le  péché ,  fà  révolte  contre  Dieu ,  le 
mauvais  exemple  ,  6c  la  tentation  qu'elle  livra  à 
fon  époux  ,  font  autant  de  titres  de  la  fuperioritc 
de  l'homme  fur  la  femme. 

1  y  La  bonne  éducation  des  enfanseft  le  partage 
de  la  mere  :  fans  cela  point  de  lalut  pour  elle.  Elle 
confifte  ,  non  à  les  rendre  agréables  au  monde , 
mais  à  les  former  pour  le  ciel  :  non  à  leur  înlpirerla 
cupidité  des  honneurs ,  des  richefles  6c  des  divertit 
fcinens  de  la  terre,  mais  à  les  remplir  de  lafoy  qui 


1 1 

ff  tiennent  en  filence, 
&  dans  une  entière 
foumijfion  lorfc/uon 
les  inftruit. 

11  Je  ne  permets 
point  aux  femmes  a" en- 
feigner ,  ni  de  prendre 
autorité  fur  leurs  ma- 
ris ;  mais  je  leur  or- 
donne de  demeurer 
dans  le  filence* 

13  Car  j4dam  a 
eflé  formé  le  premier, 
&  Eve  enfuite, 

14  Et  Adam  na 
pas  efié  feduit  ;  mais 
la  femme  ayant  efté 
feduite  efl  tombée  duns 
la  defobetjfance* 

1$  Elles  fe  fauve- 
ront  néanmoins  parles 
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méprifelcshonneursidela   enfans  qu 'elles  SîritfcffiîTiP 

charité  qui  répand  les  ri-    tront  au  monde  ,  en  dikaione  »  se 

chefles  i  de  la  fainteté ,  qui   procurant  quils  de- 

cft  ennemie  des  plaifirs ,  &    meurent  dans  la  foy, 

de  la  fidélité  à  u(êr  fobre-    dans  la  charité ,  dans 

ment  de  tout  ce  qui  pafle,    la  fainteté  ,  &  dans 

en  menant  une  vie  chre-    une  vie  bien  réglée, 

tienne  ,  &  en  gardant  ri- 

goureufement  les  règles  de  la  modeftie. 


CHAPITRE  III. 

$.  I.    QjUA-LlTEZ   DES  PASTEURS. 

i  /^V  Vérité  certaine,  ve-    i  f**       une  vérité  *  T7JdcVll  CctT 

Il  „   i  •  •  L  r\        JLmo  :  Si  qui» 

V>/  rite  apoftolique,  ve-  V^/  certaine  :  Une  tptçco?atum  jc- 
lité  divine,  que  Ton  vous   fi  quelquun  fîuhaite  fiderac,  bonum 

,T  .  i>  i  •/   j  r     opus  dchderac. 

comprend    peu    aujour-   /  cptfcopat ,  a  aejire 

d'huy  Î-L'evêque  ettdé-    une  fonction  &  une 

pofitaire  de  la  chofe  la  plus  œuvre  fainte* 

excellente,  la  plus  élevée,       *  II  faut  donc  que    %  Oporietw- 

la  plus  fainte ,  qui  eft  le  ft-    iW fik  jrrepre-  g?«^3S5, 

cerdoce  dej.  C.  mais  (bu-    henfible  ;  quil  riait  effe ,  unius  uxo- 

vent ,  &  trop  fouvent ,  la    épousé  qu une  femme  i 

plus  méprifee  ,  &  la  plus 

profanée  par  ceux  qui  n'apportent  à  une  chofe  fi 

fainte ,  qu'une  ambition  aveugle  ou  préfomp- 

tueufe,  &une  vie  criminelle  &  toute  mondaine. - 

Si  fans  vocation  les  plus  grands  talens,  les  mœurs 

les  plus  pures,  les  meilleures  intentions  ne  peuvent 

jultifier  le  delîr  &  l'entrée  dans  un  eitat  fi  faint, 

que  fera-ce  qu'une  vie  corrompue  8c  toute  fecu- 

liere,  fans  talens  &  fans  vocation  ? 

2  L'evéqueeft  époux  de  l'Eglifè  Quelles  qua- 
litez,  quelle  vertu  ne  doit-il  point  avoir  ?  11  eft 
bien  jufte ,  Seigneur,  que  ceux  qui  entrent  dans 
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rudKum^orpi:  f^f^  fibre   prn-  voftre  facerdocc  pour  ne 

taicm  ,  doôo-  dent ,  grave  &  mo-  faire  avec  vous  qu'un  feul 

rem,  défie ,  chafie 3  aimant  preftre,un  feul  evcque,8c 

Vhojpltalité  ,  capable  un  feul  époux  de  voftre 

Ainfiridre  -,  Egl.fc  ,  entrent  aufli  dans 

?  Non  vine-    g    £*VJ  ne  foit  ni  voftrc  lainteté.  -  La  peni- 

lenmm .  non      /•  .  M  .         •     •  r  rr  r  •  r 

pcrcum>rcm»fea/w;^  **  vm  >    vu>~   tcnce  iuffit  pour  fa  re  fon 
modeftum  s  non  lent  &  prompt  a  frap-   propre  làlut  :  l'innocence 
cupidum,  Ved  f**  ;  ™tS  cqmtable   eft  requife  par  iamt  Paul, 
&  modéré  ;  éloigné    &  l'a  cfté  plus  de  mille  ans 
des  come fiât  ion  s ,  de-    après  luy ,  pour  exercer  le 
fintcrcjje.  minittere  du  falut  envers 

les  autres.  Comment  re- 
prendre dans  les  autres  ce  Qu'ils  peuvent  repren- 
dre en  nous  ?  Comment  (ervir  de  modellc  lans 
eftre  parfait  ? 

La  neceffité  &  le  refpeft  pour  le  mariage  ont 
fait  recevoir  dans  le  minifterc  ceux  qui  avoient 
efté  mariez  une  fois  ^  mais  l'Egh'e  n'a  pu  fe  re-» 
foudre  d'y  admettre  ceux  que  de  fécondes  nopees 
rendent  fufpeéh  d'incontinence  dans  eux-mêmes 
ou  dans  leurs époufes. 

Sans  la  fobrieté  la  vigilance  eft  difficile,  la  pa- 
refTc  domine ,  les  paflions  ic  foule  vent ,  la  chair  & 
le  iang  deviennent  les  maiftres.-Vouloir  condui- 
re (ans  prudence,  édifier  lans  modeftie  ,  prefeher 
la  chafteté  lans  l'aimer ,  cftre  pere  des  pauvres  làns 
les  vouloir  nourrir ,  inftruire  fans  feience  ,  ce  font 
des  paradoxe? ,  que  l'expérience  ne  rend  que  trop 
communs  &  trop  croyables  aujourd'huy. 

3  L'evêauc  eft  juge  du  peuple  de  Dieu.  Peut- 
on  efperer  cravoir  un  juge  lage ,  éclairé,  fans  pat 
fon ,  doux ,  humain ,  pacifique ,  &  incorruptible, 
dans  un  homme  à  qui  le  vin  interdit  laraifon,que 
la  colère  aveugle  &  tranfporte,  qui  n'obfcrvc  pas 
en  fa  propre  conduite  les  règles  de  l'équité  &  de  la 
modération,  qui  aime  la  divifion ,  les  procès,  6c  l'ar- 
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gcnt ,    qui  eft  attache  à  fes  4  Q^il  gouverne  ^4  Su»  domut 

propres  interefts  ?  fan  fa  propre  famille,  lum,  6iio$  ha- 

4.  f  L'evêque  eft;  pere  &  qu'il  maintienne 

des  fi_icle5.ll  n'elt  pas  digne  fes  enfant  dans  Cobesf-  ltCc. 

de  ce  nom  ,  s'il  n'a  pour  fonce  &  dans  toute 

PEglife  &  fes  enfans  un  forte  dbonnefteté. 

coeur  de  pere ,  une  fageflè  j  Car  fi  quelqu'un  J[  *  ^j*^ 

éprouvée  par  la  conduite  ne  fait  pas  gouverner  Pr*eflc  nefeit, 

dei"amaifon,unefolicitude  /i   />r<,/>r*  /M^f|?S2^^ 

&  une  vigilance  dont  on  comment   pourra-t-il  dam  habebu  » 

voie  déjà  les  fruits  dans  la  conduire  VEglifc  de 

pieté  de  fes  enfans,  &  une  Dieu  ? 

autorité  capable  de  fe  faire  6  Que  ce  ne  foit    $  Non 

obéir  par  amour.  point  un  Néophyte  -, 

6  L'cveque  eft  un  doc-  de  peur  que  s* élevant  tus ,  in  judiaum 

tcur  de  l'Eghfe.  Un  novice  d'orgueil,  il  ne  tombe  ***** 

dans  la  fcience  &  dans  la  dans  la  mime  condarn- 

prat iq ue  du  ch ri (l i ani fme ,  nation  que  le  diable. 

en  pourra-t-il  cnfèigncr  les  7  11  faut  encore  7  oPorter  an- 

mvfteres  ,  en  foutenir  les  qu filait  bon  témoigna-  «m  nium  &  tcf- 

J.  i/r  1   r     ^  1  .  timon  mm  habc- 

ventez,  en  détendre  la  toy  r    ge  de  ceux,  qui  Jont  rebonum  abi» 
Un  enfant  pourra-t-il  avoir    hors  de  CEdiCe  ,  de  ^  foV$  funt» 
1  autorité  d  un  maiitre,  tor-    peur  qu  a  ne  tombe  probnnm  inci- 
tifier  les  foibles ,  connoiftre   dans  fopp  obre  &  jgJkh  Uque* 
les  artifices  du  démon ,  en    dans  le  piège  du  de- 
défendre  les  autres,  s'en  dé-  mon. 
fendre  luy-mcme  ,  foute- 
nir l'envie  de  ceux  à  qui  on  le  préfère ,  &  fe  garan- 
tir de  l'orgueil ,  de  la  vanité  &  de  la  comptai (ânee, 
qui  peuvent  faire  d'un  ange  de  l'Eglife  un  lucifer. 

7  L'evêquc  eft  un  modcllc  du  troupeau  de 
Dieu.  Si  fa  probité  n'eft  univerfellement  recon- 
nue dedans  &  dehors*  comment  attircra-t-il  à  l'E- 
glife fes  ennemis  ?  Comment  cdifiera-t-il  fes  en- 
fans ?  Comment  fera-t-il  la  lumière  du  monde, & 
le  fel  de  la  terre  ?  11  doit  eftrc  à  l'épreuve  de  la 
calomnie.  Un  pafteur  juftement  décrié  pour  fes 
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mœurs ,  n'eft  bon  qu'à  fe  damner  &  à  damner 
les  autres. 

§.  2.  qttalitez  des  diacres.  mysteres 
de  l'Incarnation. 

8  Vertus  des  diacres  par 
rapport  à  leurs  fonttions. 
11  eft  de  la  prudence ,  dç 
l'honneur  &  de  la  fidélité 
de  PEglifc  de  ne  pas  con- 
fier  les  purs  &  chattes  myfc 
teres  de  noftre  religion, ni 
le  foin  des  vierges  &  des 
veuves  à  un  impudique,  la 
parole  de  la  vérité  à  un 
menteur  ;  l'ordre  &  les  ak 
faires  de  l'Eglilê  à  un  y- 
vrogne  ;  les  oblations  des 
fidelle5  &  le  patrimoine 
des  pauvres,  à  un  homme 
que  la  cupidité  &  l'avarice 
dominent. 

9  Qu'eft-ce  qu'un  mi- 
nière de  l'autel  ,  dont  la 
vie  ne  répond  pas  à  la  foy, 
ou  dont  la  foy  ne  fou  tient 

&  n'anime  pas  la  vie ,  finon  un  fcandale  continuel 
expofe  aux  yeux  de  tout  le  monde? 

1  o  Une  venu  qui  commence  eft  tousjours  louar 
ble,  mais  elle  ne Tuffit  pas  pour  aflurer  l'honneur 
de  l'Eglife  dans  le  choix  de  fes  miniftres.  Elte 
n'en  cherche  point  fans  défauts  ni  fins  péché  ;  mais 
elle  en  cherche  qui  foient  fins  crimes  ,  &  qui 
n'ayent  que  les  péchez  des  juftes.-Pluft  à  Dieu 
que  l'on  vouluft  bien  eftre  autant  éprouvé  avant 
que  d'eftre  confacré  à  l'état  le  plus  fiinr. ,  &  aux 


•  Dîaeonot      8  Que  les  diacres 
fimUitcr  puai-    ^      '       r  -  h 
cos ,  non  buin-      A       .  -*t 

guet,nonmu»to  nèfle  s  &  bien  réglez,  i 

1  fds  «c  foicm  f  oint 
crum  fcâanccs doubles  dans  leurs 
paroles  ,  ni  fujets  k 
poire  beaucoup  de 
vin  ;  qu'ils  ne  cher- 
çhent  point  de  gain 
honteux  ; 
9  Habcntc*       9  Ala'lS  qu  ils  COK- 

in  confeientia    fi™»*  de 

pur*  la  foy  avec  une  con- 

feience  pure. 

10  Et  hi  auté  ,  q  H$  JfitoHfi  au  m 
probentur  pri-      -      ,  M 

tnùm  ;  6c  fie  mi-  eftre  éprouve^  aupa- 
S2^tt5??om  ravant  s  puis  admis 
tes,  au   facre  mmiflere  3 

s  ils  font  fans  repro- 
che. 
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il  Que  les  fem- 
mes de  mime  foient 
honneftes  &  bien  ré- 
glées ;  exemptes  de 
mèdifance  ;  fobres  ; 
fidelles  en  tontes  cho- 


myfteres  les  plus  terribles, 
qu'un  novice  l'eft  pour  ef- 
r,rc  conlacré  à  la  pénitence. 

11  Si  l'apoil  reparle  des 
femmes  que  les  diacres  pou- 
voient  avoir  épouiées  avant 
l'ordination,  il  veut  qu'on  fes. 
prefume  queceluy  qui  n'a  il  Quon  prenne 
pas  eu  une  femme  réglée,  a 
manqué  ou  de  prudence  &C 
de  difcernemcnt  dans  le 
choix,  ou  de  zele,  d'auto- 
rité &  d'adreflè  dans  fà  con- 
duite ,  ou  de  pieté  &  de  bon 
exemple  dans  la  vie.- S'il 


il  MiiKeret 

fimiliccr  pudi- 
cas,  non  detra* 
hences.  (obtus , 
6  delcs  in  omni- 
bus. 


pour  diacres  ceux  ejui 
n  auront  èpoufi  qu'- 
une femme  ;  qui  gou- 
vernent bien  leurs  en- 
fans  s  &  leurs  pro- 
pres familles. 

i  g  Car  le  bon  ufa- 


•  i  Dïaconi 
fi  nt  unius  uxo- 
ris  viri  :  qui  fi- 
bit  fuis  benè 
prxfi'it ,  &  fuis 
domibus. 


parle  des  diaconiiTes ,  à  qui  ge  de  leur  miniflere 
on  confioit  les  bonnes  oeu-  les  fera  monter  plus 
vres,  quel  avantage  l'Egli-  haut  i  &  leur  donne- 
feen  nrcroit-elle,fi  elles  la  ra  une  grande  con- 
deshonorent  par  leur  vie  fonce  dans  la  foy  de 
déréglée,  la  troublent  par  fefus-chrifi. 
leurs  méchantes  langues, 
&  l'appauvriflent  en  ménageant  mal ,  ou  en  difli- 
pant  le  bien  des  pauvres  ? 

i  z  L'apôtre  demande  la  même  pureté  dans  un  dia- 
cre que  dans  un  prcltre  &  un  eveque.  L'Eglife  ne 
fouftrerien  dans  les  uns  ni  dans  les  autres, qui  les 
empefehede  reprefenter  le  charte  mariage  de  cette 
unique  époufe  avec  (on  unique  époux.  Une  famille 
cft  un  petit  diocefè,  où  fè  font  les  eflàis  du  zele,  de  la 
pieté  oc  de  la  prudence  epifcopale  &  eçclefiaftique. 

1 3  Oeil  une  loy  dans  TEglifè  de  ne  donner  les 
ordres  ni  les  dignirez  ecclefiaftiques  qu'au  mérite. 
Plus  on  fertl'Eglife,  plus  on  mérite  de  la  fêrviri 
&  un  plus  grand  engagement  à  cette  fainte  ièrvi- 
tudeôc  au  travail,  elfe  la  récompenfe  de  ceux  qui 
ont  bien  travaillé.  Celuy  qui  ne  monte  que  par  ces 


»?  Qu>  cnîm 
benè  miniftravc- 
rinc  ,  gradum 
bonum  hbi  ac- 
quirent, &  mul- 
um  fiduciam  in 
hic,  qu*  eft  in 
Chrifto  Jcfu. 
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fcnbo  "pcrlnV      H  écris    degrez  aux  ordres  &  au* 

me  ad  te  yenire  cecy ,  quoique  f  ejpere  dignitez  de  l'Eglife,  n'eft 
cuô.  ^  W|y  p^j.  ccja  en  feureté , 

bien-tojl  ;  mais  il  a  plus  de  fujets  de 

tarHavcSr'oaUncm      1  ?  ^quefi  je   confiance.  -  Rien  ne  don- 
tardois  plus    long-   ne  plus  de  liberté  devant 
oportcactein   temps,  vous  Cachiez    Dieu  dans  la  prière,  ni  plus 

DomoDct  con-        '  >  j  i-      i  *      i  F- 

verfarî,qu*  eit  comment  a  je  faut  con-    de  crédit  dans  la  predica- 

v?d  co1umnaV&  ^Hire  ^arts  ^a  matfon   û°n  devant  les  hommes , 
firmamentum    de  Dieu  ,  qui  ejl  CE-    que  d'eftre  fidèle  dans  fon 
miuiii,        g$fi  du  Dieu  vivant,    miniflere  aux  interefts  de 
la  colornne  &  la  bafe   Jefus  chrift ,  &  irreprocha- 
de  la  vérité.  ble  dans  fa  vie  aux  yeux  des 

chreftiens. 

14.  i  y  Quiconque  fait  cette  reflexion, qu'il  ne 
faut  qu'un  moment  pour  iâuver  ou  pour  perdre 
une  ame  &  plufieurs  milliers  d'ames ,  ne  fe  peut 
trop  prefler  de  pourvoir  à  leur  falut.  Tout  delay 
eft  dangereux,  tout  moment  précieux,  quand  il 
eft  queftion  de  faire  fon  devoir,  de fervir  l'Eglife, 
&  de  coopérer  avec  J.  C.  à  l'œuvre  de  la  fanâifi- 
cation  des  ames.  L'Eglifc  eft  la  maifon  de  Dieu: 
qui  n'eft  point  dans  fa  maifon,  n'eft  point  de  fes 
enfans.- L'Eglifc  chreftienne  &  catholique ,  eft 
feule  l'Eglife  du  Dieu  vivant,  qui  eft  unité, véri- 
té, &  charité ,  parccqu'clle  a  feule  la  chaire  de  l'u- 
nité, la  doâxine  de  la  vérité, &  la  vie  de  la  chanté. 
L'idolâtrie  détruit  l'unité  ;  l'herefie,  la  vérité  ;  le 
fchifmc ,  la  charité.  -  Celuy  qui  ne  s'attache  pas  à 
cette  colornne  ,  fera  emporte  par  le  vent  de  l'er- 
reur. Qui  ne  bâtit  fur  ce  fondement,  bâtit  fur  le 
fable.  -  L'Eglife  eft  la  colornne  &  la  bafe  de  la  vé- 
rité; parcequ'cllc  feule  a  la  clef&  l'intelligence  des 
écritures.  Si  un  fi  Jele  fe  rend  par  fon  propre  efpnt 
le  juge  de  la  vérité  &  du  fens  des  écritures ,  il  fe 
rend  luy-même  la  colornne  Scia  bafe  de  la  vérité, 
fc  met  à  la  place  de  l'Eglifc ,  Se  détruit ,  fans  y 


m, 


1 
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«enfer ,  l'Eglife ,  la  vérité,      1 6  Et  fan,  doute  u>< 

&  les  écritures.  f***"»       *  ^JÊ?*  ^ 

16  L'Eghieou  leChnft  f«*  «  wy/fcr*  quoii  ..^^ 

ent.  r ,  qui  a  pour  chef  le   /^«r,  f* 

Verbe  incarné  ,  &  pour         *«"  '«  [n  ,r„„, .  »pp«- 

membres  tous  les  faints,  *&)^f*?±t&iS8£ 
depuis  le  commencement    frit,  a  cjte  mampjte  tjbu$>  crcduum 
du monde jufqu'à  lafin,eft    aux  anges,  prefché  c* 
vraiment  un  myftere ,  &  le    *ux  nations ,  cru  dans  filorijL 
grand  myftere  de  Dieu  :    U  monde,  reçu  dans 
Myftere,  non  de  fupcrfti-   la  gloire. 
tions  impies,  comme  ceux 
des  payens  ;  non  de  figures  &de  cérémonies  vui- 
des ,  comme  ceux  des  juifs  ;  mais  le  myftere  de  la 
vérité  &  de  la  pieté ,  qui  renferme  feul  toute  ven- 
te, tout  culte.  Se  toute  la  religion  par  laquelle  Dieu 
veut  cftre  dignement  &  éternellement  adore  en 
efprit  &  en  vérité.  -  Le  myftere  du  Verbe  incarne, 
8c  dans  luy  &  par  luy.celuy  de  l'Eglife,  de  la  foy  8c 
de  l'évangile ,  cachez  dans  Péternité  des  deflèins 
de  Dieu ,  &  dans  les  fiecles  des  promefles  &  des  fi- 
gurcs,aparu  enfin  &  aeftémanifefté  aux  hommes, 

auand  Dieu  a  paru  au  monde  reveftu  de  la  chair 
es  hommes.  -  Les  miracles  de  la  toute  -puiflance 
divine  en  J .  C.  font  une  preuve  de  la  vérité  de  fon 
anéanti (Tement  dans  la  chair.  L'Efprit  de  Dieu  en 
convainc  le  monde  ;  &  l'efprit  du  monde  s'en  moc- 
que.  Les  anges  s'en  occupent  &  l'adorent  ;  les 
hommes  pour  qui  il  eft ,  l'oublient  &  le  deshono- 
rent. Les  nations  le  reçoivent,  les  juifs  le  rejettent. 
Dieu  le  perfectionne  &  le  confomme  dans  fa  gloi. 
re,  mais  quelle  gloire  qui  répond  à  un  tel  abaifle- 
ment.  Adorons  Dieu  dans  fes  defTeins,  remercions- 
le  de  l'incarnation  de  fon  Fils ,  &  del'établiflement' 
de  fon  Eglife ,  eltimons  6c  reconnoiflbns  le  bon- 
heur d'en  eft  re  les  membres. 
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CHAPITRE  IV. 

5.  1.  Fuir  les  fables  et  lei  erreurs. 
Se  nourrir  de  la  vérité'.  Preflrlr 

LES    rXllRCICES   DE  LA  PIETE*  A  CEUX 


1  T  Es  prophéties  depuis 
JL/l'établiflèment  de  la 
foy  :  &  les  herefics  mêmes, 
font  des  preuves  de  la  vé- 
rité ;  puifqu'elles  ont  efté 

f>redites  des  la  naiflànce  de 
'Eglife.-  L'abandon  de  la 
foy  cft  une  jullc  punition 
de  lacuriofitequifait  prêter 
l'oreille  aux  efprits  liber- 
tins. -  Pourquoy  Dieu  in- 
finiment bon  permet-il  un 
ii  grand  mal  ,  finon  pour 
nous  faire  fuir  ces  efprits 
(èducteurs,  faire  davantage  éclater  la  vérité,  exciter 
le  zelc  de  l'Eglifè ,  réveiller  fcs  pafteurs ,  éprouver 
les  ridelles ,  exciter  la  reconnoiflânee  des  humbles, 
humilier  l'orgueil  des  prefomptueux ,  renouveller 
l'amour  des  ventez  fàintes,  faire  gémir  pour  ceux 
qui  tombent. 

2  Les  égaremens  de  l'efprit  font  fouvent  la 
peine  du  dérèglement  du  cœur;  &  l'erreur  a  quel- 
quefois gagne  la  volonté ,  avant  que  de  s'emparer 
&  fê  rendre  maiftre  de  l'entendement.  -  Un  héré- 
tique hypocrite  cft  plus  dangereux ,  qu'un  homme 
qui  fait  profelîion  ouverte  du  crime.  -  Craignons 
de  perdre  la  foy  de  l'évangile  ,fi  nous  n'en  confaV 
vons  les  moeurs. 


DU  CORPS. 


t  Ç  Pi  riait**-  t/^W  R  rEfprit  dit 

O  rem  mani-     Il      ^  JL 
feUédicir.  quia  exprejfemcflt  , 

m  noviinmis     nue  dans  le  temps  ave- 

cemponbus  dif-     .  .  ' 

cèdent  quidam   mr  *    quelques  -  UflS 

t      ««nden-  abandonneront  la  foyM 

tes  ipintibut  er-        r  •  »  A' 

roris,  &  dodri-  en  des  efprits 

"|j)nd*mon'0-    d'erreur  ,  &  des  doc- 
trines diaboliques, 
*  inhypocri-     2   Enfèipnces  par 
HnZtZ%  *'  ^fofi^r,  Plein, 

cauteriatam  ha-  dïhypocrifif  ,  dont  la 
benrium  fuam     -  — /*  n       .  . 

confeienuam,    confiance  eft  noircie 
9    de  crimes  ; 
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1  S'abftenir  de  certaines       a  qui  interdiront  .  *  Prohiben- 

viandes  par  une  iuperlti-  le  mariage  t  (T  Ih-  abftinere  a  «- 

tion  payenne , un  difeerne-  fage  des  viandes  que  ^J.*;^™ D™f 

ment  judaïque,  une  opiniâ-  Dieu  a  criées  four  cipiendum  cum 

tretéherctique,uncillufion  eftre  reçues  avec  ac-  j» "fiLTus^aT 

phanatique ,  c'eft  un  aveu-  tion  de  grâces  far  les  Va  qui  cognôve- 

glcraent  déplorable  \  mais  fidelles  ,  &  far  ceux  runt 

le  faire  par  clprit  de  peni-  qui  connoijfent  la  vc- 

tence ,  de  mortification  &  rite. 

d'obeïflance;  c'eft  une  ver-       4  Car  tout  ce  que   4  Q&ïaomnis 

'  ./    /-/*-  o  t\«  *  >    ri  1         creatura  Dci 

tu ,  c  eft  pieté ,  fagefle  ce  rc-  Dieu  a  crée  est  bon ,  bona  eft ,  &  ni- 
lieion.  -Qui  n'utè  des  créa-    &  on  ne  doit  rien  rc-  *"1  r^c^ndum 

»   o  .  .  r  quod  cum  gra- 

tures  qu  en  rapportant  tout   ;  etter  de  ce  qui  Je  mon-  narum  aâionc 
au  Créateur  par  un  cœur  ge  avec  ailion  ds  gra-  PcrciPlw  * 
reconnoiffant ,  celuy-là  en-   ces  ; 

tre  vraiment  dans  le  deflein        y  parcequil  eft    s  sanaifica- 
du  Créateur  ,  qui  eftoit  de  fanftifié  far  la  farole  rcrbumDcî^ac 
faire#exerccr  la  religion ,  &    de  Dien  ,  &  far  la  «rauoncm. 
de  fe  faire  offrir  des  fâcrifi-  prière. 
ces  dans  l'ufage  des  choies 
mêmes  les  plus  naturelles.  C'eft  ce  que  font  les 
ames  qui  ne  font  pas  feulement  fidelles  par  le  la- 
crement  de  la  foy,  mais  par  la  vie  &  l'exercice  con- 
tinuel de  la  foy,  &  par  une  attention  de  coeur  aux 
defliins  de  Dieu. 

4.  7  Toute  créature  eft  un  fàcrement  naturel 
de  la  bonté  ,  de  la  fagefle ,  &  de  la  puiflance  de 
Dieu ,  comme  elle  en  l  ft  une  effufion.  La  lumière 
de  la  raifon  l'y  auroit  fait  trouver  dans  l'état  d'in- 
nocence ;  la  foy ,  qui  eft  la  raifon  du  nouvel  hom- 
me, l'y  doit  chercher  maintenant.  -  Tout  ce<jui 
peut  eftre  rapporté  à  Dieu,  comme  à  fon  principe 
&  à  fa  fin ,  eft  bon  }  tout  ce  qui  ne  peut  luy  cftire 
ainfi  rapporté ,  eft  mauvais.  -  Qui  regarde  les  créa- 
tures comme  mauvaites ,  non  feulement  fait  outra- 
ge a  la  bonté  du  Créateur  \  mais  eft  ingrat  envers 
le  Sauveur  qui  les  a  délivrées  de  la  fervitude ,  & 
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6  Hrcpro-      5  Enfciçnant  ceci    nous  en  a  mérité  l'uftee  par 

ponens  Fratri-     \  /  /      r     r  o  o    rw«  *• 

f,u»,  bonus  cris  ^  nos  frères  vous  fi-  loniang  ;  &  au  S.  Etpnt, 
miniitcrchiifti  rej  Hn  yon  mini  lire    qui  en  lanétifie  l'uià&c  par 

Jeu,  cnutntus   j^r  r      I    -rt  1  J    1  1     o,  J- 

vci  bis  fiacî ,  8e  de  jejus-chntt ,  vohs    le  moyen  de  la  parole  oc  de 

^"mlffccutus*  nouriff*int  de*  vérité^  la  prière,  &  les  fait  fcrvir  à 

î£             de  la  foy  ,  &  de  la  la  religion  du  cœur.  Que 

bonne  dotlrine    que  de  grâces,  que  de  mérites, 

vont  ave7apprife.  pour  ecluy  qui  fait  un  fi- 

7  inepusau-    7  Fuyez,  les  fables  délie  ufoge  de  ces  veritci 
flbuiaïà  "iu!  Impertinentes  &  pue-  dans  le  cours  de  (à  vie  ! 
exerce  anum  rdes,  &  exerccz,-votu  6  Apprendre  aux  fidclles 

utcmm    pic"  *  '«  à. fairc  tintement  8C  chre- 

«  Namcorpo-    8  Car  les  exercices    ticnncmtnt    les  actions" 

ad! o*.odicrura u£  corporels  fervent  à    communes, auffi- bien quo 

celles  de  la  religion  j  à  hicn 
ufer  des  dons  du  Créateur ,  aufii-bien  eue  des  mys- 
tères du  Sauveur  i  c'cft-là  vraiment  cftre  fidelle  à 
fon  miniftere.  -  Comment  nourrira  les  autresde  la 
parole,  celuy  qui  ne  s'en  nourrit  pas  luy-même  le 
premier  ?  Autre  chofe  cft  en  éclairer  fon  cfprit ,  en 
remplir  (on  imaginai  ion,  en  charger  fa  mémoire  ; 
autre  chofe  en  nourrir  fon  cœur.  On  s'en  nourrit, 
fi  on  en  vit  :  on  en  vit, fi  on  la  change  comme  en  fa 
propre  iubftance ,  fi  on  la  pratique  foy-même,  fi  on 
le  la  rend  propre  8c  familière  pour  en  faire  la  nour- 
riture qu'on  doit  donner  aux  autres. 

7  On  ne  peut  établir  une  pieté  folide,  fur  un 
fondement  fabuleux.  Refpe&er  la  crcduîité  des 
peuples,  quand  elle  s'attache  a  des  bagatelles, ou 
en  abufer  pour  les  engagera  des  dévotions  vaincs 
ou  puériles ,  c'eft  une  conduite  que  famt  Paul 
oppofe  à  la  pieté.  -  C'efl  fervir  &  affermir  la  reli- 
gion ,  que  de  combattre  les  fupcrftitions  populai- 
res :  Se  quand  on  fait  confiiler  la  pietc  a  tout  croire 
&  à  tout  cmbrafî'er ,  on  cil  bien  éloigné  de  la  pietc 
apoftolique. 

S  Vains ,  vains  tous  les  exercices  extérieure  de 


F 
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pieté,  s'ils  n'ont  leur  racine   peu  de  chofe  ;  mais  la  l'a  55  !J*ta$- 
dans  la  charité  j  vain  tout 
le  culte  charnel  du  judaïf- 
me ,  s'il  n'a  efté  animé  de 
l'cfprit  du  chriilianiimc.  La 
rehgion ,  la  pieté  &  la  cha- 
rité qui  renferment  tout, 
font  utiles  à  tout ,  parce- 
qu'elles  font  faire  un  bon  u&ge  de  tout ,  &  font  ré- 
compenses dés  cette  vie  au  moins  parleur  accroît 
fement  &  par  d'autres  biens  fpirituels. 

$.2.  Donner  bon  exemple.  Lire,  et 

ENSEIGNER.    Ne  NEGLIGER   LA  GRACE. 

Veiller  sur  s o y. 


autem  ad  omnia* 

pute  eft  utile  a  tout,  „tilr,cft,pro- 

&   Cefl   a    elle   que  miflionem  ha- 
1       /.         j     1        '   bens  vit*,  mis 

les  biens  de  la  vit  B«actft/*fe* 
pre fente,  &  ceux  de.  tur*« 
U  vie  future  ont  efté 
promis. 


9  Vous  prévoy  iez  bien, 
grand  apolire  ,  qu'on  au- 
roit  tousjours  de  la  peine 
de  porteries  hommes  a  for- 
vir  Dieu  dans  l'cfprit  de  la 
foy ,  &  de  les  empefeher  de 
mettre  leur  confiance  en 
des  chofes  purement  corpo- 
relles &  extérieures.  Que 
ces  veritez  font  importan- 
tes &  dignes  d'eftre  pelées, 
puifque  làint  Paul  y  appuie 
d'une  manière  fi  ferme. 

10  A  quoy  la  pieté  n'eft- 
cUe  point  bonne  ,  &  de 
quelle  efperance  n'eft  -  elle 
point  foutenue,fi  elle  fait  même  aimer  toutes  for- 
tes  de  mépris  &  de  fouffrances  ?  Eft-ce  une  perte, 
&  n'eit-ce  pas  pluftoft  un  gain  infiny ,  que  de  per- 
dre la  vie  pour  la  caufe,  fous  les  yeux  &  fur  la  pa- 
role d'un  Dieu  vivant  qui  ne  la  demande  que  pour 


9  Ce  que  je  vous 
dis  eft  une  vérité  cer- 
taine ,  &  digne  d'ê- 
tre reçue  avec  une  en- 
tière foumijfton. 

10  Car  ce  qui  nom 
porte  a  fouffrir  tous 
les  maux  &  toutes  les 
maleditlions  dont  on 
nous  charge,  c\sl  que 
nous  ejp:rons  au  Dieu 
vivant  qui  esl  le  Sau- 
veur de  tous  les  hom- 
mes ,  &  principale- 
ment des  fi délies. 


9  Fîdclis  Cct- 
mo ,  Ar  omni  ac- 
cepuonc  diguuf. 


^  ïo  In  hoc  ei 
nîm  laboramus, 
&  malcdicimur  % 
quia  fperamus 
in  Dcum  vivum, 
qui  eft  Salvacoc 
omnium  homi- 
num  ,  maxunq 
fiddium. 


il  Prxcîpc         ]  i 

chojes  GT  en  feigne 
les, 

ii  Ncmoatîo-*    12  Que  ferfonne 

lc/ccntiam  tuam  mépHft  à 

coutemnat  :  iccl*  i  J 

cxcmpium  efto  caufe  de  voïlrc  jeu- 

fidefimn*  in  ver-     rr.  ~-  J.~ 

bo,  in  converfa-  ;  MAlS  ™*'*>- 

tione ,  in  chari-  VOUS  ï ex  cm  fie  CT  le 

c"aïi«ïcfi,iC,in  »»Mle  des  fidellcs 
dans  les  entretiens, 
dans  la  manière  <ta- 
gir  avec  le  prochain , 
dans  la  charité ,  dans 
la  foy  ,  dans  la  chas- 
teté. 

tj  Dum  -e-       15  En  attendant 

nio,  attende  Ico         ».  _.«_'_ —  ,|« 
tioni.  exhorta-  f^^WWir,  */>/>/*- 

tioni ,  &  tioâri-  queZ.-VOHS  a  la  letlu- 


nat. 


I.  Epistre  de  S.  Paul 

Annoncez,  ces   la  rendre  au  centuple  ?  — 

Tout  vient  de  Dieu  ,  biens 
temporels,  biens  éternels  j 
s'il  cil  Sauveur  en  donnant 
les  premiers, combien  plus 
en  les  fàilânt  fcrvir  aux  lè- 
concis ,  en  donnant  le  Sau- 
veur même ,  &  en  infpirant 
puiflamment  la  fidélité  & 
la  pcrfèvcrancc  à  le  fuivre 
&  à  luy  obéir  ? 

1 1  Annoncer  avec  auto- 
rité,enfeigner  avec  charité* 
en  public  &  en  particulier, 
avec  éclat  &  avec  fimplici- 
té,  en  toutes  rencontres,  en 
toutes  manières  fie  à  toutes 
perfonnes  les  veritez  divi- 
nés  y  c'eft  la  fon&ion  la 
plus  eflèntielle  de  l'epifco* 
pat  &  laplus  utile  à  l'Ëghiè. 
il  On  doit  fiipplécr  au  défaut  de  l'âge  par  la 
fainteté  de  la  vie.  Ce  n'eft  point  l'âge,  mais  les 
défauts  ordinaires  de  l'âge ,  qui  font  méprifer  un 
miniftre  de  J.  C.  On  n'eft  plus  jeune  quand  on 
eft  l'exemple  &  le  modelle  de  tous.  Avoir  la  dit 
cretion  d'un  vieillard  dans  lès  paroles  ,  fon  expé- 
rience dans  le  commerce  de  la  focietc  civile,  fa  lu* 
mieredans  la  charité,  là  fermeté  dans  la  foy,  ion 
infcnfibilité  pour  les  plaiûrs  ;  c'eft  trop  demander 
d'un  jeune  homme, mais  ce  n'eft  pas  trop  deman- 
der d'un  jeune  evêque. 

1 3  Ne  pas  étudier,  c'eft  tenter  Dieu  :  ne  faire 
qu'étudier ,  c'eft  s'oublier  de  fon  miniftere.  Etu- 
dier pour  fe  faire  honneur  de  fon  lavoir,  c'eft  une 
vanité hontcufèj  étudier  pour  chercher  le  moyen 
<le  flatteries  pécheurs,  c'eit  une  prévarication  dé- 
plorable. 


re  ,  à  f  exhortation  3 
&  a  Vinftrutlion* 


A   TlMOTHE'f.  ch.*IV. 


plorablc.  Se  remplir  de  la 
icience  des  làints  par  l'étu- 
de &  la  prière ,  Se  fe  répan- 
dre par  des  initruét  onsfo- 
lides  &  des  exhortations 
puilTantcs  \  c'eft  eftre  un 
miniftre  prudent ,  zélé  & 
laborieux. 

14  Si  un  miniftre  choifi 
par  l'ordre  de  Dieu  même, 
ne  doit  par  laifler  de  crain- 
dre la  négligence  6c  l'attié». 
dillèm^nt  de  fa  grâce,  que 
lera-cc  de  ceux  qui  ne  doi- 
vent leur  choix  ou  qu'à 
leur  propre  ambition  ,  ou 
qu'a  la  neceflite  des  temps , 
ou  qu'à  l'ignorance  des 
hommes,  ou  qu'à  un  juge- 
ment terrible  de  Dieu  ?- 
Qui  peut  dire  en  combien 
de  manières  on  néglige  la 
grâce  deja  chaigc  pait ora- 
le ?  Que  chacun  prenne  pour  luy  l'avis  de  l'apô- 
tre, &  examine  quel  eft  fon  cœur ,  quel  le  eft  (à  vie 
dans  fin  état  qui  cil  tout  pour  Dieu  &  pour  J.  C. 
tout  pour  l'Eghfc  &  pour  le  prochain. 

15  Mediierfur  fcsdevoirs,&  s'ap;  liquer  à  foi- 
meme  les  règles  &  U  s  obligations  de  fonminiitere* 
c'eft  un  moyen  fi  neccilaire  pôur  s'en  bien  arquit- 
ter,  qu'un  Timothce  n'en  cil  pas  difpenfé.  -  L.a 
méditation  8c  l'étude  d'un  payeur  ne  doivent  pas 
eltre  fterilcs  ni  îc  fruit  en  eftre  caché  :  Son  travail 
£c  fon  exemple  font  a  fon  troupeau  ;  puifqu'il  eft 
l'homme  de  fon  troup.au. 

16  Veiller,  peifevercr,  travailler ,  joindre  lesdc^ 
voirs  d'un  chreilicn  à  ceux  d'un  palteur.  -  Com* 

Tçme  IK.  N 


14  Ne  négligé 
pas  la  grâce  qui  eft 
en  vous  i  qui  votu  a 
efte  donnée  ,  fuivànt 
une  révélation  prophé- 
tique ,  par  l'impofi- 
tion  des  mains  des 
prefires. 

iy  Médite1^  ces 
chofes  t  foyc\-en  tous- 
jonrs  occupé,  afi/.que 
voftre  avancement  fuit 
connu  de  tous. 

j  6  V zi  iez.  fur  vous- 
mime  ,  &  fur  Vinf- 
trutlion  des  autres  : 
demeure^  ferme  dans 
ces  exercices  :  car  agi f 
font  de  la  fo*ir  vont 
vom  faaVire^  vous- 
même  s  &  leux  qui 
vom  é joutent* 


14  Nolî  ne- 
gligcre  grariam* 
qus  eft  in  te  , 
que  data  eft  ci- 
bi  per  prophe- 
rtam,  eu  m  im- 
pofirione  ma- 
nu um  presbyte* 
rii, 


fj  H*c  nie- 

dicare  ;  in  hit 
efto  :  ot  prof,  c* 
tus  tuus  mani- 
Fvftus  lit  omni- 
bus. 


1*  Attende 

eibi ,  9t  \ .  •  t  r  i  - 
nar  -  înftain  illif. 
Hoc  enim  fa- 
de ns  ,  8c  mp- 
fum  falvun  Fa- 
ciès ,  Sr  cos  qui 
u  audiunt. 
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ment  peut -on  prétendre,  d'établir  le  royaume  de 
Dieu  dans  les  autres  ,  fi  on  néglige  de  l'établir 
dans  foy-même  ;  8c  au  contraire  que  ne  doit  point 
cfperer  pour  fon  (âlut,  ecluy  qui  fe  facrifie  par  la 
charité  pour  le  falut  des  autres,  (ans  s'oublier  loy- 
même. 


CHAPITRE  V. 

$.  i.  Respect  pour  les  vieillards.  Hono* 
rlr  les  vraies  veu%es  j  leu rs  qualite z. 
Veuve  dans  les  délices. 

i  T  'Autorité  du  minif- 
JL*  tere  doit  quelque 
chofe  à  l'autorité  de  l'âge  : 
8c  il  ne  faut  pas  par  une 
conduite  dure  8c  fiere  ten- 
ter un  âge  à  qui  le  refpeék 
eft  dû ,  ni  manquer  d'avoir 
des  égards  pour  un  état  à 
qui  la  condefeendance  eft 
neceflairc.  -  La  force  de 
l'âge  demande  pour  les  jeu- 
nes gens,  ce  que  la  foîbleflc 
exige  dans  les  vieillards.  . 
%  Qu'il  eft  rare  8c  qu'il  eft  néanmoins  ne- 
ceflairc de  favoir  trouver  le  milieu  entre  une  du- 
reté indiferetc ,  8c  une  douceur  trop  molle  dans 
la  conduite  de  ce  fexc  !  Le  face  eft  infirme,  c'eft 
prudence  de  le  ménager  ;  mais  la  chair  eft  encore 
plus  infirme  ,  8c  c'eft  tout  perdre  de  ne  s'en  pas 
défier.  -  Toute  chafieté  ,  ditl'apoftrc,  c'elt  à  dire, 
dans  le  cœur ,  les  yeux  ,  les  oreilles ,  les  paroles, 
l'air,  la  contenance  *avcc  la  précaution  des  temps 
8c  des  lieux. 


i  ç  Eniorem    i  Ter  E  refrénez. 

•avens,  fed  ob-  ,    j      "  ,  ~ 

fecrautpatremj  lards  OVeC  rudejfe  , 
juvencs ,  uc  fra-  ^     av(rti(feZm  .  U S 

«f$  !  JJ 

comme  vos  feres  ;  les 
jeunes  hommes,  com- 
me vos  frères. 
%  Anus ,  nt     *  Les  femme  s  âgées, 
matres ,  juren-  comme  vos  mercs  i  les 

culas ,  uc  foro- 

res.inomnica-/''"*"  ,    Comme  VOS 

ftitatc  :         fœurs ,  avec  toute  forte 
de  fureté. 
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2  L'Eglife  honore  les       2  Honorez.  &  af-    *  ho~ 


Veuves  :  pairccqu'elle  eft  la 
mere  des  milèrables  ,  6c 
qu'elle  lent  elle-même  la 
dcfolation  du  veuvage.  Sa 
confolation  &  fon  alîiltan- 
ce  ne  font  pas  pour  celles 
qui  cherchant  l'un  &  l'au- 
tre dans  les  divertiflèmens 
&  les  pratiques  du  monde, 
ne  font  pas  de  vraies  veuves. 

4  On  doit  ménager  les 
biens  de  l'Egliiè.  Nourrir 


une. 

font  vraiment  veuves, 

4  Qjte  fi  quelque    4  si  qua  aa- 
veuve  m  des  fils  ou  auc  nt?oltl  ha- 
des  petit s- fils  y  qu  'ils  bet  ;  àtfCM  P«- 

*  *  .        mùm  domum 

apprennent  première-  ruam  regerc ,  * 
rawif  4  exercer  leur mutuam  *iccn* 

/  .  .  r c ■  Ucre  paren- 

fiffe  ftfi/frj  leurpro-  tibus  :  hoc  cnim 
pre  famille  t&  à  ren-  acceptant  eft 

rff ti  dteux  ;  car 
cela  eft  jufte  &  agréa- 
ble a  Dieu. 

j  Mais  que  la  veuve  j  qu«  au  te  m 
qui  eft  vraiment  veu-  Ier,*  Ji,Jl,J  cft» 

*        «       .        ,      «  dcfolara,  fpc- 

ve  O*  abandonnée  9  r«  in  Dcum ,  si 
nefbere  qu'en  Dieu /^^^ 

jJI      r  1  *  tiontbus  ar  ora- 

(y  perfevere  jour  &  tioubut  noae 
nuit  dans  les  prières  *ç  ^ 
&  les  oraifons. 


les  pauvres  qui  le  peuvent 
eftre  par  leurs  parens,  c'eft 
duliper  le  patrimoine  de 
ceux  qui  font  abandonnez. 
-Les  parens  reçoivent  le 
fruit  delà  bonne  éducation 
cju'ils  donnent  à  leurs  en- 
fans  ,  &  céluy  de  la  pieté 
qu'ils  ont  eux-mêmes  pour 
leur  pere  &  leur  mere. 

*  H  cureux  abandon ,  qui  nous  force  de  n'et 
percr  qu'en  Dieu,&  d'eltre  en  la  main  de  fa  pro- 
vidence!-La  veuve  qui  n'a  pour  fond  que  (a  con- 
fiance en  Dieu  a  un  grand  fonJ,puif]u'elîe  a  droit 
d'eltre  couchée  fur  Ion  Etat  -  Qui  eft  plus  en  état 
de  gémir,  eltplus  en  état  de  prier:  &  rien  ne  peut 
manquer  à  celle  qui  trouve  Dieu  dans  1  \  prière. 
Plus  elle  elt  preilcedefes  befons ,  plti>  elle  a  droit 
de  preifer  Dieu  -Une  veuve,  qui  a  vécu  d'une 
manière  déréglée  &  toute  mondaine  dans  le  ma- 
riage, doit  expier  par  les  prières  du  jour  le  fcan«* 
dale  qu'elle  a  pu  donner  par  la  vamte ,  Ion  luxe,  fon 
immodelbe  ,  &  l'emportement  de  fes  divertillc- 
mens  y  &  par  lès  orailons  de  la  nuit ,  'es  péchez  de 

N  ij^^ 
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6  Et  pour  celle  la  nuit  -  Toute  amc  chré- 
tienne eft  la  vcujvedeJ.C. 
qui  luy  a  ellé  enlevé  ,  & 
elle  doit  porter  dans  la  priè- 
re un  cœur  pauvre,  affligé 
&  dcfolé,  un  cœur  preilant, 
un  cœur  de  veuve. 

6  11  11 -ce  vivre  que  de 
n'avoir  de  vie  que  peur  le 
monde,  &  d'eitre  moite  à 
Dieu  ?  Une  veuve  qui  ne 
iènt  point  fon  état,  ou  qui 
n'ufe  de  là  liberté  que  pour 
s'abandonner  au  divertific- 
ment ,  eft  demi-vivante  & 
demi- morte. 

7  Si  les  veuves,  qui  ne 
fervent  l'Eglilè  que  dans 
les  miniftercs  temporels, 
doivent  eftre  fans  repro- 
che ,  quels  doivent  eftre 
les  pieltres,  les  pafteurs, 
&  tous  les  miniftres  du  là- 
lut  éternel  ? 

8  Une  parole  fi  terrible  ne  révcillera-t-elle  donc 
point  tant  de  maiftres,de  pères, &  depaileurs  en- 
dormis &  entèvelis  dans  un  oubly,  ou  une  négli- 
gence déplorable  à  l'égard  des  leurs  ,  &  pour  le 
lpiriruel ,  &  pour  le  temporel.  !  -  On  a  horn  ur  du 
nom  d'apoftafic  ,  &  on  n'en  craint  point  les  oeu- 
vres. La  langue  confeiTc  J.  C.  la  vie  le  renonce  : 
chreftien  à  l'extérieur ,  payen  &  plus  que  payen 
dans  le  cœur,  par  la  dureté  envers  les  propres  mem- 
bres, &  ceux  deJ.C- 

9  L'impuiilàncc  pour  le  travail ,  &  la  facilité 
pour  la  continence  j  deux  circonltances  de  la  vieil- 
leftc,  qui  donnent  lieu  à  l'Egliiè  de  le  charger  des 


6  Nayn  qus 

in  déliais  eft , 

r  va*  moi  tua     W  Vit  dans  les  ddl- 

*ft-  ces  J  elle  efl  morte , 

cjitoieju  tllc paroijjt  vi- 
vante. 

7  ït  hoc  pr«-  y  fa;tes  i(Hr  J0„c 
ope,  ut  irrcpre-       '     .  - 

hcnfib»ic5  fine,    entendre  cecy  ,  apn- 
y h  elles  fe  conduifett 
•  etune   manière  irre- 
prchenjible. 
t  si  quii  au-    g  qhc  n  quelqu'un 

cem  fuorum ,  Se    ,  /<  .    j  r 

maxime  domef-  n  4  pas  Jom  des  Jiens, 
ticorum  curam   tf*  particulièrement  de 

non  habec  ,  fi-        t      ,  4f 

<km  nctav^  &  ceux  de  fa  maifon  ,  il 

tenor      U        remnCe  ■  l*fîy>  &  efi 

pire  cjHun  infdelle. 
9  \  M„a  dl-       g    Qui  celle  gui 

gaïur  non  minus        *  .    ?u  L 

rcKagînta  anno-  fera  choijit  pour  eftre 

rum  ,  au*  fucrit  ' mife  au  fa  ve„  . 

uaitn  vin  uxor ,      J        %  .  0  . 

*vcs  ,  n  ait  pas  moins 
de  foixante  ans  ;  qu- 
elle naît  eu  qu'un 
rnary  s 


1 
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veuves  iâns  crainte  Je  tavo-       t  o  &  quon  puife 
rifer  la  faincantife  ,  ni  de  fe 
deshonorer  elle-même. 

10  11  eit  juile  de  faire 
preuve  de  la  charité  pour 
un  miniftere  de  charité  :  & 
le  premier  devoir  de  la  cha- 
rité d'une  mere  ,  c'eft  de  faims  ;  fi  elle  a  fi- 
bien  élever  fc%  enfans.  -  cou  h  les  affligez.  ;  fi 
Qui  ne  s'eft  point  exerce 
dans  les  œuvres  d'une  cha- 
rité volontaire  ,  quan  J  il 
Ta  pu ,  eft  indigne  d'eftre 
le  fujet ,  le  dépolîtaire  ou  le 
minière  de  la  charité  de 
l'Eglifc.-  La  charité  a  di- 
vers  caractères  &  diverfes 
fondions  felon  les  d  vers 
fujets  :  zélée  pour  le  regne 
de  Dieu  à  l'égard  des  en- 
fans  par  la  bonne  éduca- 
tion y  libérale  envers  les 
étrangers  j  humble  envers 
les  fidcllcs  j  (êcourabie  en-  foy  quelles  luy  avoient 
vers  ceux  qui  fouffrent  \  donnée  auparavant. 
toute  à  tous. 

1 1  Le  voeu  de  la  continence  vidualc  paroi  ft 
avoir  eftéen  ufàgeparmy  les  chrcltiens  dés  lecom- 


rendre  témoignage  de 
fis  bonnes  œuvres  ;  fi 
elle  a  bien  élevé  fe s 
enfans  ;  fi  elle  a  exer- 
cé Chcjpit  alité  1  fi  e^le 
a  lavé  les  pieds  des 


eVe  s* eft  appliquée  à 
toutes  fortes  d'aflicns 
pieufes, 

1  1  Mais  ri  admet 
têt, point  en  ce  nombre 
les  je  h  nés  veu  "es ,  far- 
ce  que  la  milleffe  de  leur 
%i;  les  portant  à  fe- 
c  ner  le  /Wf  de  Je  fus  • 
chrifl ,  elles  veulent  fi 
remarier  3 

l  X  S*  engageant  ainfi 
dans  la  condamnatum 
par  le  violentent  de  la 


•te  In  operî- 

bus  bonis  ufti- 
montum  habens» 
fi  filios  c du  ca- 
rie |  fi  uofpieto 
rcccpic ,  fi  ùik- 
corur»  pedes  la- 
rit  ,  6  tribu  ia- 
ciorrem  patten- 
cibus   u  >  1.  uif- 
tra/u  .  fi  omne 
opu»  bonû  lub- 
lccuu  eft* 


tt  Adolcfcfn- 
tioreyaueem  vi- 
duas  devica. 
Cum  enitn  lu» 
xuriatx  fuctint 
in  Chxiftn ,  nu* 
berc  yolunC  t 


rs  Habentet 

da.iuu  tonein , 

211  ia  primam  ri- 
cm  irnum  fe-» 
ccrunc* 


fait  une  chaîne  difficile  à  rompre. 

1 2  Jcfiis-chritt  eft  l'époux  des  veuves  conû- 
crées,aulli-bienquedes  virrge  ,mais  différemment. 
-  Se  marier  ,  ou  même  en  avoir  le  dcfïr ,  après  le 
vœu  de  continence,  c'eft  violer  la  foy  conjugale 
donnée  à  J.  C.  Defirdamnable , quand  la  honte  ou 

N  iij 


13  Srmul  ati* 
tem  &  ouo<x 
à  fcunt  crcuirc 
domos  non  fî>- 
lum  otiof.t  j  k  I 
Se  vciboix  ,  & 
turinfr,  lo«|Utn« 
tes  ^u*  non  o* 
porter. 


14  Volo  ergo 
juniorcs  nubere, 
fihos  proercarc, 
ni.it!  es  familial 
elfe ,  nullarn  oc- 
çaiîonem  dare 
acivcriario  ma- 
lçdjfti  gracia. 


if  Jam  enim 
qnxdam  con- 
ver  far  funt  ictrb 
fatanam. 


198       I.  Epistre  de  S.  Paul 

$  Mais  de  pfus ,    la  crainte  en  empefeheroit 

l'exécution. 

1  }  Que  la  jeune  veuve 
qui  reilcmbleà  ce  portrait, 
cil  à  plaindre  p  w elle-mê- 
me ;  qu'elle  eli  uangereule 
pour  les  autres! -La  dou- 
ceur malheureufe  &  fcJui- 
lânte  de  la  liberté  du  veu- 
vage eit  un  piege  funelîe, 
&  pour  les  jeunes  veuves, 
pour  les  peribnnes  qui 
les  fréquentent.  -  L'oifive- 
té  elè  la  fourec  &lc  premier 
degré  du  libertinage  ;  elle 
produit  les  vilites  inutiles  ; 
celles-cy  les  cauferies ,  d'où 
nailt  la  curiofité  des  nou- 
velles de  coquetene;  enfin 
le  cœur  iê  remplit  du  mon- 
de, s'empoifonne  de  (es  cu- 
piditez,  &  le  laiflè  feduirc 
&  entraîner  dans  le  péché. 

14  Un  moindre  bien  cit 
préférable,  quand  il  eft  nc- 
ceflaire.  Le  frein  d'un  fécond  mariage  vaut  mieux 
pour  le  fâlut  &  l'édification  ,  qu'une  continence 
incontinente  ,  libertine  &  fcandaleulè.  Tendre  à 
ce  qui  efl:  plus  parfait,  cil  quelquefois  une  tenta- 
tion dangereuie  pour  les  foihles.  ll  vaut  mieux 
eftre  partait  dans  un  état  de  moindre  perfection , 
que  d'eftre  imparfait  dans  un  état  de  plus  grande 
perfection.  -  Rien  ne  feandalife  plus  le  monde,  8c 
n'autorifè  plus  ion  mépris  pour  les  états  les  plus 
faints ,  que  les  péchez  de  ceux  qui  les  ont  embrailèz. 

if  Qui  quitte J.  C.  après  l'avoir  choifi  pour 
époux ,  n'en  peut  avoir  d'autre  que  le  demoiv 


elles  deviennent  fai- 
néantes ,  &  s* accoutu- 
ment a  courir  par  les 
ma  fins  ;  &  elles  ne 
font  pas  ftulem  nt  fai- 
neanteP,  mais  encore 
caufeufes  curieufes, 
s  entretenant  de  ebo- 
jes  dont  elles  ne  de- 
vroient  point  parler, 

14  J  aime  de  ne 
mieux  que  les  jeunes 
fe  remarient  ;  quelles 
aytnt  des  enfans,  qu- 
elles gouvernent  leur 
ménage,  &  quelles  ne 
donnent  aucun  fujet 
aux  ennemis  de  noflre 
rdigi  >n  de  nom  faire 
des  reproches. 

17  Car  déjà  quel- 
ques-unes fe  font  éga- 
rées pour fuivrt fat  an, 
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Tremblez,  jeunes  vtuves,       16  Que  fi  un  hom-  ^  j^™'*^ 

me  ou  une  femme  fi-  duas ,  fubminif- 


fi  vous  avez  delà  foy.  C'efi; 
un  apoitre  ,  ceft  le  faint 
Efyrit  qui  parle,  &  qui  vous 
montre  le  précipice  où 
peuvent  tomber  les  veuves 
que  l'oifiveté  rend  courcu- 
fes,  caufeuiès  6c  curieufcs. 

16  C'cft  voler  le  bien 
des  pauvres,  que  de  laifler 
à  PEglifc  le  foin  de  nourrir 


ddle  a  des  veuves  qui  "ctUii$,&  non 

.         r .  .*     eravecur  Eccle- 

luy  f oient  Proches ,  fia  :  uc  iï$  qu» 

qu'il  leur  donne  ce  yPctJ  Vdu* lunt» 
qui  leur  efl  necejfaire  , 
&  que  CEglife  rien 
fioit  pas  chargée  ;  afin- 
quelle  puijfe  entrete- 
nir celles  qui  font 
vraiment  veuves. 


nos  parens  pauvres ,  quand 
on  la  peut  décharger  de  cette  dépenfe.  On  fait  une 
.double  aumône  quand  on  nourrit  fes  parens  8c 
r  qu'on  donne  par-là  à  PEglife  le  moyen  de  nour- 
«rir  d'autres  pauvres. 

$.  %.  SUBSISTANCE,  ACCUSATION,  REPRE- 
pfeHENSION,  ORDINATION  DES  PRlSTRLS. 
Pechlz  PUBLICS. 


17.  18  Ceft  l'obligation 
des  fidclles  ,  de  pourvoir 
honneftement  à  la  fubfil- 
tance  des  miniftres  de  l'E- 
glife  ;  c'eft  le  devoir  des 
miniftres  de  fe  contenter  de 
peu.  Heureufel'Eglifc,où 
il  n'y  a  point  d'autre  diffé- 
rend qu'entre  la  libéralité 
des  uns  &  le  defintereftè- 
rnent  des  autres  !  -Pluficurs 
fortes  de  preftres  dés  le 
commencement  pour  diffé- 
rentes fondions. -La  pré- 
dication &  l'inftruétion  rc- 
ièrvées  à  quelques  -  uns.  - 


1 7  Que  les  preftres    f?  <*B«  bf  nè 

.  '  «    ,  .      praMunc  presby- 

qut  gouvernent  bien,  lc<i,  dupliii  ho- 

foient  doublement  ho-  Porc  di6ni  haT 

'  ...  beantur  :  maxj- 

nore\j  principalement  mè  qui  laborant 
ceux  qui  travaillent  in.vcrt*>  * 
a  la  prédication  de  la 
parole,  &  à  finftruc- 
tiott  des  peuples. 

18  Car  f  Ecriture    iS  Bïdtenïm 
dit    Fout  ne  lierez  Jg-J 
point   la   bouche  au  trirupnri.  £c: 
bœuf   Hui  foule  le  %?£3S 
grain.    Et  :  Celuy  fua. 

qui  travaille  efl  di- 
gne du  prix  de  fon 
travail.  4^ 
N  iiij 


if  Adverfus 

probyrerum  ac- 
cuûtioncm  noli 
r-c  pete  ,  nifi 
fub  duobui  auc 
tribus  icrtibus. 


10  Peccantci 
eoraw  omnibus 
avr  -  e    ut  6t  cc- 
teri  timorcm 
luocanu 
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19,  Ne  recevez,    Prcfcrcncc  donnée  au  mi- 


î  1  Tcftor  co- 
ram  Deo  & 

{Jhrifto  Jcfu ,  & 
clc&u  angelis , 
M  harc  euftodias 
fine  prijudicio, 
ml  faciens  in  al» 
ccram  partem 
déclin  ando. 


point  daceufation  con- 
tre un  prejhre  ,  que 
fur  la  dép  option  de 
deux  ou  trois  témoins. 

IO  RepreneT^  de- 
vant tout  le  monde 
ceux  qui  feront  coupa- 
kles  de  crimes,  afin- 
que  les  autres  ayent 
de  la  crainte. 

2 1  Je  vota  conju- 
re devant  Dieu,  de- 
vant J<fusckrifl ,  & 
les  anges  élus ,  £ob fer- 
ver  ces  chofes  ,  fans 
prévention  &  .  fans 
préjugé  ,  ne  faifant 
rien  par  des  inclina- 
tions &  des  affiliions 
particulières. 


niftere  de  la  parole. -Un 
ouvrier  dans  l'Eglife  cil  un 
bauf  dans  l'aire  du  Sei- 
gneur pour  y  travailler  in- 
fatigablement ,  gagner 
nourriture  à  la  fueur  de  fort 
front  ,  &  feparcr  le  bon 
grain  de  la  paille  par  la  pa- 
role de  Dieu  &  les  lacie- 
mens. 

19  11  eft  jufte  de  ména- 
ger la  réputation  des  paf- 
teurs, &  de  ne  pas  fourFrir 
qu'on  y  donne  atteinte  fons 
un  grand  fondement  &  do 
grandes  précautions.  Celuy 
qui  doit  reprendre  les  pcT 
cheurs ,  ne  doit  pas  eitre 
abandonné  à  leur  ven- 


geance. 

20  La  pénitence  publi- 
que pour  les  péchez  publics  eft  neceflîure  pouv 
l'exemple  La  peine  d'un  feul  eft  utile  à  tous.- 
On  doit  l'édification  de  l'humilité  à  ceux  à  qui 
on  a  donné  le  fcandale  du  péché.- Les  péchez  peu- 
vent tourner  au  profit  du  pécheur  par  la  pénitence 
de  fem  cœur  &  de  les  oeuvres  ;  &  à  l'avantage  de 
l'Eglifè,  par  la  pénitence  publique. 

21  Rien  n'eft  plus  important  ni  de  plus  grande 
confequence  que  Padmimftration  de  la  penitcneo 
&  que  l'ordination  :  rien  où  la  gloire  de  Dieu ,  le 
fangdc  J.  C.  5c  l'intereft  de  toute  l'kglife  ibient 
plus  engagez  :  rien  où  les  pafteurs  cônoillènt  mieux 
qu'ils  font  hommes  par  leur  timidité  ou  leur  pré- 
cipitation ,  leurs  incertitudes  &  leur  peu  de  lu- 
mière ,  leurs  préventions  &  leurs  refpec-ts  humains, 
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leurs  inclinations  &  leurs       22  N'impofez,  le-    "  Manus  ci- 
antipathies,  &c.  Saint  Paul    gerement  les  mains  *iaeris,  ucque 
en  conjurant  pour  cela  avec    perfvnne  .  &  ne  vous  commumeave- 

j    r        \         n  j  .  .  .  ris  pcccatif  alie- 

tant  de  force  les  patteurs  en    rendez,  point  pâma-  n\$.  Terpfum 

la  perfonne  de  Timothée   pont  des  péchez,  d'au-  caftum  euftodi, 

de  garder  les  règles  ,  les  truy. 

menaces  de  la  colère  de      *  Confervez,-vom 

Dieu ,  de  la  vengeance  de   pur  vous-même. 

J.C.&  de  l'indignation  des       2g  Ne  continue*^  »j  Noii  *a- 

an-es  protedeurs  8c  zela-   plus  4  ne  boire  ^S^fc 

teurs  de  l'Eglife. 

22  En  quoy  confifte  une  ordination  légère  & 
ind- (crête ,  ûnon  à  prévenir  la  maturité  de  l'âge,  à 
ne  pa*  éprouver  ceux  qui  fc  prefentent,  à  ne  pas 
conliderer  le  mérite  du  travail ,  la  capacité ,  les  ta- 
Icn*,  l'expérience  ,  la  probité,  &c.  Il  faut  eftre 
bien  aveugle  &  bien  téméraire  pour  le  charger  des 
péchez  des  autres  &  de  leurs  fuites  par  des  ordina- 
tions inconliderées.  -  Comprend  -  on  bien  qu'on 
s'engage  a  répondre  devant  Dieu  d'autant  de  per- 
fonnes,  qu'on  en  fait  entrer  par  confeil,  perfua- 
fion ,  induûion ,  nomination  à  des  bénéfices,  ordi- 
nation ,  &c.  dans  un  état  qui  demande  tant  de 
vertu  ? 

*  Saint  Paul  ne  dit  pas  à  Timothée  :  travaillez 
à  recouvrer  la  pureté  &  l'innocence  :  car  s'il  ne 
l'eut  trouvé  irrcprehcnfible ,  il  ne  l'auroitpas  fait 
eveique  ;  mais  il  dit  :  conferve^vous  pur.  Et  il  ne 
renvoie  r*b  ce  jeune  evêqueau  remède  du  mariage 
pour  le  conierver ,  comme  il  y  a  renvoyé  les  jeunes 
veuves  :  marque  de  la  loy  du  célibat.  -  Un  homme 
fi  infirme ,  fi  pénitent ,  fi  innocent ,  fi  laborieux,  a 
pourtant  beioin  d^eltre  averty  de  veiller  à  la  con- 
servation delà  pureté ,  &  nous  ne  tremblons  point 
avec  des  difpofitions  peut-eftre  toutes  oppolces. 

2}  Si  les  travaux  apoftoliques  &  l'innocence  de 
fa  vie  n'empeichent  pas  un  Timothée  de  domter 


«o  vino  utere  , 
propter  floraa- 
chum  tuum ,  flf 
fréquentes  tuas 
iaJLrmicaccj. 


«4  O^uorun- 
dam  homtnum 
reccara  maoi- 
refta  lunt  ,  prar 
cedentia  ad  ju- 
«iie'um  ;  quof- 
Jam  autem-  Se 
fubfcquuntur. 


iç  Sîmîlitcr  8e 
faâa  booa  ma- 
nifefta  func  :  & 
quar  aliter  feba- 
benr ,  abrci-ndi 
non  poflunc. 
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de  l'eau  %  mais  ufez.    fa  chair  par  la  tempérance, 

quels  monftres  dans  l'E- 
glile  qutf  des  ecclefiaftiques 
qui  n'ont  ni  tempérance, 
ni  travail ,  ni  innocence  ?- 
Confidcrons  la  prudence 
de  faint  Paul  i  rcgler  le 
zelc  de  fon  dife  pie.  11  fait 
trop  ce  tjue  vaut  un  famt 
evêque  pour  ne  le  pas  mé- 
nager ;  il  connoilt  trop  le 
beioin  que  les  plus  faints 
paileurs  ont  de  faire  péni- 
tence ,  &  de  leurs  propres 
péchez  6c  de  ceux  des  au- 
tres ,  pour  Pempefcher  en- 
tièrement de  la  faire.  11  luy 
faut  même  plus  d'une  rat- 
ion pour  accorder  Pu  lige 
d'un  peu  de  vin  à  Timo- 
thée. 

24  Helas  combien  il  y 
en  a  qui  portent  fur  le  front 
lesraûons  de  leur  exclufion  pour  les  ordres  8c  les 
bénéfices,  6c  qui  ne  laiflent  pas  de  faire  violence 
pour  y  eftre  reçus  !  Un  evêque  doit  craindre  la 
furprifc  de  ceux  dont  l'indignité  cil  cachée,  6c  re- 
fifter  en  face  à  ceux  en  qui  elle  eft  connue. 

27  Aime-t'on  PEglife  fi  on  n'eTt  auffi  ardent  à 
chercher  ceux  qui  cachent  leur  mérite  par  humi- 
lité, que  vigilant  à  découvrir  ceux  qui  cachent 
leur  indignité  fous  le  mafque  de  Phypocrifie. 


d'un  peu  de  vin  a 
caufe  de  voftre  eflo- 
mach  t  &  de  vos  fré- 
quentes malaiie  s. 

24  II  y  4  des  per- 
fomiesdoht  les  péchez, 
font  connus  avant  le 
jugement  &  C  examen 
au  on  en  pourvoit  fai- 
re :  il  y  en  a  a* autres 
qui  ne  fe  découvrent 
quenfuite  de  cet  exa- 
men. 

If  II  y  en  a  de  mê- 
me dont  les  bonnes 
œuvres  font  vifibles 
avatit  quon  les  clife , 
&  fi  elles  ne  font  .pas 
vifibles  3  elles  ne  de- 
meureront pas  long- 
temps cachées. 
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CHAPITRE  VI. 

Ç.  1.  Serviteurs  et  maistres.  Faux 
doctfurs.  Combats  de  parolis.  Trafic 
de  piste'.  Pauvreté'  contante.  Pilge 
des  richesses. 


iT  T  Ne  religion  fondée 
\J  fur  l'humilité  8d'o- 
beïflànce  d'un  Dieu  n'a 
garde  de  favori  fer  l'orgueil 
&  la  revoira  Lafoy&l'ef- 
prit  de  Dieu  ne  font  pas 
donnez  aux  chreftiens  pour 
troubler  l'ordre  des  états 
&  des  familles ,  mais  pour 
l'affermir  j  ni  pour  abolir, 
mais  pour  fânchfier  la  dé- 
pendance fie  l'aflujcttifle- 
ment  légitime  où  la  foy  les 
trouve  8c  où  leur  devoir  les 
engage.  -  Depuis  que  J.  C. 
a  pris  le  nom  ,  l'état  8c  la 
nature  de  ferviteur,  c'eft 
aux  yeux  de  la  foy  un  hon- 
neur Se  un  avantage  pour 
le  falut.—  On  craint  tous- 
jours  beaucoup  de  bleiVcr 
la  religion  8c  ki  réputation 
de  l'hglile ,  quand  on  aime 
l'une  8c  l'autre. 

2  Un  ferviteur  qui  abu- 
fe  de  la  bonté  que  le  chrifc 
tianifme  inipirc  pour  luy  à 
fon  maiitre,  menteroit  dV 


I        Ve  tous  les  fer- 
viseurs  qui  font 
fous  [e  joug  de  la  fer- 
vit  11  de ,  fâchent  quils 
font  obligez,  de  rendre 
toute  forte  d'honneurs 
à  leurs  rnaiftres ,  afin 
de  neftre  pas  caufe 
que  le  nom  &  la  doc- 
trine de  Dieu  foient 
expo  fez.  a  la  midif an- 
ce  des  hommes. 

2  Que  ceux  qui 
ont  des  rnaiftres  fidtl- 
les  ne  les  méprifent 
pas  s  parcequils  font 
leurs  frères ,  mais  qu- 
'ils les  fervent  au  con- 
traire encore  mieux, 
parcequils  font  fidel- 
les  &  plus  dignes 
d'eftre  aimez,  ,  comme 
eftant  participant  de 
la  même  grâce.  C%efl 
ce  que  vous  deve^  leur 
enfeigner ,  &  a  quoy 
vous  les  dcveXjxhor 
ter. 


I  f\  Uicum- 
\J,  que  lune 

fub  jugo  fetvi, 
dominos  fuos 
omni  honore 
dignos  arbitren- 
cur,  ne  nomen 
Domini  &  doc- 
trîna  blafpUcmc- 
cur. 


X  Qui  .tut: m 
riJclcshabcnt 
dominos  ,  non 
côtemnant,  quta 
fratres  funt  :  ied 
magis  ferviant, 
quia  fidèles  fert 
&  dileâi,  qui 
beneficii  parti- 
cipes funt.  H«c 
d-jce,  fie  cxuoi- 
UfÇ. 


îo4 

}  Si  quîj  ali-  2 
ter  docte,  9i  rP 
m>n  acSu»cfcic     eriJeigne  dotJn- 

ftnisfermunibus  ne  différente  de  la  no- 

Domiiv  noltri  *     ,       ,  , 

Jcju  chri/i, ,  &  *re  ,    er  »  embraffe 

e.;,  qux  lecun-        les  faintes  inftruc- 
nuin  picuecm    '  .         5         n       ~  . 
e/r,  <ioârin«  :       W         »0//r*  oW- 

gneurjefits-chrift , 
/*  doïlrine  qui  eft  fi- 
lon la  pieté  t 

"4  Superbus  4  ^^fl  enfle'  <?or- 
êft,  nih.1  feiens  •/      y-,  • 

fed  languens  cir-  »     ,  *     ^  , 
<a  quarlb'oncs,&  W^/i  //  eft  pofpdé  £  Une 

orîuntur  m»i     /  emporte  en  des  que/- 

/ufpicjoncs  nu-  de  paroles,  a  oh  naif- 
'  fent  r envie  ,  /fj  con- 

testations \  les  médi- 
fances ,  /«  mauvais 
foupçons, 
*  Confliâa-     c       difbutes  per- 
mente  corrupto-  de  personnes 

rum.&quiveri-  qui  ont  tefbrit  Cor- 
tatc  privaci  funt, 

cxjft.mant/um     rMV*  ;  fori* 

vées  de  la  vérité ,  & 
s'Imaginent  que  la 
pieté  leur  doit  fervir 
de  moyen  pour  s ^en- 
richir. 
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Si  ejucl^tCun   voir  pour  maiftre  un  Turc 

ou  un  idolâtre.  -  Un  chré- 
tien qui  n'accomplit  pas  les 
devoirs  de  la  focietc  civile 
&  plus  exactement  pour 
l'extérieur ,  &  avec  une  dif- 

[K>fition  plus  parfaite  pour 
'intérieur,  ne  connoilt  ou 
ne  fuit  pas  l'inftinér.del'cf- 


piaaecm. 


Erit  de  (à  religion  oui  l'o- 
lige  à  regarder  J.  C.  &  fà 

S ace  dans  fon  maiftre.  - 
n  evêque  &  tout  pafteur 
doit  eftre  une  lampe  I in- 
fante 8c  ardante  pour  éclai- 
rer l'efprit ,  &  enflammer 
la  volonté. 

3.  4.  y  La  doctrine,  qui 
porte  ces  trois  caractères 
d'à  voi  r  J  çfus-cjiri  ft  pou  r  au- 
teur, les  apoftrcs  pour  maî- 
tres ,  &  la  pieté  pour  fon- 
dement ,  n'eft*  point N  une 
doctrine  humaine.  -  L'i- 
gnorance &  l'orgueil  (ont 
les  fources  des  herefies  & 
des  fchifmes.-Que  de  maux 
naiflent  des  conte  ftations  de 


doânne ,  &  qu'il  eft  impor- 
tant de  les  étouffer  de  bon- 
ne heure  dans  l'Eglifê  :  mais  avec  connoiilancc  de 
caufc  &  fâns  étouffer  la  voix  de  la  venté.  -  Quand 
Dieu  a  retiré  d'un  pafkur  l'efprit  de  la  vérité,  & 
qu'il  n'en  a  plus  que  le  corps,  il  ne  la  tourne  plus 
qu'à  les  cupiditez  \  &  quand  l'intcreii  a  gagne  le 
coeur ,  on  n'eft  j  Jus  capable  que  de  trahir  &  de  ven- 
dre la  vérité  comme  Judas. 
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Éb  6  Que  Ton  eft  riche,  6  lhftvray  ncan- 

quand  on  a  peu ,  qu  on  ne  moins  que  c  est  une  pjCMJ  cuœ  iufjj, 

délire  rien,  &  que  l'on  n'eft  grande  richrft  que  la  c'cnu«- 

ardt  nt  &  avide  que  du  (cul  pieté  qui  fi  contente  de 

bien  qui  peut  remplir  le  ce  quifuflit. 

cœur  !  C'elt  un  cran J  gain  7  Car  nous  na-    *  Nihil  eniut 

&i       r        i  •  .1         intulimiis  in 

un  grand  trelor,  dcn'e-    v§ns  nen  apporte  en  hunc  mmu]utti: 

tre  expofc  ni  a  la  maledic-    ce  monde  t  &  il  esl  ht»*J  ^îam 

tion  des  grandes  richcflcs ,  fans  doute  que  nous  ?" ^□""pj^r 

ni  à  la  tentation  de  Textrê-    nen  pouvons  aujji  rien  mus. 

me  pauvreté.  emporter. 

7  Peut-  on  s'abandonner       8  Ayant  donc  de-    i  Habente* 

à  la  cupidité  des  richcflcs,   fay  nous  nourrir  &  f^*"^' 

quand  on  fait  reflexion  fur    dequoy  nous  couvrir,  mur.hifconu*- 

l'état  dans  lequel  on  eft    nous  devons  eftre  con-  u  fimu,• 

né  &  dans  lequel  on  mour-  tens. 

ra?  Vous  ne  les  aviez  point       9  Mais  ceux  1*i  r£unt™iu* 
hier ,  vous  ne  les  aurez  plus    veulent  devenir  riches  fieri ,  iucidunç 
demain  :  Quelle  folie  de  ■ 
vous  y  attacher  aujourd'huy  pour  un  moment  ! 

8  La  faim  eft  une  maladie ,  la  nourriture  en 
dl  le  remède.  Eh  !  quel  renverfement  d'cfprit 
dans  les  enfans  d'Adam  de  proportionner  phis  ce 
remède  à  leur  cupidité  qu'à  leur  maladie  !  -  La 
honte  delà  nudité  eft  la  peine  du  péché  dans  tous 
les  hommes  ;  c'eft  dans  la  plulpart  l'occafion  de 
mille  &  mille  péchez  nouveaux  ,  de  vanité  ,  de 
luxe  ,  &c.  Peu  de  perfonnes  en  font  un  ulâge 
de  pénitence, d'humiliation  &  deconfufion.  Hé, 
mon  Dieu ,  ces  paroles  de  voftre  apoftre  n%  font- 
elles  pas  le  procès  à  tout  le  genre  humain ,  qui 
tft  comme  noyé  dans  l'excès ,  le  luxe  &  les  (u- 
perfluitez  ?  Ces  defordres  pour  eftre  communs 
n'en  font  pas  moins  criminels,  &  n'en  feront  pas 
moins  punis. 

9  Que  de  reflexions  à  faire  fur  ces  paroles,  & 
pour  les  pauvres  &  pour  les  riches  !  La  tentation 
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du  riche,  c'eft  d'eltre  atta^ 
ché  à  fes  richefles  \  celle  du 
pauvre  ,  d'en  defircr.  -  Ce 
n'eft  pas  la  pofllflîon ,  mais 
la  cupidité  des  b  ens  de  la 
terre, que  (àint  Paul  con- 
damne. On  peut  eftre  pau- 
vre d'efprit  au  milieu  des 
richefles  j  On  peut  eitre  ri- 
che par  cupidité  dans  l'in- 
digence. Le  premier  le  fane-» 
tiheen  les  pofledant  :  Le  fé- 
cond peut  fe  damner  en  les 
deûrant.  Que  ce  (cul  defir 
en  produit  d'autres,  &  que 
ceux-cy  engendrent  de  cri- 
mes ,  d'inquiétudes  Se  de 
maux  !  Mais  quelque  ^f- 
freulcs  que  foient  ces  fui- 
tes, les  richefles  ne  font  point  peur  aux  hommes^ 
i  o  Exerçons  bien  noftre  foy  fur  cette  grande 
vérité,  puilqu'il  y  va  denoftrefoy  même.-Celuy 
ui  cherche  les  biens  vifibles  &  terreli  res  avec  tant 
'avidité ,  ne  peut  gueres  conferver  la  foy  des  biens 
celcftcs  &  invifibles.  -  Combien  trompeur  eft  le 
piège  que  le  démon  nous  tend  par  l'amour  des 
richefles  !  L'avare  quitte  le  foin  d'acquérir  les  biens 
à  venir  par  l'attrait  u'un  b  en  preknt  où  il  croit 
trouvcrjbn  bonheur  ;  &  delt  ce  faux  bien  qui  luy 
fait  commencer  ion  enfer  dés  ce  monue. 

$.  2.  Vertus  d'un  homme  de  Dieu.' 
•  Attente  dl  Ikms-chriSi.  Avis  pour 

LES  RICHE).  GakD^R  1-B  DEPOST.  FuiR 
LES  NOUVEAUTE Z. 

"  Tuautcm    M  Ai**  pour  vous,       ii  Le  pailcurciirhom-. 


\n  tentation! ,  &  tombent  ddnt  la  ten- 

in  lauueum  dia-       .        •     /  / 

boii.&dcfiJcna  ration  CT  dans  le  pie- 
multa  inucilia.fc  ne  fa  diable  i  &  en 

msrgunt  homi-  divers  de/irs  inutiles 
nev  m  imeritum  &   pernicieux  ,  qui 

l(  pcrJitioncm.  /  .        .     f  * 

précipitent  Us  nommes 
dans  Vabyfmt  de  la 
perdition  &    de  la 
damnation* 
10  Ttadix  enim     i  o  Car  l *  amour  du 

omnium  malo-    /  •         r-*  /       ^  •  „  jm 

rua  cft  c*piâl-h"*  ***  la  racine  de 

tas  :  quam  qui-  tOUS  h  S  mOUX  ;  & 
dam  appétences,       t  n  . 

erraveïunt  à  fi-  quelques-uns  en  e  fiant 

de,  &  inferucrût  poffediT  fe  font  é ta- 
ie doloiîbui  r  Z  ji  A.  JS  r 
mulcis,  n*.  de  la  foy  ,  fe 

font  embarajfeT^  dans 
une  infinité  d'ajfiic- 
tions  &  de  peines. 
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me  de  Dieu  ,  s'il  fait  les  o   homme  de  Dieu ,  %*°m* PCi h,ê 

affaires  de  Dieu  :  mais  s'il  fuyez  ces  chofes  ;  &  v°ef l  '^auhm , 

les  facrifie  à  fâ  propre  cupi-  fave^,  en  tout  la  juf-  P |fatr*J^'mfidem* 

dite  ,  il  eft  l'homme  de  fa  ticey  lu  pieté ,  la  foy,  Cû?m\îm™ml£> 

propre  cupidité.  -  L/apô-  la  charité ,  la  patien-  fa«wfoictn. 

tre  oppofe  toutes  ces  ver-  ce,  la  douceur. 
tus  a  la  cupidité,  pareeque       12  Soyé7  fort  &    »»  Ccrta  l»- 

comme  lamour  de  1  ar-  courageux    dans   le  fijci^apprchm- 

cent  ravit  le  bien  d'autmy,  faint  combat  de  la  foy, dc  ™am  *tet> 

r  r  ^  T  «ii       *  nam,  in  qua  vo- 

ie felt  d£  la  religion  pour    travaille^  a  rempor-  catus  con, 

en  avoir,  étouffe  la  foy ,  ne    ter  le  prix  de  la  vie  fc<r"$ 
longe  qu'a  les  propres  in-    éternelle  i  a  laquelle  Coram  muicis 
terefts  ,  fè  dcfefpcre  dans    vota  avez,  eflé  ap-  «f^us. 
les  perres ,  n'épargne  aucu-   pellé,  ayant  fi  excel- 
ne  violence  pour  s'en  ga-    lemment  confeffélafiy 
rantir  6c  devenir  riche  \  au    en  prrfence  de  plu- 
contraire  la  juflice  ne  de-   fleurs  témoins. 
fire  point  des  biens  aux  de-       13  Je  vow  o*don-     »?  *r*cîpï« 
pens  du  prochain  ,  la  pieté    ne  devant  Dieu  t  qui  ^  g^ffo 
ne  fat  point  D  eu  pour  en 
avoir ,  tefy  les  fait  méprifer  ,  la  charité  les  ré- 
pand, la  patience  en  fouftVc  la  perte  fans  douleur, 
la  douceur  ne  s'aigrit  point  contre  ceux  qui  la 
caufênt. 

1 1  Heureux  combat ,  où  la  foy  combat  pour  la 
foy  même,  où  la  victoire  confîfte  à  vaincre  le  mon- 
de &  les  cupiditez  ,  &  dont  la  vie  éternelle  eft  la 
fin ,  le  prix  &  le  triomphe  !  -  Confeffion  de  foy  de 
Timothéedans  fon baptême,  comme  cathecume- 
nt  i  dans  le  cours  d'une  fâinte  vie,  comme  chré- 
tien ;  dans  fbn  ordination ,  comme  preftre  &  evê- 
que  \  8c  devant  les  tyran^,  comme  martyr.  Com- 
battons à  fbn  imitation ,  G  nous  afpirons  au  même 
triomphe  &  au  même  prix  :  8c  malheur  à  nous  fi 
nous  n'y  afpirons  pas. 

1 5  Quand  il  eftqueftion  de  rendre  témoignage 
à  la  venté  (  ce  qui  eft  le  devoir  capital  d'un  cvê- 
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omhïa.&chr.r -fait  vivre  tout  ce  a  ni    que  &  d'un  preftre  )  nd 

tO  JC IU  ,  OUI  tCt-  •     j  rf  /,  *  X        ,%        '  - 

timonuiirvrcddi- devant  je  jus-    craignons  point  d'expoier 

même  noflre  vie  (bus  les 
yeux  d'un  Dieu  à  qui  nous 
la  devons,  &  qui  veut  bien 
nous  en  devoir  une  éter- 
nel, e.  Souvenons-nous  que 
nous  ibmmcs  les  membres 
&  les  difciples  de  celuy  qui 
eft  mort ,  tnnoiis  connant 
l'exemple  de  la  fidélité  que 
nous  devons  à  la  vérité. 

14  Elire  fidclle  jufqu'à 
la  mort,  où  J.  C.  nous  vient 


die  fub  Pontio  chrifl  qui  a  rendu  fous 

filaco  ,  bonam  n         «•/  / 

confcUioncm  :  1  on™  Mate  nu  fi  ex- 
cellent témoignage  À 
la  vérité. 

14  De  garder  les 


14  Ut  ferves 
manriatum  fine 

«tcula.  irrepre-  f^tptes  que  je  VOUS 
benfibilc 
in  adventum 
Domini  iu.it ii 


ufquc  donne ,  en  vous  con- 
fervant  fans  tache  & 
JcfuChrifti:    fans  reproche  jufcjuà 
l'avenement  glorieux 
de    noflre  Seigneur 
Je  fus  -  ch  ifl, 


M  Qncmfuis      if  Q"/  doit  faire  juger  en  particulier  ,  c'eft 

tempori&us  of-  paroiflre  en  fon  temps  ce  qui  cfl  bien  rare  •  &  ce 

tendet  bcatus  «  '    .    J      .    fi  ^ 

folus  potens,    ctluy  cjui  ejt  fouverat 


Kex  regum,  êt  nemcnt  heure UX  j 

«ancium  1        *fi  l*  fi*  puijjant ,  le 
Roy  des  roU,  &  le  Sei- 
gneur des  feigne  urs.  . 
16  Qui  folus     1 6  Qui  feul  Pojfe- 

habet  immorta-  J  />  •  T_L*  #  •  »  . 

litatem  ,  &  lu-  dei  mortalité  é  qui 

cem  inhabitat    habite    une  lumière 

inacccflîbilcm  :    •   /TA/  / 

qucmnullusho-^^^^  f*  4* 

minum  vidit,fcd  des  hommes  fia  vh  ni 

nec  viderc  po-  .  \ 

tcft  :  cui  honor,  ™  f***  vo>r  >  * 

cfl  l'honneur  &  l 'em- 
pire dans  l'éternité. 

Amen. 


&  impenum 
fempicernum. 
Amen. 


qui  elt  néanmoins  decifîf 
de  l'éternité.-  Cet  avène- 
ment de  J  C.  cil  bien  defi- 
rable  pour  les  chreftiens 
qui  ont  confervéfans  tache 
la  robe  de  leur  baptême,  ou 
qui  l'ont  rcblanchie  dans 
l'eau  de  la  pénitence  \  & 
pour  le-  pafteurs  qui  ont 
remply  ieur  miniil  ère  :  mais 
ternoie  pour  les  uns  &  les 
autresqui  auront  violé  leur 
coniêcration ,  &  qui  auront 
vécu  dans  l'oubly  &  le  me- 


pris  de  leurs  devoirs, 
ic.  16  Quelque  grande  que  Toit  l'idée  que  IV 
poftre  nous  donne  îcy  de  Dieu,  lbuvcnons-nous 
que  c'eft  un  homme  qui  parle  de  Dieu  à  des  hom- 
mes en  s'accommodant  u  leur  foiblciie  &  en  em- 
pruntant leur  langage  ,  quoi  qu'inlpirc ,  conduit 
&  anime  par  PElpnt  de  Dieu. -Chaque  choie  a 

ion 
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17  Ordonne^  aux 
riches  de  ce  monde  de 
ritftre  point  orgueil- 
leux >  de  ne  mettre 
point  leur  confiance 
dans  les  richejfès  in- 
certaines &  pcrijfa- 
bles  ,  mais  dans  le 
Dieu  vivant  qui  nous 


fon  temps.  C'eft  mainte- 
nant le  temps  d'élire  fidclle 
à  la  venté  &  de  fouffrir 
pourelle;Dieu  feul  connoît 
le  temps  de  la  récompenfe 
&  la  récompenfe  mcme, 
puifquec'eft  Dieu.  Entrons 
avec  courage  dans  la  fidé- 
lité d'un  Dieu  ibuffrant  8c 
mourant  pour  Dieu  :  G  fournit  avec  abondan- 
nous  voulons  entrer  dans  le  ce  ce  qui  eft  necejfaire 
bonheur,  la  puiûànce ,  l'im- 
mortalité, écc.  d'un  Dieu 
vivant  pour  luy-mêmc. 

17  L'evangi  le  des  riches. 
Leurs  devoir  envers  Dieu, 
eux-mêmes,  8c  le  prochain. 
-L'orgueil  eft  le  ver  des 
richelVes  ;  &  les  richeflès, 
la  fource  d'une  confiance 
aveugle  &  terneraire  en  foy-même.  -  Celuy  qui 
oublie  que  tout  vient  de  Dieu ,  fait  fon  Dieu  de 
fon  argent  ,8c  il  luy  tient  lieu  de  tout.  -  i_A>rgueil 
&  la  dureté  envers  les  pauvres  font  ce  qu'on  ap- 
pelle les  riches  du  monde  :  L'humilité  8c  la  chari- 
té font  les  riches  du  fieele  a  venir.  -  Qui  fait  fond 
fur  des  biens  incertains  8c  pcntiablcs  ,  périra  avec 
eux.  Qui  fait  fond  fur  un  Dieu  vivant  &  immor- 
tel ,  vivra  de  fâ  vie  Se  de  la  fubitance,  8c  aura  part 
à  fon  immortalité. 

18  C'cft  un  double  avantage  des  riches,  de  pou- 
voir faire  du  bien  aux  autres  dans  le  temps,  8c  de 
pouvoir  s'enrichir  eux-mêmes  pour  l'éternité.- 
Deux  conditions  de  l'aumône  chreftienne  :  La 
faire  de  bon  cœur  6c  par  un  principe  de  charité  ;  la 
£ure  avec  humilité  8c  par  un  principe  de  juttice, 
regardant  leur  fuperflu  comme  la  pan  des  pauvres 

Tome  IV.  O 


17  Divitibui 

haius  Orculî  s 
pratcipr  non  fu- 
blime  fapere  , 
neque  1  p  :rai t  £ti 
incertu  divictt- 
mm,  fed  in  t>to 
vivo  (  uui  przf- 
tac  nobis  ontnia 
a  bu  de  ad  fmen- 
dum.  ) 


a  la  vie  : 

18  D'eftre  chari- 
tables &  bien-faifatis; 
de  fe  rendre  riches  en 
bonnes  œuvres  ;  de 
donner  C  aumône  de 
bon  cœur  ;  de  faire 
part  de  leurs  biens. 


if  Benè  a?«- 
rc  ,  di vires  fttri 
in  bonis  eperi- 
hus  ,  facile  cn- 
buerc,  commu- 
nicarc  , 
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i9  Thefauri-     ig  £>e  s'acquérir  dont  ils  ne  font  que  dépofi- 
mcntum  bo..um       threfor  ,  O-  de    taircs,&comme  partageant 

in  ^'  hcnJan"  s'*tM^*r  Hn   foriCb~  avec  cux  un  patrimoine 

veram  vium.  yâ/ûk  pour  C  a-  commun  :  Communicantes. 

venir  3  afin  de  pouvoir       19   Que  cherchent  les 

arriver  à  la  véritable  enfans  d'Adam  dans  les  ri- 

vie.  chefles  temporelles ,  finon 

10  o  Tîmo-     20  O  Timothie,  d'avoir  le  plaifir  de  pofleder 

S£&£S*«"**  <<  *r>fi  1"  dcs. threfors  ».  d'avoir  dcs 

piofanas  vocum  vous  a  eflé  confié,    mailbns  magnifiques  &  de 

Sofiïones  fai/T/*/ *nt  ^es  frofanes  mener  une  vie  delicieuie  ? 
nominis  fcicn-  nouveautés  de  paro-  Mais  que  trouve  dans  ion 
t,Jr  '  les,  &  tout  ce  auop-    aumône  celuy  qui  répand 

pofe  une  dotlrine  aui  lès  biens  fur  les  pauvres,  qui 
porte  faujfemem  le  les  reçoit  dans  (à  maifon , 
nom  de  feitnee.  qui  leur  conferve  la  vie ,  fi- 

non un  threfor  de  biens  im- 
mortels, le  fondement  d'une  maifon  celefte  &  éter- 
nclle,  &  le  prix  d'une  vie  hcurcuicSc  divine? 

20  La  doârine  de  l'Egliiè  eft  un  dépoli  dont 
les  evêques  font ,  non  les  propriétaires  Se  les  maî- 
tres ,  mais  les  gardiens ,  les  interprètes  &  les  défen- 
deurs Une  de  leurs  principales  obligations  eft  de 
n'y  fouffrir  aucun  changement ,  non  plus  que  dans 
l'écriture  &  dans  la  tradition ,  qui  en  font  les  four- 
ces  divines.  -  La  nouveauté  du  nom  n'eft  profane 
ni  condamnée  par  i'apoltre,  que  quand  la  doârine 
que  ce  nom  lignifie  eft  profane  &  nouvelle  •>  elle 
eft  fainte ,  utile  &  fouvent  neceflaire  ,  quand  elle 
éclaircit  lafoy  ancienne,  fait  connoiftre  les  vérita- 
bles novateurs ,  &  fort  à  arrefter  le  progrés  de  leurs 
erreurs.  -  Que  les  premiers  pafteûrs  doivent  bien 
peler  une  venté  que  foint  Paul  recommande  avec 
tant  de  force  a  ion  Timothée,  &  dont  il  fait  com- 
me le  fceau  de  toute  la  lettre.  Tout  ce  qui  eft  op- 
poie  à  la  toy  &  a  l'efpnt  &  à  l'économie  ue  lafby,eft 
contraire  Se  a  la  pieté  véritable  &  à  la  icience  folide 
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II    Quel  eft  le  fruit  or-        2i  Dont  quelques-   "  Quam  qtii- 
dinaire  d'une  vainc  curio-    uns  faifant  profeflion  ^m  P}omi™nm 
lice  ce  a  une  philoiophie  je  jont  égarez,  de  la  cxaJeruncGra- 
pleine  d'orgueil  &  de  pre-  fiy.  Qge  U  grâce  de-  ^m™*' 
Ibmption,  linon  un  funefte    meure  avec  vous. 
égarement  dans  la  foy  ?  Ce  Amen, 
oui  enfle  l'cfprit ,  le  remplit 
de  vanité ,  ôc  le  rend  incapable  de  l'humilité  &  de 
la  docilité  que  demande  la  foy ,  n'en  peut  cftre  que 
la  ruine. -Les  plus  faintes  înftruéhons  ne  fanéfci- 
fient  pas  l'homme,  û  la  grâce  ne  les  luy  fait  prati- 
quer. -  Ouvrons  l'oreille  à  la  parole  annoncée  par 
les  hommes  ;  ouvrons  le  cœur  à  la  grâce  de  Dieu. 
Mais  qui  l'ouvrira  ?  finon  celuy  qui  ouvre,  (ans 
que  perfonne  puillè  fermer ,  &  qui  ferme  fans  que 
perfonne  puiflè  ouvrir.  Ouvrez  donc ,  Seigneur* 
le  cœur  que  vous  voulez  remplir  de  vos  veritez, 
Refaites  qu'il  les  aime,  qu'il  les  conlèrvc  avec  foin, 
&  qu'il  les  pratique  avec  fidélité. 


O 
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II.  EPIS  T  R  E 

DE  .  w 

SAINT  PAUL 


T  I  M  O  T  H  E  E 


l  TT)  Aulus,  A- 
X  poflolus 
Jefu  Chriftt  per 
volunrarem  Dci, 
fecundùm  pro- 
milîîoncm  vira, 
aux  c ft  in  Chri- 
ào  Jcfu  : 

s  Timotheo 
chariftimo  filio  , 
gracia  >  mil'crii 


CHAPITRE  PREMIER. 
$.  i.  Rallumer  le  feu  de  la  grage.  Se 

RLVESTIR  D'UN  ESPRIT  DE  FORCE.  S'aF- 

Fl.RMIR  LN  Dieu  dans  les  maux. 


1  Aid  j  apoftre 
X  de  Jefus-chrift 
parla  volonté  de  Dieu, 
félon  la  promejfe  de  la 
vie  ,  que  nous  avons 
en  Jefus-chrift  ; 

X  A  Timothée  fon 
fils  bien  -  aimé.  Dieu 


i  ,TI  Rcmblcz  miniftrcs 
X  &  paiieurs  volon- 
taires, qui  entrez  par  voftrc 
propre  choix  dans  le  mi- 
niltere  apoitolique.  La  vo- 
lonté de  Dieu  eft  le  princi- 
pe &  la  règle  de  la  vocation 
ecclefiaftique  \  la  fin ,  c'eft 


d'annoncer  la  promcflè  & 
de  faire  entrer  en  poiïeflion  de  la  vie  nouvelle  & 
éternelle;  (à  fonction,  de  conduire  à  J.  C  la  voie, 
la  vérité,  &  la  vie. 
2  Que  ne  fouhaitez-vous ,  grand  apoftre ,  à  ce 


noftre  Seigneur  vous 
donnent  la  grâce  ,  la 
mifericorde  à  &  la 
paix. 

3  Je  rem  grâces  a 
Dieu  que  mes  ancrftres 
ont  fervy ,  &  que  je 
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fils  bicn-aimé ,  les  richcfles,  le  Pere  &JcfuS'chrïft 
les  honneurs  ,1a  faveur  des 
grands,  fic'eft  parla  qu'un 
evêque  (è  doit  rendre  con- 
fiderable.  Lagracedejcfus- 
chrift  pour  travailler  à  la 
fân&incation  des  ames  ;  la 
mifericorde  de  Dieu ,  pour 
luy-même  &  pour  les  au-  fers  avec  une  pure 
très  y  la  paix  du  S.  Efprit  confeience  ;  de  ce  que 
pour  ne  rien  craindre  &  ne  nuit  &  jour  je  me 
rien  defirer  de  la  part  du  [owviens  continuelle- 
monde  ,  c'eft  tout  ce  qui  ment  de  vont  dans  mes 
eft  neceflaire  à  un  evêque 
&  à  tout  pafteur  pour  rem- 
plir lbn  miniftere. 

3  11  eft  de  l'intereft  de 
l'evêque  Se  de  fon  Egli- 
fe  ,  de  prier  inceflâmment 
pour  ceux  qu'il  a  élevez 
au  laine  miniftere,  comme 
en  devant  répondre.  C'eft 
un  don  de  Dieu  d'y  eftre 
fidelle ,  puifqu'on  en  rend 
grâces.  -  Un  Paul  craint 
pour  un  Timothçe  :  que 
doivent  faire  les  autres? 
Point  de  relâche  dans  la 
prière  pour  un  paltcur, 
quand  il  feroit  un  apoftrc.  Le  jour  &  la  nuit  !  n'y 
a-t-il  donc  point  de  repos  pour  un  evêque  \  pour 
un  pafteur  ? 

^.  f  Le  cœur  d'un  apoftre  n'eft  pas  un  coeur 
de  pierre ,  pour  cftre  infenlible  à  ranvtié.-Defircr 
la  conlblation  d'un  ami  dans  l'affliction,  leroit  peut- 
eftre  une  foiblefle  dans  un  autre  ;  c'eft  une  vertu 
dansceluy  qui  n'y  cherche  que  Dieu.  -  La  foy,U 
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conlia,  pax  à 
Deo  P«tre ,  & 
Chrifto  Jefu 
Domino  noflro. 


prières  ; 

4  &  me  reprefen- 
tant  vos  larmes  ,  je 
defire  de  vous  voir 
afin  icftre  remply  de 
joie  ; 

c  dans  le  fouvenir 
que  j'ay  de  cette  foy 
Jincere  qui  eft  en  voué, 
qua  eue  premièrement 
Loi  te  voftre  ayeule , 
&  Et  .mec  voftre  me- 
re  5  &  que  jefuisaujji 
trcS'perfuadé  que  vous 
avez.. 


j  Gratiasago 
Deo ,  cui  fc  r  vu> 
2  progrn  trôn- 
ons in  confeien- 
tia  pura ,  quod 

line  intcrniiilîo- 
ne  habeam  tui, 
memoriam  in 
orationibus 
meis,  noâe  aa 
die. 


4  Defîderanc 

te  videre ,  roc- 
mur  lacrymarû 
tuarum  ,  utgau- 
dio  implear , 


5  Recordat*)** 
ncm  accipiens 
cjus  tu  Ici  ,  qu* 
eft  in  te  non  (té- 
ta ,  que  8c  nabi* 
tarit  prîmùm  in 
avia  tua  Loïde, 
&  matre  tua  /u- 
nice,  certus  fum 
autem  quod  0t 
in  te. 


ii4      H.  Epistuë  di  S.  Paul 

pieté  ,  &  l'union  dans  les  \ 
œuvres  de  Dieu  ,  font  des 
liens  d'une  amitié  chrétien- 
ne que  rien  ne  peut  rom-  j 
pre.  -  Avoir  reçu  la  vie  &  1 
l'éducation  de  perfonnes 
chreftiennes,  c'eft  un  pré- 
jugé bien  favorable  pour  j 
un  miniftre  de  l'fc  gîife.  j 

6  On  fe  fait  lbuvent 
honneur  de  la  pieté  de  lès 
parens,de  l'amitié  des  fa:  nts,  J 
de  l'application  &  des  foins 
d'un  bon  evêque,d'un  cha- 
ritable  paftèur,  &  d'avoir 
reçu  ou  des  inftruélions 
de  leur  bouche  ou  des  bacremens  de  leur  main  : 
Et  on  ne  penfe  gueres  que  ce  font  autant  de  grâ- 
ces dont  on  rendra  compte  ,  &  qui  doivent  nous 
porter  à  fèrvir  Dieu  avec  plus  de  fidélité  &  plus 
deferveur  -  Quel  feuquela  grâce  de  l'ordination, 
puifquc  c'eft  le  teint  Efprit  même  !  Si  on  ne  luy 
donne  de  l'aftivité  par  le  travail  ,il  s'éteint.  -  Si  le 
relâchement  &  la  tiédeur  eft  à  craindre  même 
dans  un  feint,  &  dans  un  temps  apoftolique  ;  hé 
que  ne  doivent  point  appréhender  les  ames  déjà 
tieJcs  &  lâches  ,  ou  peut-eftre  tout  à  fait  froides 
dans  la  lie  des  fiecles  ? 

7  L'efprit  epifcopal  n'eft  point  un  efprit  de  ri* 
raidité,  mais  ce  n'eft  point  aufli  une  ardeur  pré- 
cipitée, téméraire  &  prefomptueulê.  Le  courage 
&  la  fermeté  pour  s'oppofêr  au  monde ,  la  chanté 
pour  ne  chercher  que  les  interefts  de  Dieu  &  de  1 
ï'Egl ile,  &  une  (âge  modération  à  l'égard  des  biens .  \ 
&  des  droits  temporels  de  (à  dignité,  c'eft  dequoy 

faire  un  evêque  vraiment  apoftolique. 

8  Trois  objets  du  courage  &  de  la  fermeté  d'un 


6  Prt>rtcr  Cefl  pourquoy 

qua  cauiam  ad-  .  'ils 

nionco  ce,  ut  je   vous  avertis  de 

refufeites  grâtii  ra[[HfMr  ce  feH  l 
Dci,  quat  cil  m  .  J 

te  per  impofî-  gr*ce  de  Dieu  y  auc 
tionem  manuum  V0M  reçfc  p 

mcarura.  /  f 

l  impojitson  de  mes 
mains. 

aÏv^Z'S™      7   c*"  S**  ne 

fpiritum  timo    vous  a  pas  donne  un 

fobrictatit,       mais  un  efprit  de  cou- 
rage y  d'amour  J  &  de 

fageJTe- 

monium  Domi-  donc  point  de  noflre 
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pafteur  evangelique,  J.C. 
les  miniftres  &  fon  evangi- 
le.  Celuy  qui  eft  vraiment 
tel  ne  rougira  jamais  de  la 
vérité ,  ni  de  la  ju  fticc,  quel- 
que abandonnées  qu'elles 
foient  de  la  plufpart  des 
hommes.  -  Cciuy  quifouf- 
fre  &  travaille  fans  relâche 
pour  établir  la  vérité  &  la 

!>icté  du  chnftianifme ,  ne 
e  fait  pas  leulement  avec 
un  apoltre,  mais  J.  C.  mê- 
me le  fait  avec  luy  &  en 
luy.  L'abandon  prcfque 
général  où  l'on  voit  ordi- 
nairement un  miniftre  de 
l'Egliie  perfccuté  par  les 
puill'ances  du  ficelé  ,  fait  bien  toucher  au  doigt» 
qu'il  luy  faut  pour  eftre  fidclle  une  force  plus 
qu'humaine. 

9  Rien  n'anime  tant  un  cœur  de  grâce  à  tout 
faire  Se  a  tout  foufFnr  pour  Dieu  ,  que  la  vûe  de  la 
mi  (encorde  toute  gratuite  dont  il  l'a  prévenu.  Ce- 
luy que  Dieu  appelle  de  cette  manière  qui  luy  cft 
propre,  &  qui  eft  appellée  fa  vocation  iâinte,  eft 
déjà  fauvé  dans  (es  dcllèins ,  6c  il  n'eft  appelle  de 
cette  manière  que  pareequ'il  eft  làuvé.  location 
(àinte  &  làn&ihante  ,  qui  fepare  un  enfant  d'A- 
dam du  péché  pour  en  faire  un  enfant  de  Dieu  : 
Grâce  de  rédemption  &  de  délivrance,  que  nous 
recevons  en  J .  C.  c'eft  à  dire ,  comme  fes  membres, 

Î»r  les  mérites  ,  par  dépendance  de  luy ,  &  pour 
'accompli flement  de  fon  corps  &  desdeflèms  éter- 
nels de  Dieu  iùr  luy  :  Décret  volontaire ,  efficace, 
fouverain ,'inhniment  (âge  &  raifbnnable ,  mais 
dont  les  railons  &  les  motifs  ne  font  pas  fonde/ 
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Scioncur  que  voiu  de-    noflri»  n«V« 
vcz.  confffer  a   ni  de  ejus  :  fed  coMt- 
moy  qui  fuis  fon  captif  hr°™ 

'  *  J/r  J  *  J  fecandum  vircu- 
mais foujfrcz.  avec moy  tcmDci: 

pour  l'évangile  félon 
la  force  que  vous  recc- 
vrt^de  Dieu, 

9  qui  nous  a  fau~  9  Qui  nos  li-« 
««  :  &  nous  a  ap-  Soc,V« 

pellc7par  fa  Vocation  fua  Panda,  non 
/v-    .         _  r  i  fccundùm  opéra 

famte  >  non  félon  nos  noftrjf  fcdïc. 
œuvres  3  mais  félon  le  cundum  propo- 
dccret  de  fa  volonté ,  gratiam  (  • 
&  la  orace  qui  nous  d«a  cft  nobis  in 
a  cftt  donme  en  je  fus-  ance  tei^pora 
chrift  avant  tous  les  fecularia, 
fîecles. 


n6  II.  Epistre  de  S.  Paul 
to  Manîfefh-  10  Et  qui  a  paru  dans  les  mérites  de  l'hom- 
nunc  per iJiumi-  maintenant  far  la*  me,  mais  cachez  dans  la  la- 
nationcm  saJva-  VCnemcnt  de  noftre  gefle  impénétrable  &  ado- 
chrmVqui  icf-  Seigneur  Jcfus-chrijt>  rable  de  Dieu.  Humilions- 
truKit  ^uiacm  qui  a  détruit  la  mort .    nous.  Adorons  Dieu  Re- 

mortem,  illumi-  . ,  .  .  _ 

natitautem  vî-  cr  nous  a  découvert  connoiflons  que  la  grâce  eft 

ta  m  &  incorrup-  par  fevançUe  la  vie  grâce  •  &  aimons  par  elle 

vangdium  :     &  *  incorruptibilité,  celuy  qui  nous  a  aimez  le 

h  in  quopo-     1 1  C'eft  pour  cela  premier  pour  nous  la  don- 

ficus  fum  ego    qite  fay   M  itayiy  ncr# 

przdicacor  t  &    '  ^     1    ,  /  -  .        ».  *  t 

Apoftoius,  &  prédicateur  CT  apo-  10  La  création  d'Adam 
magifter  gen-  tre  f  &  rnaijhr$  Jcs   dans  une  grâce  foumife  à  la 

nations.  liberté ,  la  permiflion  de  la 

chute,  le  pouvoir  donne  nu 
démon  &  à  la  mort  fur  l'homme ,  les  deflèins  de 
Dieufur  fon  Eglife&furlèsélûs,  &tous  les  autres 
lecrets  de  (à  iagefle ,  cachez  éternellement  dans  fa 
lumière,  &  dans  les  ombres  de  la  loy,  commencent 
aie  développer  dans  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu 
la  lumière  éternelle,  &  s'accompliilènt  par  fa  mort 
&  l  ii  rcfurre&ion.  -  La  différence  entre  la  grâce  du 
Créateur,  que  l'homme  reçoit  en  luy-même;8c 
la  grâce  du  Sauveur,  qu*il  reçoit  en  J.  C.  la  con- 
noilfunce  du  pouvoir  de  Dieu  liir  le  cœur  de  l'hom- 
me, le  deflèin  de  donner  fon  Fils  incarné  pour  Sau- 
veur, de  le  rendre  vi&orieux  du  peché  &  dç  la 
mort  d'une  manière  digne  de  luy ,  l'établiflement 
de  la  loy  de  vie  &  de  la  grâce  chreftienne  &  evan- 
gelique ,  &  la  manifeflation  de  fa  gloire  &  de  fon 
immortalité  dans  celles  des  élus  ;  ce  font  les  fecrets 
cachez  avant  l'incarnation ,  &  manifeftez  en  J .  C- 
De  quelles  lumières  ,  de  quelles  confolaçions  ne 
fe  privent  point  les  hommes ,  en  négligeant  de 
s'appliquer  aux  veritez  que  Dieu  nous  a  manifcfc 
ries  dans  ion  Fils  ! 

1 1  Prédicateur ,  pour  taire  connoiftre  J.  C.  & 
fçs  myftercs  :  Apoftre,  pour  fonder  fon  Eglilb  : 
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Maiftre  des  nations,  pour       iz  Et  cefl  ce  qui    ■*  ob  S»*"1' 

,    ,  JL'  »  '1  caufam  etiam 

accomplir  les  promettes  par  ma  attire  les  maux  n*  c  patior,fcd 

leur  vocation  8c  leur  con-  que  je  fouffre  ;  mais  nonconfundor. 

veriion.  bucceue-t-on  a  la  y*  »  *i  ron^/j  ^o**;.  credidi,*  emu» 

dignité  &  aux  qualitez  de  Car  je  ffay  qui  eft  frjgfîCy* 

Êint  Paul  ,  pour  ne  pas' en-     tt/*IJf  4        /VfJ  Con-  meum  fervarc  in 

trer  dans  les  obligations  fié  mon  déport  ,&  je  Uin«i4k«. 
qu'elles  renferment  ?  N'eft-  fuis  perfuade  quil  est 
ce  pas  pour  cela  que  les  ajfez.  puiffant  pour  me 
parleurs  font  ce  qu'ils  font?  le  garder  jufqua  ce 
12  Ces  trois  qualitez,  grand  jour. 
ui  relèvent  davantage  lâint 
aul ,  font  autant  de  différentes  (burces  de  fouf- 
"  fiances  pour  luy  de  la  part  des  juifs,  des  faux  apo-  • 
très  &  des  gentils.  -  Qui  fuit  les  minifteres  auf. 
quels  ^humiliation  &  la  vexation  font  comme 
attachées ,  doit  bien  craindre  que  l'orgueil  &  l'a- 
mour propre  ne  le  portent  aux  autres.  -  Une  foy 
vive  de  la  grandeur  &  de  la  toute  -puîflance  de 
Dieu  eft  un  fou  tien  bien  fort  dans  les  plus  violen- 
tes traverfes.-On  ne  fentgueres  les  maux  de  la  vie 
prefente,  quand  on  a  dans  le  coeur  ce  grand  jour 
qui  décidera  de  l'éternité. -Noftre  vie  n'eft  qu'un 
dépolt,  dont  nous  ne  fommes  pas  les  maiftres.  Ce- 
luy  qui  la  fâcrifie  pour  Dieu,  ne  fait  que  la  remet- 
tre entre  fes  mains  pour  la  recevoir  de  luy  au  der- 
nier jour,  mais  immortelle  &  glorieufe.  -  Quel 
don  !  quelle  admirable  invention  de  Dieu,  que  la 
foy ,  qui  fait  connoiftrc  avec  certitude  ce  qui  ne 
fe  peut  comprendre ,  qui  fait  poflèder  ce  qui  n'eft 
point  encore,  qui  fait  trouver  des  délices  dans  les 
maux  les  plus  grands  ! 
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II.  Epistre  ds  S.  Paul 


$.  i.  Régler  sa  vie  sur  la  parole 

de  Dieu.  Garder  le  de'povt  de  la 

VERITE    PAR  LE  SAINT  ESPRIT. 

i }  Surquoy  formerions- 
nous  noftre  vie  ,  finon  fur 
la  parole  qui  la  doit  juger? 
Toutes  les  inftruétions  fe 
reJuifcnt  à  la  foy  &  à  la 
chante  :  La  foy  en  doiteftre 
le  fondement  Se  le  princi- 
pe ;  la  charité ,  la  fubftancc 
&  la  fin.-Ccluy  qui  n'en-  * 
feigne  que  la  doctrine  de 
J.  C.  n'en  doit  parler  qu'a- 
vec confiance. 

14  La  doctrine  de  l'E- 
glife  cft  un  dépoft  dont  les 
evêques  font  chargez.  C'eft 
principalement  pour  cela 
que  le  iaint  Efpnt  leur  eft 
donné  dans  leur  conlccra- 
tion.  C'eft  luy  qui  leur  con- 
fie ce  threfor,  c'eft  par  luy  qu'ils  le  confervent, 
c'eft  à  luy  qu'ils  en  rendront  compte.  -  Ils  en  font 
les  dépofitaires ,  pareequ'ils  font  les  interprètes  fie 
les  juges  du  frns  de  l'Ecriture ,  les  principaux  té- 
moins de  la  tradition ,  &  les  gardiens  de  ces  deux 
canaux  de  la  foy,  dont  Dieu  fcul  cft  la  fource.  L'E- 
glife  ne  peut  donc  eftre  lâns  evéques,  comme  elle 
ne  peut  eftre  (ans  la  foy. 

if  La  perfccution  des  pafteurs  fiait  connoiftre 
quelles  font  les  véritables  brebis.  Qui  n'eft  attire 
à  la  vérité  que  par  l'éclat  &  la  réputation  du  pré- 
dicateur ,  abandonnera  bien -toit  l'un  &  l'autre 
quand  il  les  verra  maltraitez. 


»J  Formam  Propofe7-vouf 
à  me  auMi  m  inflrutlions  que  vous 

fx  Je  &  in  dilec-  j  / 

none  inchrifto  *v  entendue  s  de  moy 
Jcfa.  touchant  la  foy  &  la 

charité    qui  est  en 

Jefus-chrift. 

to&  per  Jpiri-  JUlttt  Ejprit  ,  qui  ha- 

£2^n*um,i?ui  hi"  *»  nous  ,  r*x<*l- 

nabitac  in  nobu.  -  *, 

lent  depoft  qui  vous  a 
efté  confié, 
iç  scis  hoc      \e  Fous  favez.  que 

<[Uo<l  a»crfi  (une        1  .  r 

à  me  om nés,  qui  tOUS  Ceux  qui  font  en 

inAfiafunt,  ex  jifie  fe  font  éloignez. 

qu.bus  cft  Phi-      ,J     J  J  D|       ,f  ^ 

geilus,  &  Hcr-   de  moy.  Phygelle  & 
mogcnci.        Herrnogene  font  de  ce 
nombre. 
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16  Apres  la  grâce  d'eftre      1 6  Que  fc  Seigneur  rf*£«  -J» 
perfecuté  pour  la  caufe  de    répande  fa  mifericor-  minus  oncG- 
bieu.peut-eftit  n'y  en  a-   de  fir   la  famille 
t-il  point  de  plus  grande    £Onefiphore ,  farce-  refngeravit,  le 

•     «  r     r»         a  »•/     »    /^m    cacenam  mcara 

que  de  s'expofer  foy-meme    quanta  fouvent  Jou-  wa  crubu^ 

à  la  perfecution  ,  en  aiîîf-    Ugé  9  &  qnil  na 

tant  feux  que  le  monde   point  rougy  de  mes 

perfccute.  Se  déclarer  avec  chaînes. 

une  lige  &  humble  liberté,      1 7  Mais  <jh'< fiant 

Çiour  ceux  qui  fouffirent    venu  a  Rome  a  ma  fct  f  foiicitè  me 
'opprobre  de  J.  C  c'eft    cherché  avec  grand 
fe  déclarer  pour  J.  C.  mê-  foin  ,  &  il  ma  trour 
me  ;  &  c'eft  avoir  honte  i>£ 

de  luy,  que  de  rougir  d'eux.      18  Que  le  Seigneur    il  d«  un 
-La  benediftion  des  apô-   luy  fiffi  U  grâce  de 
très  ÔC  la  mifericor  Je  de    trouver    mifericorde  diam  à  Domino 
Dieu ,  c'eft  la  récompenfc   devant  luy  en  ce  der-  x^lAà^h^ 
des  difciplcs  intrépides  de   nier  jour  :  car  vota  mimftravit  mj- 
la  vérité.  Qui  ne  les  veut  favev.  mieux  que  per-         rac  us 
bien  acheter  à  ce  prix  n'a  fonne  combien  (fajfîf- 
guercs  de  foy  pour  un  fi    tances  il  ma  rendu  à 
grand  threfor.  Ephefe. 

1 7  Heureux,  qui  au  mi- 
licu  de  la  pompe ,  des  richefles,  &  des  grandeurs 
de  la  première  ville  du  monde,  met  fon  ambition 
&  fon  bonheur  à  trouver  le  moyen  d'approcher 
le  pnfonnier  de  Jefus-chrift  &  de  fa  vérité,  pour 
le  fecourir.  -  Ce  n'eft  pas  allez  de  chercher  les 
pauvres  6c  les  prifonniers  ,  il  le  faut  faire  avec  le 
ibin  &  l'emprefièment  que  mérite  Jefus-chrift, 
que  l'on  cherche  &  qui  cil  en  eux  On  le  trouve 
tousjours-là,  quand  c'eft  la  foy  &  la  charité  qui  l'y 
cherchent. 

1 8  Preuve  «de  la  prière  pour  les  morts  ;  vuiC* 
qu'Onefiphore  eftoit  mort ,  comme  il  paroiu  par 
le  verf  16.  où  il  ne  parle  que  de  fa  famille.  -  L-c 
dernier  jour  cft  un  jour  de  rétribution ,  où  l'on 
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recevra  dureté  pour  dureté  ;  mifericorde  pour 
mifericorde.  -  C'eft  une  juftice  pour  le  mifêncor- 
dieux  de  trouver  la  miièricorde  qu'il  a  faite  -,  mais 
c'eft  aufli  une  grâce  de  la  trouver,  pareeque  c'en 
a  cité  un-  de  là  faire.  -  L'humilité  apoftolique  eft 
reconnoiflante  ,  parcequ'elle  ne  s'attnbue  rien  : 
Les  faux  pafteurs  font  ingrats,  parcequ'ils  croient 
que  tout  leur  eft  dû. 


CHAPITRE  II. 

§.  i.  Donner  aux  autres  ce  qu'on 
a  reçu.  Affaires  séculières 
interdites  aux  ministres  de 
Jesus-christ. 

iT)Lu(îeurs  devoirs  des 
1  paileurs.  i.  Quand 
vous  feriez  un  Timothée 
ne  vous  laflèz  point  de  tra- 
vailler à  fortifier  en  vous  la 
connoiflànce  &  l'amour  de 
Dieu.  -  La  grâce  &  la  force 
d'Adam  eftoit  en  luy-mé- 
mc  ;  celle  du  chreftien  eft 
en  Jefus-chrift  fon  chef. 
C'eft  à  luy  qu'il  faut  re- 
courir &  s'unir  pour  y  par- 
ticiper. 
2..  x  Autorifer  le  dé- 
port facré  de  la  tradition  par  tous  les  témoins  qu'- 
on en  peut  avoir.  3.  S'en  remplir  foy-même.  4. 
Former  des  ouvriers  evangeliques  en  les  en  in£ 
truiiant.  La  capacité  &  la  fidélité  font  deux  qua- 
Jitez  qui  leur  font  ncceflaires. 


1  »Ti  u  ergo   I  T7  Ortifiez.  -  vous 
t    rr  donc ,  S  mon 
gratia,  qu*  eft  fils ,  parla  grâce  oui 
&  chrifto  Jtfu:  eft  en  jefn-chrift, 

*  Etqu*au-      2   Et  gardant  ce 
TcftS;  If  vus  avelypris 

hmc  commenda  de   THOJ  devant  fUt  • 

nibus.  qu, /do- .A'*"  fOn- 
iici  crunc ,  &  nez.-le  en  dépofl  à  des 
•lioidoccre.      homMeJ  ^ 

foirnt  eux  -  mêmes  ca- 
pables d'en  in  Jim  ire 
(f  antres* 


r 
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3..  5  C'eft  une  vie  de      ?  Fmm-èm,  à  la 
loldat  que  celle  d'un  mi-  *  ah  travail,  chnfti  Jcfu. 

niftre  de  Jefus-chrift  ,  il    comme  un  fildat  de 
doit  s'attendre  &  fe  faire  Jcfus-chrift. 
à  tout  :  &  eftre  tousjours      4  Celuy  qui  cfi  en-    4  Nemo  mi- 

roléauferviccdeDieu  *?coim- 


Ercft  à  marcher ,  à  com- 
attrc  ,  à  fouffrir ,  à  mou- 
rir. Tout  chrcftien  eft 
aufli  loldat  de  Jcfus-chrift 
en  fa  manière ,  &  engagé 
à  fûivrc  par  tout  lbn 
chef. 

4..  6  Qui  eft  chargé  des 
arraires  de  Dieu ,  n'en  doit 
point  avoir  d'autres.  Point 
de  négoce  ,  d'intrigue, 
d'adminiftration  feeuhere; 
pour  cftre  tout  au  miniftere 
evangclique  :  le  relie  n'eft 
pas  digne  de  celuy  qui  tra- 
vaille &  qui  combat  pour 
un  royaume  celefte  &  éter- 
nel. Un  foldat  n'a  plus  af- 
faire qu'a  celuy  à  qui  il  s'eft  enrôlé.  Si  Dieu  eft 
content  d'un  pafteur ,  il  importe  peu  pour  luy  qu'il 
plaife  ou  déplaifè  aux  hommes. 

j  Dieu  ne  met  fur  fon  compte  rien  de  ce  que 
l'on  fait  &  que  l'on  fouffre  par  caprice,  contre  fon 
ordre ,  contre  les  règles  de  fon  Efprit.  -  Que  c'eft 
un  fpeclacle  agréable  aux  yeux  de  Dieu ,  qu'un 
minillre  qui  lutte  courageufement  contre  le  mon- 
de &  fes  maximes  !  C'eft  combattre  ,  que  de 
fouffrir  la  perfccution  :  C'eft  triompher,  que  d'y 
mourir. 

6  C'eft  dans  le  ciel  qu'on  fe  repofe  ,  qu'on  eft 

Eyé ,  qu'on  eft  couronné  ;  c'eft  icy  le  temps  &  le 
u  du  combat ,  du  travail  8c  de  la  fouffrance,  où 


ne   s  empara]) e  point  Cn>  fscuJaribus: 

dm»  us  4*<>fif»-?iiï£rr:'eui 

itères  ,  pour  rte  s  oc- 
cuper qua  fatis faire 
celuy  qui  Pa  enrôlé. 

K    Celuy  qui  corn-     f  Nam  &  qui 

7  /   |  cercat  in  agonc, 

bat  dans  les  jeux  pu-  non  coronacur 

Uses  ,  neft  couronné  jj^jg^ 
qu  après  avoir  com- 
battu félon  laloy  des 
combats. 

6    Vn  laboureur  ;  Laborantcm 

qui  a  bien  travaillé,  agneolam  opor- 
*.  .         .    .  .      cet  primum  de 

doit  avoir  la  première  fruaibus  perci- 
part  dans  la  récolte  Per*- 
des  fruits. 


7  Tntcllîec  qu* 
dico  :  dabit 
cnim  tjbi  Domi- 
nu*  m  omnibus 
inccllctftum. 


f  Mcmorcfto 
Dominum  J  B- 
SUM  CHKIS- 
TUM  reluire- 
xifîc  à  morruis 
ex  icminc  Da- 
vid ,  Iccundùm 
livangclium 
mcum* 

9  In  quo  la- 
bon)  ufquc  ad 
vincula  ,  quafî 
malc  opcrans  : 
Ici  rcroum  Dci 
non  cft  alligt- 
tum. 
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7  Comprene^bien   l'on  ne  dcvroit  prétendit 

que  ce  qui  cil  neceflaire 
pour  en  porter  la  fatigue , 
c'clt-à-dirc  la  nourriture  & 
le  vertement. 

7  II  faut  s^pliquer  pour 
comprendre  les  veritez  de 
Dieu  ;  mais  il  ne  faut  at- 
tendre le  fuccés  de  noltre 
application ,  que  de  la  grâce 
de  Dieu  ;  6c  cette  grâce 
nous  eft  neceflaire  ,  non 
pour  certaines  cholès  feule- 
ment ,  mais  pour  toutes  (ans 
exception.  -  Comprenons 
dans  ces  trois  comparai fons 
précédentes  de  S.  Paul  la 
iâinteté  fie  les  devoirs  du 
minitlere  evangelique 
pour  y  entrer  avec  un  dé- 
gagement de  toutes  choies  aufli  parfait  que  celuy 
d'un  foldat,qui  quitte  (à  mailbn  ,  (à  femme,  lès 
enfan?,&c.  pour  y  combattre  avec  la  perfeveranec 
d'un  luittcur,qui  n'eft  couronné  qu'après  le  com- 
bat :  pour  n'attendre  de  récompenfe  qu'aprîstout 
le  travail ,  comme  un  laboureur  ,  qui  n'en  jouit 
qu'après  la  moiflbn. 

8  Le  ibyvenir  de  la  refurreétion  de  J.  C.  qui 
fera  fuivie  de  celle  de  ils  membres ,  8c  qui  cft  le 
fceau  de  fes  veritez  ôc  de  (espromeilès,ett  la  vraie 
confolation  d'un  pafteur  fiJelle  à  travailler  &  à 
iouffrir  jufqu'à  la  mort.  O  avec  quelle  ufure  nous- 
y  retrouverons  tout  ce  que  nous  aurons  perdu  pour 
la  vérité  &  la  juftice  ! 

9  Souffrir  &  mourir  pour  Dieu  en  paflànt  pour 
un  icelerat,  c'eft  ce  çju'il  y  a  de  plus  humiliants 
mais  c'eft  aufli  ce  qui  rend  unehreftien  plusiêm- 


ce  que  je  vous  dis  ; 
car  le  Seigneur  vous 
donnera  l'intelligence 
en  toutes  chofes. 

8  Souvene7-vous 
de  noftre  Seigneur  Je- 
fus-chrifl ,  cjiii  eftant 
né  de  la  race  de  David 
esl  rejfufcité  d'entre 
les  morts  félon  C  évan- 
gile que  jeprefihc. 

9  Pour  lequel  je 
fouffre  beaucoup  de 
maux  y  jufqxa  eflre 
dans  les  chaînes  com- 
me un  feelerat  ;  mais 
la  parole  de  Dieu  nefl 
point  enchaînée. 
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blablc  à  J.  C  &  aux  apô-     > .  o  C'efl  four^oy  j.  M*  «»- 
trcs  -  Le  zele  d'un  vray   ;  endure  tout  pourl  a-  ptCr  eieao»,  uc 
pallcur  fçait  percer  les  te    mour  des  élus  ,  afin- 
nebres  &  les  portes  des  ca-    qu  ils  acquièrent  aujji-  «u*  cft  in  chrî- 
chots  pour  eftre  utile  À  les    bien  que  nous  le  falut  fj*^? 
brebis.    Rien  n'abbat  &    qui  eft  en  Jefus-chrift 
n'arrefte  celuy  que  la  grâce    avec  U gloire  du  ciel. 
foutient ,  &  qui  jouit  de  la      il  Ceft une  vérité   "  F«<}«1«* Ççr- 

•  i        /   i    t»...-        i    r  »      /r    i  r       .  mo  :  Nam  fi 

liberté  de  l'bipnt  de  J.  C.  tres-affurte  queji  nous  commortui  fo- 

io  Tout  eft  pour  les  mourons  avec  fefus-      .  *  «mvi- 

-élus  ;  c  eft  pour  eux  que  chrijt  ,  nous  vivrons 

tout  fe  fait  dans  l'eglife.-La  auffi  avec  luy. 
charité chreftienne loin d'ê-        12  Si  nous  fîuf-   .«  sifuftine- 

/•   a    •  i     >       n      /»  /  bimus ,  &  con- 

tre envieufe  &  jaloufe,  eft  frons  avec  luy  ,  nous  regnabimas ,  c 

tousiours  prefte  a  fe  facrificr   régnerons  au  ffi  avec  nçgaycrimu« ,  & 

J  ,     J ,       ,  i    •         #  ô     r-  /  illc  negabit nos  ; 

pour  le  lalut  du  prochain,    luy.  Si  nous  le  rcnon-  ■ 
Combien  plus  une  charité    çons  ,  U  nous  rcnon- 

Î)alt orale?  -  Quelle  confo-    cera  auffi. 
ation  pour  un  miniftre  de 
J.  C.  de  coopérer  avec  luy  au  fidut  des  élus  par  les 
travaux ,  Se  de  raeiler  fes  fueurs  6c  fon  fàng  avec 
ceux  du  Sauveur  ! 

1 1  Eft-ce  mourir  que  de  focrifier  à  Dieu  une  vie 
miferable,  6c  d'en  retrouver  une  immortelle  enj. 
C?-  Que  Dieu  rende  une  telle  vie  à  ceux  qui  la  per- 
dent pour  luy  par  le  martyre ,  perfonne  n'en  dou- 
te \  mais  que  tout  chreftien  foit  obligé  à  mourir 
avecj.  C.  par  la  mortification  de  fes  fens,  de  fes 
partions  ÔC  de  fes  cupiditez  propres,  Se  à  faire  mou- 
rir fes  péchez  paflèz  par  le  martyre  de  la  péniten- 
ce, c'elt  ce  qu'on  ne  veut  point  croire ,  6c  ce  qui 
cft  néanmoins  de  la  foy  comme  le  refte. 

i  %  Y  penfons-nous  bien ,  que  ces  fouffrances 
fi  légères,  dont  nous  nous  plaignons,  font  le  prix 
d'un  royaume  8cdu  royaume  deJ.C.  fi  nous  les 
portons  chreftiennement  6c  avec  amour  ?  -  Ne 
nous  y  trompons  pas  :  c'elt  plus  par  la  vie  &  par 
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•I  sinonerc-         Sinousluy Corn-    mœurs , que  pai  la  languri 

dimus ,  ilk  fidc-         J.  £  .  „      yj,t  x    g^1  r     •  ' 

lis  pcrmanc^nc-  ™s  tnfidellcs  ,  U  ne  que  J.  L.  le  tient  renonce 
gare  fciHum   Uiffera  pas  de  detneu-    d'unchreftien.  C'eftlere* 

non  potclt.  r  tl»t  •#  j 

rer  p  délie  ;  car  une  noncer,  que  de  renoncer 
peut  pas  fe  contredire  lès  dilciples  ou  fes  minik 
foy-meme.  très  ,  (es  maximes  ,  ion 

évangile  ,  fes  veritez  \  & 
c'eft  les  renoncer  que  de  ne  les  pas  défendre,  quand 
elles  font  attaquées.  -  N'eft-ce  point  renoncer  J. 
C  que  de  reprendre  les  pompes  du  ficelé  aulquel- 
les  on  a  renoncé  pour  élire  à  luy  par  le  baptême  ?- 
Eftrc  renoncé  dej.  C!  Celuy  qui  ne  frémit  &  ne 
lèche  pas  de  frayeur  à  cette  feule  parole ,  ne  la 
comprend  pas. 

i  g  Les  hommes  peuvent  manquer  à  Dieu,  mais 
Dieu  ne  peut  manquer  à  luy-même.  S'ils  fe  ren- 

;nt  indignes  de  coopérer  à  lès  deilèins  &  de  tra- 
vailler à  les  œuvres  par  leur  lâcheté,  il  faura  bien 
accomplir  lins  eux  lès  œuvres  &  iès  deilèins  ,  & 
tirer  même  (à  gloire  de  leur  infidélité. 

§.  i. Vertus  d'un  ministre  df.  Jesus-christ. 
Fondement  de  Dieu  inébranlable. 
Vase  d'honneur. 

i4H*ccom-      14,  ^Donnez,  ces  14  Les  conteftatious  & 

<anî  côwm  Do-  dvertifetnens  9  &  pre-  les  difputes  ne  font  point 

mino.  Noii  con-  nez.-cn  U  Seigneur  à  del'efprit  apoilolique.  On 

^"nihuT^m '  témoin-  Hevousamu-  ruine  l'œuvre  de  Dieu  au 

utile  eft ,  nifi  fe^point  à  des  difpw  lieu  de  l'avancer,  quand  on 

tn'^m  *"  de  Paroles  >  V»  ™  aime  plus  à  chicaner  qu'à 
font  bonnes  qiïa  per-  inltruire.  On  ne  doit  en- 
vertir  ceux  qui  les  trer  dans  la  vérité  que  par 
écoutent.  la  voie  de  la  charité ,  &  fou- 

vent  on  contribue  a  étein- 
dre, ou  â  affbiblir  dans  les  autres  la  charité  même, 
fous  prétexte  de  la  venté. 
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lj  II  eft  bien  jufte  de  ij  Mettez-vous 
fc  mettre  plus  en  peine  du 
jugement  de  Dieu  ,  que 
de  celuy  des  "hommes. 
Nous  ne  fommes  vérita- 
blement que  ce  que  nous 
fommes  aux  yeux  de  Dieu: 
c'efl:  à  luy  qu'il  faut  plai- 
re dans  les  fonctions  du 
mini  Itère  facre.  Rougir 
de  ces  fonctions ,  c'eft  don- 
ner lieu  à  noftre  fouverain 
preftre  de  rougir  de  nous. 
Qui  difpcnfc  la  parole  de 
Dieu  d'une  manière  con- 
traire à  fon  Efprit  ,  doit 
rougir  de  honte  devant  les 
hommes  ,  &  craindre  la 
colère  &  l'indignation  de 
Dieu  au  lieu  de  ibn  appro- 
bation. 

16  Ce  qui  eft  con- 
traire ou  à  la  vérité  ou  à 
la  fâintcté  de  l'évangile, 

ne  doit  jamais  eftre  dans  la  bouche  d'un  prédica- 
teur ni  d'un  pafteur  de  l'Eglifc.  -  Pourquoy 
Dieu  nous  fait-il  avertir  du  progrès  que  l'erreur 
&  la  corruption  doivent  faire  par  l#credit  &  les 
artifices  de  leurs  parti lâns ,  Gnon  ahnquc  les  fi- 
delles  n'en  foient  ni  furpris  ni  troublez  ,  que  les 
pafteurs  s'y  oppofènt  vigoureufement ,  &  que  les 
uns  8c  les  autres  foient  iôigneux  de  veiller  &  de 
prier  ? 

1 7  C'eft  le  caractère  de  la  mauvaile  doctrine* 
d'eftre  reçue  fans  peine  &  fans  difficulté,  au  lieu 
que  la  doctrine  de  l'évangile  ne  s'établit  que  par 
ks  oppoficions ,  les  croix  &  les  fouffrances.  |9| 

Tome  If.  P 


en  ejlat  de  paroiftre 
devant  Dieu  comme 
un  miniftre  digne  de 
fon  approbation ,  qui 
ne  fait  rien  dont  il 
ait  fujet  de  rougir * 
&  qui  fait  bien  dif- 
penfer  la  parole  de  la 
vérité. 

16  Fuyez,  ceux  qui 
tiennent  des  difeours 
vains  &  profanes , 
car  Us  croîtront  de 
plus  en  plus  dans  iïm- 
pieté. 

ij  Et  leur  doc- 
trine ;  comme  la  gan- 
grené ,  gâtera  peu  k 
peu  ce  qui  eft  fain. 
De  ce  nombre  font 
Hymenée  &  Philc* 
te. 


ij  Solicité 
cura  teipfuin 
probabUcm  ck« 
hibere  Dco, 
operarium  in- 
confufibilem  , 
tcQtt  craâancem 
ver  bum  venu- 
cif. 


\6  Profana  an- 
tem ,  8c  vanilo* 
quia  devira  c 
mulcum  enim 
proficinm  ad 
impiccaccmc 


"T   Et  fermo 
corum  uc  cancer 
fcrpitjcx  quibus 
eft  Hymenzas, 
&  Ptulctiu  ; 
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Qui  fe  font      18  La  foy  de  la  refurreo 

tion  cft  un  des  principaux 
fondemens  de  la  religion  j 
c'eft  pour  cela  que  le  dé- 
mon Ta  fait  attaquer  des 
premiers. 

19  Quelques  efforts  que 
falFe  Penfcr  par  fes  fuppoils, 
l'édifice  éternel  dont  les 
élus  font  les  pierres  vivan- 
tes, eft  inébranlable,  eftant 
fondé  fur  le  décret  immua- 
ble de  l'éleétion  divine ,  & 
fur  les  moyens  efficaces  ôc 
infaillibles ,  qui  (cparcntles 
enfans  d'Adam  de  l'iniquité 
pour  les  amener  &  les  unir 
àj.  C.  Pointdecunofité,ni 
deconteftation  fur  des  veri- 
tcz  fi  certaines, mais  fi  im- 
pénétrables \  mais  beaucoup 
d'adoration  &  de  fournit 
fion ,  de  prière  6c  de  con* 
fiance. 

20  Lemeflangedcsélûs 
&  des  retrouvez ,  des  bons 
&  des  mechans  dans  PEgli- 
fe  prefente  elt  ncccilairc 

pour  l'exercice  des  bons  &  des  élus.  Nous  devons 
regarder  comme  des  inftrumens  de  noftre  làn&ifi- 
cation  ceux  qui  nous  exercent ,  loin  de  les  haïr 
comme  desennemis.-Lcsjuftes  ne  font  que  paflèr 
par  le  feu  des  fouffrances  Se  en  fortent  purifiez 
comme  l'or  &  l'argent  \  les  impies  y  demeurent,  y 
font  brilez  comme  des  vafes  de  terre ,  ou  coniiimez 
comme  le  bois.- L'honneur  des  vafes  d'or  Se  d'ar- 
gent n'eft  pas  de  ce  monde:  c'eft  icy  le  temps  d'eftre 
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tt  Qujàveri-  18 
utc  excidertinc,  > 

«licences  refur-  tCmtZ.  de  U  Vente  , 
reaionem  effe   (n  difant  ,  qHC  la  re- 

fSbvcrfe^nc    furretlion  eft  déjà  ar- 

«juorundam  fi-  rivée,  &  quiont  ainfi 
cm'  renverfé  la  foy  de 

quelques-uns. 

19  Sed  firmum  |  o,  Mais  le  folide 
Dc;ft~«n«>»^«  Dieu 

fignacuium  hoc  :  demeure  ferme  ayant 

2T#î£t  p«f  fi"»  «<"  r*- 

fus ,  &  diTcedac  rôle  :  Le  Seigneur 

aac  nomen  Do-  a  luy  ;  &  cette  autre  : 
mïni*  Que  quiconque  invo- 

que le  nom  de  Je  fus - 
chrift  ,   s'éloigne  de 
mquite. 

loinmîgna  20  Dans  une  gran- 
«utem  «lomo    de  maifon  il  n'y  a  pas 

non  folùm  font  r    .  j  *      '  r 

tatawrea,  &  feulement  des  vafes 
argeneca ,  fed  &  <[or&  d 'argent  y  mais 

Jlf quxeuin  auffi  de  bois  &  de 
quideminhono-  terre  ;  &  les  uns  font 

rem ,  quardam  /        n  / 

autem  in  conçu-  pour  des  ufages  hon- 
mcJiam.         neftes ,  les  autres  four 
des  ufages  honteux. 

m 
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fous  le  marteau  &  le  cifeau        il    Si  quelqu'un  Q"  *^ujJ*rfc 

des  affli&ions  &  des  oppro-  donc  fe  garde  pur  de  îc%bTft"s  T"!* 

brcs.  ces  chofes  ,  il  fera  un  T** JîJ '  hono,c; 

n  Quelle  pureté  ne  faut-  vafe  d  honneur ,  fane-  Uttic  Domino, 

il  point ,  pour  eitre  un  de  tifié  ,  &  propre  au  *J  omnc 

r        '  r  J     *         r   f  bonum  paucû. 

ces  vaies  précieux  ,  dont  fervice  du  Setgncur  M 
Dieu  fe  veut  ,  pour  ainlî  préparé  pour  toutes 
dire,  faire  honneur,  &  qui  fortes  de  bonnes  œu- 
doivent  eftre  remplis  de  vres. 
Dieu  même  ?  -  Un  cœur 
dont  Dieu  veut  eftre  luy-mcme  la  plénitude  dans 
l'éternité,  peut-il  trop  ie  vuider  de  luy-même,  6c 
de  tout  ce  qui  le  peut  fouiller ,  &  trop  (c  remplir 
d'amour  &  de  religion  pour  Dieu  ?  -  Le  bien  de 
l'homme  cft  d'eftre  comme  un  infiniment  entre 
les  mains  de  fon  Dieu  ;  de  s'abandonner  à  luy  pour 
tous  (es  defleins  \  de  s'eftimer  trop  heureux  de  luy 
eftre  utile  à  quelque  chofe ,  quelque  petite  qu'elle 
paroiflè  aux  yeux  des  hommes.  Qui  nous  peut 
rendre  propres  à  l'ufâgc  que  vous  voulez  faire  de 
nous,  Seigneur,  fi  vous  ne  le  faites  vous-mêmes  ? 

§.  3.  Fuir  les  qvfstions  vaines  et  les 
contestations.  reprendre  avec  dou- 
CEUR. Espérer  qjje  Dieu  convertira 

LES  PECHEURS. 

11  11  faut  qu'il  n'y  ait  il  Fuyez,  les  paf-    n  Juveniiî* 

rien  de  jeune ,  même  dans  fions  des  jeunes  gens  fuge,  tc6UTC  vc, 

un  jeune  cvccjuc,  mais  qu'il  &  Juivez.  Us  jajhce,  jj^^J'J.» hu 

ait  la  maturiteSc  la  pruden-  lafoy  \  la  charité,  &  te^^HpVct^ 

ce  d'un  vieillard  pourcon-  la  paix  avec  ceux  qui cum  i,s  f"r 

1         1    „  1    1    ix'^       .  '  „  .     1      vocanc  Dominfi 

duire  le  troupeau  de  Dieu    invoquent  le  Seigneur  de  wrdepuro. 

avec  jnflice  i  le  zelc  &  la    £nn  cœur  pur. 

icience ,  pour  conferver  la 

foy  dans  là  pureté  -y  la  fàgeflè  &  la  vigilance  peur 

entretenir  la  charité  i  de  la  fermeté  &  de  la  condef* 


1 


îj  Srultas  tu 
tem  ,  &  fine  dif- 
ciplina  «juaftio 
net  devira  : 
feiens  quia  ge- 
neranc  lices. 


s  4  Servu m 
au  ce  m  Dominî 
non  oporece  lici- 
Çare  :  fed  man- 
luctum  crie  ad 
omnes  ,  docibi- 
lcm,paticn;cm, 


»5  Cura  mo- 
de (lia  corripien- 
tèm  cos ,  qui  re- 
filtunc  vericati  , 
ncquando  Dcus 
det  îllis  poeni- 
centram  ad  co- 
gnofeendam  vc- 
ricaeem  > 


*6  Etrcfipif- 
cant  à  diaboli 
laquets  ,  à  quo 
captivi  tenentur 
ad  ipfius  volun- 
tacetn. 
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23    Quant  aux    cendance,  pour  faire  regner 

la  paix  entre  fis  brebis. 

23  On  ne  confervera  ja- 
mais la  paix  dans  l'Eglifc, 
lî  on  ne  coupe  toutes  les 
racines  de  divifion  &  de 
conteftation,  en  expliquant 
clairement  tout  ce  qui  eft 
de  la  foy  &  des  mœurs ,  & 
en  fiipprimant  tout  ce  qu'- 
on y  voudroit  méfier  de 
queltions  inutiles.  Un  evê- 
que,  interprète  de  la  loy  de 
Dieu ,  depofitaire  de  la  tra- 
dition, miniftrede  la  paix, 
vicaire  delà  charité  deJ.C. 
ne  doit  rien  fouflrir  de  con- 
traire à  fbn  déport ,  à  la  di- 
gnité ,  ou  à  la  fin  de  fbn 

24  Dans  quel  cfprit  doit 
vivre  8c  agir  un  miniilre  de 
J.  C.  qui  elt  noftre  paix ,  fi- 
non  dans  l'efprit  de  fon  maî- 
tre ?.  11  doit  la  modération 
à  tous,  la  patience  aux  mé- 
dians, l'inftruction  aux  fi- 
dclles,  la  correction  aux  hé- 
rétiques. (  ij\  ) 

25*.  26  Jamais  ni  d'emportement  dans  la  défenfe 
de  la  vérité ,  ni  d'aigreur  dans  la  correction  du  pé- 
cheur. Qui  le  regarde  non  comme  un  ennemy  irré- 
conciliable, mais  comme  un  frere  égare ,  o^pofera 
à  l'erreur  &  au  peché  la  vigueur  de  l'autorité  & 
la  force  de  la  doctrine  ;  mars  il  gagnera  l'hereti- 
ciue  &  le  pécheur  par  la  douceur,  &  la  condelcen- 
dance  de  la  charité.  -  Celuy  qui  comprend  bien  que 


qu  fiions  impertinen- 
tes &  inutiles  ,  fa- 
chant  quelles  font  une 
fonree  de  conteftation  s, 
cvite^-les. 

24  Or  il  ne  faut 
pas  qite  le  ferviteur 
du  Seigneur  samufe 
à  contefter  ;  mais  il 
doit  eftre  modéré  en- 
vers tout  le  monde  3 
capable  a? in ftruire,  & 
patient. 

lj  II  doit  repren- 
dre avec  douceur  ceux 
qui  refi fient  a  la  vé- 
rité ,  dans  Cejpcrancc 
que  Dieu  leur  pourra 
donner  un  jour?  cfprit 
de  pénitence  \  pour  la 
leur  faire  connoifire. 

26  Et  quainfi  ils 
fortiront  des  pièges  du 
diable  qui  Us  tient 
captifs  pour  en  faire 
ce  qu  il  luy  plaifl. 


r 
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la  foy  &  la  pcnitcnce  font  un  don  de  Dieu ,  com- 
bien font  puiflàntcs  les  Ululions  Se  les  artifices  du 
diable  ,  Se  quelle  eil  la  captivité  du  péché  ,  loin 
d'infultcr  au  pécheur ,  aura  compaffion  de  fa  mife- 
re.  Adorons  la  milcncorde  de  Dieu  fur  nous-mê- 
mes j  efpcrons-la  pour  les  plus  grands  pécheurs: 
Craignons  pour  nous  ,  prions  pour  eux  :  ils  peu- 
vent fe  relever  &  fe  fauver  j  nous  pouvons  tom- 
ber &  nous  perdre. 


CHAPITRE  III. 
$.  1.  Vices  des  derniers  temps.  Hommes 

AMOUREUX  dVuX-MESMES  j  PIETE  APPA- 
■      RENTE    ,    CORRUPTION  d'eSPRIT. 

1  T)  Lût  à  Dieu  que  nous 
A  ne  viflions  pas  de  nos 
yeux  les  marques  des  der- 
niers jours  Se  des  temps  fâ- 
cheux, lln'eftpasqueltion 
de  s'aveugler  foy -même 
pour  ne  pas  voir  ce  que 
nous  voyons ,  mais  de  prier 
&  de  veiller  pour  foûtenir 
l'épreuve  dont  l'Efprit  de 
Dieu  nous  avertit. 

1  Suite  terrible  de  paf- 
fions  8c  de  vices ,  dont  les 
pécheurs  fe  font  une  chaîne  plus  que  de  fer.  L'a- 
mour d'eux-mêmes  en  cft  comme  le  premier  an- 
neau ,  fuivydu  defir  des  richclles,  comme  del'inf- 
trument  gênerai  de  toutes  les  paflioni  ,  &  du 
moyen  ordinaire  dont  fc  fert  l'amour  propre,  pou* 
le  faire  une  félicité  charnelle,  &  un  paradis  tout 
terreftre.  L'enflure  du  cœur  eft  le  truit  des  ri- 

p  «j 


V^/  dans  ces  der-  .  ^* 


Oc  au- 

tem  fei- 
to  ,  «juoil  in  no- 

nitrs  jours  il  viendra  virtîmïs  die  bu f 

des  temps  fâcheux.  J£=34S, 
X  Car  il  y  aura    %  fcrunt  ho- 
des  hommes  amoureux  Z"'J?fZti 

amantes,  cupid>» 

a" eux-mêmes ,  avares,  dati ,  fuperbi , 
alorieux  .  Cupcrbes    Wafphemi,  pa- 
midi  fans  ,   defobeif  bcdîentes,  in- 
fans  a  leurs  pères  & 
à  leurs  mères  t  ingrats, 
impies, 


z}o     IL  EriSTRi  de  S.  Paul 

jLXAr 3 1™*!"^*"'  chdfa»       dc  tout 

crimina  orcs.  j'J  &  SMS  parole  J  ce  que  le  fuperbe  a  de  fafte 

!  "c°       fini  c*l0fnni*tMrs ,  intcm-  extérieur,  pour  s'attirer 

^ni^nitatc ,    perans  t  inhumains  %  l'eftime  du  monde ,  la  four- 

fans  affettion  pour  les  ce  de  l'envie  qui  abaiflb  les 

gens  de  bien,  autres  par  la  médifance,  & 

&  voJuputum   uns  t  enfleT^  d'orgueil,    qui  ne  peut  fouffrir  la  dé- 

quàmDdrafiis  &  PlHS  amateurs  de   pendance  ni  l'obeïflance. 

la  volupté  que  de  La  défobeïflàncc  commen- 
Dieit.  ce  par  les  parens  ,  8c  pro- 

duit l'ingratitude  ;  car  on 
ne  veut  point  devoir  ce  qu'on  ne  veut  pas  ren- 
dre. Enfin  dc  l'image  on  paflè  à  l'original ,  5c  dc 
la  créature  au  Créateur,  &  par  la  défoGeiflànce  & 
l'ingratitude  envers  luy5on  vajufqu'à  l'impiété  £c 
à  l'atheïfme. 

3  Après  les  effets  de  l'amour  propre  dans  les  im- 
pies à  l'égard  d'eux-mêmes  &  de  leurs  fuperieurs, 
îuivent  ceux  qui  regardent  les  égaux  &  les  infé- 
rieurs. Ceux  qui  s'aiment  eux-mêmes  fàns  règle 
&  (ans  mefure ,  ne  croyent  rien  devoir  aux  autres, 
ni  par  la  loy  dc  la  nature ,  ni  par  la  fidélité  à  leur 
parole  ,  ni  par  jultice ,  ni  par  honnefteté,  ni  par 
charité  &  compallion,  ni  par  rcfpeéfc  pour  la  vertu.- 
L'amour  démefuré  de  nous-mêmes  produit  ordi- 
nairement une  grande  indifférence  ,  &  fouvent 
même  une  oppohtion  formelle  pour  la  vérité,  pour 
la  juflice ,  &  pour  les  plus  gens  de  bien.  Peut-on 
voir  fans  trembler  que  S.  Paul  joint  à  l'inhumani- 
té,  à  la  calomnie  ,  &  aux  crimes  les  plus  damna- 
bles  ,  cette  indifférence  qui  pafle  pour  prudence 
parmy  les  gens  du  monde? 

4  Que  peut-on  attendre  autre  chofè  de  celuy 
qui  s'eft  livré  à  l'amour  de  foy-même  ?  On  fàcrifie 
à  ce  que  l'on  aime  le  plus  j  &  on  cft  tousjours  preft 
4  ûcrifier  Jes  interefts  dc  Dieu  même  à  fà  propre 
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ambition  ,  &  aux  plaifirs       f  Qui  auront  une  fp/d 
les  plushonteux,  quand  on    apparence  de  pvete  ,  Pi«atif,vîrtu- 
s'aime  foy-même  plus  que    mais  qui  en  ruineront 
Dieu.  }a  vérité  &  Cejprit  :  hos  devin  » 

y  Helas ,  qu'il  y  a  fou-    ^uye^donc  ces  fer- 
vent de  crimes  couverts  du  fonnes. 

manteau  de  la  feience ,  &       6  Carde  ce  nom-    4  Exhîsenim 

de  l'extérieur  de  la  pieté  !    bre  font  ceux  qui  s  in- 

C'eft  un  des  pièges  les  plus    troduifent   dans   les  captivas  aucune 

dangereux  &  une  des  plus    maifonst&  qui  frai- 

grandes  plaies  de  PEglife.    nent  après  eux  comme  cis,  qu* :  aucun- 

Tout  cil  perdu  quand  on    captives  des  femmes  £rri£liii  dcfr* 

en  vient  à  ruiner  impuné-    chargées  de  peche^ 

ment  Pcfprit  de  la  religion,    &  pojfedées  de  diver- 

ïbus  prétexte  de  la  religion  fes  paffions , 

même.  -  On  doit  fuir  ces      7  Ufquclles  appren-  7  semper  fit 

perfonnes  quand  on  les    nem  tous  jours  ,  & 

connoift ,  Se  les  décrediter    qui  n arrivent  jamais  tiam  veritari» 

fi  on  ne  peut  faire  davan-    jufqua  la  connoijfan<*  ******** 

tage  ,  loin  de  les  autorifer    ce  de  la  vérité* 

au  préjudice  de  la  vérité  6c 

de  la  pieté  chreftienne. 

6  Le  caraétere  des  direébeurs  înterefTez ,  efl  de 
s'infinuer  par  tout ,  de  pénétrer  les  fecrets  &  les  in- 
terefts  des  familles ,  d'y  prendre  autorité  par  leurs 
artifices,  de  fe  rendre  maiftres  de  Pcfprit  des  fem- 
mes,  de  les  flatter  dans  leurs  inclinations  &  de  faire 
trophée  d'un  grand  nombre  de  dévotes.  Miniftrcs 
non  dej.  C.  mais  du  diable,  puifqu'ils  font  fes  af- 
faires en  chargeant  les  ames  de  nouveaux  péchez 
au  lieu  de  les  décharger ,  &  qu'au  lieu  de  les  con- 
vertir ,  ils  empefehent  leur  converfion.  C'eft  un 
jugement  terrible,  mais  trcs-équitable ,  que  Pcfprit 
foit  ouvert  à  Perrcur8c  à  Pilluiion ,  quand  le  cœur 
s'eft  livré  au  peché.  ^ 

7  On  ne  mérite  pas  de  trouver  la  vérité,  quand 
on  la  cherche  par  curiofité ,  ou  qu'on  la  veut  a*> 

P  IHJ 


fuie. 
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Mais  comme    commoder  &  la  faire  fcrvîr 

à  tes  cupidités 

8  La  vente  a  eu  les  en- 
nemis &  (es  diiciples  dans 
tous  les  fieclcs.  Moïfeaefté 
la  figure  des  apoftres  &  des 
prédicateurs  evangeliques  ; 
ces  deux  magiciens,  la  fi- 
gure de  ceux  qui  corrom- 
pent les  efprits  par  leurs  il- 
lufions,  ou  qui  les  amufent 
par  les  preftiges  d'une  élo- 
quence toute  humaine. 

9  Le  règne  de  l'erreur 
&  de  la  malice  des  hommes 
a  les  bornes  ;  celuy  de  la  vé- 
rité &  de  la  chanté  n'en  a 

point  d'autres  que  l'éternité.  Le  fidèle  perfeverc 
dans  l'amour  de  la  vérité  opprimée,  8c  le  conlblç 
par  l'efpcrancc  de  fon  triomphe,  en  attendant  les 
momens  marquez  dans  les  defleins  de  Dieu. 

§.  2.  Afflictions  de  saint  Paul. 
Qui  veut  vivre  saintement  sera 
persécute'.    S'instruire  dans 

l'e  CRIT  U  RE  SAINTE. 


I  Quemtd-  g 
modum  autem    rr       ,  »      i  $ 

Tannes  &  Mam-/^W«    O*  M  ambre  S 

1res ^  reftiterunt  refi fièrent  a  Motfe a 

Moifi  :  ira  &  hi    J  J  .       „      J  * 

refiftunt  venu-  ceax-cy  de  même  re~ 

tï ,  hommes  cor-  fij}em   ^     fa  veru^ 
rupu  mente,  re-  JJ    r        ,  . 
probi  circa  fi-   Ltf  jotit  de  s  nommes 

dern»  corrompus  dv  s  £ef- 

prit,  &  pervertis  (Uns 

ufiy> 

9  Sed  ultra  o  ma'lS  le  proares 
non  proficicnt:  -  /  «b 

infipiencia  enim  7"  feront  aura  fes 
corum  maaifcÉ  bornes  ;  car  leur  f Aie 

ta  erit  omnibus,  r  .      J  . 

Çcut  &  WloiumJera  connue  de  tout  le 
monde ,  comme  le  fut 
alors  celle  de  ces  magi- 
ciens. 


»o  Ta  autem 
aflecutus  es 
ineam  doârtnâ, 
inilitutioncm  , 
propoûrum ,  fi- 
nem,  longantmi- 
tatem ,  dileâio- 
$em,paricntiani. 


I  o  Quant  à  vous , 
vous  fave^  quelle  efi 
ma  dotlrine  ;  quelle 
eft  ma  manière  de  vie  ; 
quelle  efl  la  fin  que  je 
me  propofe  ;  quelle  eft 
mafoy  t  ma  tolérance , 
ma  charité ,  &  ma 
patience. 

I  I  Quelles  ont  efii 


10  Parties  qui  compo- 
fent  un  homme  apolloli- 
que  :  Do&rine  faine,  vie 
pénitente,  intention  pure, 
foy  gencreufe,  tolérance  des 
foiblcs ,  charité,  infatigable, 
patience  dans  les  maux ,  les 
pertêcutions  ,  &  les  oppo* 
fitions  au  bien. 

11  L'apoltre tient com. 
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pte  de  fes  humiliations  &   Usperfecutiom  &  les 


de  fes  fouffranecs  ,  comme 
un  grand  capitaine  de  fes 
victoires  &  de  fes  conquef- 
tes  *,  non  pour  le  faire  va- 
loir ,  mais  pour  faire  écla- 
ter la  p  nflànce  Se  la  fidéli- 
té de  ecluy  qui  Ta  délivré, 
&  pour  encourager  fon  dif- 
ciple  à  mettre  fa  confiance 
en  Dieu. 

K  1  x  Pourquoy  donc  s'é- 
tonner de  voir  accomplir 


aff  iliions  qui  me  font 
arrhies  >  comme  celles 
tCjintiiche  ,  d'Icône, 
&  de  Lyftre  ;  com- 
bien grandes  ont  ejié 
ces  perfecutions  que 
fayfouffertes,  &  com- 
ment le  Seiçncur  m'a 
tiré  de  toutes. 

il  slu/fi  tous  ceux 
qui  veulent  vivre  avec 
pu  té  en  Je  fus  -  ebrift , 


nés,  paffïones  t 
qualia  mihi  fa£U 
(une  Antiochi», 
Iconiï,  cV  Lyf- 
tris  :  qualcs  per- 
fectttioncs  fufti- 
nui  *  &  ex  omni- 
bus eripuic  me 
Dommus. 


ce  qui  a  efté  prédit  par  le   feront  perfecute\. 


1  g  Mais  les  hom- 
mes méchans  &  les 
impofleurs  fe  fortifie- 
ront  de  plus  en  plus 
dans  le  mal  3feduifant 
les  autres  y  &  efiant 


S.  Kfprit  même  ?  le  cîuif- 
tianifme  eft-il  autre  choie 
que  la  participation  &  Pac- 
compliflêment  des  my (1è- 
re s  de  Jefus-chrift  fouffrant 
fur  la  terre  ,  &  mourant 
fur  la  croix  ?  Le  combat  feduits  eux-mêmes. 
que  la  chair  livre  à  Pef- 
prit,  la  mortification  que  Pefprit  fait  foufFrir  à 
fa  chair ,  la  violence  evangelique ,  le  renonce- 
ment continuel  de  foy-même,  le  fupport  des  hu- 
meurs contraires,  les  contradictions ,  les  calom- 
nies, les  calamitez  ,  &  les  maux  publics  ,  &c. 
font  autant  de  perfecutions  inévitables  à  tout 
chreftien.  Celuy  à  qui  tout  cela  manque,  ne  fè 
doit  pas  manquer  à  luy  -  même  par  le  zelc  de  la 
jufticc  Je  Dieu ,  &  par  Pcfprit  de  pénitence.  Qui 
ne  foulrVericn  dans  fon  propre  corps ,  ne  peut 
manquer  de  foufFrir  dans  celuy  de  PEglife  perfe- 
cutee  en  tant  de  lieux,  s'il  Paimc  &  elt  fênfibleà 

fes  maux.  \  >^B-     '0  tB&v  r''~'*''^wwmfâ-  * 
13  Qui  s'étenne  de  voir  tout  rire  &  tojit  (uc- 
çeder  aux  médians  pour  leurs  mauvais  dcllçins , 


12  Et  omncst 

qui  pic  volant 
viverc  in  Chril^ 
to  Jefh ,  pcrle- 
cuttonem  pa- 
tientur. 

13  Mali  autem 
humilies,  &  le 
cluAores ,  profi- 
cient  in  pejus  i 
errantes  ,  &  in 
errorem  mitten- 
tes. 
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14  Tu  yerb      ,  a  Quant  à  vous    ne  fait  eueres  de  réflexion 

pcrmanc  mus,    ,     T  .  r     1  1       1  1  • 

<îu*  diJ.cjiii ,  &  demeurez*  ferme  dans  iur  la  parole  ,  la  conduite 
credita  func  ti-  [eJ  ci00rc5  aue  vms   &  \^  deflèins  de  Dieu  fur 

bi  :  facns  a  quo  J     .i       ,        .     r      _    ,  .r     ^%  n  r 

didiccris.        *vez.  apprifes,  &  qui  ion  Eglile.  C  eft  fe  trom- 

vohs  ont  efté  confiées ,  per  que  de  fe  confoler  par 

fâchant  de  qui  votu  l'efperance  de  voir  finir 

les  avez,  apprifes.  avant  la  fin  des  fiecles  la 

iy  Et  gniaab         £t  çQ^fieUraTit  pedecution  &  les  maux  de 

mfantia  facras  *  J         -,     |,r   ir  • 

literas  nofti.qui  que  vous  avez  ejte    rEghle.  La  grâce  qui  nous 

uucr°efladraiuté  nourry  ^es  v°fire  **m    fou  tient ,  &  réterni  té  que 
per  fidem,  <\ui  fonce  dans  les  lettres    nous  attendons  ,  font  l'u- 
jcfum  chrlfto  fantes ,  qui  peuvent    nique  reflource  ,  Punique 
votes  injhuire  pour  le    confolation  fur  laquelle  on 
falut  par  la  foy  qui    doive  faire  fond.  ^ 
eft  en  Jtfus-chrijt.  14  C'eft  de  l'écriture, 

uomnisfcrï-      jg  Toute  écriture    delà  tradition  apolloliquc 

&  de  l'autorité  de  l'ILghle, 
qu'il  les  a  apprifes  ,  &  ecluy  qui  n'eft  pas  lié  à  la 
vérité  par  ce  triple  nœud  fera  emporté  par  le  vent 
de  l'erreur ,  &  feduit  par  les  faux  do&eurs.  -  Le 
dépoft  de  la  doétrine  catholique  confié  aux  evê- 

Î[ues ,  doit  élire  un  des  principaux  fujets  de  leur 
olicitude. 

1  f  Les  meres  chreftiennes ,  qui  le  nourri- 
ront  de  la  parole  de  Dieu  pour  en  nourrir  elles- 
mêmes  leurs  enfàns ,  ne  doivent  pas  craindre  que 
l'Eglife  le  trouve  mauvais ,  ayant  pour  garand 
l'autorité  de  l 'apoftre  &  l'exemple  d'une  iàinte 
raere  -L'écriture  eft  le  livre  des  evêques ,  fuflent- 
ils  des  Timothées  j  c'eft  la  fubftance  &  la  baze 
du  (âcerdoce  chreftien.  Le  motif  de  la  lire,  c'eft 
de  s'inftruire  de  lès  devoirs  ;  la  manière  ,  avec 
foy  :  le  fruit,  d'y  croiflrc  en  Jefus-chrift  :  la  fin, 
le  falut.  O  livre  divin ,  chaftes  délices  du  cœur 
chreftien,  comment  les  hommes  vous  négligent^ 

ffiâSÉt-  ;    ^jp*  fcrt  ?  ^^^^^KÊÊm:     ***J  -I^iiS 

1 6  C'eft  du  même  efprit  que  la  vérité  &  la  pa- 
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roïe  éternelle  a  efte  conçue   VH  eft  infpirèe  de  j^^', 
dans  le  fein  de  la  Vierge,    Dieu ,  eft  unie  pour  ct\  ad  docendû, 
&aue  la  venté  8c  la  parole   bftmr*  ,  pour  f+**gg^ 
de  Dieu,  l'a  eftédans  le  ièin   prendre ,  pour  corri-  ad  cmdicndum, 
des  écritures.  Qui  ne  l'a-   ger ,  &  pour  condui-  «i^»^' 
dorera,  qui  ne  l'aimera, qui    re  a  la  pieté  &  à  la 
ne  s'en  nourrira  en  la  chan-  juflice  ^ 

géant  en  fa  propre  fubftan-       1 7  afinque  Vhom-  17  uc  perfec- 
ce  ?  Tous  les  devoirs  des    me  de  Dieu  foit  par- 
pafteurs  &des  brebis  y  font  fait,  &  parfaitement  bonum  injtruc- 
enfermez.   C'eft  par  elle   difpofe  a  toutes  fines  tus* 
que  la  théologie  pofitive  &    de  bonnes  œuvres. 
la  fcholaftique  établiflent 
les  veritez  de  la  religion,  que  la  théologie  polé- 
mique &  de  controverfe  combat  les  erreurs,  que 
la  théologie  de  la  chaire  redreflè  &  convertit  les 

[>ccheurs,  &  que  la  théologie  morale  enfeigne 
a  do&rine  de  la  pieté ,  &  Part  de  conduire  les 
ames.  C'eft  le  threfor  &  l'arcenal  de  l'Eglife. 

1 7  C'eft  à  la  parole  Dieu  qu'il  appartient  de 
former  l'homme  de  Dieu, c'eft  à  dire  un  eveque 
de  l'Eglilb ,  un  pafteur  des  ames ,  un  doéfceur  de 
la  vente.  Elle  clUocccflaire  pour  bien  faire  tou- 
tes fortes  de  fonaBis  dans  l'Eghlè  :  il  eft  difficile 
d'y  élire  bien  difpofe,  fi  on  ne  s'eft  remply  &  nour- 
ryde  cette  parole  divine.  Malheureux  qui  quitte 
ces  fources  pures  &  vives ,  pour  courir  après  des 
ruifièaux  bourbeux ,  ou  des  eaux  mortes  8c  cor- 
rompues. 


1 
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CHAPITRE  IV. 

$.  i.  Enseigner  ;  corriger  -,  tolérer, 
fodle  de  docteurs  complaisans. 
Aversion  delà  ylrite'.  Couronne 
apres  le  combat. 


i  T)  Ourquoy  (âint  Paul 
X  employe-t-il  ce  qu'il 
y  a  de  plus  iaint  &  de  plus 
terrible  pour  porter  un  Ti- 
mothée  à  inftruire  ,  &c. 
finon  pareequ'un  pafteur 
ne  peut  faire  fon  falut,  s'il 
ne  travaille  de  toutes  fes 
forces  au  fâlut  des  autres  ? 
La  lâinteté  de  Dieu  ,  qui 
veut  fe  glorifier  dans  les 
ames  ,  le  prix  que  Jefus- 
chriiljîdonnc  pour  elles, 
la  aaBPdc  fes  jugemens, 
l'attente  de  fon  avènement 
glorieux ,  l'honneur  de  fer- 
vir  à  rétablillèment  de  fon 
règne,  ne  font-ils  donc  pas 
capables  de  réveiller  le  ztle  des  pafteurs  muets  Se 
endormis  ? 

2  Un  pafteur  fc  trompe  ,  s'il  croit  en  eftrc 
quitte  pour  monter  en  chaire  &  prefeher  l'évan- 
gile :  il  faut  mettre  tout  en  œuvre  pour  gagner 
une  ame.-Qui  attend  que  la  vérité  plaife  au  pé- 
cheur, &  a  peur  de  lujr  déplaire  ,  ne  connoitt  pas 
la  dignité  de  fon  mimftcre,  ni  la  puifl'ance  &  la 
conduite  de  Dieu  fur  les  ames.  -  Ce  n'eft  point  à 


i  rp  F.ftifieor  I    |j  E  roui  COnju- 

1  coram  }  rc  devant 
Dco,  &  Jefu  y 

chnfto ,  qui  ju-  Dieu ,  er  devant  je- 

dicaturuseft  vi-  fa-chrift  ,  qui  jurera 
vos  «  mortuoj,-'.       ,  JL 

per  adventum    les  vivans  &  le  5  mort  s 

jPfius,&rcgnum  fa^    rQn  avtmmmt 

glorieux ,  (7  dam  ic- 
tablijfcment  de  fin  re- 

iPrardicarer-      2   £  annoncer  la 

bum  ,  infta  op-  ,  n    rr  i 

portunè,  impor-  P*™*  :  Préfet,  les 
eune:  argue,  ob  hommes  a  temps  y  a 

fccia,  increpa  in  _  ' 

omni  pariemia ,  contre-temps  ;  repre- 
«tdoârina.      nez.  ;  fuppliez.  ;  me- 
nacez t  fans  vous  lajfer 
jamais  de  les  tolérer  > 
&  de  les  injlruirt. 
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nous  de  mettre  des  bornes       3  Car  il  viendra  ^  f/^jfjj,, 

à  fa  mifericorde  ni  à  noftre  un  temps  ou  les  hom-  nam  doarinam 

patience,  mais  de  faire  nô-  mes  ne  pourront  plus  ç^^^^l 

tre  devoir  en  inltruifant  de  foitffrir  la  faine  doc-  dcria  coacerva- 

la  vérité  ceux  qui  la  cher-  trine  ,  &  au  ayant  ^JS^ 

chent  ,  en  réfutant  ceux  une  extrême  deman-  auribu*  : 

qui  la  combattent ,  en  cor-  geaifon  <£  entendre  et 

rigeant  ceux  qui  ne  la  pra-  qui  les  flatte,  ils  au- 

tiquent  point  ,  &  en  con-  rmt  recours   a  une 

firmanr  &  fortifiant  de  plus  foule  de  dotleurs  pro- 

en  plus  ceux  qui  l'ont  em-  près  afatisfaire  leurs 

brafiee.  defirs  : 
X  N'y  fommes-nous  point       4  &  fermant  Vo-    4  Be  l  veri. 

J   v  11  'it     *    1  •  »     •/  tate  quîJcm  au- 

arrivez  a  ces  malheureux  reule  a  la  vente,  as  dieu»  avercenc, 
temps?  Plus  on  les  voit  ap-    Couvriront  a  des  fa-  ad  frbutas  «*• 

1  1.  j   •         •       //  tem  converten- 

procher ,  plus  on  doit  avoir  blés.  tur% 
de  zele  pour  faire  connoî- 
tre  la  vérité.  -  Ne  jugeons  point  de  la  dofrrine  par 
le  grand  nombre  des  doéleurs ,  mais  des  docteurs 
par  la  doctrine.  Ce  n'eft  point  celle  dejefus-chrift, 
fi  elle  s'éloigne  de  la  fainte  feverité  de  fon  évan- 
gile, fi  elle  flatte  les  inclinations  du  pécheur,  G 
elle  favorite  fès  cupiditez. 

4  Le  dégouft  &  le  mépris  de  la  vérité  font 
fouvent  punis  par  une  maîheureufê  facilité  à 
écouter  &  à  recevoir  le  menfonge.  Une  dévo- 
tion fuperftiticule,  puérile  ,  fuperficielle ,  inuti- 
le, erronée  &  fabuleufe,  a  la  plufpart  du  temps 
des  fcétateurs  (âns  nombre,  pendant  que  la  pieté 
vrayment  rcligieufè,  folide  ,  intérieure ,  neceflài- 
re,  inconteftablement  &  immuablement  vraie, 
eft  peut-eftre  abandonnée.  -  De  prétendus  efprits 
forts  adorent  leurs  propres  imaginations,  &  (ê 
rendent  idolâtres  des  rêveries  d'un  nouvel  auteur, 
ou  s'occupent  des  fables  d'un  roman  ,  pendant 
u'ils  font  gloire  d'eftro  incrédules  aux  veritez 
e  l'évangile  ,  confirmées  par  la  créance  de  feize 
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>nî  Tn  f .  Mau  /"*r  fic?lcs  >  &  Par  un  nombre 

intiny  de  miracles  încon- 
ultables. 

f   Ecoutez ,  pafteurs 
lâches,  oilîfe  &  endormis, 
les  paroles  d'un  apoftrc 
oui  va  feller  de  fon  fang 
w  vigilance ,  fes  travaux 
&  là  fidélité  à  tous  les  de- 
voirs. N'ett-ce  donc  pas 
allez  de  veiller  fur  le  trou- 
peau de  Dieu  ,  de  lbuf- 
frir  pluftoft  que  de  Pa- 
bandonner ,  de  prefchcr  la 
vérité  avec  courage  &  at 
fiduité  ?  Non  ;  il  faut  rem- 
plir toutes  les  obligations 
de  (à  charge  :  qui  manque 
à  une  (èulc  efléntielle , 
manque  à  (on  (âlut.  On  fe  laifle  quelquefois  en- 
dormir au  bruit  agréable  d'un  monde  flatteur, 
qui  loue  un  paiteur  de  la  moitié  de  fon  devoir  qu'il 
fait,  pendant  que  Dieu  le  condamne  pour  l'autre 
moitié  qu'il  ne  fait  pas. 

6  Ledefir  ardent  du  martyre,  fait  croire  à  faine 
Paul  qu'il  eft  proche.  Quand  on  ne  tient  ni  au 
monde  ni  à  la  vie,  peut-on  ne  pas  treflàillir  de 
joie  quand  on  fe  voit  fur  le  point  d'en  confommer 
le  facrifice  ?  Qui  l'a  employée  pour  Dieu,  ne 
craint  point  de  la  perdre.  Qui  la  regarde  comme 
undépoft ,  eft  content  d'en  eftre  déchargé.  Qui  a 
tousjours  efté  fur  la  terre  comme  dans  un  exil, 
regarde  la  mort  comme  un  rappel  de  milèricordc 
fit  de  grâce.  *M 

7  Quelle  confolatîon  à  la  mort,  quand  ce  n'eft 
point  la  prcfbmption  des  propres  mérites,  mais  un 
ientiment  humble  &  reconnoiiiant  de  la  miferi- 


tfto.  vaux  .-faites  la  char- 

ge cCun  evangelifle  ; 
remplijpz.  tous  les  de- 
voirs de  voftre  mini/- 
tere  >foje\Jobre. 
€  Ego  enlm      6  Car  pour  moy  je 

Jam  dcl.bor 

te  m  pus  rc  fol  11-   J       J  f 

tioms  mec  in-  tre  acritit  %  fST  le 
ft*c*  temps  dt  mon  départ 

s'approche» 

7  Bonutn  ccr-      -  y  'un  com_ 

tamen  cci  ravi,    1  #  > 

cuifumconW  1*t*  i  I  ay  achevé  ma 
mavi.fidcmfcr-  courte  ;  j'ay  tardé  la 
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corde  de  Dieu  ,  &  de  la       8   //  ne  me  refte    9  In  *i'  iu» 
grâce  de  J.C.  qui  force  de    cjua  attendre  la  coh-  Zn'" la™*\ 
parler  ain(î.  On  va  à  la  mort    ronne  de  juflice  qui  <iuam  *cddet 
comme  a  la  victoire,  quand    m  eft  rejervee  J  que  le  nia  die  juftui 
on  a  bien  combatu  toute    Seigneur  comme  un  jVdcx  :  non  r?~ 
fa  vie.  On  regarde  la  mort   jujh  juge  me  rendra  f"a  Sufs™  m 'Si- 
comme  un  repOS  &  COm-         ce  grand  jour,  &  J'gunt  adventum 
me  le  gain  du  prix  oc  de    non  feulement  a  moy,  me  venue  cùi>. 
la  couronne  ,  quand  on  a    mais  encore  à  t  tu 
couru  lâns  relâche  dans  la    ceux  qui  aiment  [on 
voie  des  commandemens  avènement. 
de  Dieu.  On  va  au  devant 
de  fon  roy  &  de  fon  époux  avec  confiance,  quand 
on  luy  a  elle  fidèle.  Ce  n'eft  pas  un  homme  qui 
parle  îcy,  c'eft  la  charité  d'un  apoftrequi  encou- 
rage fon  difciple,  c'eft  la  tendreflè  d'un  perc  qui  *: 
confole  ion  fils ,  c'eft  l'humilité  d'un  chreftien  qui  JB 
rend  gloire  à  Dieu.  Pour  parler  avec  la  même 
confiance  que  S.  Paul ,  il  fàudroit  avoir  eu  la  mê- 
me fidélité  que  S.  Paul. 

8  Apprenons  de  faint  Paul  quel  threfor  c'eft 
qu'une  bonne  confcience  à  l'heure  delà  mort; 
mais  travaillons  comme  luy  toute  noftro  vie  à 
nous  l'acquérir.  -  Le  paradis  eft  déjà  ,  pour  ainfi 
dire  ,  dans  le  cœur  d'un  homme  qui  parle  avec 
tant  de  confiance  à  la  mort ,  &  qui  reçoit  une  con. 
folation  G  fcnfible  de  l'Efpnt  de  Dieu.-C'cft  une 
couronne  de  juftice  :  puisqu'elle  eft  due  au  mé- 
rite du  travail  &  du  combat  en  vertu  de  la  pro- 
mefle  de  Dieu  \  mais  c'eft  auflî  une  couronne  de 
grâce  Se  de  miiêricorde  :  pareeque  c'eft  la  grâce 
qui  fait  les  mérites,  &  la  mifèricorde  qui  pardon- 
ne les  démérites.  Confolons-nous  ,  cette  cou- 
ronne n'eft  pas  feulement  pour  les  vertus  héroï- 
ques &  apoftoliques  ,  mais  pour  tous  ceux  qui 
font  Derfeveramment  fidèles  à  Dieu  dans  leur  état, 
&  felon  la  mefure  de  leur  grâce.  -  Eftre  bon 
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chrcftien  &  aimer  Pavenement  glorieux  de  J.  C. 
c'eft  la  même  chofe  c'ans  S.  Paul.  Ceîuy-la  l'ai- 
me ,  qui  fc  met  en  état  de  le  pouvoir  defircr  avec 
confiance  y  celuy-là  ne  l'aime  pas ,  qui  vit  comme 
ne  l'attendant  pas. 

5.  2.  Saint  Paul   défendant  sa 

CAUSE    ABANDONNE'    DE  TOUS, 
MAIS  SOUTENU  DE  D  1  E  U. 


9  Demas  enim 
me  rcliquit,  di- 
Jigcns  hoc  faecu- 
lum  ,  &  abiit 
ThcflTalonicam  : 
10  Crcfcens 
in  Galatiam/r  l'- 
eus in  balm.v 
x'um. 


it  Lucas  efl 
incciim  folus. 
Marcum  aflume, 
&  adduc  recum  : 
cit  ettim  mihi 
utilii  in  mùnitc- 
rmm. 


9  Tachc^  de  me 
venir  trouver  au  plù- 

1 0  Car  Demas 
ma  abandonné  ,  fré- 
tant laijfé  emporter  à 
l  amour  du  fîecle ,  CT 
U  s  en  efl  allé  a  Thef 
falonique  ;  Crefcens 
en  Galatie à  Tite  en 
Dalmatie. 

11  Luc  efl  feul 
avec  moy.  PreneT^ 
Marc  avec  v$su  & 
amenez-le  ,  car  il  me 
peut  beaucoup  fervir 
pour  le  m'miftcre  de 
ly  évangile. 


9  II  faut  un  ordre  apô- 
tolique  pour  faire  quitter 
à  Timothce  fon  troupeau, 
pour  un  peu  de  temps, 
dans  un  grand  befoin  de 
PEglife  ,  &  pour  conf- 
ier &  affifter  un  faint  Paul 
dans  les  derniers  combats, 
ou  recevoir  les  dernières 
inilruftions.  11  n'en  faut 
pas  tant  pour  beaucoup 

d'autres.  .  «  W^S^BH 
i  o  Quand  nous  ferions 
difciplcs  d'un  faint  Paul , 
nous  ne  fommes  pas  afiu- 
rez  pour  cela  de  demeurer 
fidèles  à  Dieu  &  à  noftre 


vocation.-Quc  la  tentation 
de  l'amour  du  monde  &  de 
la  vie  cft  à  craindre ,  puifque  la  compagnie  d'un 
apoftrc  &  la  vûe  de  tant  de  grâces  ne  Pont  pû 
vaincre  en  Demas  ! 

1 1  Adorons  &  craignons  les  jugemens  de  Dieu  : 
Demas  auite  &  S.  Paul ,  &  fa  vocation ,  après  y 
avoir  cfte  long-temps  fidèle  ;  la  grâce  au  contraire 
ramené  Marc  à  S.  Paul  qu'il  avoit  autrefois  aban- 
donné, &  en  fait  un  miniftre  fidèle  &  très-utile. 
Qui  ne  craindra  ?  qui  n'efperera  ? 

iz  Saint 
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1*  Saint  Paul  tout  en-       \if  ay  aufli  envoyé 
chaîné  qu'il  eft,cft  par  tout 
par  lbn  application,^  pour- 
voit à  tout  par  Tes  ibins. 

15  Les  apoftres  mêmes 
ne  négligent  pas  les  moyens 
humains ,  ibit  pour  les  ne- 
ceflitez  de  la  vie  ,  ou  pour 
s'inttruire  de  leurs  obliga- 
tions. 

14  Autre  eft  l'cfprit  de 
vengeance  qui  emporte  les 
enfans  d'Adam  ;  autre  le 
zele  de  la  gloire  de  Dieu,qui 
pouflè  un  apoftre  à  frapper 
de  malédiction  un  ennemy 
de  l'Eglifc  pour  le  bien  de 
Pun  &  de  l'autre  ,  ou  qui 
luy  fait  connoiftre  la  peine 
qui  l'attend. 

1  f  11  n'eft  pas  tousjours 
bon  d'attaquer  de  front  les 
ennemis  de  la  doctrine  de 
J.  C.  11  y  a  temps  de  com- 
batre  ,  &  temps  de  fuir  6c 
d'éviter. 

16. 17  Plus  un  miniftre 
&  un  détenteur  de  la  vérité 
eft  abandonné  des  hommes, 
plus  il  eft  conforme  àj.  C. 
&  plusaufli  reçoit-il  de  for- 
ce &  de  conlolation  inté- 
rieure de  Dieu.  -  Il  confer- 
ve  à  (aint  Paul  (à  couronne 
toute  entière  en  le  refervant  à  la  converfion  du 
refte  des  nations.  Dieu  ne  laifleroit  pas  fi  long- 
temps les  Tiens  fur  la  terre,  s'il  n'avoit  deflèin  de 
Time  ir.  Q 


Ty  chique  a  Éphefe. 

13  jipportcz.-moy 
en  venant  le  manteau 
que  fay  laijfé  a  Troa- 
de  chez.  Carpits  ,  & 
mes  livres  J  &  fur  tout 
mes  papiers. 

1 4  Alexandre  ï  ou- 
vrier en  cuivre  ma 
fait  beaucoup  demaux. 
Le  Seigneur  luy  ren- 
dra filon  fes  ceuvres. 

1  y  Gardez-vous  de 
luy  ;  parce  qiiil  a  for- 
tement combatu  la  do- 
Urine  que  fenfeigne. 

1 6  La  première  f  is 
que  fay  défendu  ma 
caufe  j  nul  ne  ?na  af 
fifté &  tous  m* ont 
abandonné  :  je  prie 
Dieu  de  ne  le  leur 
point  imputer. 

17  Mais  le  Sei- 
gneur nia  ajfislé  & 
m  a  fortifié ,  afin  que 
fachevajfi  la  prédi- 
cation de  CevançUe . 
CT  que  toutes  les  na- 
tions Pfntendifiènt;& 
fay  efié  délivré  de  U 
gueule  du  lion. 


1*  Tychfenm 
autem  mifi  E- 
phefum. 

*i  Pcnulam, 
quam  rciiqui 
Troadc  apud 
Carpum  ,  vc  - 
niens  affer  te- 
cum  ,  Se  ,  bros  , 
maxime  autem 
membranas. 

14  Alcxander 
arrarius  mulca 
mala  mihi  oiten- 
dit:  reddec  illi 
Dominus  fecun- 
dùm  opera  c/us: 

»y  Q"cm  & 
tu  devita  :  valdè 
«nim  rcfticic 
verbis  nu  A  ris. 


i£  In  pn'mt 

mea  defenfione 
nemo  mihi  af- 
fnic  ,  fed  omnes 
me  dcreliquc- 
runc  -•  non  illis 
impucetur. 


«7  Domiî  us 
autem  mihi  af.i- 
cic ,  Se  conforta- 
vie  me  ,  uc  per 
me  prxdicacto 
imp!eatur,&  au- 
diât  omnesGcn- 
tes  t  &  libérants 
l  u  m  de  orc  lco- 
nis%  ' 


i8  Liberabit 
me  Domimis  ab 
om ni  opère  m«- 
lo:  h  talrum  fa- 
ciec  in  rcgnum 
fuum  cadette  t 
cui  gloria  in  fse- 
cula  faeculorum. 
Amen. 


19  Saluta  Pril- 
cam  ,  t*  Aquilâ, 
8r  Oncfiphori 
domum. 

ao  Eraftus  te- 
manfît  Corinthi. 
Trophimum  au- 
tcm  rcliqui  in- 
firmum  Milcti. 

11  Fettina  an- 
te  hicmcm  veni- 
re.  Salucanc  ce 
Eubulus  &  Pu* 
dens  ,  &  Linus  , 
&  Claudia  ,  & 
fratrcs  omnes. 
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18  Le  Seigneur  me   leur  faire  acquérir  plus  de 


délivrera  de  toute  ac- 
tion mauvaife ,  &  me 
fauvant  me  conduira 
dans  fon  royaume  ce- 
leftc.  A  luy  foit  gloi- 
re dans  les  Jiecles  des 
ficelés.  Amen. 

19  Saluez.  Prifjue 
&  A  quil  as,  &  la  fa- 
mille d'Onefphore. 

IO  Er*ftc  efi  de- 
meuré à  Corinthe. 
fay  laijfé  Trofhime 
malade  a  Milet. 

21  Tachez,  de  ve- 
nir avant  ïhyver.Eu- 
bule ê  Pudens  ,  Lin  y 
Claude  ,  &  tous  les 


mérites  ,  &  d'avancer  fon 
œuvre  par  leurs  travaux. - 
Les  perfteuteurs  de  l'E- 
gliie  &  de  (es  miniftres  ont 
moins  efté  des  hommes  que 
des  beftes  farouches,  qui 
déchiroient  en  eux  l'agneau 
de  Dieu. 

1 8  Saint  Paul  fait  bien 
voir  icy  qu'il  fê  ibuvient 
qu'il  eft  homme  ,  &  qu'il 
faut  crainure  jufqu'à  la  fin 
la  tentation.  11  nous  enfei- 
gne  àcftre  tres-humble  au 
mil;eu  do»  plus  grandes  vic- 
toires ,  &  de  nous  fouvenir 
que  c'eft  la  grâce  qui  eft 
nollre  (butien ,  noitre  dé- 
livrants  &  noftre  force. 


frères  vous  faluetit. 

C'eft  à  elle  (êule  que  iàint 
Paul  veut  devoir  fon  falut  ;  c'eft  à  Dieu  leul  qu'il 
en  rend  gloire. 

19  La  tendrefTc  de  l'amitié  n'eft  pas  incompa- 
tible avec  la  force  de  l'efpnt  apoftohque: &  la  re- 
connoiflànce  que  l'on  doit  à  ceux  dont  Dieu  s'eft 
fervi  pour  nous  aider  ,  fait  partie  de  celle  qui  eft 
dûe  à  Dieu  même. 

20  11  n'a  pas  guéri  Trophime  ,  quelque  befoin 

3u'il  eût  de  luy,  pour  luy  îaiflèr  recueillir  la  grâce 
e  la  fouffrance,pour  fouffrir  luy-mêmela  priva- 
tion de  fon  lècours ,  &  nous  apprendre  à  ne  pas 
chercher  des  voies  extraordinaires  pour  nous  tirer 
de  l'ordre  de  Dieu ,  ni  pour  éviter  l'affli&ion  ou 
les  pertes. 

21  Union  admirable  des  chreftiensles  plus  éloi- 
gnez &  les  plus  inconnus ,  comme  eAant  mem- 
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brcs  d'un  même  corps  &       2X  Que  le  Seigneur    "  ^0lm?"u, 
animez  d'un   même        /.  C.  yo**  *tvc  w/rr*  cum  fpir,tu  tu0, 
prit.  La  Foy  &  la  charité    efprit.  La  grâce  fait  voblfcù^ 
ne  connoiflent  la  diftance  vous.  Amen, 

ni  des  lieux  ni  des  temps. 

21  Saint  Paul  nefouhaite  que  J.  C.&fà grâce; 
parce  qu'il  fait  que  l'on  a  tout  quand  on  les  pofc 
fede.  Qui  defire  d'autres  biens  en  cette  vie  ,  ne 
connoilt  pas  fês  véritables  befoins.  11  faut  que  la 
race  médicinale  dej.  C.gueriflè,  purifie  &  dé- 
vre  noftre  cœur  ,  afin  que  J.  C.  même  y  vien- 
ne, y  habite,  y  règne  &  y  triomphe.  AinUfoit-ih 
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D  E 

SAINT  PAUL 


TITE 


CHAPITRE  PREMIER. 

§.  i.  Qualité  t  qjie  doit  avoir  un 
evesque.  Sévérité'  nécessaire. 


Aultis  fcr- 
X  vus  Dci  , 
Apoftolusautcm 
Je(u  Chrifti.fc- 
cumlùm  fidcm 
clcâorum  Dei  , 
&  agnitionem 
veriraris  ,  qux 
fecundum  picta- 
tcm  eft. 


i  In  fpem  vi- 
te sterne  , 
qwam  promific 
qui  non  menti- 
tur  ,  Dcus  |  a  ri- 
te tcmpoia  fa- 
«ulaxia  ; 


1 1)  ferviteurde 
JL  Dicn&  apoftre 
dej.  C.  pour  inftrui- 
res  les  dits  de  Dieu 
dans  lafoy  ,  &  dans 
la  connoijfance  de  la 


i.l./^U'cft-cc  qu'un 
3  4  preitre  ,  un  evê- 
que,  un  pafleur  \  finon  un 
homme  que  Dieu  feconfâ- 
cre  par  une  fàinte  fervitu- 
dc ,  &  que  J.  C.  fait  entrer 


vérité, qui  eft filon  la  .  dans  fon  apoftolat  &  (à mit 

fion ,  pour  chercher,  aflèm- 
blcr,  inftruire  &  fervir  fes 
elûs.  -  Les  veritez  élevée 
&  difficiles  ne  font  que 
pour  les  parfaits  j  Les  veri- 


piete 

%  &  qui  donne  ïef- 
perance  de  la  vie  éter- 
nelle que  D  'un ,  qui  ne 
peut  mentir,  a promife 
&  définie  avant  tons 


tcz,  necciiaires  pour  la  pie- 
té ,  font  pour  tous.  -  La 
folide  connoiilancc  de  la  venté  eft  celle  qui  a  la 
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foy  pour  fondement,  la  pie- 
té pour  règle,  &  l'acquiiî- 
tion  des  biens  éternels  pour 
fin.  Malheureux ,  qui  pré- 
fère les  efperances  trom- 
peufes  du  fiecle  aux  pro- 
mefles  immuables  d'un 
Dieu ,  qui  ne  peut  ni  trom- 
per penonne  ,  ni  le  trom- 
per luy-même.  -  11  a  fon 
temps  &  fes  momens  pour 
Paccompliflement  de  fes 
ceuvres  &  pour  la  manife- 
ftation  de  (es  veritez.  Les 
pafteurs  &  les  prédicateurs 
en  font  lesdepoiuaires.C'cft 
à  Dieu  de  les  choifir  &  de 
les  envoyer  ,  puifqu'ils  ne 
font  que  pour  coopérer  à 
fes  de(Teins  fur  fon  Eglife 
&  au  falut  de  fes  elûs.  - 
Quelle  fubfiftance  &  quel 
héritage  un  apoftre  peut-il 

[>rocurer  &  fouhaiter  à  ce- 
uy  qu'il  a  engendré  à  la 
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les  ficela: 

3  ayant  fait  voir 
en  fon  temps  Caccom- 
plijfement  de  fa  paro- 
le dans  la  prédication 
de  r évangile  3  qui  tria 
efté  confié  par  l'ordon- 
nance de  Dieu  noftre 
Sauveur, 

c\  A  Tite  fon  fils 
bien  aime  en  la  foy  qui 
nous  efl  commune  :Que 
Dieu  le  Pere  &Jefus- 
ebrift  noftre  Sauveur, 
vous  donnent  la  grâ- 
ce &  la  paix, 

^fc  vous  ay  lai/fi 
en  Crète,  afin  que  vous 
y  régliez,  tout  ce  qui 
refte  a  y  régler  ,  & 
que  vous  établijjîe^ 
des  preftres  en  chaque 
ville  fclon  tordre  que 
je  vous  ay  donne, 
6  Choifijfant  eduy 

foy  ,  linon  la  grâce  pour  vi- 
vre de  la  foy  ,  Se  la  paix  qui  en  eft  la  confomma- 
tion  &  le  fruit  ? 

5  Trois  devoirs  des  pafteurs  (ùpericurs  dans  l'E- 
glife.  1 .  D'en  régler  &  en  maintenir  la  difcipline.2. 
La  pourvoir  de  bons  pafteurs.  3.  Se  conduire  dans 
l'un  &  dans  l'autre  conformément  à  la  tradition  & 
à  l'efprit  apoftolique.  La  fubordination  dans  la  con- 
duite &  dans  la  jerarchie  de  l'Eglife,8t  la  diverfité  de 
degrez  des  pafteurs,  fe  trouvent  établies  dés  le  tems 
des  apoftrcs  par  l'ordre  de  J.  C.  qui  les  a  inftruits. 
.  6  Qualitcz  des  miniftres  ecclefialtiques  fclon 

O  ni 


3  Manifcflavît 
aucem  tempori* 
bus  fuis  verbum 
fuum  in  pr.tJ.ua- 
tionc  ,  quat  cré- 
dita cil  mihi  fe- 
cundùm  piarcc- 
ptum  Salvatuiif 
noftri  Dei  ; 


4  Tito  dilcâo 
fil  10  fecundum 
commune  m  fi- 
àcm  |  gracia  ,  6c 
pax  à  Deo  Pâtre, 
9c  Chnfto  Jcfii 
Salvatorc  no- 
Uro. 


y  Hujus  reï 
gratta  retiqui  ce 
Crctx  ut  ea  quat 
dcfuuc  corrigas, 
&  conftituas  per 
civiearcspresoy- 
teros  ,  ficut  & 
ego  difpo fui  ubi. 


é  Si  quis  fine 
ciiminc  cil  ,  u- 
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mus  uxorh  vîr ,  qui  fera  irréprochable;  l'inftitution  des  apoftrcs.  I. 

filios  habens  fi-       •    »  L     /y*    ■  »  1  ri 

ddes ,  non  in  ac-  7** w  *Kr*         7*  -  L  innocence  de  la  vie  % 

eufatione  luxu-  Hne  femme  3  dont  Us  exemte  non  de  pechty  ,mais 

duos.Ut  Uon  "   *nf*n*  feront  f  dettes  de  crimes  ,  eft  la  première 

non  aceufez.  de  dèbau-  condition  &  fondamentale 

che  ni  dcfobéijfans.  de  la  vocation  au  minifte- 

7  oportet  c-     7  C*r  il  faut  que  re  lâcré.  2.  Une  pureté 


mm  ci 


p  icopum  Cevefjue  foit  irrepro-  exemte  de  tout  loupçon 

ficuc  Dei  difpen-  chable  ,  comme  t fiant  d'incontinence  ,  tel  qu'il 

ûtorcm:non  fu-  le  difpenfateur  cr  Cœ-  naift  d'un  fécond  mariage. 

cPunaum  ""non  conome  de  Dieu  ;  cju  il  -  L'unité  de  J.  C.  &  de 

vinoicnrum.  non  ne  f/lt  p0int  altier  ,  l'EgLfè  ,  &  la  (âinteté  du 

pci culture  ,  il" n     .      •    *         .  r  .  r  _  _    •  1   •        q„  _> 

furp.s  lucri  eu-  ni  colère  ,  m  fujet  an  lien  qui  les  unit  ,  oC  n'en 
pidum  .•  vin  ,  ni  violent   &    fait  qu'un  corps  pour  l'e- 

promt  à  frapper  g  ni  ternité  ,  ne  fouffrent  point 
porté  à  un  gain  hon-  que  ceux  qui  ne  peuvent 
tcux.  pas  reprefcnter  cet  unique 

mariage  par  le  leur  ,  tien- 
nent la  place  de  J.  C.  3.  Le  zele  pour  le  ialut  des 
atnes.  4.  Un  talent  pour  la  conduite  ,  éprouvé 
dans  fa  famille.  -  Celuy  qui  n'a  pas  bien  élevé  fes 
enfans  ,  ne  mérite  pas  qu'on  luy  confie  l'éduca- 
tion des  enfans  de  Dieu.  S'il  a  manqué  de  zele 
pour  convertir  (à  propre  famille  a  la  foy ,  de  viT 
gilance  pour  la  prclcrvcr  de  la  corruption  du  fic- 
elé ,  de  vigueur  pour  la  tenir  dans  l'ordre  &  dans 
Pobciïlance,  en  aura  t-il  pour  la  famille  de  Dieu 
qui  clt  l'Eglife? 

7..  j  Une  probité  &  une  intégrité  à  toute  épreu- 
ve. Perfonre  ne  Toudroit  donner  le  maniment  de 
fon  bien  à  un  criminel  ;  Se  on  met  tous  les  jours 
le  bien  des  pauvres  fie  les  threfors  de  Dieu  même 
entre  les  mains  des  gens  chargez  de  crimes.  6. 
C'cft  peu  d'eftre  (ans  crimes  ,ii  on  eft  lâns  lui  mi- 
lité. -  Qui  aime  l'éclat ,  l'élévation ,  les  richeflès 
dans  l'epifeopat ,  ne  peut  éviter  l'enflure  de  l'or- 
gueil qui  le  regarde  comme  un  poids  &  une  fer- 
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v  i 1 11  Je  ne  peut  vivre  que  8  Mais  qnil  exer-    9  s«d  h©fpîef 

dans  la  crainte  Se  dans  l'hu-  ce  thofpir  alite  1  <f*U  5£t£?J5É 

milité.  7.  La  patience  Se  la  fit  affable  >  qu'il /bit  rana»m ,  conti- 

moderation.  La  colère  eft  fage  &  b'un  réglé  9  ncntcm» 

icy  au  milieu  de  l'orgueil ,  jufte  \  faim  ,  tempe- 

qui  la  produit ,  &  de  Pin-  rant. 

tempérance  qui  la  nourrit  9  QuU  foie  forte-    9  Ampieaen- 

y  difpoic.  Les  emporte-  ment  attache  aux  ve-  rCCUndùm  doc- 

mens  &  les  violences  naif-  rite7  de  lafoy  4  telles  pw«  cft,fidc- 

r        \  •        or  >      /      1  r  •    Icm  fermoncm  : 

lent  de  ces  trois  f  oc  lont  qu  on  les  luy  a  enfei-  ut  poten$  fitex. 
contraires  à  la  8.  qualité  ,   gnèes  3  afin  quil  foit  Jj°"ari  in^0ffr^ 

3ui  eft  l'honnefteté  8c  la    capable  £  exhorter  fc-  ™ui  Contradic6cî 
ouceur  dans  la  conduite.      Ion  la  faine  doctrine  3  arguerc. 
9.  Le  definterelicment  :    &  de  convaincre  ceux 
La  paffion  de  gagner  tous-    qui  s'y  oppofent. 
jours  plus  d'ames  à  Dieu 
eft  la  feule  avarice  permife  à  un  pafteur.  Com- 
ment peut  eftre  attaché  à  l'argent ,  ecluy  qui  doit 
tousjours  eftre  preft  a  donner  là  vie  pour  fon  trou- 
peau ? 

8..  10  Une  charité  qui  embrafle  les  plus  incon- 
nus ,  &  qui  n'exclue  pas  même  les  ennemis.  11. 
Une  tendrefle  particulière  pour  les  gens  de  bien 
par  l'amour  du  bien  même.  11.  Une  grande  rete- 
nue pour  luy-même  dans  l'ufege  des  chofes  necef- 
faires.  13.  Un  fond  d'équité  Se  de  jufticc  envers 
tout  le  monde.  14.  Une  eminente  pieté  &  un 
grand  fond  de  religion  envers  Dieu.  ij.  Un  éloi- 
gnement  de  toute  intempérance  dans  l'ulâge  des 
créatures. 

9..  16  Un  attachement  inviolable  à  la  doétrine 
de  l'Eglife.  1 7.  Le  don  de  la  parole  pour  l'm- 
ftruâion  des  fidèles.  18.  Une  capacité  furfifante 
pour  réfuter  8c  convaincre  les  hérétiques  ,  Se  les 
libertins.  -  La  pieté  des  fidèles  eft  languiflante  , 
quaalelle  n'eft  point  animée  par  les  exhortations 
paillantes  du  pafteur  j  elle  eft  aveugle  ,  quand  ce  . 

Q  i"j 
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pafteur  n'eft  point  éclairé  ^  leur  foy  eft  vacillarN 
te  ,  quand  il  n'eft  pas  capable  de  la  dcfFendre  Se 
de  la  fbutenir. 

§.  i.  Tout  est  pur  aux  purs.  On  renonce 
Dieu  en  vivant  mal. 


io  Sunt  cm  m 
multi  ctiam  ino- 
bedienecs,  vani- 
loqui ,  &  feduc- 
torcs  ,  maxime 
qui  de  circum- 
cifionc  funt  : 


ti  Quoi  opor- 
ecc  redargui:  qui 
univcrfjs  domos 
fubverrunt ,  do- 
cences  quz  non 
oportet  ,  turpis 
lucri  gratiâ  : 


10  Le  fruit  d'une  feien- 
ce  fuperbe  &  judaïque  , 
c'eft  l'indocilité  &  la  rébel- 
lion dans  le  cœur,  la  vani- 
té &  l'intempérance  dans 
la  langue  ,  le  faux  zele  & 
l'illufion  'dans  l'efprit.  Si 
la  difpofitiond'un  mauvais 
juif  fe  trouve  dans  un  chre* 
tien  ,  il  doit  craindre  d'ê- 
tre abandonné  au  même 
cfprit  d'erreur  6c  de  feduc- 
tion. 

1 1  On  ne  doit  point  é- 
pargner  les  faux- lavons  or- 
gueilleux qui  troublent 
l'Eglife  par  un  enteftement 

plein  d'erreur.  Leur  fermer  la  bouche  en  leur  di- 
lànt  des  veritez  dures  &  mortifiantes,  &  d'une 
manière  qui  les  humilie  &  les  fafle  connoiftre 
pour  ce  qu'ils  font  ;  ce  n'eft  point  manquer  à  la 
douceur  ni  à  la  charité  chreftienne ,  mais  y  faire 
fervir  toutes  choies ,  comme  on  le  doit  à  l'exem* 
pie  de  l'apoflre.  -  L'intereft  eft  la  pierre  de  tou- 
che des  vrais  &  des  fiiux  pafteurs  :  Ceux-là  font 
tousjours  prefts  à  fâcrifier  toutes  chofes  au  Élut 
des  ames  ;  Ceux-cy  difpofcz  à  focrificr  l'intereft 
des  ames  ,  de  l'Eglife  ,  &  de  la  vérité  au  gain  lo 
plus  honteux. 


10  Car  il  y  en  a 

fin  fleuri  t  &  fur  tout 
Centre  les  Juifs  ,  qui 
ne  veulent  point  fe 
feu  mettre  $  qui  s  occu- 
pent a  conter  des  fa- 
bles ,  &  qui  feduifent 
les  ornes. 

11  //  faut  fermer 
la  bouche  a  ces  fer- 
fonnes ,  qui  renverfent 
les  familles  entières  3 
infeignant  par  un  in- 
terejl  honteux  ce  quon 
ne  doit  point  enfei~ 
gner. 


A  T  I  T  E. 

I  il  Saint  Paul  ne  craint 
point  d'eftre  accufé  de  mé- 
difance  ,  parce  que  ce  n'eft 
pas  la  malignité  de  fon  pro- 
pre cœur  ,  mais  la  malice 
des  ennemis  de  l'Eglife,  & 
le  bien  de  l'Eglife  même 
qui  le  forcent  a  découvrir 
leur  turpitude.  -  La  feien- 
cc  profane  eft  employée  , 
mais  rarement  par  S.  Paul , 
&  plus  pour  confondre  les 
adverlàircs  de  l'evangile  , 
que  pour  en  établir  les  ve- 
ntez. 

1 3. 14  La  dureté  des  pa- 
roles eft  ncceflàire ,  quand 
clic  eft  bonne  à  guérir  la 
dureté  du  cœur.  Elt-il  jufte 
d'u  fer  de  ménagement  en- 
vers les  ennemis  de  la  véri- 
té ,  quand  la  vérité  même 
en  fouffre ,  &  que  fcs  enne- 
mis ne  font  pas  en  cftat 
d'en  profiter  ?  -  Une  cha- 
rité dure  &  mordante  eft 
fàlutaire ,  quand  elle  réveil- 
le un  pécheur  endormi  : 
Une  douceur  lâche  8c  mal 
entendue  eft  mortelle  , 
quand  elle  ne  fait  que  flat- 
ter le  malade  &  qu'augmenter  la  maladie. 

1  j  Rien  d'extérieur  ne  peut  fouiller  un  coeur 
qui  eft  à  Dieu.  -  La  difpofition  du  cœur  fait  tout 
dans  un  chreftien.  Tout  elt  bon  à  ceux  qui  font 
bons.  La  charité  rend  bonnes  les  choies  indifféren- 
tes par  le  bon  ufage  qu'elle  en  fait  faire  ;  la  cupi- 
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lirVn  Centre  ceux  ,  " 

•  m       j       -i    dam  ex  illis,pro- 

de  cette  JJle ,  dont  Us  prjus  îpfbrum 
Ce  font  un  prophète ,  a  p«>phcia  :  cre- 

J  ,.'    »        ■    /      ~      tenles  femper 

dit  aveux  :  Les  Lre-  mCndaccs ,  ma- 
tois    font   tousiours  u        »  vcn^ 

r       J   crcs  P'Sru 

menteurs  ,  ce  Jont  de 
méchantes  belles  qui 
ri  aiment  qua  manger 
&  a  ne  rien  faire. 

12  Ce  témoignage    i$  Tcftimo- 

fià  rd  £e»x  eft  ;;r£,VoZ 

véritable.  C  eft  four-  caufam  merep» 
1«°y  reprenez.-^  for-  £*S£ 
tement,afin  qu'ils  con- 
fervent  la  pureté  de  la 

l±   Et    qu'ils    ne  i4Noninren- 

t  «m fient  point  k  des 

fables  judaïques  3  &  datis  hominum  , 

a  des  ordonnances  de  ^^iumfcà 
perfonnes  qui  tournent 
le  dos  à  la  vérité. 

I  y  Or  tout  e(i  pur     1Ç  Omniamû- 

pour  cchx  font 
purs  >  &   rien  ri  eft  &  infiddibus  ni- 
pur  pour  ceHxe,uifont 


impurs,  (fr  in fi délie s  ;  funt  eorum  ai 
mais  leur  raifort  &  •«*«••**■ 
leur    confeience  font 
impures  &  fouillées. 
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i*  Confitcn-  16  Ils  font  prof  f-  dité  rend  mauvaifa  pour 
hais  aucem  ne-  fi**  deconnoijtreDteu, 


Us  le 


renoncent 


gant  }  cùm  fine  maiS  % 
abominau,  &  in-  . 
credibiles  ,  &  ad  f*r   IMS    Ct'iVreS  t 

om„c  opus  bo-  tftont  deteftables  & 
rebelles  ,  (7  mutiles  a 
toute  bonne  oeuvre. 


l'homme  les  meilleures 
choies ,  par  la  mauva<fe  dif. 
pofition  avec  laquelle  clic 
en  fait  ufer. 

16  Helas  combien  de 
gens  ne  paroiflènt  chré- 
tiens que  par  l'ufage  exté- 
rieur des  (acremens  ;  8c  font  payens  par  leur  vie  ! 
On  ne  cache  que  trop  fouvent  fous  une  affecta- 
tion de  pureté, des  mœurs  abominables  j  fous  une 
fidélité  apparente  à  certains  ufâges  de  la  reigion  > 
une  véritable  oppofition  à  fon  efprit  ;  6c  fous  un 
faux  amour  de  la  jurtice,un  éloignement  de  tout 
bien ,  &  du  principe  de  tout  bien  qui  eft  J.  C.  Ah  % 
Seigneur ,  s'il  y  a  ce  ces  monftrcs  dans  voftrc  Egli- 
ie,  delivrez-cn  voftrc  Epouiè  ,  ou  en  changeant 
leurs  cœurs  par  voftre  grâce,  on  en  arrcftantleur 
malignité  par  voltre  puiflànce. 


CHAPITRE  II. 


$.  I.  Avis  POUR  LES  VIEILLARDS  POUR 
LFS  FEMMES^  POUR  LEl  JbUNES  HOMMES  ; 
POUR  LES  EVESQUESi  POUR  LIS  SERVITEURS. 


i'J'U  autem 


I  \  Jf  Au  pour 

qua»  decent  fa-  ±V X  VOUS  s  Wj- 
nam  doârinain  : /my^  voflre  peuple 

£une  manière  quifoit 
digne  de  la  faine  doc- 
trine* 

1  Scncs  ut  fo-  x  En  feignez,  aux 
bru  fine ,  pudi- 


ON  ne  le (çauroit  trop 
iire,  que  la  fonction 
continuelle  d'un  evefquc 
cft  d'inftruire ,  foit  par  lui- 
même  ou  par  d'autres.  Sa 
langue  doit  porter  la  fan- 
té  dans  les  ames  en  y  ré- 
pandant la  lumière  d'une 
doétrine  fâine  &  édifiante. 
1  C'eft  quelque  choie  de  reparer  au  moins 
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dans  la  vieilleiïe  Pintem-    vieillards  à  eftre  fo-  cî.pnidcnee./a* 

...  .  -     ,        1  ,  n  i     m  in  Kdc  .  in  du 

{>crance  ,  l'impudicite  ,  la  très  t  honnejtesjnode-  icftfonc ,  in  p*. 
egereté  ,  le  libertinage , 
Poubli  de  Dieu ,  &  la  vie 
molle ,  délicate  &  corrom- 
pue de  la  jeunefle  ,  par  les 
vertus  contraires.  -  Qui 
attend  pour  faire  péniten- 
ce le  dernier  âge  de  la  vie, 
rifque  tout  j  qui  ne  la  fait 
pas  même  à  cet  âge  ,  n'a 
plus  de  reflburce.  -  La  cha- 
rité &  la  patience  dans  les 
incommoditez  de  la  vieil- 


rez  9  CT  afe  confer-  tlcnua 
ver  purs  dans  la  f>y  M 
dans  la  charité&  dans 
la  patience. 

3  j4pprenel^de me-  j  Anus  fimi- 
me  aux  femmes  avan-  /-  «   \ 

J  lancto  ,  non  Cfn 

des  en  âge  a  fairt  roinatriecs ,  non 

voir  <Uns  tout  leur  "^«TtS 
extérieur  une  fait: te  docentes  : 
modeftie  ;  a  n eftre 
point  mêdifantes  ,  ni 
fu jetés  au  vin  ;  mais 
à  donner  de  bonnes 
inftruElions. 

4  En  infpirant  la    4  Ut  prude»- 

r  r  doceant  a- 

fageft  aux  jeunes fem-  d0iefccntula$,ue 
mes .  &  en  leurappre-  viros  fuo$  amer, 

>  '/        filios  luos  uiu- 

nant  a  aimer  leurs  gam< 
maris  &  leurs  enfans. 


lelTe,eft  prelque  tout  ce 
qu'on  peut  tirer  de  peniten- 
çes  d'un  âge  irnpuiiTant  & 
demy-mort. 

3  4  L'immodeftie  eft 
plus  iniupportable  dans  une 
femme  âgée  \  mais  la  vertu 
Contraire  n'eft  pas  d'une 
moindre  obligation  dans  les  jeunes.  -  L'autorité 
que  donne  l'âge  pour  reprendre  les  défauts,  peut 
dégénérer  en  une  liberté  effrénée  de  n'en  cacher 
aucun  ,  &  d'en  faire  fon  divertiflement ,  fi  on  ne 
s'oblcrve  avec  foin.  -  Perfonne  n'eft  plus  obligé 
qu'une  femme  ,  de  fc  fouvenir  que  le  vin  eft  ac- 
cordé non  à  la  fenfu  alité  ,  mais  à  l'infirmité  &  à 
la  neceflité.  -  La  maifon  d'une  merc  de  famille 
avancée  en  âge,doit  élire  pour  les  jeunes  une  éc6- 
le  de  prudence  &  de  fagefle  ,  d'un  amour  conju- 
gal qui  foit  iàns  moleflè  &  (ans  paflîon ,  d'une  ten- 
dreilë  maternelle  qui  foit  éclairée  &  vigilante ,  & 
de  toutes  les  vertus  qui  leur  conviennent.  -  Si  la 
çonnoiflance&les  vues  que  donnent  Pâge,Pexpe- 
jience  Çc  lufagc  du  monde  pour  la  conduite,vicn- 


*5*         Epistre  de  S.  Paul 
cXS'"  ;  ,  ;  Afâ  hu»        n<™  trop  tard  pour  en  fâi- 

domiis  curam  g"€S  ,  chajtes  tfobres  , 
î"«nter  fc-nl"  attachées  a  leur  ména- 


gnas  ,  fubdhas 

vins  fuis,  ut  non  ge  »  vomies  ,Joumifes  A 

la,  parole  de  Dieu  ne 
fîit  point  expofie  au 
blafphemc  &  a  la  mé- 
difance. 

6  Exhortez,  aujfi 
les  jeunes  hommes  à 
eflre  modefles  &  bien 
réglez. 

7  Rendez.  -  vous 
cxcmpium  bo-  vous-même  un  modtl- 

in  doôrina  ,   in  U  **  boTtmS  «UVreS 

integritate,,  in  en  toutes  chofes  ,dans 
gravi wtc,        [a  pfafag  tfinflruire , 

dans  la  pureté  des 
mœurs  ê  dans  la  gra- 
vité de  la  conduite, 

J  Que  vos  proies 
hcnfïbile  :  ne  is,  foicnt  faines  &  irre~ 

et.  "  £S*  fnhenfiUes  ,*fi»  pm 
nihiJ  habcns  ma-  nos  adverfaires  rou- 


*  Juvenesfi- 
milicer  horcare 
«jcfubrii  /inc. 


*j  In  omnibus 
teipfum  prarbe 


rc  ufage  foi-méme  \  il  faut 
au  moins  s'en  lêrvir  pour 
initruire  6c  former  les  au- 
tres. 

5  C'eft  un  deshonneur 
pour  le  chriftianifme  que 
1  on  voie  fouvent  dans  les 
femmes  chreftiennes  moins 
de  conduite ,  de  pudeur ,  de 
fâgellè  ,  de  vigilance  fur 
leur  famille  ,  de  douceur 
envers  leurs  fêrviteurs ,  & 
de  dépendance  de  leurs  ma- 
ris ,  qu'on  n'en  voyoït  au- 
trefois dans  beaucoup  de 
femmes  payennes.  C'eft 
fouvent  la  faute  des  mercs 
qui  les  ont  mal  élevées  ,  & 
le  malheur  des  filles  qu'el- 
les n'élèveront  pas  mieux. 

6  Si  les  jeunes  gens  font 
tout  avec  î  m  pet  uofité,  cha- 
leur, excès,  emportement 
fie  paflion ,  c'eft  fouvent  le 


détaut  de  l'éducation  ,  au- 
tant que  de  l'âge.  11  faut  s'appliquer  à  le  modérer 
&  le  régler  par  de  bons  avis  ,  &  en  les  formant 
plus  par  la  voie  de  la  raifon,  de  l'inttruâion  &  de 
l'exhortation ,  que  par  celle  de  l'autorité  &  des 
menaces. 

7  Si  un  pafteur  ne  foutient  fâ  parole  par  fon 
exemple,  fa  prédication  cft  (ans  fruit  :  Tout  doit 
preicher  dans  un  evelque  i  fà  langue  dans  la  chai- 
re ,  fon  innocence  dans  fes  mœurs  ,  fa  fageflè  Se 
là  modération  dans  fon  miniftere. 

8  C'eft  tout  ce  que  peut  faire  un  pafteur  en 
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pelant  8c  en  obfèrvant  tou-  gijfint  noyant  aucun 
tes  (es  paroles ,  de  fermer 
la  bouche  à  la  calomnie  ; 
Que  iera-ce  donc  s'il  n'eft 
point  exact  &  circonfpeéfc 
dans  lès  diicours  ? 

g.  10  Rien  ne  fait  plus 
de  deshonneur  à  la  religion 
&  à  la  pieté,  que  d'en  pren- 
dre un  prétexte  de  refufer 
la  fbumiffion ,  la  complai- 
ftnee  jufte  ,  la  fidélité  ,  le 
refpeci  ,  la  dépendance 
qu  un  fèrviteur  doit  à  fon 
maiftre  &  un  fujet  à  fon 
fouverain.  Le  Sauveur  cft 
venu  non  renverfer  l'ordre 
&  l'obeïflance ,  mais  les  affermir  8c  les  confacrer 
par  fon  évangile. 


mal  a  dire  de  nous. 

9  Exhortez,  les  fer- 
viteurs  à  eftre  bien 
fournis  a  leurs  maî- 
tres ;  à  leur  complai- 
re en  tout  i  à  ne  les 
contredire  point. 

10  A  ne  détourner 
rien  de  leur  bien, mais 
à  témoigner  en  tout 
une  entière  fidélité  ; 
afin  que  leur  conduite 
fajfe  révérer  à  tout  le 
monde  la  doBrine  de 
Dieu  no fire  Sauveur. 


Ium  dicere  de 

nobis. 

9  Servos  do- 
minis  fuis  fuhdi- 
tos  efïc  ,  in  om- 
nibus placent», 
non  contra  li- 
cences , 


io  Non  frau- 
dâmes ,  fed  in 
omnibus  fidem 
bonam  oftcndê- 
ces:uc  doefrinam 
Salvatorts  noftri 
Dci  ornenc  in 
omnibus. 


$.  a.  Grâce  du  Sauveur.  Tempérance  ; 
justice  j  piete'  y  ferveur  dans  le 
bien.  Attente  d  e  Jesus-christ. 


i  i .  1 2. 1 3  Abrégé  de  tout 
le  chriftianifme  &  de  la  mo- 
rale evangelique.  Tout 
confifte  dans  l'œconomie 
des  deux  evenemens  de  J. 
C.  Pund'abaiflement&de 
fouffrances  déjà  accompli  ; 
l'autre ,  de  gloire  &  de  puif- 
lance  que  nous  attendons  : 
Le  premier  pour  nous  ren- 
dre fàints  en  nous  appre- 
nant la  loy  de  Dieu ,  nous 
la  faifint  aimer  par  fa  gra- 


1 1  Car  la  grâce  de 
Dieu  noftre  Sauveur 
a  paru  a  tous  les  hom- 
mes. 

il  Et  elle  nous  a 
appris  que  renonçant 
a  V  impiété  &  aux 
pajfîons  mondaines  3 
nous  devons  vivre 
dans  le  fiecle  prefent 
avec  tempérance,  avec 
jufticc,  &  avec  pieté. 


si  Apparuîe 
enim  gracia  Dei 
Salvacoris  noftri 
omnibus  homi- 
nibus , 

il  Erudiens 
nos,ucabnegan- 
ces  impiecaeem  v 
&  fxcularia  de- 
fideria ,  fobriè  , 
&  juftè  ,  &  piè 
viramus  in  hoc 
fxculo , 


m 
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ij  Expcftan-  E fiant  tous-    ce  ,  en  nous  feparant  poîitf 
&  advétum  gTo-  i0Hrs  dans  ï*t  tente  de    cela  du  monde  &  du  pechéj 
ri*  magnipci,  la  béatitude  que  nous    le  fécond  pour  nous  ren- 
tmjSSSt  ejperons  y  &  de  Pave-    dre  heureux ,  en  nous  unit 
nement  glorieux  du    lant  à  Dieu  ,  en  nous  con- 
grand  Dieu  &  noftre    fommant  dans  fa  gloire ,  ôc 
Sauveur  Jefus-chrift.    en  perfectionnant  en  nous 

la  chanté  parladeftruéhon 
de  toute  cupidité. 
La  grâce.  )  La  loy  a  efté  donnée  par  Moyfe  ;  la 
grâce  a  efté  faite  par  J.  C.  il  efl  luy-même  la  grâ- 
ce fubftantielle ,  cficntielle  &  divine  \  la  fplendeur 
de  fbn  Pcre  8c  ion  image  éternel  le,  émanée  de  luy 
comme  fa  beauté  8c  l'éclat  de  la  gloire  j  le  premier 
don  gratuit  fait  aux  pécheurs  ,  qui  comprend  & 
d'où  dérivent  tous  les  autres  ,  la  beauté ,  la  per- 
fection 8c  la  grâce  par  laquelle  efl:  agréable  à  Dieu 
tout  ce  qui  luy  eft  agréable. 

De  Dieu  n  ftre  Sauveur.  )  Non  grâce  du  Créa- 
teur, donnée  à  Adam,  &  qu'il  a  perdue  en  leper* 
dant  luy-même  ;  mais  grâce  du  Sauveur ,  grâce  de 
rédemption  ,  de  réparation  ,  de  guerifon  5c  de  fa- 
lut ,  qui  fe  conferve  &  fe  foutient  elle-même  ,  en 
nous  lbutenant  8c  nous  (âuvant.  Selon  le  grec ,  cet- 
te grâce  qui  eft falutaire:  La  loi  eft  une  grâce,  mais 
funefte ,  quand  elle  efl:  feule  j  loy  de  mort  6c  de 
condamnation  ,  quand  la  grâce  vivifiante  de  J.  C 
cette  grâce  falutaire  qui  opère  le  làlut ,  ne  l'accom- 
pagne point. 

A  paru  )  Le  Verbe  de  Dieu ,  fa  grâce ,  fon  ima* 
ge ,  &  fi  beauté  invifible ,  le  Sauveur  lî  long-temps 
déliré,  fi  long-temps  ai  tendu  ,  a  paru  au  monde , 
s'eft  rendu  vifible  par  l'incarnation.  La  grâce  du 
Sauveur ,  cachée  fous  les  ombres  de  la  loy  Se  dans 
le  cœur  d'un  petit  nombre  d'elûs  de  l'ancien 
Tcltamcnt  durant  quatre  mille  ans, eft  manifetteé 
dans  le  nouveau ,  8c  commence  a  le  faire  voir  en 
Jelub-chriit. 
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A  tous  les  hommes  )  La  loy  de  Moyfe  n'eftoit 
^ue  pour  un  petit  peuple  &  pour  un  temps  \  la 
loy  &  la  grâce  du  nouveau  teftament  eft  pour  tou- 
tes les  nations  Se  pour  tous  les  ficelés ,  làns  exce- 
ption de  fexc,  &  d'âges  &  de  conditions.  Il  n'y  a 
donc  point  un  autre  évangile  pour  les  riches  &  les 
grands  du  monde  ;&  un  autre  pour  les  pauvres  8c 
la  lie  du  peuple.  Tous  ont  la  même  foy  ,  les  me* 
mes  obligations  de  renoncer  aux  defirs  du  ficelé  , 
de  garder  la  fobrieté,la  juftice  ,  &  les  loix  de  la 
religion  \  comme  tous  ont  le  même  Dieu ,  le  mê- 
me J.  C.  &  les  mêmes  promefles. 

Et  elle  nous  a  appris  )  Nouveau  maiftre  ,  nou- 
velle école ,  nouvelles  leçons  ,  nouvelle  manière 
d'enfeigner ,  nouvelles  grâces ,  nouvelles  efpcran- 
ces,  tout  eft  nouveau  dans  J.  C.  11  frappe  les  fais 

()ar  (à  parole  &  par  lès  exemples  j  il  touche  &  en- 
eve  le  cœur  par  fa  grâce.  11  n'appartient  qu'à  ce- 
luy  qui  eft  luy-même  la  parole  ,  la  vérité,  la  lu- 
mière ,  la  feience ,  &  l'image  fubftantielle  de  fon 
Pere ,  6c  cjui  ne  refpire  éternellement  avec  luy 
que  charité,  de  parler  à  des  coeurs  qui  ne  font  faits 
que  pour  la  venté  Se  pour  la  charité.  -  Moyfe ,  les 
prophètes  ,  ni  les  apoftres  même  n'ont  pu  enfei- 
gner  les  hommes  que  par  le  fon  ou  l'écriture  exté- 
rieure des  paroles  \  la  manière  d'enfeigner  du  Sau- 
veur ,  eft  de  porter  la  lumière  de  la  vérité  dans  les 
efprits,  &  d'en  répandre  l'amour  dans  le  cœur,& 
d'y  écrire  fà  loy  avec  le  doigt  de  Dieu  gui  eft  le 
(àint  Efpnt ,  &  par  l'infufion  de  fa  charité  même. 

Quen  renonçant ,  &c.  La  première  leçon  de  J. 
C.  8c  la  grâce  propre  du  chriihanifme  ,  lbnt  une 
leçon  Se  une  grâce  d'abnégation  &  de  renonce- 
ment ,  &  d'une  circoncilion  intérieure  de  tout  ce 
qui  eft  de  la  génération  d'Adam  ,  pour  adhérer  à 
ce  qui  eft  de  noftre  régénération  en  Jefus-chrift. 
Souvenons-nous  que  nous  ne  fommes  entrez  dans 
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la  famille  &  dans  le  corps  de  J.  C.  qu'à  cette  con* 

dition. 

A  rimçicti.  )  Nous  naiflbns  impies  ,  puilque 
nous  naiilbns  ennemis  de  Dieu,  attachez  aux  créa- 
tures comme  des  idolâtres ,  &  dans  l'oubly  6c  l'i» 
gnorance  de  nos  devoirs  envers  noftre  creareur. 
Tout  péché  nous  plonge  de  nouveau  dans  l'im* 
pieté  ,  puiique  le  pécheur ,  en  méprilânt  la  loy  , 
les  menaces  J  &  les  promcHès  de  Ion  Dieu  ,  ne 
cherche  qu'en  luy-même ,  (ans  y  penler ,  la  règle 
de  (à  vie ,  le  principe  du  bien ,  &  la  fource  de  ion 
propre  bonheur. 

Et  aux  pajpons  mondaines.  )  Non  à  l'ufige  mo- 
déré, mais  à  l'ulâge  &  aux  defirs  déréglez  des  cho- 
ies du  monde.  Comprenons  donc  bien  que  J.  C. 
ne  nous  enfeigne  pas  feulement  à  renoncer  à  la 
cruauté ,  à  l'impiété ,  à  l'orgueil ,  à  l'envie ,  &aux 
vices  honteux  ou  grofliers  ;  mais  aux  pallions  du 
ficelé,  au  luxe  des  habits  &  des  emmeublcmens, 
aux  délices  de  la  table,  à  la  magnificence  des  mai- 
Ions  ,  aux  ajuftemens  fuperflus  ,  aux  onemens  de 
vanité ,  à  l'amour  de  cette  vie  mortelle ,  de  la  ré- 
putation ,  du  faux  honneur  ,  à  tout  attachement 
pour  les  choies  du  fiecle ,  quand  on  en  jouit ,  non 
par  neceffité  &  par  rapport  au  fiecle  à  venir ,  mais 
par  l'amour  du  plaifir  prefent  y  en  quoy  conlîfte  la 
cupidité. 

Nous  devons  vivre  dans  le  fiecle  prefent  J  Vivre 
dans  le  fiecle  comme  dans  un  exil ,  non  jouir  du 
fiecle  comme  de  là  patrie  j  non  en  s'attachant  à  la 
vie  par  le  plaifir ,  mais  en  la  foufrrant  par  la  pa- 
tience ;  non  en  la  paflânt  à  le  divertir  ,  mais  en 
Pemployant  à  faire  pénitence,  à  s'acquiur  des  de- 
voirs de  ion  eltat ,  &  à  le  rendre  digne  d'une  vie 
meilleure  &  éternelle. 

Avec  tempérance,  )  Sobrement,  avec mefure,en 
fe  renfermant  dans  les  bornes  de  la  ncceiîité,dans 

les 
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hs  règles  de  l'utilité,  &  dans  la  fin  delà  charité. 
Le  peuhé  nous  a  privez  de  tous  les  droits  que  nous 
avions  à  l'ufage  des  créatures ,  qui  ont  elle  confit 
quez  à  la  juftice  de  Dieu.  J.  C.  nous  en  a  racheté 
l'ufige  neceflaire  :  hors  cela ,  c'eft  une  ufurpation 
du  pécheur  ,&  une  efpcce  de  révolte  contre  la  ju- 
flicc  de  Dieu. 

Avec  juftice.,)  Quiconque  Ce  laide  dominer  par 
les  defirs  du  ficelé ,  eft  tousjours  preft  à  commet- 
tre toutes  fortes  d'injuftices  contre  fon  prochain , 
en  fà  réputation  ,  en  fon  corps,  en  fes biens.  Les 
devoirs  même  de  la  charité  font  des  devoirs  de  ju- 
ftice,puifque  Dieu  nous  y  oblige, &  que  les  par- 
ties d'un  même  corps  font  redevables  les  unes  aux 
autres. 

Avec  pieté.  )  Rien  ne  nous  détourne  de  ce  que 
nous  devons  à  Dieu ,  que  la  cupidité  des  chofes  que 
la  loy  nous  Interdit.  Plus  l'homme  eft  fidèle  à  re- 
tirer fon  cœur  des  affrétions  de  la  terre ,  plus  il  eft 
embrazé  de  l'amour  de  la  vraie  juftice  &  de  la  fà- 
gefle  immuable,  en  quoy  confifte  la  véritable  pic- 
té.-  C'eft  une  îllufion  de  s'imaginer  qu'on  eft  im- 

[>ie&  idolâtre  quand  on  adore  l'or  &  l'argent  fous 
a  figure  d'une  ftatue  ;  &  qu'on  ne  l'eft  pas  quand 
on  livre  fon  cœur  à  l'amour  de  l'or  &  de  l'argent 
monoyé  ou  fous  une  autre  forme  ;  qu'on  fe  rend 
efclavc  de  la  faveur  des  hommes ,  &  que  les  créa* 
tures  occupent  tout  noftre  efprit.  -  Un  homme 
prétend  injullement  avoir  de  la  religion  &  de  la 
pieté,  quand  il  en  fait  exactement  les  exercices  ex* 
teneurs,  s'il  ne  regarde  la  loy  &  lajuftice  éternel- 
le comme  la  règle  fur  laquelle  il  doit  former  fes 
dciîrs,  lès  mœurs  &  lès  aétions  ;  s'il  n'adore  &  n'ai- 
me Dieu  comme  le  principe  de  (à  jultice  &  de  fon 
bonheur  ;  &  s'il  ne  reconnoill  que  Jefus-chrift  eft 
fon  Sauveur  ,  &  que  non  feulement  il  luy  doit  la 
connoiflance  du  bienôc  de  fes  devoirs, mais  enco- 
Tome  IV.  R 
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rc  que  c'eft  luy  qui  luy  fait  vouloir ,  pouvoir  ,  & 

foire  tout  ce  qu'il  fait  de  bien. 

Eftant  tous  jours  dans  ï  attente  delà  béatitude  ,CT c. 
A  voir  la  pluipart  des  chreltiens  travailler  à  fc foi- 
re une  béatitude  fur  la  terre  ,  diroit-on  qu'ils  en 
attendent  une  autre  dans  le  ciel?  H  faut  renoncer 
à  celle-là ,  fi  nous  prétendons  à  celle-cy.  -  Cen'eft 
pas  une  efperance  chrétienne  ,  mais  une  prefom- 
ption  aveugle  &  téméraire  ,  que  de  s'attendre  à 
recevoir  l'effet  des  promeflès,  iàns  le  vouloir  mé- 
riter par  Paccomplilîèment  de  la  loy.  C'eft  alors 
qu'on  la  peut  attendre  avec  confiance  ;  fi  renon- 
çant à  toute  impieté  &  à  toutes  convoitiics  pour 
l'amour  de  Dieu ,  on  vit  avec  retenue  &  mortifi- 
cation en  foy-même ,  avec  équité  &  bonne  foy  en- 
vers le  prochain, avec  religion  &  amour  a  l'égard 
de  Dieu. 

Et  de  ï avènement  glorieux» )  La  grâce  du  judaïk 
me  confifloit  à  attendre  un  Dieu  humilié  &  fouf- 
frant  \  la  grâce  du  chriftianilmc,  à  attendre  un  Dieu 
glorieux  &  triomphant.  Là  une  religion  rx>mpeufc 
&  magnifique  dans  fes  cérémonies  pour  figurer  & 
attendre  l'avènement  d'un  Dieu  pauvre  &  anéan- 
ti j  icy  un  cœur  contrit  &  humilié ,  pour  fe  difpo- 
fêr  à  l'avenement  d'un  Dieudans  l'éclat  &  la  fplen- 
deur  de  fa  gloire.  Gloire  terrible  &  accablante 
pour  les  fuperbes  qui  auront  vécu  dans  l'oubli  de 
cet  avènement  \  gloire  aimable  &  beatifique  pour 
les  humbles,  qui  auront  gemi  &  foupiré  dans  cet- 
te attente. 

Du  grand  Dieu  &  noflre  Sauveur  Jefus-chrift.  ) 
Qui  ne  fe  rend  à  l'évidence  de  cette  preuve  de  la 
divinité  de  J.  C.  ett  ou  un  juif  oui  a  le  bandeau 
fur  les  yeux  ,  ou  un  impie  que  la  corruption  de 
lbn  cœur  aveugle.  Union  aimable  de  ces  trois 
noms , qui  font  toute  noltre  efperance.  11  n'eftjc- 
fus,  que  parce  qu'il  cil  bauveur;  il  n'dt  Sauveur  , 
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que  parce  qu'il  eft  Dieu  ;  &  il  eft  dans  la  gloire  de 
Dieu  par  le  mérite  de  fon  abaiflêment  dans  la  chair. 

14  O  bonté  infinie  d'un  14  Qui  s* eft  livré  »4  Q^f  «Mit 
Dieu ,  qui  ne  fe  donne  pas  luy-mim:  four  nous  \  nob?s?5tno$re- 
feulement  à  nous  en  s'in-    afin  de  nous  racheter  *\mc? «  ab  om- 

livre  de  toute  injuste ,  &  mundarct  hbi 
pour  nous  en  feiacrifiant!-  de  nous  purifier  fur  p»puju«n  acce- 
Admirons  les  divers  de-  fe  faire  un  peuple  par-  toîe^bono  a*- 
grez  de  fon  opération  ,  &  ticulierement  confacré  «p«rum. 
les  divers  effets  de  (on  (à-  a  fon  fervice  \  &  fer- 
crifice  en  nous,  i .  Il  nous  vent  dans  Us  bonnes 
racheté  &  nous  retire  de  la  œuvres. 
puiflance  du  démon  ,  par 
fon  fàng.  î.  11  nous  purifie  de  nos  péchez,  par  (on 
El  prit.  3.  11  nous  confacré  à  Dieu ,  dans  la  (aintew 
té  &  l'unité  de  fon  corps.  4.  11  nous  fait  faire  le 
bien  &  nous  enrichît  de  mérites, par  fa  grâce.  Par 
le  1.  il  nous  mérite  la  charité.  Par  le  i.  il  répand 
en  nous  la  charité.  Par  le  5.  il  nous  enracine  dans 
la  charité.  Par  le  4.  il  fait  agir  en  nous  la  charité. 

Qui  s' eft  livré  luy-mcme.  )  La  louveraine  Majeflé 
s'eft  livrée  aux  opprobres, la  gloire  à  l'ignominie, 
la  fagefle  à  la  folie  de  la  croix ,  Dieu  aux  bour- 
reaux ,  la  vie  à  la  mort,  par  un  (acrifice  tout  vo- 
lontaire, irrévocable  5c  fans  rderve. 

Pour  nous.  J  Dieu  pour  fcs  ennemis ,  le  maiftre 

Ecuries  efclaves,  la  fainteté  pour  les  pécheurs,  la 
onté  même  pour  des  ingrats.  Le  juge  a  pris  la 
place  du  criminel ,  &  il  cit  condamné  au  dernier 
iiipplice,pour  faire  monter  le  criminel  (tir  le  tri- 
bunal Se  iur  le  throne  ;  Dieu  ic  livre  à  l'homme 
pour  l'homme  ,  8c  à  peine  l'homme  veut-il  le 
donner  à  Dieu  pour  fon  propre  bien.  Nous  nous 
preftons  plutoft  que  nous  ne  nous  donnons  a  Dieu: 
mais  avec  quelle  violence ,  mais  avec  combien  dè 
reiêrves ,  avec  quelle  froideur ,  avec  quelle  inikic- 
litc ,  avec  combien  de  retours  ? 

Rij 


160         Epistri  de  S.  Paul 

Afin  de  nous  racheter.  )  L'homme  fans  J.  C.  cil 
donc  un  cfclavc  \  il  n'a  donc  de  vraie  liberté  pour 
le  bien  que  ce  quej.  C.  luy  en  a  acquis  Malheu- 
reux mille  fois,  6c  mille  fois  ingrat,  s'il  l'employé 
contre  fon  libérateur.  A  qui  fommes  nous?  pour 
qui  devons  nous  travailler  ?  au  fervice  de  qui  iom- 
mes  -  nous  obligez  de  confiimer  noftre  vie  ,  fi- 
non  de  celuy  qui  nous  a  rachetez  ?  mais  de  quoy 
rachetez? 

De  joute  iniquité.  )  Quand  Jefus-chrift  ne  nous 
auroit  rachetez  que  d'un  lêul  péché  mortel ,  ce  lê- 
roit  tousjoursde  la  (êrvitudedu  péché, de  la  con- 
cupifeence  du  démon ,  de  l'enfer ,  &  de  la  mort 
éternelle  qu'il  nous  auroit  rachetez  ;  qu'eft  -  ce 
donc  d'avoir  eflé  rachetez  de  toute  iniquité,origi- 
nelle  &  actuelle ,  volontaire  &  involontaire  ,  pa£ 
(ce ,  prelèntc  &  à  venir,  dans  fa  racine  Se  dans  lès 
branches  ?  Qui  porte  la  cupidité  dans  fon  lein ,  y 
porte  toute  iniquité  dans  lbn  principe. 

11  n'y  a  que  l'infufion  de  la  chanté  ,  qui  nous 
délivre  de  la  fêrvitude  de  la  cupidité.  Délivrance 
de  remiffion  pour  le  paflé ,  d'opération  pour  le  pre- 
lent ,  de  prévention  pour  l'avenir.  O  Jefus  ,  en 
combien  de  manières  vous  eftes  mon  libérateur  ! 
Se  quel  eft  le  moment  où  je  n'ay  pas  befoin  que 
vous  me  délivriez  de  la  domination  de  ce  monde 
d'iniquité,  qui  eft  en  moy  :  Vt  non  dominetur  m& 
omnis  injufiitia. 

Et  de  nous  purifier.  )  Le  péché  nous  rend  irre- 
guliers  pour  tout  ce  qui  eft  de  Dieu  ;  Si  le  fâcri- 
Hcc  de  J .  C  ne  nous  purifioit ,  nous  lirions  éter- 
nellement indignes  d'eftre  iaenfiez  Se  confierez  à 
Dieu.  Quelle  impureté ,  qui  ne  peut  eltre  lavée 

Îue  dans  le  lâng  d'un  Dieu  !  Quelle  bonté  d'un 
)icu  de  vouloir  bien  (aire  de  Ion  îang  un  bain 
pour  nous  punHcr  ! 

Pour  fe faire  un  f enfle  partifulierernent  confacri  i 
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fin  fervice.  )  Qu'eft-ce  que  l'hommc,ô  mon  Dieu, 
•our  vous  fou  venir  de  Juy  ?  mais  qu'eft-ce  que 
l'homme  ,  pour  vouloir  mettre  voftre  gloire  à 
avoir  Ion  cœur;  pour  borner  le  fruit  de  voftre  fâ- 
crifice  &  de  vos  myfteres ,  à  vous  le  confâcrer  \  pour 
l'aimer  d'un  amour  de  jaloufie,comme  voftre  peu- 
ple, voftre  domaine,  vpftre  royaume?  -  Lechrif- 
tianiime  ne  confifte  donc  pas  dans  quelque  a&ion 
paflagere  de  pieté ,  ni  dans  un  éloignement  exté- 
rieur du  mal  qu'une  crainte  d'amour-propre  peut 
opérer ,  ni  dans  quelques  devoirs  auiquels  l'accou- 
tumance, la  bien-féance  ou  l'intereft  nous  enga- 
gent \  mais  dans  une  confecration  intérieure,  per- 
manente &  inviolable,  qui  en  nous  purifiant  du 
peché  &  nous  fèparant  de  l'amour  des  richefles , 
des  honneurs  &  des  plaifirs  du  monde,  nous  atta- 
che à  Dieu  par  une  charité  qui  nous  rend  Tes  vrais 
adorateurs  en  efprit  &  en  vérité ,  &  les  fidelles  imi- 
tateurs de  (on  Fils.  Que  je  connoiile,  ô  mon  Dieu, 
que  j'eftime,'  que  j'aime ,  quejc  confèrve  aux  dé- 
pens de  toutes  choies  une  confecration  fi  gloricufc. 
Malheur  à  moy,  fi  je  vous  ôte  jamais  mon  cœur 
pour  le  donner  au  monde  &  au  peché.  Jcfus, prê- 
tre &  viftime  de  mon  Dieu,  c'eil  à  vous  de  con- 
ièrvcr  ma  conlècration  ,  puifque  c'eil  par  vous  6c 
en  vous  que  je  luy  fuis  confacré. 

Et  fervent  dans  Us  bonnes  œuvres,  )  Nous  ne  fom- 
mes  pas  confierez  à  Dieu  pour  vivre  dans  l'oifive- 
té.  La  charité  qui  nous  con&cre  à  luy  ne  peut  fub- 
fifter  fans  les  bonnes  œuvres ,  comme  les  bonnes 
œuvres  ne  peuvent  nous  eftre  utiles ,  ni  agréables 
à  Dieu  ,  fans  la  charité.  Ce  n'eu  pas  aflêz  à  un 
chreftien  défaire  de  bonnes  œuvres, il  faut  enco- 
re, pour  ainfi  dire,  en  eftre  amoureux,en  chercher 
par  tout  les  occafions,  les  embrafler  avec  joie,  les 
exécuter  avec  ardeur  ,  promptitude  ,  courage,  8c 
perfcverance  ,  par  l'amour  fervent  &  libre  de  la 
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juitice ,  non  par  une  crainte  froide  &  fcrvile  de  la 
peine.  C'cft  donc  à  l'amour  des  bonnes  oeuvre^ 
c'eft  à  dire  ,  de  la  jufticc  que  l'apoftre  réduit  les 
defleins  de  Dieu  dans  l'incarnation ,  la  mort  8c  le 
facrifice  de  J.  C.  C'eft  le  caractère  d'un  chrefticn, 
le  partage  des  enfans ,  la  différence  du  peuple  choi- 
Ci  d'avec  le  peuple  reprouve  ,  le  fceau  de  noftre 
coniècration ,  l'aflurance  de  noftre  éleétion  8c  la 
marque  la  plus  certaine  de  l'accomplifl'ement  de 
la  rédemption  dejefus-chrift  en  nous  &  de  noftre 
liberté  en  luy. 

if  h*c  loque-  if  Prefcher  cave-  if  Ce  font  donc  là  des 
re ,  *  exhorta-  r;teZt .  exhortez.  &  re-    veritez  qu'il  faut  prefcher  , 

re  ,&  argue  cum  _  ,.  »  r  i_         •  /• 

omnî  imperio.  prene^avec  une  pleine    qu  on  ne  preiche  point  ai- 
Ncmo  ce  con-  autorité  ;  de  telle  for-    lez,  &  qu'on  ne  fiuroit  trop 
te  cjue perfonne  ne  vous    prclchcr  :  La  lervitude  de 
mèprife.  l'homme  parle  peché,la  nc- 

ceflité  d'un  libérateur ,  fon 
incarnation  8c  fon  facrifice,les  defleins  8c  fon  évan- 
gile ,  fi  morale  ,  fes  jugemens  8c  fon  avènement 
dernier  ,  (es  bienfaits  ,  l'obligation  d'y  répondre 
par  une  charité  ardente  ,  8c  la  puiflance  de  fa  ré- 
demption 8c  de  fa  grâce  pour  nous  délivrer  de  la 
cupidité ,  8c  créer  en  nous  la  charité.  Un  pafteur 
doit,  pour  entrer  dans  ces  devoirs,  inftruire  tout 
le  monde  ,  encourager  les  foibles  ,  reprendre  Se 
preflèr  les  opiniâtres,  fc  comporter  en  tout  8c  par 
tout  avec  l'autorité  &  lamajcftédu  mini(iere,ne 
le  pas  rendre  méprifable  par  des  manières  baltes  8c 

Eueriles  ;  mais  parler  8c  agir  avec  la  dignité  d'un 
omme,  qui  tient  la  place  de  Dieu. 
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CHAPITRE  III. 


5.  I.  SoÛMISSION  AUX  PRINCES.  EFFUSION  Dl 
LA  GRAC^  DE  JESUS-CHRIST.  D'où  IL  NOUS 
A  TIREZ  >  OÙ  IL  NOUS  A  MIS. 

1  pTp  Rois  devoirs  envers 

JL  les  princes&  les  puif- 
(ances,  que  la  pieté  en  feigne 
&  que  les  pafteurs  doivent 
recommander:  Soumiflion 
à  l'autorité ,  obeïflânce  aux 
loix  ,  difpofition  du  cœur 
à  tout  ce  quils  peuvent  dé- 
lirer de  jufte. 

2.  C'eft  quelque  choie 
de  ne  pas  maltraiter  injuf- 
tement  ni  la  perfonne  ni 
la  réputation  du  prochain  : 
c'eft  plus,  de  ne  pas  exiger 
avec  dureté  ce  qui  eft  dû  ; 

Elus  encore  de  relâcher 
eaucoup  de  chofes  volon- 
tairement par  un  cfprit  d'e- 
quité  -y  mais  d'avoir  t<5us- 
jours ,  envers  toutes  fortes 
de  perfonnes ,  toute  la  dou- 
ceur poffible  &  de  toutes 
manières  ,  c'eft  prefquc  la 
pcrfcâion  de  la  charité 
chreftienne. 

3  Voyons  dans  ce  por- 
trait d'un  enfant  d'Adam  ce 
que  nous  ferions  (ans  J.  C. 
&  ce  que  nous  avons  peut- 
eltrc  e£lc  quand  il  nous  a  abandonnez  à  nous-mé- 

R  iiij 


1  \  Vcrtiffcx.  -  les 
JL\*dyeftre  fournis 
aux  princes  &  aux 
magiflrats  ,  de  leur 
rendre  obcijfance  ,ctê- 
tre  prefis  à  faire  tou- 
te forte  de  bonnes  oeu- 
vres, 

2  De  ne  médire  de 
perfonne  ,  de  fuir  les 
contentions  ,  tteflre 
équitables  ,  &  de  té- 
moigner toute  la  dou- 
ceur poffible  a  V égard 
de  tous  les  hommes, 

J  Car  nous  e  fiions 
aujfi  nous-mêmes  au- 
trefois infenfe^ ,  defi- 
beijfans  ,  égarez  du 
chemin^  de  la  vérité  , 
ajfcrvis  a  une  infinité 
de  pajfions  &  de  vo- 
luptés ,  menant  une 
vie  toute  pleine  de  ma- 
lignité &  d 'envie ,  di- 
gnes d'eftre  hais  ,  & 
nous  hatjfans  les  uns 
les  autres. 


1  À  Dmone  1- 

Alns  prmci- 
pi  bus  8r  pottfta- 
cibus  fubditos 
efle,diâo  obe- 
Hirc  ,  ad  omne 
opus  bonum  pa- 
ra cos  elle  ; 


1  Nemtnem 

blalphcmarc  , 
non  litigiofbs  el- 
le, fei  modcMos, 
oinnem  often- 
dentes  manfue- 
tudincm  ad  om- 
nes  hommes. 


j  Eramui  c- 
nim  aliquando 
S  nos  inlîpicn- 
tes,  increduli  , 
errâtes,  fci  vien- 
ces  denderiis  & 
vntuptacibus  va- 
riis9  m  maïuia  3c 
inridia  agences , 
odi biles ,  odien- 
ces  invicem. 
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4Cûm»utem    a  Atais  depuis  que    mes.  Qui  n'y  reconnoiffc 

icnignitasot  nu-  .    ■       »  j   ri'         n  r  J-    r     1  '  * 

manuas  appa-  la  boute  de  Vteunoftre  pas  ion  mauvais  tonds ,  n'î* 

fuit  saivatom  Sauveur fon  amour  jamais  bien  étudié  fon  pro- 

four  les  hommes  a  pa-  pre  coeur. 
ru  dans  le  monde.  4  L'extrême  befoin  que 

5  Non  ex  o-    y  //  nous  a  fauve*!,  nous  avons  eu  »  &  que  nous 

^^"fecimus'  non  a  eau fe  des  œuvres  avons  tousjoursde  la  dou- 

ro$ ,  fcd  fecun-  de  juftice  que  nous  euf  ceur ,  de  la  bonté  Se  de  I'j n- 

reHcorSiam  S! ^  fions  faites  t  mais  à  dulgencede  noftreDieu,8c 

▼0$  no$fecit,pcr  caufe  de  fa  mifericor-  l'excès  inconcevable  de  fà 

nVradonls  &  ?c-  de ,  par  C  eau  de  la  re-  mifericorde  pour  nous  dans 

novatïonif  Spi-  naijfance  ,  &  par  le  l'incarnation  de  fon  Fils  , 

mus  *n  i,      renouvellement  du  S.  font  deux  puiflàns  motifs 

Efprit  3  de  noftre  douceur  envers  le 

*  Quemeffit-    6  quU  a  répandu  prochain  ,&  envers  tous. 

dt  m  "r°sjcnliii  fHr  mHS  avec  une  rtfm  5*  ^  Qi?e  'a  préemption 
chr&um  >aiva-  che  tffiifion  fdrj.  C.  des  mentes  humains  ,  qui 
torcm  noftrum  :  no^rc  Sauveur,  n'ont  point  la  grâce  de  J. 

j  Ut  juftiG.  7  <dfin  e/ueftant  C.  pour  principe  ,  foit  icy 
cati  gratù  ip-  juftifiez.  par  fa  trace,    confondue  j  &  que  toute  la 

gloire  de  noltre  lalut  ioit 
donnée  à  la  mifericorde  de  Dieu  par  J.  C.  Nou- 
velle naiflànce,  nouvel  homme,  nouvel  efprit  - 
L'cffufion  de  l'eau  fur  le  corps  dans  le  baptême 
efl:  une  figure  de  l'effufion  &  de  l'inondation  ià- 
lutaire  du  S.  Efprit  dans  lime ,  pour  la  1  cnouvcller 
&  en  faire  uç  enfant  de  Dieu.  Adoption  admira- 
ble &  toute  divine!  où  Dieu  le  Pere  devient  nô- 
tre Pcrc,  &  le  principe  d'un  nouvel  cftrc  &  d'une 
nouvelle  vie  en  nous;  où  fon  Fils  unique  eft  no- 
tre chef  &  comme  noftre  perfonne  en  qui  nous 
vivons  &  nous  fubfiftons  ;  où  le  fâint  Efprit  répan- 
du dans  noftre  ame  en  devient  l'efprit ,  le  cœur,l'a- 
mc  même  ,&  comme  la  forme  de  fa  fanéfcitication. 

7  Eftrc  juftifié  &  fânétifié  par  la  grâce  de  J.  C. 
c'élt  l'ettre  par  les  mérites  de  lès  my Itères ,  par  l'o- 
pération de  fon  Efprit,&  dans  l'unité  de  fon  Corpsj 
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comme  fes   membres  &   nous  devin/fions  heri-  mus  rccundùm 
comme  eftant  en  luy  les    tiers  de  la  vie  étemel-  fyfmvit*  *lcr" 
enfonsdeDieu.L'adoption,    le  3  félon  tefperance 
eft  l'unique  fondement  de    que  nous  en  avons. 
l'clperancc  chreftienne ,  & 
la  vie  éternelle  &  bienheureufè  cft  la  fin  de  Wxjy- 
pt ion.  -  Comment  des  enfansde  Dieu ,  qui  ont  un 
héritage  vivant,  éternel  &  divin  dans  le  ciel  ,pcu- 
Vent-ils  penfcr  avec  tant  d'inquiétude  à  s'eftablir 
fur  la  terre  ?  S'ils  l'efperent ,  pourquoy  n'y  ten- 
dent-ils poiht  de  toutes  leurs  forces  ?  S'ils  ne  l'cl- 
perent pas ,  pourquoy  font-ils  chreftiens  ? 

$.2.S'appliquer  aux  bonnes  ofuvres.Fuir 
les  disputes.  Eviter  les  hérétiques 

declarez. 


8  Abrège  de  l'évangile  : 
Croire  &  faire.  La  foi  eft 
vaine  &  trompeufe  fans  les 
oeuvres  :  les  œuvres  font 
inutiles  &  ne  font  qu'en- 
fler ,  fins  la  foy.  Toute  l'é- 
tude ,  tous  les  difcours ,  & 
toute  l'application  d'un  paf- 
tcur  doivent  tendre  à  ces 
deux  chofes  :  à  rendre  la  foi 
de  fcs  brebis  ,  pure  ,  éclai- 
rée &  invariable,  &  à  leur 
infpirer  une  charité  arden- 
te, perfeverante&  féconde 
en  bonnes  œuvres  :  tout  le 
refte  eft  inutile,  s'il  n'y  cft 


8  Cefl  une  vérité  %  V'Mis  fcr- 
tres-certaine ,  & ^,mo;*dc,h,, vo' 

.        n  *  -  lu  te  confirmai*. 

laquelle  je  dejire  que  t*  curent  bonis 
vous  affermi fieUesfî-  °Pcrib.u$  Prfr: 

//  J  .  fc  qui  credunt 

délies  :  Que  ceux  qui  Deo.  H*c  fime 
croyent  en  Dieu ,  doi-  £ona.  *  utilu 

J    a  *  hominibus. 

vent  élire  tous  jour  s  les 
premiers  à  pratiquer 
les  bonnes  œuvres.  Ce 
font  la  des  chojès  vrai- 
ment bonnes  ,  &  uti- 
les aux  hommes. 

9  Mais  fujcl^  les  ^  Sruîraj  au- 
que (lions  impertinen-  «nVqueftione», 

*    J  .  « .,     .         ■  genealogias  » 

tes  y  les  généalogies  3  &  concentioncs, 

les  disputes  é  &  les*  NE?  H" 

•*  ,        i  t    t  uevna,funcenin% 

contejtations  delà  loyt  inutile*,*™»». 


rapporte. 

p,  Etudier  mille  chofes 
vaines  &  inutiles  ;  &  n'apprendre  point  à  fe  feu- 
ver  ;  Se  remplir  la  mémoire  de  dix  mille  noms 
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parce  qti 'elles font  val-  de  payens  ,  de  profanes, 
nés  &  inutiles.  d'impies  j  8c  ignorer  J.  C. 

10  warrcticum    j Q  Evitez, celuy  qui   Difputer  éternellement 

imam  Se  fecun-       herCUque^prtS  l  O-     VOUT  XC  tZITt  Croire  lUT  UX\C 

dam  correptio-  V9[r  averti  une  &    bagatelle  ;  &  ne  pas  croire 
a^uxfiis  ;  un  Dieu  fur  l'affaire  de  l'e- 

1 1  scïcns  quia    1 1  Sacha  - 1  que  qui-   ternité  :  Contefter  lâns  cet 

cjurmodî  ci!?*  ^  •»  *ft*r»  fur  la  lettre  de  la  loy,fans 
dcitnquit ,  càm  cft  perverti  &  qu  il   fe  mettre  en  peine  d'en  pot 

^r^^ttV9^^^1^^^  feder  l'efprit  :  c'eft  à  peu 
,us-  né  par  fon  propre  ju-    prés  à  quoy  paflent  leur 

gement.  vie  des  gens  (ans  nombre * 

^p.cùmmife-  ix  Lorfquejevous  qu'on  appelle  les  beaux  et 
wam,au7Tychi"  *ur*J  envoyé  Artemas    prits ,  &  les  fâvans  du  fiecle, 

io.i  i  Quand  les  héré- 
tiques ne  profitent  point  de  la  chanté  de  l'Eglifè, 
clic  doit  avoir  recours  à  (on  autorité  pour  les  hu- 
milier.- Mettre  en  eftat  de  n'empefeher  pas  le  lâ- 
lut  des  autres  ,  celuy  qui  ne  veut  point  prendre 
,  le  foin  de  fon  propre  fàlut  ,  c'eft  une  précaution 
falutaire  que  PEglife  doit  à  fes  enfàns.  La  con- 
vention de  ceux  qui  foutiennent  opiniâtrement 
des  erreurs  notoires  ou  fuffiiamment  déclarées ,  & 
qui  méprifcnt  l'autorité  de  l'Eglifc,  ne  peut  cftre 
que  dangereufe  pour  les  particuliers  ,  fcandalcufc 
pour  l'Eglife,  &  pernicieufe  à  l'heretique  même. 
-  Un  pafteur  doit  reprimer  &  excommunier  par 
fon  autorité  &  par  fon  exemple  ,  ceux  qu'il  ne 
peut  gagner  par  fon  zele ,  (es  avertiffemens  &  fes 
inftru£hons.-Un  homme  obftiné  dans  l'erreur  , 
eft  un  édifice  renverfé  dés  le  fondement, 6c qu'on 
ne  peut  relever  qu'en  jettant  des  fondemens  de 
nouveau.  -  Lafoy  eft  fi  folidement  établie, qu'un 
homme  inftruit  de  l'écriture  &  de  la  tradition  ne 
peut  eftrc  hérétique  de  bonne  foy ,  mais  eft  con- 
damne par  fon  propre  jugement  dans  (a  confeience. 
11.13  Qui  ne  reconnoiftroit  icy  S.  Paul, avoir 
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l'autorité ,  la  follicitudc ,  8c 
la  vigilance  avec  lclquelles 
il  s'applique  à  employer , 
félon  les  différera  befbins  , 
les  divers  minières  de  l'E- 
glifèqui  font  en  iàmain,& 
a  pourvoir  aux  nccelîitez 
&  à  la  feureté  des  ouvriers 
evangeliques  ? 

14  Ceux  gui  approchent 
plus  les  eveiques  ,  doivent 
aufli  édifier  davantage  par 
leur  zele  ,  leur  fidélité  ,  & 
leur  application  aux  bon- 
nes œuvrcs,&  prendre  part 
abondamment  à  leurs  tra- 
vaux, (ans  en  prétendre  au- 
cune à  leur  grandeur. 

15  Nul  lien  n'eft  plus 
tendre  ni  plus  fort  que  ce- 
luy  de  la  toy  &  de  la  cha- 
rité. Rien  ne  nous  lie  vé- 
ritablement cnfcmble,  que 
ce  qui  nous  unit  tous  à 
Dieu  &  à  J.  C.  par  l'unité 
des  mêmes  fentimens  de  la 
foy ,  des  mêmes  mouve- 
mens  de  la  charité,  &  des 
la  grâce.  Amen, 
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ou  Ty  chique;  ayez, foin 
de  venir  promptement 
me  trouver  à  Nicopo- 
lis  .parce  que  fay  refi- 
lu  d'y  pajftr  Chyver. 

1 3  Envoyé  devant 
Zenas  lejurifconfulte ; 
&  Apollon,  &  aye^ 
foin  quil  ne  leur  man- 
que rien  ; 

14  que  nos  frères 
apprennent  aujji  a  c- 
tre  tousjours  les  pre- 
miers à  pratiquer  les 
tonnes  œuvres  Jorjque 
le  befoin  &  la  necejftti 
le  demandent ^aftiqu  ~ 
ils  ne  demeurent  point 
fteriles  &  fans  fruit. 

Tous  ceux  qui 
font  avec  moyvousfit- 
luent.  Saluez,  ceux  qui 
nous  aiment  dans  ïu- 
nion  de  la  foy,  La  grâ- 
ce de  Dieu  foit  avec 
vous  tous.  Amen. 

mêmes  inclinations  de 


cum  ,  feftina  ad 

me  venire  Nieo- 
pulini  :  ibi  enuq 
lUtui  hicmare. 


1  j  Zenare  lc- 
gifperitum  ,  Se 
A  polio   U>  lie  ire 
r*mitrc,  ue  ni- 
1  illis  defic 


14  Difcantau- 

tem  &  no/tri  bo- 
nis operibusf  ra- 
elTc  ad  h  lus  ne- 
ceflarios ,  uc  non 
fine  infiu&uoû- 


1  j  Salutane  te,' 
qui  mecum  Hinc 
omne*  :  (âlata 
eos ,  qui  nos  a- 
manc  in  fide. 
Gratîa  Dei  cum 
omnibuf  vobrt. 
Amen. 
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EPISTRE 

DE 

SAINT  PAUL 


PHILEMON 


CHAPITRE  PREMIER. 


iT}  Auiiu  vinc- 
1  tus  Chrifti 
Jcfu  ,  &  Timo- 
rhcus  fratcr  $ 
Philcmoni  ilileo 
co ,  Se  aJjuturi 
Jiofhof 

a  Et  Appiar  fo- 
rori  chariflima?  , 
&  Archippo  c<">- 
militoni  noftro, 
&  Ecclcfiar,  que 
in  domo  tua  cft. 


I       Aid  prisonnier 


dej.  C.  &  Ti- 
ntothie fon  frère,  à  no- 
tre cher  Philemon  no- 
tre cooperateur  ; 

%  A  noftre  tres- 
cherefœur  Appie  ;  à 
Archippe  le  compa- 
gnon de  tnes  combats, 
&  à  PEglife  qui  eft 
en  voflrc  malfon  : 


*S  ^°nS  charitables 


comme  faint  Paul ,  & 
nous  ferons  eloquens  &  in- 
génieux comme  luy,quanj 
il  fera  queftion  de  parler 
pour  nos  frères.  Saint  Paul 
ayant  à  obtenir  le  pardon 
&  la  liberté  d'un  efclavc  fu- 
gitif, il  touche  le  cœur  de 
Philemon  par  la  vue  de  la 
captivité  &  des  fouffrances 
qu'il  porte  pour  J.  C.  - 
Ce  n'eft  pas  par  le  fcul  miniftere  ecclefiaftique , 
que  l'on  peut  avoir  part  à  la  grâce  apoftolique  :  ce 
que  l'autorité  fait  en  fà  manière  ,  la  charité  le  fait 
en  la  fienne ,  comme  dans  Philemon. 

z  Heureux  Philemon  &  (on  époule  Appie,d'a- 
voir  efté  plus  étroitement  liez  par  la  foy  &  par  la 
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A  Phi  le  mon-  ch.  I"  16c; 
charité  en  J.  C.  que  par  le 
mariage  !  Le  facrificc  des 
biens  par  la  charité  envers 
les  membres  dej.  C.  eft 
l'cflày ,  l'apprentiflâge  ,  & 
le  mérite  du  lacrifice  de  la 
vie  pour  Jcfc-chrift  ,  mê- 
me par  le  martyre,  dans  le- 
quel Philemon  &  Appie 
ont  confommé  leur  union. 

|  -  Heureux  Onefime,d'être 

tombé  entre  les  mains  d'u- 
ne chanté  aufli  pure  que 
celle  de  S  Paul  !  Il  interefle 
toute  une  Egiife  avec  fon 
apoftre  &  fon  evefque  dans 
la  caufe  d'un  miferable,par- 
ce  qu'il  ne  juge  pas  du  prix 
de  ion  ame  par  (a  condition, 
mais  par  le  iàng  de  J .  C. 

3  La  paix  oC  la  grâce  , 
Philemon  ,  font  des  biens 
qui  ne  peuvent  vous  eftre 
enlevez  par  des  efclaves ,  & 
qui  vous  rendent  vous  même  heureufement  efcla- 
vc  de  Jefus-chrift  ,  enfant  de  Dieu  ,  héritier  des 
biens  éternels. 

4.7  Quiconque  porte  tousjours  lès  brebis  dans 
fon  cœur,  porte  &  prefcnte  fans  celle  leurs  belbins 
&  leurs  devoirs  devant  Dieu.  11  luy  rend  grâces  de 
ces  biens ,  parce  que  c'eft  fon  ouvrage.  La  prière 

■  -        d'action  de  grâces  eft  la  plus  delî  ntc  rc  il  ce  &  la  plus 
agréable  à  Dieu. 

6  Elle  eft  vraiment  chreftienne ,  cette  libéralité 
qui  a  pour  principe  ,  non  une  generofité  naturel- 
le ,  mais  une  foy  fincere  :  pour  fruit,  non  des  dé- 

[  génies  folles  &  mondaines  ,  mais  des  œuvres  de 


2  Qite  Dieu  noftre     *  Gr*ùi  rê* 
Tcrc,  &J.  C.  noftre 
Seigneur  vous donnent  D1omil'o  Jcf* 
la  grâce  &  la  paix. 

4  Me  fouvenant  Jcratûsag* 
fans  cejfe  devons  dans  Dc°  »eo,  fcm- 
mes  prières  ,  je  rens  îui  facien$  in  ^ 
grâces  a  mon  Dieu  ,  r«">nibu$incw, 
5"  apprenant  quelle  s  Audicns  cha- 
eft  vo  tre  fiy  envers  le  g?1*"  tuam'& 
oeigneur fejus  ,&  V0-  ocs  in  Domin» 

tre   charité    envers  £fï >*  in  om~ 

nés  unaos  ; 

tous  les  Saints  ; 

6  &  de  quelle  for-  c  Ut  commu- 
er la  libéralité  qui  t85*£Bï 

naijt  de  VOjtrefoi  eda-  «gmcione  omni» 

te  aux  yeux  de  tout  1$ 

j       -  quod  eft  in  vo- 

le  monde  ,  Je  faifant  bis  in  chn(U 
connoiftre  par  tant  de  ^cfu% 
bonnes  oeuvres  ,  qui 
fe  pratiquent  dans  vo- 
tre mai/on  pour  Va- 
mourdej.  C. 
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mifericorde  &  de  charité  5 
pour  motif  &  pour  fin,non 
la  vainc  eftime  du  monde, 
mais  l'amour  de  J.  C. 

7  Qui  ne  connoift  point 
d'autres  biens  que  ceux  de 
lt  foy  ,  n'en  peut  ni  eiii- 
mer  ,  ni  aimer  ,  ni  louer 
•d'autres  dans  fes  amis.  C'eft 
une  doublejoie&une  dou- 
ble confolation  pour  un 
chrelticn  véritable ,  devoir 
les  pauvres  ibulàgez  &  con- 
fiez par  fes  amis.  -  C'eft  le 
partage  des  Saints  de  fouf- 
rrir-  en  ce  monde.  -  Une 
feule  mifere  eft  un  grand 
threfor ,  pui(iju'ellepeut  au 
moins  fanébrier  deux  ou 
trois  pcrlbnnes  ,  ecluy  qui 
en  la  fouffrant  la  porte 
chreftiennement  dans  fon 
corps  ,  celuy  qui  en  y  com- 
patiilânt  la  porte  charita- 
blement dans  l'on  cœur ,  & 
celuy  qui  en  la  fou  logeant 
la  porte  &  dans  fon  cœur  &  dans  fes  mains  avec 
une  bonté  bien-failànte. 

8.9  11  eft  bon  à  un  pafteur  que  Ton  connoiflê 
ce  qu'il  peut  ;  mais  il  n'eft  pas  toujours  bon  qu'il 
ufe  de  fon  pouvoir.  La  charité  doit  fouvent  pren- 
dre la  place  de  l'autorité:  &  il  elt  quelquefois  ne- 
ceflaire  d'oublier  que  l'on  eft  fuperieur  ,  &  de  fe 
fouvenir  que  l'on  cil  frère.  -  Ce  qui  n'eft  de  foy 
qu'un  confeil ,  peut  eftre  ordonné  par  lespafteurs, 
&  devenir  un  commandement.  -  Que  ne  peut 
point  fur  l'eipnt  a'un  chreitien  un  miniitre  qui 


7  Giudmm  e-     7  Car  voflre  cha- 

flim  magnum  ha-    .  ;  . J  - 

bui ,  Se  confoia-  nte ,  mon  cher  frère  J 

tioncm  in  chari-  mus  4  combfa  Je  joic 
tare  tua  :  quia    ,       .  vT  J 

vifecra  fanôo-  G"  de  Confolation  , 
rum  rcqu.c«-  voyam  qUe  Us  cœurs 
rontper  te  ,fra-   , J   _  * 

ter.  des  Saints  ont  reçu 

tant  de  foulagcment 
de  voflre  bonté» 
9  Proprerquod      8    C*cfl  pourcjuoy 

tehStf-**;  vin*® 

fto  je  fa  impe-  prendre  en  J.  C.  une 

ordonner  une  chofe  qui 
efl  de  voflre  devoir: 
9  Propter  cha-     9    néanmoins  Va- 

ri  rat  cm  magis 

.bfccro,cùm%»  mJHr  1**  I  "J  P0ltr 

tain ,  ut  Paulus  vous  fait  que  faims 

îsr*,nœ  '»"»*  vons  relier , 

fcfi  Chriiti:  quoi  que  je  fois  tel 
que  je  fuis  4  voflre 
égard  ,  ceft  a  dire 
quoy  que  je  fois  Paul, 
&  déjà  vieux ,  &  de 
fins  maintenant  pri- 
fonnier  dej.  C. 
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fcutient  une  autorité  divi-  10  Or  la  prière  loObfccrotc 

'une  vieillefle  vencra-  que  je  vous  fais  ejt  ^„cm  genui  im 

ble&  avancée  par  de  grands  pour  mon  fils  One  fi-  vincui«,oncfi- 

travaux  ;  oC  du  poids  des  me,  que  j  ay  engendre 

chaînes  &  des  fouffrances  dans  mes  liens. 

qu'il  porte  pour  J.  C.  11  Qui  vous  a  efti   .,  q^j  rîbî aH- 

10  Dieu  a  confolé  Ion  autre fais  inutile ,  mais  quand»  immiir 

r-i-i         1         •  1      a  .  /*  •        *UIC  1  nunc  au- 

r  ils  lur  la  croix ,  par  la  vue  qui  vous  fera  mainte-  cctn  &  mihi  * 

des  enfans  qu'il  y  engen-  nant  très-utile  t  aujfi-  «Wuuiis, 

droit  :  J.  C.  conible  fes  mi-  bien  quk  moy. 
niflres  crucifiez  avec  luy  ,       12  Je  vous  le  ren-    "  Qiicrn  re- 

*     t  1  j*  J .  .   min"  tibi.  Tu  au- 

par  la  communication  de  voye  ,  &  je  vous  prie  tcm  y|ain  %  uc 
même  grâce.  le  recevoir  comme  vifctr^.ruf* 

11  On  ne  peut  s'affurer    mes  entrailles.  c,pc* 

de  la  fidélité  d'un  lêrviteur,       12  favois  penfé  cg« 

qui  n'eft  pas  fidellc  à  Dieu;    de  le  retenir  auprès  de  £&f£ 

on  peut  compter  fur  celuy   wwy  ,  */î»  ah'*/  m*  w  mihi  mini rtra- 

~ 1>^:  -       q-  /r   j   îl  '  •  rec  in  vinculisE- 

qui  1  aime  ,  oc  le  conduit  vangciii . 

par  la  foy.  -  C'elt  un  grand  çain  pour  celuy  qui 
aime  J.  C.  de  luy  avoir  gagne  l'ame  d'un  milèra- 
ble  efclave  fugitif  :  c'en  elt  un  grand  à  fon  maî- 
tre, d'avoir  eu  une  occafion  d'exercer  la  patience 
dans  là  fuite ,  &  la  charité  dans  fon  retour. 

1  x  Un  apoftre  qui  traite  ainfi  un  efclave  &  un 
voleur  ,  avoit  d'autres  yeux  que  ceux  de  la  chair.- 
Une  anie  ,  telle  qu'elle  (bit  ,  doit  eftrc  precieufe 
au  plus  grand  des  cvcfques.  11  peut  bien  regarder 
comme  lès  entrailles  ,  celuy  que  J.  C  regarde 
comme  un  de  fes  membres.  Quel  reproche  pour 
ceux  qui  traitent  leurs  lêrviteurs  comme  des 
chiens ,  Se  qui  fouvent  en  ont  moins  de  foin  que 
d'une  belle  ! 

13.  14  Se  priver  d'un  fecours  fi  neceflaire  dans 
un  tel  belbin,  plutoft  que  de  s'expofer  à  indifpo- 
fer  une  perfonne ,  c'eft  une  prudence  &  une  mor- 
tification qui  font  dignes'  d'eltre  imitées.  -  Appre- 
nons à  ufer  avec  grande  diferetion  ,  pour  les  cho- 
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rendift  quelque  fervice    fes  temporelles ,  de  la  liber-* 

té  que  donne  l'amitié  ,  & 
plus  encore  de  la  confiance 
que  donne  le  minillcre.-ll 
eft  bon  de  laiflër  aux  nmes 
le  moyen  de  faire  le  bien 
par  leur  propre  choix  ,  ôc 
avec  un  mente  tout  volon- 
taire ,cn  ne  les  preiiânt  pas 
trop  &  ne  les  y  faiiant  pas 
entrer  par  des  engagemens 
comme  forcez. 

ij.i6  Dieu  permet  par 
mifericorde  des  fautes  dans 
fes  élûs,  8c  fait  fervir  leurs 
péchez  à  leur  convei  fion  Ôc 
a  leur  falut.  -  La  chanté 
fait  donner  aux  chutes  du 
prochain  un  beau  vifage,& 
les  tourner  du  côté  qui  les 
rend  finon  aimables  ,  au 
moins  fupportables  ,& mê- 
me admirables.  -  Les  liai- 
lbns-que  forment  la  foy  Se 
la  charité ,  font  aufli  éter- 
nelles que  la  charité  même* 
11  n'y  a  que  le  chriftianif- 
me  qui  puifle  faire  ces  làin- 
tes  metamorphofes  ,  & 
changer  une  fervitude  tem- 
porelle en  une  fraternité 
éternelle  à  l'égard  u'un 
mai/tre. 

17  Après  avoir  appellé 
cet  efclave,fon  ami  »  le  fruit  de  fes  liens,  fon  frè- 
re ,  fbn  fils  ,  &  fes  entrailles ,  que  reiloit-il  à  ce 
coeur  apoftolique,  pour  achever  de  s'épuifer,  fi- 
non 


*  en  voflre  place  dans 
les  chaînes  que  je  por- 
te pour  1* évangile  ; 
i4Sîneconfi-      \a    r/Mis   je  tfay 
lio  autan  iuo  m-    •      *      1     r  *      r>  ' 

hil  volui  facerc ,  rien  voulu  faire  fans 
uti  ne  relue  ex  voflre  avis  ,  délirant 

neccifitate   bo-        /   £•  • 
num  cuum  effet.       ie  M"  <JM  je  VOUS 
fcd  volunt»riû.  propofe  n'ait  rien  de 

forcé  ,  mais  fois  en* 
fièrement  volontaire. 
iSSf^r      l5  C*rpt«t-eftrc 
adhoram  à  te  ,  9H  ll  a  *jte  Jcpare  de 

uc  auernum  il-  vous  p0lir  un  temps 
\um  rccipcrcs  :    r    1  ,  * 

afin  que  vous  le  recou- 
vriez, pour  jamais.  , 

1*  Jam  non  16  non  plus  corn- 
nt  fervum  ,  fcd  r  r. 

pro  ferYocharif-  me  fnfimple  tfclavc  , 
ûmutn  fratrem ,  mais  comme  celuy  qui 

maxime  mihi  >  j%  r/  a     /  * 

quanti  autem d 'J"*ve  ejt  devenu 
magis  tibi ,  &  in  fun  de  nos  frères  hien- 

came,&ùiL>o-    -~        i    ,  n 

mi&o  i  aime7,  qui  m  ejt  tres- 

cber  a  moy  en  parti- 
culier, &  qui  vous  le 
doit  eflre  encore  beau- 
coup plus  eftantà  vous 
&  félon  le  monde,  & 
félon  le  Seigneur. 

17  Si  ergo  ha-  ,  ?  #  ^onevous  me 
bcs  me  foeium  ,       /  . 

flifcipe  iUum  fi-  conjidcrez.  comme  e- 
cuc  me  :         troitement  uni  à  vous, 
recevez-le  comme  moi- 
même. 


a  Pu  i  le  m  on»  ch.  I. 


non  de  l'appcller  un  autre 
luy-mcme  ? 

18  Vouloir  bien  mettre 
fur  (on  compte  les  fautes  du 
prochain ,  elt  quelque  cho- 
ie de  plus  héroïque  que  de 
les  pardonner.  Que  peut 
donner  ecluy  qui  n'a  rien , 
(mon  luy-mème  ?  Ce  n'eft 
point  trop  à  la  charité  d'un 
lâint  Paul. 

19  La  prière  d'un  apô- 
tre elt  un  bon  titre  pour 
prétendre  à  une  grâce.  Sa 
promette  eft  un  bon  ga- 
ran J  pour  ne  rien  niquer 
en  avançant  pour  lu  y.  La 
dette  de  Philemon  elt  trop 
aflurce  pour  ne  pas  fonder 
deflus  une  bonne  lettre  de 
change.  Que  ne  devons  - 
nous  point  à  ceux  à  qui 
nous  devons  le  (àlut  éter- 
nel ? 

10  Qiic  Jlourroit  faire  de 
plus  cet  apoftre  pour  fa  pro- 
pre vie  ?  La  vraie  charité 
no  fait  ce  que  c'elt  que  de 
relêr ver  fon  crédit  pour  fbi- 
meme ,  quand  le  prochain 
en  a  befoin.  fc.lle  met  tou- 
te (à  confolation  6c  toute 
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18  que  s'il  VOUS  a  $i  aor«m 

/»•■  aliquid  nocuitri* 

ait  t*rt,ousd  vous  bi  \  mt  debec  s 

efl  redevable  de  quel-  hoc  «wihi  impu- 
que  chofe  ,  mette ^  ce-  w* 
lu  fur  mon  compte. 

19  C  efl  moy  Paul  tyPgoPauIui 
qui  vous  écris  de  ma  £*f  mtj,™- 
main  ;  cefi  moy  qui  uenondicam  ti- 
vous  U  rendrny  ,  pour 

ne  vous  pas  dire  que 
vous  vous  devez,  vous- 
même  a  moy, 

IO  Ouy  ,  mon  fre-     ao  Irafrater. 

re ,  ihc  je  reçoive  de 

vous  cette  Joie  dans  ce  vifeera  mca 
le  Seigneur.  Donnez*  h  Donrino' 
moy  au  nom  du  Sei-  ' 
gneur  cette  fenjible 
confolation. 

ZI  Jé  VOUS  CCris  ce*     «  ConfiJens 

cy  dan,  U  confiée  *  ^ffi 

que   V  iflrt  foumiffion  fetens  quontam 

do«ne  ,  fâchant  ^J^uoi 
que  vous  en  ferez,  en- 
core plus  que  je  ne  dis. 

22  Je  vous  prie  au/fi    **'  sîmul  a.u  : 
,      J  *  /  tem&paramiht 

de  me  préparer  un  lo-  hofpicium  :  nam 
cernent.  Car  ;Vp^  <p«op«o»«'o- 

ô  *  //        nés  vcllras  do- 

que  Duu  me  redonne-  nyi  me  vobis. 
ra  à  vous  encore  une 
fois  par  le  mérite  de 
vos  prières. 


fa  joie  à  le  ièrvir  &  à  luy 
cftrc  utile. 

21.2.2  11  faut  avoir  un  fonds  inépuifable  de  cha- 
rité pour  avoir  une  telle  confiance  en  celle  des  au- 
tres. 11  confole  par  l'dperancc  de  la  délivrance  , 
Tême  Jr.  S 
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u  saïutattc  *  2g  Epaphraj ,  qui  celuy  qu'il  av oit  afflige  par 

cîpuïus  meus  u  cft  comme  moy  prifin-  la  vûe  de  fes  liens. 

chriilojcfu,    mer  pour fcfus-chrift  ,  2?-14  A  quel  prix  ne 

vous  faine,  devroit-on  pas  acheter  la 

,4  Mar^c»    24  avec  Marc  3  gloire  de  travail  1er,  de  com- 

m"s\a&  Luca$C,  Ariftarquc ,  Demos ,  batre  &  de  fouffrir  avec  S. 

aJ;utorcs  mci.            ^  #/       w«  Paul ,  comme  ceux-ci  jious 

aides  &  mes  compa-  le  pouvons  avec  J.  C.  mê- 

gnons.  me ,  &  nous  ne  cherchons 

ijOratîaDo-     25  Que  I*  grâce  «qu'à  nous  en  difpenfer.  Où 

mim  noftn  Jefu     noJlre  Seigneur  Je-  cil  la  foy  ? 

S^A^fis^M^^      *5  Tout  ce  que  Phile- 
treefprit.  Amen.       mon  pouvoit  donner  du 

fien ,  eit  -  il  comparable  au 
threfor  de  la  grâce?  Les  fouhaits  d'un  apoftre  , 
font  des  fouhaits  fi  efficaces.  Eftimons,  recevons, 
avec  rcfpeû  les  benediûions  &  les  prières  de  leurs 
feints  fuccelîcurs  ,  &  des  hommes  apoftoliques  , 
comme  celles  de  leurs  pères.  Ceux  qui  ont  l'Ef- 
prit  de  Dieu,  ont  Dieu  pour  garand  de  leurs  defirs. 
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EPISTRE 

SAINT  PAUL 

*  r"  AUX 

HEBREUX 

CHAPITRE  PREMIER. 

$.  f.  Jesus-christ  splendeur  du  Perf.  ; 
ELEVl  audessus  DES  angesj  reconnu  PO  r 
DlE.  DANi  L  s  pseaumes.  Anges  CONDUC- 
TEURS DbS  HOMMES. 

i      Loge  magnifique  de    i  T^X  Ieu  ayant  far-  i  w-  uiu'fa- 
J2  noftrc  Seigneur  I.C.      JL>//*  autrefois  «i  iVlnâ,mu!- 
par  comparailon  &  par  rap-    »w  «i  dwerfis  h™  dcm  loque» 

port  à  Dieu ,  aux  anges,  à  occafions  &  en  diver-  p«"t>us in  gj£ 
M oy le, aux  prophètes, aux  fis  manières  par  les  mtl 

fmtnarches ,  au  monde  ,  à  prophètes ,  nous  a  par- 
'Eglife  de  la  terre  ,  à  PE-  lè  en  ces  dernien  temps 
glile  du  ciel ,  &c.  î.  Rap-  par  fin  Fils. 
port: Aux  prophètes.  Jcfus- 
chnlt  eft  le  Prophète  par  excellence  (  Deut.  «8.  i  y  ) 
Les  autres  ont  elle  éclairez  par  uegrez ,  pour  un 
temps, fur  quelques  ventez,  les  uns  plus,  les  outres 
moins:  J.  C.citle  prophète  de  toutes  les  vcntez»de 

S  jj 
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t  Diebus  mis    %  Qtfil  a  fait  hcri-  tous  les  temps  &  de  Peter- 

înCfiUoC,,lquem  tier  de  toutes  chofes ,  nité  même,  avec  plénitude 

conftituit  hcrc-  çjr  par  lequel  il  a  créé  de  lumière  ,  de  certitude  , 

pcTquTrVccic'^  ficelés.  d'efficace  &  d'onéhon  de 

atfacuia,    ^     g  Et  comme  il  eft  la  grâce  ,  &  qui  accomplit 

fpicn^r  f\oux\  lajplcndeur de fa gloi-  luy-même  ce  qu'il  annon- 

&  figura  iubHai»-  re ,  &  le  caratlere  de  ce. -Si  un  homme  de  Dieu 

îinfquc  \mnY*f*f"l>fl*»">  &  f**H  paroift  dans  le  monde  on  y 
verbo  vinutis  foutiem  tout  par  la  court  pour  l'écouter  y  un 
iTcm  '  PPcUc?aatorû  puiffance  de  fa  parole,  Homme-Dieu  daigne  nous 
facic  $ ,  (cdct  apris  noHS  avoir  pu-  parler  luy-même  ,  qui  l'é- 
jeftans  in  ««V  rifiez  de  nos  péchez. ,  coûte  ?  Ou  qui  le  fait  avec 
fi* f  il  eft  affis  au  plus  haut    foy  ,  avec  reipeét  ,  avec  a- 

du  ciel  à  la  droite  de  mour?  Faites-vous  écouter 
la fouvcraincMajcfté.  vous-même ,  ô  Jefus  ,  fai- 
tes-vous entendre  &  ob^jr. 
Rapport  :  Aux  patriarches.  Non  héritier  , 
comme  eux  ,  pour  un  temps  ,  d'un  morceau  de 
terre, des  promefles  charnelles  \  mais  héritier  pour 
l'éternité  de  tout  l'univers ,  d'un  ciel  nouveau  & 
d'une  telle  nouvelle, &  de  la  venté  dont  ils  n'a- 
voient  que  la  figure ,  c'eft  à  dire ,  de  fon  Egliiè 
&  de  fes  elûs  ,  &  en  eux  de  toutes  les  nations. 
Vous  eftes  ,  Seigneur  ,  l'héritier  univerfel ,  mais 
vous  ne  le  voulez  pas  eftre  feul.  Rendez-moy  di- 
gne de  l 'eftre  avec  vous  félon  vos  deflèins. 

3.  Rapport  :  A  la  création  du  monde.  11  eft  l'i- 
mage ,  l'idée  originale  fur  laquelle  toutes  choies 
ont  efté  formées  :  La  fagefle  &  l'art  divin  par  quoy 
tout  a  efté  créé.  Que  je  me  forme  fur  vous ,  divin 
modeUe ,  ou  plutoft  formez-vous  vous-même  en 
moy. 

3.4  Rapport  :  A  (on  Pere,de  qui  il  procède 
comme  le  rayon  du  Soleil ,  (ans  en  eftre  feparc  ,  Se 
comme  un  Fils  qui  eft  fon  image  vivante  ,  iublil^ 
tante  &  (uftanticlle  ,  qui  repretente  parfaitement 
tout  ce  qu'il  eit  par  tout  ce  qu'il  eft  luy-méme. 


r 


aux  Hébreux,  ch.  I.  xjf 
Que  je  vous  imite ,  ô  Jcfus,       4  Ejlant  auft  tle-  yJ  A*™*f 
en  ne  me  (êparant  jamais  de    vi  audejfns  des  anges  ,  fcaus  %  quant& 
mon  Dieu  ,  en  le  faifant    que  le  mm  au  il  a  re-  Mfcrenao»  pri 
connoiftre  au  monde  ,  8c    fu  eft  flu*  excellent  duavit. 
en  exprimant  fcs  perfec-    que  le  leur. 
tions  divines  par  ma  vie.         S  Car  f*'  efl        5  Cnî  5nim  d/~ 

f.  Rapport  :  Au  gouver-   ge  *  <jm  Dieu  ait  fa-  Angciofum  Fi- 
nement du  monde.  11  fou-    mais  dis  :  Fous  eftes  nus  meus  es  eu , 
tient  par  fa  volonté  Peftre    mon  fils  ,  je  vous  ay  Jf  ?  Ec  ^um\ 
qu'il  a  donné  à  fes  creatu-    engendré  aujourd'hui:  Ego  *«>  «h»  in 
res  ,  opère  en  elles  par  (à    Et  ailleurs  :  Je feray  \xxt  m^  |n 
puiffance  ,  &  règle  leurs  /mi  Pere  ,  c?*  1/  /êr*  Hum  : 
mouvemens  &  leurs  actions    mon  Fils  ? 
par  là  fageflê.  Que  je  vous 
porte  dans  mon  cœur,  6  Jcfos,  en  vivant  en  vô- 
tre preience  ,  pwfque  vous  me  portez  continuel- 
lement dansvoftre  main. 

6.  Rapport  :  A  Ton  Eglifè.  Comme  fon  maiftre 
&  (on  docteur ,  il  la  guérit  de  l'ignorance  ,  par  fa 
parole;  comme  là  victime 8c  fon  (âcrificc»il  por- 
te ,  expie ,  &  efface  lès  péchez ,  par  fon  lâng  ;  com- 
me lbn  preftre  &  fon  médiateur  ,  il  la  reconcilie , 
la  conduit, 8c  la  réunit  à  Dieu  ,  par  fon  interpel- 
lation Se  par  là  médiation  auprès  de  fon  Pere.  Eclai- 
rez-moy  ,  puiïfiez-moy  ,  donnez-moy  8c  uniflez- 
moy  à  Dieu ,  o  vous  qui  eftes  mon  Sauveur  en 
tant  de  manières  Se  par  tant  de  titres. 

4.  7  Rapport  :  Aux  anges  ,  qui  ne  font  quç 
les  créatures  de  celuy  dont  il  cft  le  Fils  :  Fils  d'un 
Pere ,  qui  par  un  feul  aéte  tres-pur  ,  tres-fimple , 
&  éternel , engendre  fon  Fils  ,  8c  dans  fon  propre 
fein ,  Se  dans  le  fein  de  la  Vierge ,  8c  dans  le  lèin  de 
la  gloire ,  8c  au  lcm  de  nos  autels  :  Fils  égal  à  Dieu 
fon  Pere  dans  la  1.  naiflancej  Abaiflé  audeflbus  des 
anges  dans  la  2.  relevé  dans  la  3.  au  deflus  d'eux , 
au  plus  haut  du  ciel, 8c  jufqu'à la  droite  de  la  fou- 
veraine  majefté  (  v.  5 ■)  Aflujetti  de  nouveau  à  la 

S  iij 


6  Et  cùm  itc- 
rum  introdurit 
primoçcnicu.u  in 
orbcm  cerr*,di- 
cit  :  Ec  adoienc 
cum  omncs  An- 
gcli  l>ci. 


7  Ec  ad  Ange» 

lus  «|uulcm  «ii 
cit  ,  C^»«i  facit 
Angclosiitos  ipi- 
litus  ,  8t  mini- 
ftroi  ft  os  flain 
mam  iguis. 


g  Ad  ftlium 
autem  :Thronu$ 
tuus  Dcus  in  fx- 
culum  fa*<ult  : 
ttrga  cqut  tacts  , 
virgaregni  cui. 


*  9  Dflcxtftito- 
ftiMam,  8c  odifti 
iniquitacé  :  pro- 

Èterea  unxit  te 
>eus,Deus  cuus, 
ol.-o  exulcacio- 
nis  pr>  pateici- 
bus  mis. 
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6  Et  lors  quil  in-    volonté  des  hommes  dans 

la  4.  mais  en  toutes  admira- 
ble ,  aimable ,  adorable. 

6  Par  tout  où  eft  Jefus- 
chrift  ,  &  en  quelque  cl  tac 
qu'il  lôit ,  il  eft  adorable. 
JL.es  anges  pour  qui  il  ne 
s'eft  pas  fait  ange ,  l'adorenr. 
par  l'ordre  de  Dieu  :  les 
hommes  pour  qui  il  eft 
homme ,  refuferoient-ils  de 
le  faire? 

7  8  Les  Anges  ne  font 
que  min  ftres  &  ambaflâ- 
deurs  &i  feulement  pour  un 
temps  ;  Jefos-chriil  eft  roy 
pour  l'éternité.  11  rcgit  avec 
fon  feeptre  ceux  qui  font  à 
luy  ;  il  en  bniè  ceux  qui 
s'oppoiênt  à  fon  règne. 
C'eit  un  règne  de  julticc  ; 
c'eft  en  régnant  ainfi  que 
les  princes  luy  reflemblent. 

9-8.  Rapport:  Avec  ks 
rois  delà  terre,  t.  Diffé- 
rence. Ils  ne  font  confacrez 
que  par  des  hommes ,  Se 
qu'avec  une  huile  maté- 
rielle ;  Jefus-chrift  eft  oint 
par  ibn  Pere  avec  la  divini- 
té même.  2.  David  le  plus 
Jàint  des  rois  n'a  point  efte  exempt  de  l'amour  de 
Pinjuftice  &  du  peché  ;  Jefiis-chrift  les  a  hais  par* 
faitement ,  &  a  aimé  fouverainement  la  juftice. 
Ce  qui  rend  un  homme  julte  &  pieux  ,  n  eft  pas 
de  faire  des  aérions  de  juftice  &  de  pieté ,  mais 
d'en  avoir  l'amour  dans  le  cœur. 


troduit  de  nouveau  fon 
premier  ni  dans  le 
monde  ,  il  dit  :  Que 
tous  les  anges  de  Dieu 
F  adorent. 

7  Auffi  Pêcriture 
dit  touchant  les  a>  ges: 
Dieu fefert  des  efirits 
four  en  faire fes  am- 
baffudeurs  &  fes  an- 
ges i  &  des  flammes 
ardentes  jp  .ur  en  fai- 
re fes  miniftres. 

8  Mais  il  dit  à  fon 
Fils  iVoftre  throne,  0 
Dieu  ,  fera  un  throne 
éternel  ;  le  feeptre  de 
voflre  empire  fera  un 
feeptre  i  équité. 

9  V mis  avez,  aime 
la  juftice  é  &  vous 
avez,  h  ai  F  in  juftice  ; 
ceft  pourquoy  Dieu  , 
voflre  Dieu  f  vous  a 
facré  d'une  huile  de 
joie  en  une  manière 
plus  excellente  que 
tous  ceux  qui  partici- 
peront à  voftre  gloire. 


io  Et  :  Tu  îo 
,  principio  Domi- 
gKCUr  ,V0liS  avc\cru  ne  cerram  fun- 

la  terre  dis  le  commen-  dalli  :  &  °r"a 

.  .       ,    manuum  tuuiuui 

cernent  du  monde ,  &  Caat  coli 
les  deux  font  l'ouvra- 
ge de  vos  mains. 

1 1  II  s  périront  .mais  ,  11  l?Çx  Pcrf' 

.  '  ..    biinc ,  tu  autem 

vous  demeurerez. ,  ils  permanebis ,  & 
vieilliront  tous  comme  omncs  ut  veftl" 

n  mcnttimvctcrai- 

un  vejtanent. 


12  Et 


vous 
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io  -3-  Différence.  Les       10  Et  ailleurs.Sci- 
rois  ne  ibnt  pas  les  créât 
de  leurs  Etats  ;  J.  C.  e 
Créateur  de  fon  royaume. 
4.  Aucun  n'a  jamais  com- 
mandé à  toute  la  terre,mais 
à  une  portion  j  elle  eft  tou- 
te entière  à  J.  C.  5.  Ils 
n'ont  aucune  part  en  cette 
vie  au  royaume  du  ciel  ;  J. 
C.  en  eft  le  roy  dés  le  com- 
mencement de  (à  vie. 

11.12.  6.  Les  rois  meu- 
rent &  leurs  Eitats  demeu- 
rent après  eux  :  J .  C.  eii  le 
feul  roy  éternel  &  immua- 
ble ,  même  dans  le  renver- 
fement  du  ciel  &  de  la  terre 
felon  leur  citât  prefent.  Qui 
s'attache  à  ce  qui  eft  pcnl- 
(âblc ,  périra  de  même:  Qui 
s'attache  àjefus-chrift  qui 
eft  éternel ,  fubfiftera  avec 
luy  dans  l'éternité. 

13  ,f  Ni  les  rois  ni  les 
anges  mêmes  ne  font  point 
à  la  droite  de  Dieu ,  ni  fur 
fon  thrône,  comme  J.  C. 

8.  Nul  n'a  jamais  triom- 
phe &  ne  triomphera  ja- 
mais de  fes  ennemis  com- 
me J .  C.  en  gagnant  leur 
cœur  par  un  amour  fouve- 
rain.  Triomphez  de  moy 
dés  maintenant  ,ôjefus,par 


cent  : 
les     ix  Et  velut  a- 


chan*ere7  comme  un  miâum  ™«bs 

0      ^  •  .,  cos,&  mutabun- 

manteau  ,(y  us  feront  tur  :  tu  autem 
ebanrez*  ;  mais  pour  "fcmipfe  es,  & 
/»     f      anni  tm  non  «c* 
vous ,  vous  jerez,  tous-  ficienr. 

jours  le  même  3  &  vos 
années  ne  finiront 
•point. 

12  jiuffl  qui  eft  »J  Ad  quem 
m      J  i  i     n  •    autem  Angclo- 

/  ange  auquel  le  Se$-  rum  dixi:*  aIi. 

qncur  ait  jamais  dit  :  quando  :  Scde  à 
Afr    ~  *  dextris  mets  , 

ASieye\r  V0Ht{  *  **  quoadufMue  po- 
droite,  jufaua  ce  que  ««m  inimico» 

.,  .        ,  .  '  '      tuos  fcabcllum 

/  aie  réduit  vos  enne-  pcdum  lUorum. 
mis  a  vous  fervir  de 
marchepied  f 

14  Tous  les  anges  M  Nonnc  0m- 
ne  font-ils  pas  des  cC-  "cs  r°nt  •d.n»|nîT 

i         .  ,/  '  ftratorii  fpintus, 

prit  s  qui  tiennent  lieu  ,n  minUUrmm 
de  fervitcurs  &  de  ?ni-  mifn 

.Aim       n  .  cos  ,  qui  hxre- 

mjtres  ,ejtant  envoyez,  dibtcm  capunt 
pour  exercer  leur  mp-  faiwtis  * 
niftere  en  faveur  de 
ceux  qui  doivent  efirg 
les  héritiers  du  Joint  î 


cet  amour  divin. 

1 4  .9.  Enfin  les  anges  ,  Se  les  rois  qui  font  des 

•  S  nij 
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anges  vifiblcs,  ne  font  cjuc  pour  fervir  chacun  en 
la  manière  ,  l'Eg'uiè  q^pll  le  Corps  de  J.  C  & 
les  elùs  qui  font  les  nWlbres  j  c'eit  la  gloire  des 
uns  &  *ies  autres, d'entrer  dans  la  maifon  dej.  C. 
dans  (â  fervitude  envers  Dieu  fon  Pere,  8c  envers 
ceux  qu'il  daigne  appeller  les  frères  ,8c dans  la  dit 
penfâtion  de  la  providence  &  de  fa  charité  fur  les 
hommes.  Refpc£t ,  amour ,  confiance  pour  les 
uns  &  les  autres.  -  Eftimons  la  qualité  d'héritiers 
du  làlut  plus  que  tous  les  titres  les  plus  nobles  6c 
les  plus  relevez.  Ayant  J  .  C  pour  avocat  8c  me- 
diateur  à  la  droite  de  Dieu ,  &  fcs  anges  pour  ai  - 
des ,  pour  tuteurs, 8c  pour  gardes  ,  pour  interprè- 
tes, miniftres  8c  exécuteurs  des  deflèins  de  Dieu 
en  faveur  de  les  elûs  ;  que  pouvons  nous  délirer 
davantage? 


CHAPITRE  II. 


§.  I.  N'jBSTR  E  PAS  UN  VASE  ENTROUVERT  D'où 
L'EAU  s'eCOULE.   ViOLl  Mi  Ni   DE   LA  LOY 
NOUVELLE    PUNI  RIGOUREUSEMENT. 


tT^Roptereta- 

1  bundantiùs 


Ous  devons 


'Vf 

1  ^1  donc  nous  at- 

oportec  obier- 

va: c  nos  ca  qu«  tacher  avec  d'autant 

mus. 


i  jfl^  E-furons  l'excellen- 


ce de  la  loy  chré- 
tienne 8t  l'obcïflàncc  que 
nous  devons  à  l'Evangile 
fur  la  grandeur  8c  la  majellé 
de  noitre  legiflatcur.  - 
L'oubli  &  la  fouftraction 
de  la  parole  de  Dieu  ,  clt 
une  jufte  punition  de  ceux 
qui  n'en  font  ni  l'eftime  ni  Tulàge  qu'ils  doivent. 
Plus  on  aime  la  vérité  ,  plus  elle  remplit  le 
cœur  ;  elle  abandonne  les  cœurs  froids  &  negli  » 
gens. 


fis  que  nous  avons  en- 

Undues  ,  four  neftre 
pas  comme  de  l'eau  qui 
s  écoule  &  feperd. 
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i  La  rigueur  temporel-  %  Car  fi  U  loy  qui 
le  de  l'ancienne  loy  à  l'é-  *  *ftc  annoncée  far 
gard  des  pécheurs,  n'eft  les  anges-,  eft  demeurée 
que  l'ombre  de  la  feverité  ferme  $  &  fi  tous  les 
des  jugemens  de  Dieu  con-  violemens  de  [es  prê- 
tre les  prévaricateurs  de  l'c- 
vangile.  -  Dieu  ne  peut 
fournir  le  péché  impuni  : 
Sa  mifèricorde  ne  peut  rien 
ôter  à  (à  juftice. 

3  La  loy  &  la  crainte  , 
par  les  anges  j  l'evangile  & 
la  grâce  ,  par  le  Fils  de 
Dieu  :  différence  aimable  falut  ;  qui  ayant  efté 
pour  les  fidelles.  Une  mort  premièrement  annoncé 
temporelle ,  pour  les  juifs 
deibbcïfl"ans;une  mort  eter- 
nellcpour  les  chreftiens  in» 
fidelles  :  différence  terrible. 

4  Jufqu'où  va  la  folie  des 
lâges  du  Gecle  ,  de  douter 
des  myfteres  de  la  foy  ,  & 
d'un  évangile  ,  dont  1.  le 
Seigneur  elt  luy-même  le 
premier  apoftre.  2.  de  my-  fa  puijfance3&  par  la 
ftercs  atteftez  par  des  te-  diftributioh  des  gra- 
moms  irréprochables.  3. 
Vérifiez  par  l'accomplifle- 
ment  des  prophéties  &  des 
fignes  prédits.  4.  Autorifes 

1)ar  tant  de  prodiges  dans  la  mort  de  Jefus-chrift, 
a  deicente  du  S.  Efprit  &  la  prédication  des  apô- 
tres. Confirmez  dans  toute  la  fuite  des  iiecles 
par  des  miracles  fans  nombre.  6.  Répandus  8c  re- 

Î[ûs  de  toute  la  terre  par  l'opération  &  les  dons 
enfibles  du  fàint  Efpnt.-  Ce  n'eft  pas  afièz  d'e- 
xercer la  foy  fur  les  veritez  de  l'évangile ,  ni  d'en 


cep  tes  &  soutes  les 
dejobeijfances  ont  reçu 
la  jufte  punition  qui 
leur  eftoit  duc  , 

3  comment  pour- 
rons-nous r  éviter  f  fi 
nous  négligeons  Ce- 
vangile  du  véritable 


parle  Seigneur  même, 
a  efté  confirmé  parmi 
nous  par  ceux  qui  Font 
entendu. 

4  Aufquels  Dieu 
mime  a  rendu  témoi- 
gnage par  les  miracles, 
par  les  prodiges  ,  par 
Us  différent  effets  de 


1  Si  cnîm  qui 
per  Angclosdic- 
tus  eft  i'crmo  , 
f  >a  js-  eft  firmus, 
&  oninis  pi  1  va- 
ricatio  &  inobe- 
dicaeia  accepte 
juilam  mercedis 
retiibutionctn  : 


j  Quoaiodo 
nos  effupemus  % 
(î  tan  tain  ncgle- 
xcrimus  faluté  i 
qu*  cùm  initium 
■ccepiiTct  enar- 
rari  per  Domi- 
num  ,ab  eis,qui 
audierunc  ,  in 
nos  con  fii  mata 
cft. 


4  Contenante 
Deo  fîgnis  8c 
port  cutis  ,8c  va- 
rits  virtutibus.Se 
Spiricus  fancli 
diftributionibus 
fecundùm  fuaro 
volunuccm. 


ces  du  S.  Efprit  quil 
a  partagées  comme  il 
Uiy  a  plù. 


i8i 


J  Non  cnîm 
Angclis  fubjccit 
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5  Car  Dieu 


n'a 


aimer  la  doârine ,  il  faut 
s'y  attacher  inviolablement 
&  en  iuivre  la  lumière  dans 
fà  conduite. 

5  Dieu  fè  fort  des  anges 
pour  le  gouvernement  du 
iiecle  prefent  ;  Jefus-chrift 
fcul  eft  le  roy ,  le  chef,  le 
Pere ,  ffc  le  louvcrain  ad- 
miniflrateur  du  monde  re- 
nouvellé,qui  eft  fon  Egli- 
lè,dont  le  renouvellement 
commence  icy  par  la  grâce, 
Se  qui  ne  lera  parfaitement 

yatuv  minus  ao     i  ~  il'  % 

Angciii  :  gtorîa      P0Hr  un  peu  de   renouvcllee  que  par  la 

gloire  du  ciel. 

6  Le  plus  mifcricordieux 
fouvenir  de  Dieu  à  l'égard 
de  Thomme  dans  le  temps 
du  plus  profond  oubli  de 
l'homme  envers  fon  Dieu, 
c'eft  celuy  dont  la  iàinte 
Vierge  loue  Dieu  ,  quand 

elle  dit  qu'il  s'eft  fouvenu  de  û  mifericorde,  &c. 
Vifîtc  aimable  8c  adorable  qui  unit  le  Fils  de  Dieu 
au  Fils  de  l'homme  dans  une  même  perfonne.  - 
La  nature  humaine ,  même  en  J.  C.  eft  pénétrée 
du  fentiment  du  néant  d'où  elle  a  efté  tirée ,  & 
de  la  vue  de  la  grandeur  de  Dieu  6c  de  l'incarna- 
tion :  car  elle  n'a  rien  qu'elle  n'ait  reçu.  Avec 
quel  fentiment  un  pécheur  doit-il  donc  dire  : 
Qu'eft-ce  que  l'homme  ? 

7  Trois  cftats  différais  de  J.  C.  Le  i .  dans  l'hu- 
miliation,la  reflèmblancc ,  &  la  terre  des  pécheurs, 
par  l'incarnation.  Le  i.  dans  la  gloire  &  uans  la 
reflcmblance  du  Fils  de  Dieu ,  mais  encore  fur  la 
terre  avec  les  pécheurs ,  après  là  Refurreètion. 


De  us  orbem  ter-  fOltlt  JOUmiS  OUX  an- 

r*  fuurum ,  de  ges  ■  le  monde  futur 

<juo  loquimur.    «3  J 

dont  nous  pa Ions. 
ITcftatuseft       6  Or  quelqu'un  a 

amem  ta  quo  dit  d ai  s  un  end  oit  de 

dam  loco  .,ui$  ,  p  ,  . 

dicens .  Qu»d  eft  *  TU.  re  :  Ç>ucft-ce 
homo  quod  me-  «ht  l  h,mme  pour  me- 

mot  esejus  auc  n  T 

fflittt    hominis         vojtre  Jouvemr  ; 

de  l'homme  pour  eflre 
favorife  de  vos  rc- 
gdrds  t 

7  Minniftî  en       7  fous  fave7  ren^ 
paulo  minus  ab 
Angclis  :  gloria 

«r  honore  coro-  temps  inférieur  aux 

na/ti  eum  :  ic        1        J  n 
conftitu.fti  eum  anges  '   vo"*  tavez. 

fuper  opéra  ma-  couronné  de  qloire & 
nuum  tuarum,     »/  ô  , 

a  honneur  ;  vous  luy 

avez,  donne  ly empire 

furies  ouvrages  de  vos 

mains. 
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Le  2.  dans  une  élévation  &       8  Vous  luy  *ve7  .  «omm'arub- 
un  empire  fouveram  dans   ajfujetti  &  mis  jous  bus  ejut.  in  eo 

cnim  quod  om- 
nia  ci  ftibiccir, 

Or  en  dijant  qu  il  luy  nmu  dimifit  non 


t  affût  et  ti  tontes  cho-  fubjeâum  ci. 

r       -i    t  t  -/r»  Nùc  autemnec- 

'es  ;  Un  a  rien  laiffe  du  videmus  cm- 


le  ciel ,  par  fon  Afcenfion.-  Jès pieds  tontes  chofes 
Il  faut  (ê  refoudre ,  aufli- 
bien  que  noftrechcf,àpa£ 
fer  par  l'humiliation  &  l'af- 
fujettiilément  pour  arriver 
à  la  gloire  &  au  thrône. 

8  11  n'y  a  que  nos  prenez 
qui  ayent  pû  mettre  le  Fils 
de  Dieu  au  deflbus  des  an- 
ges j  c'eft  pourquoy  après 

qu'il  en  a  triomphe  fur  la    que  Je  fus  ,  qui  avoit  5UI  mo<J,co  4ua 

*  *L  n>J      t  Angcli  minora- 

croix,il  elx  au  deflus  û  eux.  ejte  rendu  pour  un  peu  m*  ca ,  videmus 
-Tant  que  noftre  volonté 

fera  oppotèe  à  celle  deDieu,  anges ,  a  ejte  couronné  ET  i  giôVia  &  ho- 
la  viéloire  de  ) .  O.  ne  fera 

toint  accomplie  en  nous, 
iàtons-nous  d'achever  fon 
triomphe  a  noltre  égard 
par  un  parfait  aflùjeitiflê- 
ment  de  noltre  c  x*ur. 

9  L'eftat  de  puiilance  , 
de  gloire  &  d'élévation  ,  que  J.  Ca  voulu  méri- 
ter par  fes  fouffrances  &  par  (à  mort ,  luy  eftoit  dû 
dés  le  premier  moment  de  fon  incarnation  par  le 
titre  de  ia  filiation  divine  :  mais  il  s'en  eft  privé  & 
a  voulu  eitre  paflîble  &  mortel.  1.  Pour  l'amour 
des  hommes:  afin  de  pouvoir  tenir  la  place  de  tous 
les  pécheurs  iiir  la  croix ,  &  nous  faire  jouir  de  la 
grâce  que  Dieu  vouloit  bien  nous  faire  de  rece- 
voir fa  mort  temporelle  au  lieu  de  la  mort  éter- 
nelle à  laquelle  nous  citions  condamnez.  O  grâce 
du  Pcre  !  O  bonté  du  Fils  ! 


a 

fes  ;  il  na  rien  laiffe 
qui  ne  luy  foit  afujet-  nia  fubjefta  ti. 
ti  3  &  cependant  nous 
ne  voyons  pas  encore 
que  tout  luy  foit  ajfu- 
jetti, 

9  Mais  nous  voyons     9  E„m  antem. 

ti  m 
igcl 
icfl 

de  temps  inférieur  aux  Jc£,m  »P">Pter 

1      Jn ,  ,  paflionem  mor- 

anges ,  a  ejte  couronné  0$  ^ 
de  aloire  &  £hon-  "orc  ">ronatù  : 

S    x  m  gratta  Dct  , 

neiir  ,  a  cauje  de  la  pro  omnibus  gu- 
mort  qu  il  a  foufferte  ;  ftarct 
Dieu  par  fa  bonté 
ayant  voulu  qu  'il  mou~ 
rut  pour  tous. 


morceau 
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§.  2.  Jesus-christ  souffrant 

VA1NQULUR  DE  LA  MORT  ET  DU  DEMON  ; 
SaUViUR    NON    DES    ANGES,  MAIS  DES 

10..2.  Pour  la  gloire  de 
Dieu  fbn  Per<  :  rim  n'eftant 
plus  digne  de  là  majeftêfbu- 
veraine  que  cette  voie  du 
ficrifice  &:  de  la  mort  du 
Fils  de  Dieu  pour  la  recon- 
ciliation des  hommes  :  où 
éclate  fâ  grandeur ,  qui  mé- 
rite un  teliàcrifice  jia  jufti- 
ce ,  qui  reçoit  une  fatisfac- 
tion  fi  abondante  *,  fâ  puif* 
fânee ,  qui  (ait  fe  faire  ren- 
dre plus  d'honneur  que  fâ 
créature  n'eft  capable  de  luy  en  ôter  ;  fi  fageflb  , 
qui  trouve  un  remède  fi  excellent  au  plus  incu- 
rable de  tous  les  maux  ;  fa  haine  implacable  con~ 
tre  le  pecHé  ;  fâ  fâintcté  ,  qui  ne  le  peut  fouftirir 
impuni  dans  l'innocence  même  qui  s'eft  chargée 
des  noftrcs  ;  fa  charité  exceffive  pour  nous ,  qui  va 
jufqu'à  livrer  à  la  mort  l'auteur  de  la  vie.  -  Dés 
que  le  Fils  de  Dieu  eft  entré  dans  l'ordre  des  créa- 
tures félon  fâ  nature  créée ,  il  a  dû  entrer  dans  l'et 
prit  du  fâcrifice  ,  preft  à  fe  perdre  &  à  s'anéantir 
Félon  tout  ce  qu'il  a  de  créé  >  pour  la  gloire  &  les 
interefts  de  ecluy  qui  eft  le  principe  &  la  fin  de 
fon  eftre.  -  La  grande  affaire  de  Dieu  dans  le  mon- 
de eft  de  fauver  lès  çlûs  j  la  grande  affaire  de  J.  C. 
eft  ae  les  conduire  à  la  gloire  par  la  voie  la  plus 
gloneufe  à  fbn  Père,  &  la  plus  utile  à  fon  Eglifè. 
Celle  des  fouffrances  &  de  la  mort  cftoit  la  plus 
propre  à  acquérir  à  J.  C.  la  qualité  de  Sauveur  t 


HOMMES. 
10  Deeebat  e-      I O  Car   il    cfl  .it 
nia,&  per  quem  pour  lequel  &  parle- 

omnia>uui  mul    -  ~i  r  1  n 

to$&kS  ingio-  <?«*lfoxt  toutes  chofes, 

xiam  adduxerat,  &  quivokloit  Condui- 
corum  per  paf-  r€  *  l*  gm™  plufieUTS 

fionem  confum-  enfans  3  au  il  confbm- 
mat  ÇT  perfectionnât 
far  les  foujfrances  ce- 
luy  qui  devoit  eftre  le 
chef  &  le  prince  de 
leur  falut, 


aux  Hébreux,  ch.  II.  i8f 
&  à  mettre  fcs  membres  en  1 1  Auffi  celuy  qui  f  enîm 
dtat  de  faire  leur  lâlut ,  en  fanElifie  &  ceux  ejui  cn&iRwtur , 
leur  donnant  l'exemple  ,  font  fanElifiez.  $  vien-  «*  »n°  omnei. 
leur  infpirant  la  force  8c le  nent  tous  dîun  mime  eauSmnon coî!l 
couracc ,  ÔC  leur  mentant    principe  ;  cefl  pour-  fondeur  fraercs 

1       ^   j  r         /  .  r    .     cos  vocarc ,  di- 

Ja  grâce  de  renoncer  a  eux-   quoy  a  ne  rougit  point  ccns .  * 
mêmes  ,  de  combatre  le    de  les  appcllcr  fes  fre- 
plaifir  &  d'aimer  la  fouf-  res. 

france,& en faiîant partout  wEndifantffan-  »»  Nuntîabo 
cela  éclater  la  toute-puiA  nonceray  voflre  nom  ^XsVeîs  ^ht 
iàncc  de  (à  grâce.  à  mes  frères,  je  chan-  m«d>o  fccciciîa? 

1 1.. g.  Dieu  ayant  choifi    teray  vos  louanges  au  au  bo  tc* 
cette  voie  pour  conduire  fes    milieu  de  rajftmblée 
cl  us  à  la  gloire ,  qui  eil  de    de  voflre  peuple. 
leur  donner  fon  Fils  pour       15  Et  ailleurs;  Je   t,  Ecïtcrum- 
chef  &  pour  Sauveur  ,  de    mettray  ma  confiance  HQ  ««>  fiJen* 
fcnétifier  &  de  lauver  les  ,n  e"m-  Et  itc- 

membres  dans  la  perfonne  du  chef,  en  lorte  qu'ils 
euflènt  un  même  Pcre  avec  luy  dans  le  ciel  par  la 
grâce  de  l'adoption  ,  comme  il  a  fur  la  terre  une 
même  nature  avec  eux  par  le  myftere  de  l'incar- 
nation j  il  eftoit  convenable  qu'il  entrât  dans  leurs 
foiblefles ,  dans  leurs  dettes ,  &  leurs  devoirs ,  & 
dans  l'engagement  à  la  fouffrancccc  à  la  mort  que 
leur  commune  nature  a  contractée. -Que  l'orgueil 
humain  (bit  confondu  par  l'humilité  d'un  Dieu 
qui  nous  avoue  pour  fes  frères.  Quelle  peine  n'a- 
vons nous  point  à  porter  la  confuiion  de  la  pau- 
vreté ou  des  defordres  de  nos  proches  j  pendant 
que  J.  C.  porte  la  honte  des  noftres? 

il  J.  C.  n'a  des  frères  que  pour  leur  faire  con- 
noillrc  fon  Perc  ,  &  que  pour  former  avec  eux 
une  Eglife  qui  le  glorifie  éternellement.  Imitons 
ion  /ce  &  la  fidélité  a  établir  fon  règne  Se  à  ne 
chercher  que  fa  gloire. 

11  Le  Fils  de  Dieu  s'eft  réduit  à  avoir  befoin 
de  Ion  Pere ,  6c  à  dépendre  de  luy ,  pour  nous  ap- 


mm  :  Ecce  ego  , 
&  pucri  mci  , 
quos  dcdic  mihi 
De  us. 


14  Quia  ergo 
puen  communi- 
cjvcrunc  car  ni  8c 
{anguini ,  flf  ipfc 
slmiliccr  partici- 
pavic  eifdcm  :  uc 
per  murtem  de- 
ilruerct  eu  m  , 
auihabcbatmor- 
tis  imperium ,  id 
cil ,  dùboluni  : 


■  5  Et  libcrarct 
cos ,  qui  timoré 
mur  ris  per  to- 
ram  vicam  obno- 
xii  eranc  fervi- 
tuti» 
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en  luy.  Et  en  un  au-    prendre  a  ne  mettre  qu'en 

luy  noftrc  confiance.  -  JLes 
chreiliens  font  les  difciples 
&  les  enfans  de  J.  C.  en- 
gendrez fur  la  croix  &  of- 
ferts avec  luy  &  par  luy  à 
fon  Pere.  Heureux  ceiuy 
qui  ratifie  cette  offrande  & 
confomme  ce  facnfice  par 
des  œuvres  de  mortifica- 
tion &  de  pénitence  ! 

14  Condelcendancc  in- 
comprchenfible  de  la  chari- 
té du  Fils  de  Dieu ,  qui  va 
julqu'à  entrer  dans  les  foi- 
blellcs  &  les  mifères  d'un 
corps  femblable  aux  nô- 
tres ,  pour  ne  faire  qu'une 
même  viétime  avec  nous.-* 
4.  Raifon  des  Ibuftrances 
de  J.  C.  Pour  vaincre  8c 
détruire  avecjufticc  8c  par 
la  mort  le  principe  de  la  mort  &  la  mort  même. 
La  viétoire  de  ).  C.  fur  la  mort  &  le  dem  >n  luy 
coûte  la  vie ,  &  nous  voudrions  qu'elle  ne  nous 
coûtât  rien,  il  nait  pour  mourir  ,  luy  qui  eft  la 
fainteté  même  ;  &  le  pécheur  veut  vivre  comme 
s'il  n'eltoit  né  que  pour  les  délices. 

if.  Raifon  pour  nous  délivrer  de  la  crainte 
de  la  mort  qui  eft  un  des  bourreaux  du  pecheur , 
ou  comme  la  prilon  où  le  prince  de  la  mort  tient 
le  pécheur  refl"  rré  durant  cette  vie.  C'eit  Pcftac 
où  celui- cy  meritoit  d'eitre  dans  tous  les  momtns 
de  fa  vie,  comme  cftant  le  fort  des  efclaves  rebel- 
les. C'elt  fon  devoir  de  s'y  mettre  chrétienne- 
ment en  le  regardant  comme  condamne  a  la  mort 
en  Adam.  L'attenure  à  tout  moment ,  6c  trem- 


tre  lieu  :  Aie  voicj 
avec  Us  enfans  que 
Dieu  ma  donnez.. 

1 4  Et  ainfi  parce- 
que  Us  enfans  font 
d'une  nature  mortelle 
compofee  de  chair  & 
de  fan  g  ,il  a  aujfi  luy 
même  participe  a  cet- 
te  même  nature ,afin  de 
détruire  par  fa  mort , 
celuy  qui  eftoit  le  prin- 
cipe de  la  mort  t  cefl 
à  dire  U  diable. 

i  y  Et  de  mettre  en 
liberté  ceux  que  la 
crainte  de  la  mort  te- 
rnit dans  une  conti- 
nuelle fervitude  pen- 
dant leur  vie. 
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bler  comme  fous  le  glaive       16  Car  il  ne  s*ft    té  Nafqi»* 
de  la  juftice  de  Dieu,  c'eft    pas  rendu  le  libéra-  %^h^f^A 
le  fecret  pour  ne  la  pas    teur  des  anges,  mais  il  fcmcn  Abrah* 
craindre  quand  elle  viendra,    s'eft  rendu  le  libéra-  aPPrchcnd"- 

1 6  Dieu  ne  s'eft  point    teur  de  la  race  <CA- 
fait  ange  pour  (âuver  l'an-  braham. 

ge  :  &  il  s'eft  fait  homme  17  Ceft  pourauoy  17  Undcde- 
pour  fauver  l'homme.  O  il  a  falu  qu  'il  fut  en  jg+ 
juftice!  ô  mifericorde  !  ô  tout  femblable  a  [es  n ,  ut  mifcricorf 
préférence  qui  nous  doit  frères  ê  pour  eftre  en-  l^^âo^ 
pénétrer  de  reconnoifiance!    vers  Dieu  un  pontife  uc  repropiuarcî 

1 7.-6.  Raifon  :  afin  que    compatifant  &  fi délie  P°PuU- 
noftrc  frère  aîné  nous  fût    en  fin  miniflert ,  afin 
femblable  en  tout.  Aveugle    d'expier  les  péchez,  du 
&  ingrat  le  chreftien  qui  peuple. 

oubliant  que  cette  reflem-  18  Car  cejldes.^^eotnm^ 
blance  l'engage  à  celle  du  peines  &  desfouffran-  /J^*  tp^uc* 
cœur  ,  fe  rend  femblable  powns  ea  ae  cî^ 

aux  beftes  par  le  péché.  7.  Afin  que  le  fenriment  ^ttifliari^^' 
de  la  m  1 1ère  humaine  lu  y  donnât  des  entrailles  de 
milericorde  pour  nous  En  ufons-nous  ainfi  en- 
vers nos  frères  ,  nous  qui  les  devons  aimer ,  com- 
me il  nous  a  aimez  ?  .8.  Afin  de  témoigner  fa  fi- 
délité à  Dieu  ,  en  s'acquitant  des  devoirs  de  fon 
facerdoce  de  la  manière  la  plus  digne  de  luy.  Un 
preftre  ne  doit  point  mettre  de  bornes  à  fon  zele, 
qui  eft  fa  propre  vertu.  9.  Afin  d'eftre  auflî  victi- 
me par  le  pèche  ,  de  la  manière  la  plus  parfaite.  - 
Le  lâcerdoce  honore  &  élevé  les  hommes  au  def- 
fus  d'eux-mêmes  ;  mais  il  abauTe  &  humilie  J.  C. 
jufqu'à  noitre  néant.  -  La  mifericorde  Se  la  ten- 
dreftè  pour  les  pécheurs  :  &  la  fidélité  aux  inte- 
refts  de  la  juftice  6c  de  la  grandeur  de  Dieu,  font 
des  qualitez  infeparables  dans  un  vray  pafteur. 

18..  10.  Afin  de  fan&ifier  les  divers  eftats  aux- 
quels il  s'eft  aflujetti,en  faire  des  fources  de  grâ- 
ces pour  fês  membres ,  devenir  noftre  force  par 
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ces  mêmes  Par  lefquel-  Ces  foibleflcs  ,  noftrc  jpié 

les  il  a  efié  tenté  &  par  fes  fouffrances  ,  noitre 

éprouvé ,  quil  tire  U  fermeté  par  fes  tentations  > 

vert  h  &  la  force  de  Se  noftre  vie  par  fa  mort. 

fecourir  ceux  qui  font  Adoration.  Aétion  de  gra- 

auffi  ter/te^.  ces.  Imitation. 


CHAPITRE  III. 


$.  I.  MoYSE  SRRVITfcUR  j  JeSUS-CHRIST  FlLS 
DE  DifcU.  FtRMtTà»/ DANS  LA  CONFIANCE 
NOUS  REND    LA    MAISON    DE  DllU. 


lï  TNde  fra- 
tres  fanc- 
ti  ,  vocationis 
ceci  e  (Us  partici- 
pes .confidcracc 
Apoltolum  Oc 

Îontificcm  con- 
eflîonis  noftr* 
Jcfum. 


*  Qui  fidelis 
eft  ci ,  qui  fecie 
illum  ,  fîcut  & 
Moyfcs  in  omni 
dumo  cjus. 


l  X  TOiis  d  ne  t  mes 
V  f oints  frères  , 


i       'Eft  la  grandeur  & 


l'excellence  de  l'E- 
glife  chreftienne ,  d'avoir 
le  Fils  de  Dieu  pour  apô- 
tre &  pour  pontife  :  Apô- 
tre, pour  en  établir  le  fon- 
dement ,  qui  cft  la  foy,par 
la  parole  de  Dieu  :  Pontife, 
pour  y  fonder  &  exercer  la 
religion  qui  en  eft  l'amc 
ôc  la  perfection  ;  en  com- 
muniquant aux  hommes  la 
grâce  &  les  dons  de  Dieu 
par  les  (âcremens  ,  5c  en 
offrant  à  Dieu  la  recon- 
noiflànce  &  les  devoirs  des  hommes  par  le  facrifi- 
ce.  -  Que  S.  Paul  a  raifon  d'exhorter  les  chré- 
tiens à  confiderer  J.  C.  &  fc  grandes  &  auguflcs 
qualitcz  ;  &  que  1rs  hommes  font  aveugles  <ie  les 
adorer  fi  pe*i  ,  de  les  étudier  fi  peu ,  d'en  faire  fi 
peu  d'ufage  !  Attention  ,  cftime  ,  dépendance  , 
union ,  obeïflânce. 
2.-9.  Rapport  :  Avec  Moyfe  figure  de  J.  C. 

dans 


qui  avez,  fart  a  la  vo- 
cation celejle ,  confide- 
nt Je  fus  qui  eft  Ca- 
poftre  &  le  pontife  de 
la  religion  que  nous 
profjfuns  i 

%  qui  eft  fidclle  à 
ce  lu  y  qui  Va  établi 
dans  cette  charge  , 
comme  Moyfe  luy  a 
efté  fidclle  en  toute  fa 
maifun  : 
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thns  là  fidélité  à  Ton  minif-       5  &  il  aefii  jugé    J  AmpUorti 

digne   d'une    gloire  t. 

hal 


terc.  -  La  fidélité  à  annon- 
cer aux  hommes  la  vérité 
&  la  volonté  de  Dieu ,  &  à 
ménager  les  interefts  de 
Dieu  dans  la  réconciliation 
dei  pécheurs ,  eft  un  des 
principaux  caractères  d'un 
vicaire  de  Jefus-chrift  ,  & 
d'un  vray  pafteur. 

3. 4  Tout  ce  qu'il  y  a  de 
grand  &  d'éclatant  dans 
Moyfe  &  dans  la  loy  n'eft 
qu'un  foible  crayon  de  la 
grandeur  de  J.  C.  le  Dieu 
de  la  loy ,  &  le  créateur  de 
Moyfe.  Celui-cy  h'eftoit 
que  le  conducteur  du  peu- 
ple d'Ifraè'l ,  PEglife  figu- 
rative ij.  C.  a  fait  luy-mc- 
me  1  on  Eglife  ,  &  tout  le 
monde  même. 

y  La  fidélité  d'un  mini- 
ère de  la  parole  confifte  à 
l'enfeigner  lâns  mélange  & 


d\tutant  plus  grande  §nuî  «ft  nabîtu*, 
,«  celle  de  Moyfe  t 
que  celuy  qui  a  bati  la  h*l>et  domu$  % 
maifon  ,  eft  plus  ^ 
mable  que  lot  maifn 
même. 

4  'C<fUjyèfowi  40mn;sBÎ. 

ae  matjon  qui  n  ait  ete  que  domus  fa- 
bâtie  par  quelqu'un    bricatnr. ab  M' 
Çy  celuy  qui  ejt  Tarent-  omnia  crearit  # 
tetU  &  te  créateur  de  Dcus  cft* 
toutes  chofes  eft  Dieu. 

•/  5       ,ïloyJe'  » Et  M°rr« 

;/  a  ejte  jiaeUe  dans  quidem  fidciis 
toute  la  maifon  dcZtZlTJ°~ 
Dieu  j  comme  un  fer-  famiiiu*.in  tem- 
viieur  ,  pour  tnnon- 
cer  au  peuple  tout  ce  «nt 
qui  luj  ejtoit  ordonne 
de  dire. 


6  MaisJ.  C.  corn-  6  chriftu*  vc- 
me  fils  a  C  autorité  fur  J.6  eta^uamr  fi" 
fa  maifon  ;  CT  nous  qa*  domas  fii- 
fans  intereft  tout  qu'il  a  ap-  fommes  nous-mêmes  fa  Tus  005  fi  ?" 
pns  de  ion  maiftre  ians  1  ar-  maifon  ,  pourvu  que  riam  rpei  uioue 
loiblir.  Subftituerfà  propre  nous  conservions  juf- 
doârine  à  celle  de  J.  C. 
c'eft  une  infidélité  crimi- 
nelle. 

6  On  doit  écouter  Moïfe 
8c  les  pafteurs,comme  ceux 


qua  la  fin  une  ferme 
confiance  &  une  at- 
tente pleine  de  joie 
des  biens  que  nous  ef 
perons. 

qui  nous  annoncent  la  vo- 
lonté de  Dieu  ;  mais  il  faut  mettre  la  confiance  en 
J.  C.  comme  en  celuy  qui  l'accomplit  en  nous, 
prenez  vous-même,  ôjciûs,  toute  l'autorité  que 
Ttmc  IV.  T 


ad  fincm  ,  fir- 
mâ  recincamui. 


i*)0  Epistre  dr  S.  Paul 
vous  devez  avoir  fur  mon  cœur  ,  puilque  c'eft 
voltre  maifon  6c  voilre  ouvrage  :  donnez  moy 
cette  confiance  parfaire  en  voltre  grâce  pour  Ja 
vie  preiènte ,  &  cette  cfperancc  inébranlable  pour 
les  biens  du  lieele  à  venir ,  qui  fait  triompher  des 
maux  prefens. 

j.  x.  N'endurcir  son  coeur  commi  les 
juifs.  Conserver  jusqu'à  la  fin  la 
participation  ubl  jtsus-christ  ,  et 
l'estrk  nouveau. 

7.8  C'eft  le  fàint  Efprit 
qui  parle  dans  les  pleaumes, 
6c  c'eft  de  J.  C.  qu'il  y  par- 
le ,  &  qu'il  nous  ordonne 
d'écouter  fa  voix.  -  Com- 
bien il  y  a  qu'il  nous  parle, 
&en  combien  de  manières! 
Combien  de  chreftiens  l'c- 
coutent  avec  un  coeur  juif 
&  endurci  !  Que  peut- on 
attendre  autre  chofe  de  ce 
cœur,  que  murmurc,qu'in- 
fidclité,  que  contradiction 
Se  qu'abus  de  la  parole  & 
des  faveurs  de  Dieu  ,  tant 
que  Moyfe  parlera  aux  o- 
rcillçs  de  la  chair  ,  2c  que 
J.  C.  ne  parlera  point  aux 
oreilles  du  coeur. 
9  Combien  plus  inexcufoblcs  ceux  des  chré- 
tiens qui  doutent  encore  de  la  venté  de  là  parole, 
après  tant  de  merveilles  qui  la  confirment! -Ce. 
luy  qui  reçoit  les  affl  étions  en  juif,  oublie  facile- 
ment tout  ce  que  Dieu  a  fait  pour  luy.  -i^es  mi- 
racles fie  les  preuves  de  la  puiilance  de  Dieu ,  que 


?Qe»pr«pt«î      7  <df*Jfî  le  fàint 

fictif  d,c,t  5p.ri-  Ejprit  dU  Si  VQHS 
tus  fanâus  :  Ho-  ,Jf  ^ 

die  fi  voeem  c  jus  écoutez   aujourd  huy 

«udicricis  ,  W|>  . 

s  Nolicc  ob-  8  ri endurciffez. point 
Jurarccordave-  vos  cœurs  comme  il  ar- 

ilra,  lîcut  in  c-  , 

5caccrba;ionc  ,  nva  an  temps  que  le 

fccundùm  dicta  p    pl     a  ;f       j  r 
terationii  in  de-  f     l       J  J 

ferto,  dans  le  lieu  appcllé 

contraditlion  &  mur- 
mure , 

■S  Ubi  tenta-     9  où  vos  pères  me 

v*mnc  me  pa-  temercnt  oU  vou„ 
très  vcltri ,  pro-  * 

baverunt ,  &  vi-  lurent  tprouver  ma 
puijfance  ,  &  où  ils 
virent  les  grandes  cho- 
fe s  aue  je  fis. 
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k  CUriofitC   OU  l'infidélité         I O  foy  fupporté    »o  Quadragûj- 


Font  dcfirer  ,  ne  fcrviront 
qu'à  augmenter  ces  vices , 
loin  de  les  guérir. 

10  La  terre  cft  un  de- 
fert ,  &  la  durée  des  fiecles 
ibnt  comme  quarante  ans 
de  voyage  &  u'égarement. 
Qui  iaiiic  palier  ce  temps 
de  la  patience  de  Dieu  fans 
retourner  à  lui ,  n'entrera 
point  dans  le  repos  de  Dieu. 
Cette  ignorance  des  voies 
de  Dieu  n'a  point  rendu  les 
juifs  excuiables  ;  excufèra- 
t-elle  les  chrétiens  ? 

ISi  Qui  ne  frémit  à  cet- 
te parole?  eiire  banni  pour 
jamais  du  repos  ue  Dieu  ,8c 
n'avoir  plus  départ  qu'à  (à 
colère  Se  a  fa  fureur.  Elle 
ne  regarde  plus  les  juifs  ; 
c  cft  pour  nous  maintenant 
qu'elle  cil  écrite. 

11  Que  chacun  fonde 
fon  cœur  ,  &  interroge  fa 
foi.  Tel  croit  en  avoir  beau- 
coup ,  qui  ne  tient  gueresà 
Dieu. Qu'importe  pour  l'c- 
ternitc  que  ce  foit  la  doctri- 
ne de  la  foy  ou  la  vie  de  la 
foy  qu'on  rejette,  fi  on  fe 
damne  en  fc  rendant  infi- 


ce  peuple  avec  peine  *lnm*J.  p/°- 
CT  avec  de  go  Ht  durant  fo*  fui  gencra- 
quarante  ans,  &  fay  t&t*? * 
du  en  moi-même  :  Ce  r«nt  corde,  ipfi 

jours  emporter  a  l  é-  ^cas, 
garcment  de  fon  cœurM 
il   ne  connoijl  point 
mes  voies  i 

1  I  c'ejl  fonrquoy  „ 

je  i  ur  ay  jure  dans  vi  in  ira  mca  :  Si 

ma  colère,  au  Ils  rien- 
treront  point  dans  le 
lieu  de  mon  repos. 

1%  Prene^  donc  laViderefra- 
çarde  3  mes  frères  3quc  F**  nc  fonc  ,ic 

ô     ,     ,        J  1 ,    »n    aliquo  ve- 

auelqu  un  ne  tombe  ftrûm  cor  ma- 
dans  un  dérèglement  ,um  Y*'***1**? 

,  P  «s ,  diiccdcn  Ji  à 

de  cœur  0  C  dans  une  Dco  rivo  ; 
incrédulité  qui  le  fep »4- 
re  du  Dieu  vivant. 

Ceft  pourquoy  ,,Sedadhor- 
exhortez-vous  chaque  tamini  vofuieri- 

•  >  .        ..«>    pfosper  finculos 

jour  les  uns  les  autres  5ic$  ;  donec  Ho- 
pendant  que  dure  ce  iVlc  cognomina- 

**V  sf^;   „  .    .        tur  ,  ut  non  ob- 

temps  que  f  écriture  durctur  uui« 
appelle  aujourfhuy  ,  vobi$  .  '*Ui 
de  peur  que  quelquun  pcccau- 
de  vous  eftant  feduit 
par  le  péché  ne  tombe 
dans  Ccndurcijfcmcnt. 


ex 
ail  au  a 


dele  à  l'un  ou  a  l'autre  ? 

12  La  vie  preiente  n'eft  qu'un  jour:  Heureux 
qui  l'employé  bien  pour  l'éternité  !  On  ne  peut 
^'entretenu-  trop  ibuvent  de  cette  vérité,  pour  s'a- 

T  U 


19*        Epistre  di  S.  Paul 
14  participe!     y  a  Car  nous  fom-    nimer  à  vivre  félon  l'cvan* 

lim  Chnfticf-         ^         _     If  JL  I 
fi  m" 


entrez,  dans  la 


en 

fcùi  iuntus 

tamen    initium  participation  de  J.  C. 

mqac  ad  finir»  pourvu  que  nous  con- 
firmum  rctinca-  fervions  inviolable- 
mus'  ment  jufquk  la  fin  le 

commencement  de  Pi- 
tre nouveau  au  U  a 
mis  dans  nous  ; 
ifDomdicî-     1J  pendant  que 

turrHodicfi  vo-/»^    nous  fa   .  jf^L 

rit* ,  noiitc  ob-  jourd  huy  Ji  vous  en- 

dutare  corda  ve-  tende^  fa  V0  'IX 
it j  a.oucmwmo-    .      .  ^ 

dum  in  îlla  exa-  duretffez.    pas  vos 
cerbauonc.      cœurs  ,  comme  il  arri- 
va au  lieu  appelle  c$n- 
traditlion. 

Quidam  e-       l6  Car  quelques- 

aim   audiences  uni  Payant  entendue 

cxaccibavciàt  ,  •  .  7^. 

fed  non  univerfi  * rr  titrent  Duu  par 
quipiofcûifunc/^rj  contradiilions  , 

«x  Jtgypto  per 


gile.  -  Le  cœur  s'endurcit 
infcnfiblement  aux  veritez 
chreftiennes  ,  quand  on  ne 
combat  pas  courageufe- 
ment  fâ  corruption  naturel- 
le. 

14  Quelle  oppofition  au 
péché  ne  doit  point  pro- 
duire en  nous  la  part  que 
nous  avons  à  J.  C.  Car  en 
vain  on  fe  flatc  d'eftre  en- 
tré en  communion  de  fi 
grâce  &  de  fès  myfteres,fi 
on  n'y  perfevere.  -  Si  (ub- 
fifter  en  J.  C.  eftre  lavez 
dans  fon  fang ,  animez  de 
fon  efprit ,  6c  nourris  de  là 
chair  n'eft  encore  qu'un 
crayon  ,  une  ébauche, une 
femenec  de  ce  que  nous 
devons  eftre  en  lui  un  jour, 
eh  mon  Dieu  comment 
fommes-nous  fi  attachez  à 
la  terre  j  comment  hazar- 


qttoy  que  cela  ri  arri- 
vât pas  à  tous  ceux 
que  Moyfe  avoit  fait 
fortir  de  l  Egypte. 

dons-nous  pour  fi  peu  de 
chofe  un  fi  grand  bonheur  ? 

15  Prenons  garde  que  cet  aujourd'huy  ,  où 
Dieu  nous  parle  dans  (a  mifcricorde ,  ne  Ibit  fuivi 
pour  nous  d'un  lendemain  de  filence  ,  de  co- 
lère, &  d'indignation.  La  defobeïflàncc  ,  l'oubli 
des  bien-faits  de  Dieu  ,  le  fouvenir  Se  le  defir  des 
feuflès  douceurs  de  l'Egypte,  ont  conduit  les  juifs 
à  l'endurciflèment;  prenons  garde  de  n'y  pas  aller 
par  les  mêmes  degrez. 

16  Qui  font  ceux  qui  l'ayant  entendue  irritèrent 
Dieu  par  leurs  contradictions?  Cela  ri  arriva- fil  pas  k 
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%ous  ceux  queMoyfe  avoit  fait  17  Or  qui  font 
fortir  de  £  Egypte  ?  (  c'elt  le 
fens  du  grec  félon  S.  Chn- 
foitome  &  Theodoret  )  ne 
nous  flattons  donc  point 
d'avoir  quitté  l'Egypte  par 
le  batême ,  li  nous  ne  quit- 
tons cette  oppofition  &  cet- 
te defobeïflûncc  de  noftre 
cœur  à  la  loy  &  aux  ma- 
ximes de  l'évangile. 

17  Qu'eft-ce  que  les 
contradictions  des  juifs  à 
la  parole  de  Dieu ,  en  com- 
paraifon  de  la  contradiction 
des  mœurs  de  tant  de  chré- 
tiens à  la  voix  du  fàng ,  de 
la  vie  ,  8c  des  myitcres  de 
Je/us-chrift  ?  mais  qu'eft-ce 
aufli  que  cette  punition  & 
cette  mort  corporelle  ,  en  comparaifon  d'un  en- 
fer &  d'une  mort  qui  ne  finiront  point  ? 

18. 19  Point  de  terre  promife  pour  les  juifs  qui 
n'obeïflent  point  à  la  voix  de  Dieu  parlant  par 
Moy fe  ;  point  de  làlut  pour  les  chreftiens ,  qui  n'o- 
beïflent point  à  la  voix  de  Dieu  qui  nous  parle 
par  fon  propre  Fils.  Dieu  en  jure  j  6c  on  ne  le  croit 
pas.  L'événement  fera  connoiftre  ce  que  c'eft ,  de 
ne  pas  écouter  la  voix  de  Dieu  ,  comme  il  l'a  fait 
connoiftre  aux  juifs  :  mais  trop  tard.  Prévenons 
par  les  œuvres  de  la  foy  la  peine  de  l'incredulité.- 
Ce  n'eft  pas  aflez  pour  eftre  fidellc  de  ne  pas  cora- 
batre  les  myftercs  de  la  foy  ;  il  faut  ne  pas  com- 
batre  fes  maximes  par  une  vie  contraire  à  l'évan- 
gile ,  foit  par  des  crimes  grofliers  &  extérieurs ,  ou 

{>ar  des  crimes  (piritucls  &  intérieurs, l'orgeuil , 
, 'envie,  &c. 


ceux  que  Dieu  a  fup- 
porteïavcc  p.ine  & 
avec  dégoût  durant 
quarante  ans  3  jînon 
ceux  qui  avoient  pé- 
ché ,  dont  les  corps 
demeurèrent  eflendus 
dans  le  defert  tK 

18  Et  qui  font  ceux 
à  qui  Dieu  a  juré  qu'- 
il s  ri  entreraient  ja- 
mais dans  fin  repos  ; 
finon  ceux  qui  ri  ont 
pas  obét  a  fa  parole  ? 

10  Et  en  effet  3 
nous  voyons  quilsriy 
on r  pu  entrer  à  caufe 
de  leur  incrédulité. 


i?  Quibufiif 

tem  infenfus  cft 
quafraginea  an* 
rm  ;  Nonne  il- 
lis,  qui  peccave- 
runt  |  quorum 
cadavera  pro- 
ftrata  func  in  de- 
ferco  I 


if  Quîbm  «u- 
tem  juravic  noir 
introirc  in  re- 
quiem ipfius,  ni* 
fi  illis  ,  qui  tn- 
crcduli  rue  runt  F 


19  Et  videmuf, 

quia  nonpotuc- 
rût  introirc  pro- 
pter  incrcdulita» 
ccm. 
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CHAPITRE  IV. 


$.  i.  Entrer  dans  le  sabbat  spirituel, 

ET    SE    REPOSER    L  N  DiEU. 


i*TP  Imtamui 

X  cigo  ne 
forte  r-  .iJa  pol- 
lictutione  m* 
troeundi  in  re- 
quiem eju»,  exi- 
(ttmetur  aliquis 
ex  vobisdccfle  , 


*  ïtenlm  fie 
nobis  nuritutum 
clt ,  quenudmo- 
dum  &  illis  :  (ed 
non  profuic  illis 
fermo  audicus  , 
non  admiftus  fi- 
dei  ex  iis  quz 
«udicrunc. 


I  Ingredie- 
mur  enim  in  re- 
quiem ,  qui  cr  e  - 
didimus  :  quéad- 
modum  dixitrSi- 
eut  juravi  in  ira 
m c.i  .  Si  ineroi- 
bunc  in  requiem 
meam  :  &  qui- 
dem  operibus  ab 
inftitutione  mû- 
di  pcifc&U, 


I  S***  Raignons  donc 
\m0jque  négligeant 
la  promejfe  qui  nous 
e  fi  faite  Centrer  dans 
ce  repos  de  Dieu  ,  il 
ri  y  ait  quelquun  (t  en- 
tre vous  qui  en  foit 
exclus. 

%  Car  on  nous  Ha 
annoncée  aujji  tien 
qu'a  eux  ;  mais  la  pa- 
role qu'ils  outrent  ne 
,leur  fervit  de  rien  s 
rie  fiant  pas  accompa- 
gnée de  la  foy  dans 
ceux  qui  Envoient  en- 
tendue. 

3  Pour  nous  ,  qui 
avons  crAJ  nous  entre- 
rons en  ce  repas ,  dont 
il  e fi  dit  ;  Comme  fay 
juré  dans  ma  colère  y 
quils  ri  entreront  point 
dans  mon  repos ,  & 
Dieu  parle  du  repos 
qui  fitivit  r  accompli f 
Jement  de  fes  ouvra- 

fes  œuvres  ,  &  nous 
çomplir  toutes  celles 


i  A  Qui  eft-ce  que  les 
JlJl  foins  de  la  vie  pre- 
fente,ou  Pamour  du  repos 
charnel ,  ne  fait  point  ou- 
blier le  repos  de  Dieu  ,  6c 
la  vie  du  ciel  ?  Un  peu  de 
terre  nous  occupe  •>  &  les 
promefles  ccleftes  s'éva- 
nouiflent  de  noftre  cfpi  it. 

%  On  nous  1  annonce 
tous  les  jours  ;  noltre  vie 
nous  rend^elle  ce  témoi- 
gnage que  nous  la  croyons? 
Parmy  ce  grand  nombre 
de  chreftiens  qui  écoutent 
la  parole  de  Dieu  »  helas  ! 
qu'il  y  en  a  peu  en  qui  elle 
ioit  accompagnée  de  la 
foy  j  moins  encore  en  qui 
elle  foit  fui  vie  des  œuvres. 

5  C'eft  la  foy  qui  ouvre 
le  ciel  ,  mais  la  foy  qui  eft 
animée  de  la  charité ,  nour- 
rie de  bonnes  œuvres  ,  6c 
perfectionnée  par  la  mor- 
tification des  iens.  -  Dieu 
n'entre  dans  fon  repos  qu'a- 
près Paccompliflcmcnt  de 
prétendons  y  entrer  lans  ac- 
quM  nous  a  données  à  faire  ? 


du  monde , 

4  Car  récriture  dit 
en  quvlque  lieu  parlant 
dufeptième  jour:  D  Un 
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-  Le  décret  cterncl  de  la   ges  dans  U  création 
mifericorde  de  Dieu ,  par 
lequel  il  veut  faire  entrer 
fès  elûs  dans  (on  repos,  cft- 
il  moins  efficace  &  moins 
infaillible  que  le  jugement  fe  rêpofa  le  feptiéme 
de  (â  colère ,  qui  en  exclut    jour  après  avoir  acbe- 
les  incrédules  ?  Craignons, 
mais  en  cfpcrant  ;  cfpcrons 
mais  en  travaillant. 

4.  f  Le  (cptiéme jour  eft: 
un  jour  de  repos  &  de  fan- 
dification.  -  Dieu  fort 
comme  de  luy-même  par 
la  création  de  les  ouvrages; 
il  y  rentre  par  fon  repos , 


en  s'q^^pportant  la  gloi- 
&  a  Pic 


vé  toutes  [es  œuvres* 

y  Et  il  eft  dit  en- 
co-e  icy  :  Ils  n'entre- 
ront point  dans  mon 
repos. 

6  Puis  qu'il  faut 
donc  que  quelques-uns 
y  entrent,  &  que  ceux 
à  qui  U  parole  en  fut 
premièrement  portée  t 
ri  y  font  point  entrc7> 
a  caufe  de  leur  infidé- 
lité , 


re ,  ûC  "crr  leur  faifant  trou- 
ver en  luy-même  leur  fin , 
leur  perfecl:ion,8c  leur  con- 
fommation.  -  Nous  devons 
commencer  dés  maintenant  d'entrer  dans  le  repos 
de  Dieu  en  nous  feparant  de  nous-mêmes  &  des 
créatures,  &  en  renonçant  à  tout  ce  qui  eft  du  pé- 
ché pour  adhérer  à  Dieu  ,  trouver  par  là  noftre 
fanétification  en  luy  ,  eftre  un  jour  confommez 
dans  fon  unité ,  &  jouir  de  luy  en  fon  Fils  par  fon 
Efprit. 

6  C'cft  eftre  juif  que  de  chercher  une  béati- 
tude terreftre  ,  &  ce  repos  figuratif  d'un  païs  ri- 
che &  abondant  :  celuy  qui  eft  fait  à  l'image  de 
Dieu  &  pour  Dieu ,  ne  le  doit  repofer  qu'en  Dieu. 
-  Si  l'ingratitude ,  la  defobcïflancc,  8c  l'amour  de 
l'Egypte  ont  rendu  des  Ifraëlitcs  indignes  de  cet  < 
te  figure ,  combien  plus  rendront-ils  un  chreftien 
in  Jignc  du  repos  véritable  ? 

T  uij 


4  Divie  enim 
in  quodaui  loro 
de  die  fcj  t.ma 
lie  .  te  reijuicWc 
Dcus  die  repri- 
ma ab  omnibus 
oper.bus  fuis. 

ç  Et  in  ifto 
rurfum  :  Si  m- 
troibtinc  in  rc* 
quicm  mcam. 


t  Quontam 
ergo  fupcrcfi  in- 
croire  quofdam 
in  iliam  ,  8c  H  » 
quibut  prionbus 
annuimauim  cli, 
non  in  croie  ru  ne 
propter incredu» 
Jitaicra  ; 


f  Ieerum  ter- 
minât diem  que- 
dam  ,  Hodîe ,  in 
David  dicendo , 
poft  tantumtcm- 
poris ,  fient  fu- 
pra  di&unt  eft  : 
Ho. lie  fi  vocem 
cj  irs  audtericis  , 
nolite  obdurarc 
corda  vçttra. 


S  Nam  fi  eis 

Jefiis  rcefuiem 
pr*rtitîiTcr,nunv 
quam  de  alia  lo* 
queretur  ,  poft- 
hac,  die. 


9  Itaque  relin- 
quitur  fabbjcif- 
mus  populo  Dci. 
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7  Dieu  détermine 
encore  un  jour  parti- 
culier ,  cju  'd  appelle , 
s3ujour£huy  \  en  di- 
fant  tant  de  temps  au- 
près par  David,  ainfi 
que  je  viens  de  dire  : 
jfujourd'huy  fi  vous 
entende'^Javo'tx  tien- 
durcijfe^  pas  vos 
cœurs. 

8  Car  fi  Jofué  les 
eut  établis  dans  ce  re- 
pos $  l'écriture  ne  luy 
defigneroit  pas  un 
autre  jour  pofterienr. 

9  Ce  fabbat  &  ce 
repos  cft  donc  refirve 
au  peuple  de  Dieu. 


d  b  S.  Paul 

7  II  eftoit  comme  jufte 
que  David, qui  a  figuré  les 
combats  6c  les  humiliations 
de  J.  C.  en  là  perfonne,fût 
aulïi  l'apoftrc  &  le  prédica- 
teur des  biens  éternels  8c 
du  repos  celette.  -  La  vie 
prclènte  n'eft  qu'un  jour  , 
mais  ce  jour  eft  bien  long 
à  celuy  qui  délire  ardem- 
ment l'éternité.  -  C'eft 
pour  les  pécheurs  un  jour 
de  repos ,  dc  plaifirs,  d'hon- 
neur 6c  de  ncheflbs ,  mais 
qui  les  prive  du  repos  éter- 
nel de  Dieu.  -  Repolôns- 
nous  dans  là  pardÉpt  là  ve- 
nté ,  par  la  foy  ocl'obeiC 
lance,  pour  commencer  dés 


maintenant  ce  repos  qui  ne 
finira  jamais,  8c  ce  fabbat  qui  n'aura,  point  de  loir. 

8  Jofué  &  le  repos  où  il  introduit  le  peuple  dc 
Dieu ,  elioient  la  figure  de  Jcfus  8c  du  double  re- 

[>os  de  la  nouvelle  alliance  :  du  repos  qui  délivre 
'homme  des  œuvres  mortelles  du  péché ,  &  des 
œuvres  mortes  6c  figuratives  de  la  loy  :  du  repos 
celefte  ,  où  il  conduit  Se  fait  entrer  lès  elûs.  Les 
promeflès  ,  qui  ne  font  point  accomplies  dans  le 
peuple  juif,  le  font  dans  le  peuple  chreftien ,  d'une 
manière  toute  divine  Le  repos  de  la  terre  ,  non 
plus  que  celuy  des  juifs,  n'en  mérite  pas  le  nom. 

9  Pourquoy  le  (àbbat ,  ou  le  dimanche  qui  a  pris 
(à  place ,  nous  eft-il  donné ,  Gnon  pour  penfer  au 
vray  (àbbat  du  peuple  choifi,  qui  nous  elt  refervé 
dans  le  ciel ,  après  les  travaux  de  cette  vie ,  6c  pour 
nous  y  préparer  en  nous  repoiânt,  8c  en  nous  pu* 
fifiant;  des  œuvres  fcrvilcs  du  pechc  ?  Qui  dit  &b* 
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10  Car  celuy  qui 
eft  entré  dans  le  repos 
de  Dieu,fc  repofeaujfî 
luy-memccn  ceffantdc 
travailler  ,  comme 
Dieu  s' eft  repojè  après 
fes  ouvrages. 

1 1  Efforçons-nous 
donc  et  entrer  dans  ce 
repos  ,  de  peur  que 
quelqu'un  ne  tombe 
en  une  defobetjfance 
femblable  a  celle  de 
ces  incrédules. 


bat,  dit  repos  &  falsifica- 
tion \  c'eft  à  un  chreftien 
violer  le  fabbat,  que  de  ne 
pas  travailler  à  fe  ian&ificr. 

10  La  vie  &  la  gloire 
éternelle  eft  le  repos  de 
Dieu  :  c'eft  entrer  dans  fon 
repos,  que  d'entrer  dans  (à 
gloire  &  dans  fa  beatitude.- 
L.e  repos  de  Dieu  ,  eft  le 
principe ,  la  caufe ,  &  le  mo- 
delle  du  repos  del'homme: 
qui  le  cherche  ailleurs  ne 
trouvera  qu'inquiétude  & 
que  travail  :  qui  le  trouvera  ^ 

n'aura  plus  d'autre  occupation  que  de  voir  Dieu 
fans  fin,l'aimer  fans  dégoût,ôc  le  louer  fans  fatigue. 

1 1  Peut-on  fe  trop  hâter  d'aller  à  ce  repos ,  où 
l'homme  fera  fi  parfaitement  confacré  à  Dieu ,  fi 
parfaitement  uni ,  lànétifié  6c  confommé  en  luy. 
C'cft  la  foy  qui  donne  cette  ardeur ,  qui  fait  cou- 
rir dans  la  voie  de  Dieu  &  tendre  à  ce  repos  :  fins 
elle  ce  n'eft  que  découragement ,  que  dégoût ,  que 
lâcheté ,  qu'oubli  des  promeffes  de  Dieu ,  dans  le 
chreftien  aufli-bien  que  dans  le  juif.  1 

%.  2.  Parole  de  Dieu  efficace  et  péné- 
trante. Jesus-christ  tente  sans  pèche'. 
Trône  de  grâce.  Confiance. 


i«  Qoi  enïm 

ingrcfïus  eft  in 
re»|uiem  ejus  ; 
ctiam  ipfe  rc  - 
quievic  ab  (>j»c- 
ribus  fuis,  ûcut 
à  fuit  Dcui. 


11  Feftinemua 

ergo  ingredi  in 
illam  requiem  « 
ut  ne  in  idipfuni 
uuis  incidac  m* 
crctiulitatis  f 
xcmplum. 


12  Sj^  chreftien  inerc- 

:  me 


dule  &  alfobeiflant  ne  pé- 
rit pas  par  un  glaive  maté- 
riel ,  comme  le  juif  dans  le 
defcrt  j  il  en  a  un  autre  à 
craindre  qui  eft  plus  terri- 
ble. La  parole  de  Dieu  dans  la  bouche  de  J.  C 


12  Car  la  parole 
de  Dieu  eft  vivante  & 
efficace  3  &  elle  perce 
plus  quune  épée  à 
deux  tranchans ,  elle 


tt  Vifui  eft 
enim  fèrmo  Dcit 
*  efficax ,  &  pe- 
nctrabilîor  omni 

Elodio  ancipici  : 
_l  pertingens  uf- 
que  ad  dirifio- 
ncm  animai  *c 


f*«  dans  les  ref  lis  de 
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%îrftui  ,  c«m-  entre  &  fenêtre  juf-    eft  un  glaive  à  deux  traiw 

chans:6'il  n'eft  un  glaive 
de  circqncifion  pour  fepa- 
rer  Pame  du  péché  -y  il  fera 
un  glaive  de  malcdi&ion 
pour  la  feparer  de  ion  Dieu, 
qui  cft  Ton  lâbbat  &  Ton  re- 
pos. -  Celuy  qui  ne  fait 

Eoint  ufàge  de  la  parole  de 
)icu ,  en  y  adhérant  par  la 
foy  ;  aura  en  elle  un  accu- 
fateur  qui  n'épargnera  per- 
fonne ,  un  témoin  qui  voit 
julqu'au  fond  du  coeur ,  un 
juge  inexorable  &  incor- 
ruptible ,  &  un  bourreau 
qui  par  les  remords  ,  la 
crainte  des  jugemens  de 
Dieu  ,  &  le  ientiment  in- 
térieur de  (à  vengeance  & 
de  la  fureur  tourmente 
l'homme  jufques  dans  le 
fond  de  fes  entrailles  ,  & 
dans  le  plus  fecret  de  fa  confeience. 

1 3  Que  la  parole  de  Dieu  dans  J.  C.  eft  terri- 
ble! mais  que  fera-ce  de  J.  C.  même  ,  qui  nous 
doit  juger  ?  Si  le  juif  n'a  pu  éviter  la  main  de  l'an- 
ge ,  quelle  infidélité  la  plus  fcercte  pourra  échap- 
per aux  yeux  &  à  la  colère  du  Fils  de  Dieu  ,  ir- 
rité par  le  mépris  de  fon  fàng  &  de  fès  myfteres  ? 

14  J.  C.  après  avoir  elté  l'apoftrc  de  fes  propres 
myfteres ,  &  avoir  fccllé  de  (on  fang  la#by  qu'il 
a  prefchée,  a  mérité  par  cela  même  d'entrer  dans 
le  repos  qu'il  nous  avo.t  annoncé, &  d'y  recevoir 
la  lbuvcrainc  lacrificaturc  pour  l'éternité.  -  Quel* 
le  religion,  quelle  excellence  de  la  foy ,  qui  a  pour  . 
pontife  le  Dieu  qu'elle  adore  !  Uien  a'çft  W  offert 


ac  med 

Jc  difcretor  co-  L'ame  &  de  Cèfprit , 

CÛacîonum& in-  .  ^       j      §  J. 
Fentionum  cor-  danslcS JOMtii- 

res  &  dans  les  mouil- 
les >  &  elle  demefle  les 
fenfées  &  Us  mouve- 
mens  du  cœur. 

tî  lt  non  eft      1  ?  NulU  créature 

ulla  crearura  in-  m  lky  cft  cachée  ;  tout 
«ifibilis  in  con-    a  s        1  *    %  j, 

fpcùu  (jus  om-  *Jt  *  mtd  CT  a  decou- 
nia  auttm  nuda  vert  devant  les  yeux 

o£  aprrra  func  o-    %      .       .        .  J 

culis  c,u$  ,  ad  de  celuy  de  qu%  nous 

«juem  nobis  fer-  parlons* 
mo.  a  J 

14  Habemei  14  Ayant  donc 
«rgo  pontificem  ponr    «rond  pontife 

magnum^ui  pc-  ^  r     r-/     J     r»  • 
netravii  ci  loi  .  J-jUS  tils  de  Dieu  9 

Jcfum    iîiium  qui  eft  monté  au  plus 

Dci  :  ceneamus  /       J  .        .  '  . 

«•nfeffionem.     nMit  des  cuux  ,  de- 
meurons fermes  dans 
la foy  dent  nous  avons 
fait  profejfion. 
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à  Dieu  dans  le  temple  que       1  f  Car  le  pontife    ;s  cm* 

.  •       j        *  n  »  a  habcmm  ponti- 

par  les  mains  des  preltres  ;  que  mus  avons  n  ejt  ficcm ,  q„i  no» 
rien  n'elt  reçu  de  Dieu   pas  tel  au  il  ne  puiffe  ?°flt .  comP«i 

.       1     •  1  r     t^  i  \       '    Â  .  infirnmat'bus 

dans  le  ciel  que  par  ion  t  ils,  compatir  a  nos  foi-  noftm  *  tantùm 
&  rien  ne  luy  doit  eftre  of-    blettes  ;  mais  il  a  autem  Ç.cr°m" 

r  J.  .  nia  pro  nnnlicu- 

tert  que  par  luy  ;  prières  ,  éprouve  comme  nous  dmeabfqucpcc- 

(àcrihees,  bonnes  œuvres,  toutes  fortes  de  tenta-  Câlo# 

louanges ,  fouffrances,bons  fions,  hormis  le  péché, 
delirs,&c.  16   Allons   donc    "  Adeimot 

ijT  Alliance  conlolantc  nous  prefenter  avec  «a  ad  ihronym 

dans  noitre  fouverain  prê-  confiance  devant  le  6Tali* ;  uc  mîfe* 

1    t      1      ,  /ir  ,  ja       ,     ,  nçordiam  con- 

tre ,  de  la  plus  haute  éleva-    throne  de  la  grâce  t  fequamur  ,  ai 

tion  avec  l'application  à  nos    afin  d'y  recevoir  mi-  g™«fm  invema- 
beloins  ;  oC  ce  la  plusgran-  [encorde ,  &  a  y  trou-  opportune, 
de  fainteté  avec  la  compafc   ver  le  fecours  de  [a 
fion  pour  les  pccheurs.C'eft   grâce  dans  nos  befoins. 
le  mortelle  des  preftres  qui 
doivent  s'élever  &  s'unir  à  Dieu ,  par  la  prière  & 
par  la  méditation  des  veritez  de  la  religion  ;  &  (c 
rabaifler  aux  befoins  &  aux  infirmitez  des  ames 
par  la  comp.flion  du  cœur  &  l'exercice  de  la  cha- 
rité :  fc  faire  tout  à  tous  ;  mais  fc  défendre  de  la 
contagion  du  peché  en  s'appliquant  à  en  guérir 
les  autres. 

1 6  Qui  n'a  point  de  confiance  en  J.  C.  aflis  fur 
ce  throne  de  grâce  &  de  mifericorde  ,  comment 
aroiftra-t-il  devant  le  tribunal  de  la  colère  &  de 
a  jufticc  ?  Comment  évitera  le  fécond  celuy  qui 
néglige  le  premier.  -  Voila  tout  ce  qui  eft  necet 
(aire  a  un  pécheur,  la  mifericorde  pour  les  péchez 
paflèz,  la  grâce  pour  faire  le  bien  prefcntement , 
Se  pour  mériter  les  biens  &  le  repos  du  Gecle  à  ve- 
nir. Ce  font  les  fruits  du  fàcrifice  de  J.  C.  fiir  la 
terre  &  l'exercicç  de  fon  facerdocc  éternel  dans 
le  ciel. 


E 
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CHAPITRE  V. 

|.  i.  Pontife  compatissant  et  appelle' 
de  Dieu.  Jésus  a  prie  et  crie'  av*c 
larmes.  Il  a  appris  l'obeïssance  en 
souffrant. 


VJqUC 


I  Ç%^r  t0Ht P0ntifi 


isnanv» 

eifcx  ci  hommï-  fiant  pris  £  cn- 

bus  affiimpeus  %  tre  Us  hommes  cft  éta- 

pro    hominibui  //•  il 

conftituitur  in  M*  pour  les  hommes  en 
m  qux  Ame  ad  ce  qui  retarde  le  culte 
*>eum ,  ue  offe-  j  t\>  r  >•/  r 
rat  dona,  &  fa-  «         y  afin  <?»  "  °f' 

pr°  pcc"  fre  d*S  ^oni  &  ****  f*~ 

crificcs  pour  les  pé- 
chez. 

%  Et  tfiiil  puijjè 
eftre  touché  d'une  jujle 
compaflion  pour  ceux 


eau*  i 


*  Qui  condo* 
1ère  poiïit  ifs  , 
qui  ignorant ,  8e 
errant:  quoniam 


&  ipfc  circum-  qui  pèchent  par  iono- 
«btus  eft  inflr*  7  s 
mitate  : 


rance  &  par  erreur  , 
comme  eftant  lui-même 
environné  dcfoiblejfe. 


i  /~\  U'un  preftre  &  un 
pafteur  fc  fouvienne 
tousjours.  i.  Qu'il  cft  hom- 
me &  pécheur.  2.  Qu'il  eft 
tout  ce  qu'il  eft  pour  les 
hommes  &  pour  les  pé- 
cheurs. 3.  Qu'il  n'eft  tou- 
tefois à  eux  que  four  les 
affaires  de  Dieu.  4.  Qu'il 
n'eft  pas  honoré  de  ce  mi- 
niftere  divin  pour  vivre 
dans  l'oifiveté  ,  mais  pour 
en  faire  les  fondions, 
Que  la  principale  eft  d'of- 
frir T.  C.  & 


J.  C.  &  avec  luy  fon 
Egliie ,  les  vœux  &  les  bc- 
foins  de  fon  pcuple.ô.D'ap- 
paiferlajufticede  Dieu  fur  les  pechczde  (es  ouail- 
les par  toutes  fortes  de  moyens ,  &  fur  tout  par  le 
grand  fàcrificc  d'expiation  du  Corps  &  du  Sang 
de  J.  C.  7.  Que  la  prière  doit  eftre  fcs  délices  % 
l'autel  fon  centre  ,  le  (âcrificc  fa  félicité. 

X..8.  Avoir  des  entrailles  de  milèricorde  pour 
les  pécheurs.  9.  Inftruire  avec  douceur  ceux  qui 
pèchent  par  ignorance.  10.  Avoir  de  la  vigueur 
pour  retirer  les  autres  de  l'égarement.  11.  Ne 
point  perdre  de  vue  fcs  propres  foiblefles  pour 
traiter  les  pécheurs  avec  une  lage  condefcendancc. 


aux  Hébreux. 
5..  12.  Prier  beaucoup 
pour  fon  pcuple,Sc  foutenir 
la  prière  par  la  pénitence. 
C'eftparces  deux  facrifi- 
ces,  l'un  du  cœur,  l'autre 
du  corps ,  que  fe  fait  l'ap- 
plication de  celuy  de  J.  C. 
1  j.Lc  faire  pour  foi-même. 
4..  14.  Ne  point  entrer 
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2  Et  cefl  ce  qui  »"*  P^P1^ 
ï  oblige  a  offnr  le  fa-  «dmodum  pr« 


crifice  de  l'expiation  populo ,  it«  «j* 
des  pcche^aiij]i~bien  offerrepro  pce* 
p<wr  Ihj -me  me  que  caUÎ* 
/?w  /r  peuple. 

4  Or  //«/  lit  i'4f-     4  Nec  quir- 
./"     %  ~.      a  quam  fumic  fibi 

m£/<*   foi-mcme  cet  honorcm  ,  fed 


honneur  ;  jjmîi  ^  voc^turu  * 

dans  le  miniftere  par  l'a-  y  efire  appelle  de  Dieu  AIron.  * 
mour  de  l'élévation  ,  des    comme  Aaron. 

€  Ainfi  T.  C.  nefl  A  *  skU  ChtU 

f  >iÈ         *   ftus  non  fcmeti- 

point  entre  deluy-nu-  prum  darificavic 
me  dam  lavloircpour  «  pontife»  fi*. 

a  .PT.     ..  rct;  fed  qui  !o- 

ejtre  pOtlVU  ,  //  ouus  cft  ad  cû  : 


richeflb  ,  du  repos  ;  ni  par 
fon  propre  choix, mais  par 
la  vocation  divine ,  figurée 
dans  celle  d'Aaron.  Ce  que 
nul  ne  doit  faire  ,  prefque 
tout  le  monde  le  fait,  en  fe 
rendant  l'arbitre  8cle  maî- 
tre de  iâ  vocation. 

y.6..if.  Etudier  en  J.  C. 
les  règles  de  la  vocation  6c 
de  la  conduite  facerdotale , 
comme  dans  le  modclle  & 


Fa  reçu  de  celuy  qui  F,llus  mc«$  « 
luy  a  dit  :  V ous  ejtes  genui  ce. 
monFilsJevous  ay  en- 
gendre  aujourihxy. 

6  Selon  quil  luy  tfQueraadm*. 

du  aujji  dans  un  au-  iOCO(iiejc:Tucf 
tre  pfeautne.'V ous  efies  facerdos  in*cer- 

r   /    a  §n     num  •  fccundùm 

le  prcjfrc  éternel  félon  ordinCmMcichr-. 
F  ordre  de  Melchifc-  toàêtb* 
dech. 


la  fource  de  la  puillance  , 
de  la  grâce  ,  fie  de  l'efprit 
du  facerdoce.  16.  Pefcr  at- 
tentivement que  la  grâce  du  facerdoce  devroit  être 
tousjours  entée  fur  la  grâce  du  baptefme&  de  l'a- 
doption divine  dans  un  chreftien  j  comme  elle  eft 
entée  en  J.  C.  fur  fa  filiation  naturelle.  17.  Que  fi 
Dieu  établit  (on  Fils  dans  la  pcrfeâion  de  fon  fa- 
cerdoce par  fa  Rcfurrcétion  qui  cft  une  nouvel- 
le naiflance  qui  le  fepare  de  la  terre ,  &  le  met  en 
eftat  de  ne  plus  vivre  qu'à  Dieu  &que  pourDicui 
il  fe  doit  faire  quelque  chofe  de  femblablc  dans 
tous  les  préfixes. 


7  Qui  in  dte- 
hus  omis  fua*  , 
fMfccs  fupplica- 
tioncfqtie  ad  eû, 
qui  podic  illum 
Jalvum  Facere  à 
nume,cum  cla- 
ihurc  valido  Si 
lacrymis  ©ffercs, 
cxauditus  cft  pro 
fua  rcYcrcatift. 


f  Ec  quidem 
cùm  cflec  Filius 
Dci,  didicit  ex 
â t s  ,  quar  paflus 
cft,obcdienciara. 

9  Et  confum- 
macus,  faâus  cft 
omnibus  obeem- 
perantibus  fibi , 
caui'a  (àlutis  «- 
•cm*  , 
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7  Auffi  fendant  le  7. .  i 8.  Ne  mettre  fa  con- 
fiance qu'en  celuy  qui  peut 
rclTulciter  les  morts.  19. 
Animer  les  prières  d'une 
humilité  proronde.io.D'u- 
ne  charité  preflànte  ,  dont 
le  cry  aille  julqu'à  Dieu. 
21.  Des  larmes  d'une  vive 
douleur  &  d'une  pénitence 
intérieure  &  extérieure.  12. 
Ne  fe  prelcnter  jamais  à 
Dieu  qu'avec  cette  crainte 
religieule  Se  cet  ciprit  d'a- 
doration 6c  de  relpeét  qui 
a  fait  exaucer  J.  C.  -  Que 
de  iaintes  difpofitions  de  J. 
C.  dans  (on  iaenfice  ,  que 
nous  ignorerions  (ans  PA- 
poltre  !  -  Ces  larmes  du 
Sauveur  font  bien  dignes 
d'adoration  &  d'amour  \ 
puifque  c'eft  l'amour  d'un 

Dieu  qui  les  tire  de  fes  yeux  dans  la  plus  digne 
adoration  au'il  ait  jamais  rendue  à  fon  Pere.  11 
luy  demande  la  vie,  non  pour  luy  feul,mais  pour 
tout  le  corps  de  les  élus  6c  de  les  membres. 

8  A  quelle  école  le  Fils  de  Dieu  clt-il  envoyé 
par  fon  Pere  !  Ecole  de  ibuflrance ,  d'humilité  6c 
d'obeïflance  de  mon  Dieu,  que  vous  eues  peu 
fréquentée  des  cnfâns  des  hommes!  En  quel- 
que degré  du  làcerdoce  que  l'on  foit  ne  fe  préva- 
loir pas  de  là  dignité  pour  fe  dilpenfer  de  s'aflu- 
jettir  aux  loix  6c  aux  rcglemensde  l'Eglilc,ni  de 
recevoir  les  occafions  de  Ibuffrir  6c  de  s'humilier. 

9..14.  Ne  le  point  épargner  li  on  veut  cure  ira* 
le  aux  peuples  pour  leur  falut.  On  ne  les  fauve 
qu'en  ufant  &  vie  pour  eux.  Un  pafleur  ne  doit 


temps  de  ja  vie  mor- 
telle ,  ayant  offert  avec 
nn  grand  cry  &  avec 
larmes  fes  prières  & 
fi  s  fupplications  à  ce- 
luy qui  le  poHvoit  ti- 
rer de  la  mort  ,  & 
ayant  ejlé  exaucé  fé- 
lon fon  humble  refpetl 
pour  fon  Pere , 

8  quoi  qu  'il  fut  le 
Fils  de  Dieu  $  il  a  ap- 
prit Vobtiffancc  par 
tout  ce  qu  'il  a  fouffert, 

9  Et  ejlant  entré 
dans  la  confommation 
de  fa  gloire  ,  il  eft  de- 
venu C  auteur  du  falut 
éternel  pour  tous  ceux 
qui  luy  obcïjfcnt. 
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.prétendre  à  la  confomma-       10  Dieu  ?  ayant  k  ££p$55 
tion  de  la  gloire  qu'en  fe    déclaré  pontife  félon  jura  oriM 
confumant  par  le  travail,    tordre  de  Mekbife-  MclcbfcckcK 
J .  C .  même  n'a  efté  parfâi-  dh. 
tement  conlâcré  pontife  des 
biens  éternels  qu'en  mourant  lîir  la  croix ,  &  en 
changeant  fa  vie  mortelle  en  une  vie  immortelle  & 
gloncufc.  if .  Attendre  tout  pour  foy  ÔC  pour  les 
autres  de  l'unique  Sauveur  des  hommes  j.  C.  26. 
S'appliquer  à  les  établir  dans  l'efprit  de  foumiflion 
&  u'obeïflânce  envers  J.C.  qui  y  a  attaché  le  falut. 

io..i7.  Ne  reconnoiftre qu'un  ieul  pontife  éter- 
nel donné  de  Dieu ,  &  un  ièul  preitre  univerfel , 
dont  les  autres  font  les  vicaires ,  qu'il  aflocie  a  fon 
iâcerdoce ,  pour  en  continuer  fur  la  terre  les  fonc- 
tions qu'il  exerce  dans  le  ciel ,  ôc  qui  ont  efté  fi* 
gurecs  dans  Melchifedcch. 

$.  2.  Lait  j  nourriture  solide.  Habi- 
tude DANS  LA  VlRTU.  DlSC tRNEMENT 
DU    BIkN    ET    DU  MAL. 

n..iB.Empcfcherpar(à       11  Surquoy  mus 

11  De  ouo  o«- 

Tigilance  &  fon  application    tarions  beaucoup 
que  les  peuples  ne  tombent    chofes  à  dire  qui  font  pretabiiis  ad  di- 
tU  l'ignorance, ledêgoût   MfficiUs  à  ~PtiV"%iZL££ 
&  l'incapacité  des  ventez    a  caufe  de  vojtre  len-  u&x  cftii  ad  au* 
chreftiennes.  -  Rien  n'eft  fi    teur  &  de  vojtre  peu  «iendum. 
md  que  la  Théologie  du    £  application  pour  les 
erdoce  &  du  iâcnficc   entend*  e. 
chreftien.  -  Beaucoup  de       1 2  Car  au  lieu  que   "  le?nj!V£ 
lumières  font  iouvent  re-    depuis  le  temps  qu  on  foi  eflc  proptec 
fiifées  à  l'Kglife  à  caufe  Je 
la  négligence  6c  de  l'indignité  du  peuple:  &  cha- 
cun porte  fà  part  de  cette  indignité,  comme  il  a 
part  à  cette  négligence.  29.  Mefurer  les  inftruc- 
tions  fiir  la  capacité  de  ceux  que  l'on  inftruit. 
ix  Ce  n'eft  pas  un  petit  défout ,  que  de  négliger 


temptu  :  rurfum 
indigctis  uc  vos 
doceafflini  quat 
fint  clcmcnu  c- 
xordii  fcrmonû 
Dci:&  faâieltis 
quibus  ladtc  o- 
pus  fie ,  non  fo- 
nde cibo; 


ij  Omnis  c- 
oim  ,  qui  la&is 
cft  particeps.ex- 
pers  eft  fermo- 
ni$  juftitix:  par- 
mi us  enim  eft. 


14  Pcrfcft©- 
rum  autem  eft 
folidus  cibusjco- 
rum  ,  oui  pro 
confuctudine  e- 
xercitatos  hablc 
fenfus  ad  diferc- 
tioncm  boni  ac 
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vous  inflruit ,  vous  de-    les  hautes  veritez  de  la  re> 

ligion.  La  connoiflânee  é- 
mincnte  de  J.  C.  eft  le  pain 
folide  des  ames  chreitien- 
nes  \  &  elles  devroient  afpi- 
rcr  au  bonheur  d'en  eftre 
nourries,&  s'y  préparer  par 
l'humilité. 

1 2  11  y  a  une  enfance 
louable  dans  laquelle  le 
chreftien  doit  croiftre  \  il 
y  en  a  une  dont  il  doit  lbr- 
tir.  La  1 .  neconnoift  point 
le  mal  j  la  2.  n'eft  pas  allez 
inftruitc  du  bien. 

14..  30.  Le  devoir  du  pa- 
lpeur ett  d'élever  à  la  con- 
noiflânee de  la  perfeâion 
chreftienne  les  ames  que 
Dieu  y  appelle  &  y  difpofc. 
C'eft  la  iàinteté  de  la  vie , 
qui  en  mérite  l'intelligen- 
ce ;  C'eft  l'amour  des  ba- 
gatelles 8c  des  amufemena 
du  monde  ,  dont  on  aime 
mieux  s'entretenir  que  des 
myiteres  &  des  veritez  de 
la  religion ,  qui  nous  en 
rend  indignes  &  qui  en- 
tretient uans  un  grand 
nombre  de  chreftiens  l'ignorance  des  devoirs  ne- 
ceflaires  ,  auffi-bien  que  des  veritez  les  plus  édi- 
fiantes. 


vriez.  déjà  eftre  mat 
très ,  vous  auriez,  en- 
core befoin  quon  vous 
apprift  les  premiers 
elemens  par  ou  Von 
commence  a  expliquer 
la  parole  de  Dieu .  & 
vous  eftes  devenus 
comme  des  perfonnes  à 
qui  on  ne  devroit  don- 
ner que  du  lait ,  & 
non  une  nourriture  fo- 
lide. 

1J  Or  quiconque 
neft  nourri  que  de 
lait  J  eft  incapable 
et  entendre  les  difeours 
de  la  parfaite  juftice, 
comme  eftant  encore 
enfant. 

1 4  Mais  la  nourri- 
ture folide  eft  pour  les 
parfaits  M  c'eft  à  dire 
pour  ceux  dontVefprit 
par  une  habitude  & 
un  long  exercice  s'eft 
accoutumé  à  difeerner 
le  bien*  &  le  mal. 


CHAP 


aux  Hébreux,  ch.  Vî.  jojT 
■   - 


CHAPITRE  VI. 


j.i.cheute  effroyable  apre  s  le  b  aptesme. 
Jésus-christ  crucifie'  de  nolveau. 
Terre  stérile  reserve  r  au  feu. 


1  A  Bregé  de  la  doctrine 
XJL^hrcftiennc  ou  du 
catcchilmc.  Le  fondement 
de  la  juitice  chreftienne  & 
la  première  chofe  dont  on 
doit  inftruirc  ceux  qui  veu* 
lent  fc  convertir  ,  c'eft  la 
corruption  de  k  nature, le 
pèche  originel ,  &  la  necef- 
iité  de  haïr  le  péché ,  d'y 
renoncer  2c  d'en  faire  pé- 
nitence. 2.  Les  myfteres  de 
la  religion,  renfermez  dans 
le  fy  m  bole  de  la  foy ,  les  rè- 
gles de  la  vie  chrétienne  , 
&  l'efprit  du  chnitianifme. 

2.. 5.  Les  (âcremcns  ,  les 
myftercs  qu'ils  renferment, 
&  les  difpofitions  qu'ils  de- 
mandent. 4.  La  connoiflan- 


Q 


Uittant  donc 
Les  in ft mêlions 
que  L'on  donne  a  ceux 
qui  ne  font  que  com- 
mencer à  croire  en  J. 
C.  pajfons  à  ce  qui  r  ft 
de  plus  parfait  ,  fans 
nous  arrefter  k  établir 
de  nouveau  ce  quineft 
que  le  fondement  delà 
religion  t  comme  eft  la 
pénitence  des  œuvres 
mortelles  ,  la  fy  en 
Dieu. 

2  &  ce  quon  enfei- 
gne  touchant  les  ba- 
ptefmes  ,  Pimpo/ttion 
des  mains ,  la  refurre- 
Hion  d  s  morts  \  çr  le 
jugement  ctemel. 


V^pter 


Uaprd- 
intcr* 

muiç^j  inchoa- 
uAoisCh'ifti  le** 
monern  ad  per- 
(  vîidra  Fr  r  an  wir^ 
non  rurfum  ja- 
cicntct  fnnda- 
mencum  poeni- 
tentiar  ab  oper»* 
bus  mortuis ,  Se 
fiJci  ad  Dcixm  j 


1  BapciTtnaeurh 

do&rinx ,  i^po- 
ficionfs  c]nouae 
manuum  ,ac  ic- 
fiirrc&lonis 
mortuorum  & 
judicii  arterni. 


ce  de  l'Eglife ,  de  fon  au- 
torité ,  de  fon  cfprit ,  de  (es  cérémonies  ,  &c.  j, 
La  refurreétion  des  morts  ,  &  tout  ce  qui  regar- 
de la  vie  future  &  l'éternité  heureuie  ou  malheu- 
reufe.  6.  Le  jugement  particulier  &  le  gênerai  f 
la  mort  qui  le  précède  >  le  purgatoire  ,  le  para- 
dis >  ou  l'enfer  qui  le  fuivent  ,  la  nectlfitc  de  fe 
prépare  r  à  ce  moment  qui  uoit  décider  de  noftre 
éternité. 

Tome  ir>  V 


,  |  Et  hoc  fjcie- 
mus  ,  fi  quiclcm 
permiicricDcus. 

4  Impoffibile 
cl\  cnim.cosqui 
fcmcl  funt  illu- 
minât!, guft  ave- 
runt  ctiam  do- 
num  cceicfte  ,  & 
participes  ra&i 
funt  Spi  ri  tus  ian- 
ôi, 

5  Guflaverût 
rtihilominus  bo- 
num  Dci  vcrbû  , 
vrrtutcfque  fce- 
culi  vcncuri, 


6  Et  prolapfî 
funt  ;  rurlus  re- 
novari  ad  poeni- 
tentiam  ,  mrfum 
crucifiantes  <i- 
bimctipfis  fitium 
Dci ,  &  oftcntui 
habcntcs. 
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3  Et  c*efl  auffi  ce 
que  rions  ferons  t  fi 
Dieu  le  permet. 

4  Car  il  efl  impof- 
fible  que  ceux  qui  ont 
efli  une  fois  éclairez. , 
qui  ont  goûté  le  don 
du  Ciel  ;  qui  ont  ejlé 
rendus  participatif  du 
S.  Efprit; 

5  V4*/*  font  nour- 
ris de  la  fainte  parole 
de  Dieu  &  de  ïcfpc- 
rance  des  grandeurs 
du  ficelé  avenir* 

6  &  qui  après  ce- 
la font  tombez,,  il  efl 
impojfible  J  dis  -  je  , 
qu  ils  fe  renouvellent 
par  la  pénitence ,  par  - 
ce  qu  autant  quil  efl 
en  eux  ,  ils  crucifient 
de  nouveau  le  Fils  de 
Dieu  &  Texpofent  à 
l'ignominie. 


de  S.  Paul 

54. $\. 7.  Faire  bien  con- 
cevoir l'excellence  de  la 
grâce  chreftienne  au  deflus 
de  lajuftice  judaïque,  1. 
Celle-cy  n'eiloit  que  l'om- 
bre de  lajuftice ,  &  laiflbit 
l'homme  dans  les  ténèbres 
du  péché  ;  celle-là  a  la  lu- 
mière de  la  vie  qui  eftla  foy. 
2.Celle-cy  n'a  que  des  dons 
terreftres  ;  celle-là  les  dons 
du  ciel,J.  C.  là  grâce  &la 
juftice  intérieure.  3.  Celle- 
cy  n'a  qu'une  loy  qui  tue; 
celle-là  a  l'efprit  qui  vivi- 
fie. 4.  Celle-cy  n'a  que  l'é- 
corce  de  la  lettre  des  écri- 
tures, qui  ne  nourrit  point 
l'ame;  celle-là  en  a  la  moel- 
le ,  Pefprit ,  l'intelligence  & 
la  vérité, qui  font  la  nour- 
riture delicieulè  du  cœur. 

Celle-cy  enfin  n'attend 
que  des  récompenses  tem- 
porelles y  celle-là  a  l'aflu- 
d'une  recompenic 


rance 

toute  divine  ,  la  jouïflance  de  Dieu  même'dans 
le  fiecle  à  venir.  Que  davantages  pour  les  vrais 
chreftiens  j  mais  quels  threfors  de  colère  pour 
ceux  qui  vivent  en  juifs  au  milieu  du  chrilhanit 
me  par  l'attachement  aux  biens ,  aux  honneurs  Se 
aux  plaifirs  de  la  terre  ! 

6  .8  Faire  bien  comprendre  qu'il  n'y  a  qu'un 
baptefme  qui  ne  fe  peut  réitérer  ;  que  la  perte  de 
la  grâce  propre  au  baptefme ,  eft  ou  irréparable  % 
ou  prefque  irréparable; que  c'eft  une  grâce  de  re- 
nouvellement ,  par  laquelle  on  devient  une  nou- 


aux  Hébreux,  ch-  VI. 
Velle  créature  8c  un  autre 
homme  en  J  C.  qui  nous 
applique  8c  nous  rend  tel- 
lement propres  (à  mort  8c 
(à  refurrection  ,  que  la  ju- 
ftice  de  Dieu  ne  nous  peut 
non  plus  punir  pour  les  pé- 
chez du  vieil  homme  ,  que 
G  nous  eftions  morts  8cre£ 
fufcitez  nous-mêmes  j  8c 
qu'enfin  la  pénitence  nous 
peut  bien  reconcilier  à  Dieu 
oc  nous  reAablir  dans  la  ju- 
ftice ,  mais  qu'elle  ne  nous 

!>eut  renouvellcr  comme 
c  baptefme  j  ou  au  moins 
qu'elle  ne  (ê  petit  acquérir 
gratuitement  comme  le  baptefme ,  mais  qu'on  n'y 
parvû  nt  que  par  le  baptefme  laborieux  des  larmes 
8c  des  travaux  de  la  pénitence.  -  Croire  le  con- 
traire de  ce  dernier  point  eft  une  herefie  que  l'E* 

tlife  condamne  dans  les  Luthériens  ;  mais  com- 
ien  de  Catholiques  la  fbutiennent  dans  la  prati- 
que par  leur  vie  8c  leurs  maximes  !  -  Le  croyons- 
nous  bien ,  que  pécher  mortellement  après  le  ba- 
ptefme ,  c*clt  crucifier  de  nouveau  J .  C.  en  nous- 
mêmes,  8c  nous  rendre  autant  de  fois  coupables 
de  (a  mort  ? 

*  7  Faites  ,  ô  mon  Dieu  ,  que  h  terre  de  mon 
cœur  arrofèe  de  voltre fang,8c  li  (bu vent  abreu- 
vée des  eaux  laluraircsdevoftreparolc8cde  voflrc 
grâce ,  vous  rende  le  fruit  que  vous  luy  deman- 
dez ,  8c  reçoive  de  vous  la  bénédiction  éternelle 
que  vous  luy  promettez. 

8  Que  deviendra  donc  cette  ame  tcrreflre  qui 
reçoit  fi  fouvent  les  ficremens  &  les  inftruchons 
de  l'Eglilê  ,  8c  ne  produit  point  d'autre  fruit  que 


7  Car  lors  au  une  *!  Terra  enîm 
terre  t fiant  fouvent  (J?tx  fe  blbenl 
abreuvée  des  eaux  de  i">brcm  ,  &  ge- 

/v  /  .  /      ncrans  herbam 

A  fliiyt  qui  y  tombe  ,  opp„rtunam  ,1- 

produit  des  kerbajrts  ,is*a  quibus  se 

'      ^       »  .  •    colitur  ;  accipic 

propres  a  ceux  qui  la  bcncJiaioncm  a 
Cultivent ,  elle  reçoit  Deo- 
la  benediiïion  de  Dieu* 

8  Mais  quand  une  $  proFcrent 
terre  ne  produit  que  au[cm  rPinas  ac 

j  ■         .      ?  .    tnbulos  ,  rcpio* 

des  ronces  &  des  epi-  ba  eft ,  &  malc- 
nes  .  elle  eft  en  aver-  dia°  proxima  t 

y"       \  /»  .n  cujus  confum- 

ion  a/on  maiflre  ;  mat o in combu- 

elle  eft  menacée  de  fa  ft'onc,n. 
malediftion  t  &  a  la 
fin  il  y  met  le  feu. 
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c  luxe ,  la  vanité ,  l'ambition ,  l'avarice ,  l'inutili- 
té ,  la  dureté  envers  les  pauvres  ,  la  médifence  , 
&c  ?  Rien  n'eft  plus  capable  d'irriter  Dieu  que  l'u- 
fage  des  chofes  feintes  (ans  la  converfion  du  coeur. 

§.  i.  Fuir  la  paresse.  S'appuier  sur  l'im- 
mobilité Dt  la  parole  de  Dieu.  Espé- 
rance anchre  de  l'ame. 


~  la 9  Or  nous  avons 

9  Conhdimus  y 

autem  de  vobis  une  meilleure  opinion 
diUar^mi  vous  QT  de  voflre 

liora,  h  vicinio-  J 
rafaluti:tamctfi  falut  >  WCS  Chers  ffC- 
iu  loquimur.      m  ^  mH$  par. 

lions  de  cette  fine. 

-nim      l  O  Car  Dieu  riefi 

10  Non  cnim  n  J 

injuftus  Dcus,uc  pas  injujte  four  ou- 
obiivifcatur  ope-  ^.    vos  bonnes  au- 

ris  vcltn  «  oc  ci— 

lc6tioni$  quam      /  >    /<i  charité  que 

oftend-.ftuinno-  témoignée 
mine  îplius  ,  qui  i 

miniiUaftis  sic-  les  ajjijtances 

en  fon  nom  ,  &  que 
vous    rendez,  encore 
aux  Saints. 
u    Cupimus     ii  Or  nous  fouhai- 

autem      unum-  L  ^ 

quemque  veitru  / 

eandi-m  oilenta  t/0KJ  faroijtre 

rc  folicitudincm  .  , L  j   ^  w«. 

ad  cxplct  oncm  yv  /  J  „ 

fpei  ufquc  in  fi-  me  \ele ,  apnque  vo- 
tre efperance  [oit  ac- 
complie ; 


ne  m 


9  En  eftre  tousjours  aux 
reproches  &  aux  invefti- 
vcs,c'ett  mal  entendre  l'art 
de  gagner  les  cfprits.  Si  on 
les  abat  par  la  crainte  de  la 
damnation  ,  &  par  les  re- 
proches de  leur  impeniten- 
ce  ,  il  faut  les  relever  par 
des  marques  d'eftime  & 
d'tfperance. 

10  Ne  fêmble-t-il  pas  à 
entendre  parler  feint  Paul, 
que  Dieu  doive  fe  miferi- 
cordepar  jufticeàceux  qui 
donnent  aux  pauvres  ,  & 
qu'il  réponde  pour  eux  de 
ce  qu'on  leur  avance  fur 
l'éternité.  L'aumone  eft 
la  reflburec  des  pécheurs  , 
&  prefque  la  feule  pour 
plulicurs. 

11  Ce  ne  font  pas  tant 
les  bonnes  œuvres ,  que  la 


perfeveranec  cans  ces  hon- 
ncs  œuvres  ,  qui  affermit  noilre  ef]  erance.  La 
charité  qui  fe  lafle  d'agir ,  n'eit  pas  digne  oe  l'e- 
ternité.  La  miicricoruc  éternelle  que  nous  atten- 
dons pour  recompenfe,  en  demande  une  de  nous 


aux  Hébreu 
qui  ne  finiflc  qu'avec  nô- 
tre vie. 

il  11  faut  du  courage 
pour  Dieu  aufli-  bien  que 
pour  le  monde  mais  ce 
courage  vient  de  la  foy ,  & 
fe  termine  à  la  patience.  - 
Le  courage  du  monde  fc 
fignale  à  ailujettir  &  à  faire 
fouftrir  les  autres  ;  le  cou- 
rage evangelique ,  à  obeïr 
&  a  fouffhr  jufqu'au  bout: 

1 3  Ne  (croit-  ce  donc  pas 
allez  que  Dieu  nous  pro- 
mit l  ft  s  biens?  Il  en  jure  par 
luy-même,&  il  ne  lemble 
pas  que  nous  le  croyions. 
Si  on  ne  néglige  ras  impu- 
nément fa  parole  ,  que  fe- 
ra-ce  de  fon  ferment  ? 

14  Soyons  les  enfans 
d'Abraham  ,  en  imitant  fa 
foy  ,  Ion  obeïflâncc  ,  (on 
mépris  pour  le  ficelé  pre- 
fent  ,  (on  détachement  de 
tout  ce  qu'il  aimoitle  plus, 
fi  nous  voulons  jouir  des 
promettes  qu'il  a  reçues 
pour  les  enfans. 

if  Attendre  en  toutes 
chofes ,  iâns  fe  lafler  les  mo- 
mens  de  Dieu  ,  c'eft  porter 
le  caractère  d'un  héritier  de 
la  promette,  &  d'un  enfant 
d'Abraham. 

16  Nottre  foy  &  noflrc 
f  gérance  font  appuyées  fur 
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1  %  &  que  vous  ne 
fiyez.  pas  lents  &  pa- 
rejfciix ,  mais  que  vous 
vous  rendiel^les  Imi- 
tateurs de  ceux  qui 
par  leur  foy ,  &  par 
leur  patience  font  de- 
venus les  héritiers  des 
promeffes. 

1 3  Car  Dieu  dans 
la  promeffe  qu'il  fit  à 
Abraham  ,  n  ayant 
point  de  plus  grand 
que  luy  par  qui  il  put 
jurer  ,  jura  par  luy- 
mime  > 

luy  ditenfui- 
te  :  Ajfurcz.-vous  que 
je  vous  combieray  de 
bcneditlions  ,  &  que 
je  multiplieray  vofire 
race  a  V  infini. 

if  Et  ab/fi  ayant 
attendu  avec  patience 
il  a  obtenu  l\ffet  de 
fis  promeffes. 

16  Car  comme  les 
hommes  jurent  par  ce- 
luy  qui  efi  plus  grand 
queux ,  &  que  le  fer- 
ment efl  la  plus  gran- 
de ajfurance  qu'ils 
pniffint  donner  pour 
terminer  tous  leurs  dif- 
férends : 


ti  Uc  noi»  fec- 

nes  efficiamim  , 
ver  u  n  imitaco- 
res  corn  m,  qui 
fi, le  &  paciencia 
hcrcdicabunc 
promiffioacs. 


IJ  Abrah* 

namqtie  pt omit- 
cens  De  us ,  quo- 
niam  nemincm 
haluiir,pcrqucm 
juiarcc  ,  majo- 
rem  ,  juravtcpcr 
fcmcciplum  > 


14  DïcensrNî- 
fï  bcncdiccns  bc- 
ncdicam  te  ,  & 
mulcipHcâs  mul- 
tiplicabo  ce. 


iy  le  fîc  lon- 
ganimité: terens, 
adeptus  cil  re~ 
promilhuncnié 


té  Hom ines  e- 
nim  per  ma;oré 
fui  jurant:*  om- 
nis  controverfia; 
corum  finis .  ad 
côfirmattonem  , 
cil  juraraencum. 


le  ferment  de  la  veri- 
V  iij 
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if  Tn  quo  a-     \y  Dieu  voulant    té  même,  &  nous  doutons? 

buruumius  vo- 


mi nu  an  ciu  s  vo-        sr*    s*  •  • 
lent  Dcus  often-  aHJJl  fa™  VOir  avec 

derc   poiiiciia-  plus  de  certitude  aux 

rouis  hcrcilibus  l    •  •      J  i 

immoUiiitatem  Héritiers  de  la  promef 
cènilUi  (Ui  ,  in- £     firmeti  immua- 

randum.  ™  de  fa  refolution  , 

4  ajouté  le  ferment  a 

fa  parole  ; 

tS  Ut  per  18  afi„  queftant 
duas  rcs  immo-  J  r    *     J . 

biies.quibus  im-  appuyez.  Jur  ces  d:ux 
poifibilc  cft  mé-  chofes  inébranlables 

tin  Dcum  ,  for-       J  .  r  n  . 

liilimum  foiatiû  par  lefquelles  U  eft  im- 

habcamus  ,  qui  pojflblequc  Dieu  nOUS 
conmgimus    ad  '  * 

tcncnclam  pro-  trompe  ,  nous  ayons 
pofitam  fpem  ;  une  puijfante  confola- 
tion  y  nous  qui  avons 
mis  noftre  refuge  dans 
la  recherche  ÇT  fac- 
quifuiov  des  biens  qui 
nous  font  propofez^par 
Pefperance  * 
içQuamficut      19  laquelle  fert  a 

tam  ac  firmam  ,  anehre  ferme  &  ajfu- 

riora  vclammis  :  jufqn  au  fantluaire 
qui  ejl  au  dedans  du 
voile , 


10  Ubi  pra»- 
curfor  pro  nobis 


On  croit  un  homme  qui 
prend  Dieu  a  témoin  de  la 
vérité  de  fâ  parole,  6c  Dieu 
même  n'eft  pas  crû  à  (on 
ferment  ,  par  un  fi  grand 
nombre  de  fes  créatures  ! 

17  Non ,  non  ,  le  falut 
des  elûs  n'eft  point  aban- 
donné à  la  légèreté  &  l'in- 
conftance  de  leur  volonté 
propre  ,  mais  fondé  fur  la 
volonté  immuable ,  la  pro- 
mette infaillible,  &  le  fer- 
ment inviolable  de  Dieu 
même. 

18  Rien  n'eft  G  confo- 
lant  pour  un  coeur  plein  de 
foy,  que  de  fa  voir  que  (on 
falut  eft  entre  les  mains  de 
Dieu  ,qui  ne  peut  fe  trom- 
per dans  fês  deflèins,ni  nous 
tromper  dans  fes  promet 
fes.  -  Cherchons  ce  que 
nous  ne  voyons  pas  ,  mé- 
priibns  ce  que  nous  voyons. 
-  Un  chreftien  n'a  d'autre 
reflburec  au  milieu  de  fes 

10  oujefus  comme    maux ,  que  dans  l'avenir  * 

ni  d'autre  a;  puy  ,  que  fà 
foy  &  fon  cfperance. 
19  Le  monde  eft  une  mer  où  régnent  les  vents 
des  tentations ,  &  qui  eft  agitée  par  la  tempefte  des 
affrétions  j  noftre  ame  en  cft  le  jouet,  tant  qu'el- 
le  n'eft  point  attachée  à  Dieu  avec  Panchre  d'une 
çfperance  ferme  de  l'éternité  bienheureufè. 
%o  Jcfus-chrift  dans  le  ciel  cft  le  fondement  de 
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noftreefpcrance.  Que  nous    précurfeur  efi  entré  j?w»nrfc  jefu« , 

r  1  fi  '  fccundum  ordi- 

auroit  lervi  de  l'avoir  eu    pour  nous ,  ayant  ejte  nem  Meichtfc- 
pour  viétimc  dans  la  mort ,    établi  pontife  éternel  j!c^  inp^tn"fcx 
s'il  n'eue  cité  établi  noftre  y?/*/*  /V^r*  de  Mcl-  a  usin*tcrnu- 
Pontife  &  noftre  chef  par  chifedcch, 
(â  refurrection  ?  Soyons  fi- 
dèles à  confpircr  avec  luy  comme  victime  pour 
détruire  le  pcché  par  la  mortification ,  comme  il 
l'a  fait  par  là  mort  :  à  nous  unir  à  luy  comme  nô- 
tre cher  pour  participer  à  fa  vie  nouvelle ,  &  ha- 
biter avec  luy  dans  le  ciel  :  à  nous  offrir  &  nous 
conlâcrer  à  Dieu  par  luy  &  avec  luy  comme  preltrc 
&  pontife,  &  en  cette  qualité  noftre  médiateur. 


CHAPITRE  VIL 


§.  1.  Sacerdoce  de  Jesus-christ  figure* 
par  mklchisfdfch,  plus  grand  que  ce- 

LUY  D'AARON.LoY  ANClkNNE  IMPUISSANTE 
ET  ABOLIE. 


1  ^^Pprenons  de  tout  ce 


l^jfe 


Ar ce  Mtlchi-  1 TT  le 
\fcdech  roi   de  Jdw«SaIem. 


ce  chapitre  à  étudier 
J.  C.  dans  les  écritures  an- 
ciennes,&  à  connoiftre  les 

[>lus  grandes  qualitcz  dans 
es  figures.  -  Saint  Paul  fait 
un  fond  de  doclrine  de  ce 
que  quelques  ef  rits  traite- 
roient  d'un  myllique  ridi- 
cule, fi  ce  n'eitoit  un  apô- 
tre ,  &  le  faint  Elbrit  même  qui  le  fait.  ^ 
.Qualités ,  excellences ,  &  différences  du  (àcer- 
docc  de  J .  C.  d'avec  celuy  d'Aaron ,  tirées  de  cel- 
les de  Melchifedcch  ,qui  porte  la  rcffcmblance  du 
premier  ,  &  dont  le  nom  même  cft  tout  prophe- 

V  iiij 


emm 
Mclchife- 


S aient ,  &  preftre  du  freerdos  Dci 

•      ^  ^  I  •  fiimmi ,  qui  ob- 

Dieu  tres-haut  ,  fu  vuvit  4Abrahr 
vint  au  devant  £  A-  regreflb  à  c*de 

tournoit  de  la  défaite 
des  rois,&  qui  le  bé- 
nit . 
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tCui  &  cîeci-      *   ^HVU^  auJfi    t^ue  &  remply  de  myftc- 

mas  omnium  ai-  Abraham  donna  la  rcs. 

^LStiSm  dixme  * t0Ht  "  1  ■  Jcfus-chrift  joint  en 

qui inrerpr «at ur  avoit  pris  j  qui  sap-    fa  periônne  le  nom  ,  la  di- 

,"dV"":,''cm  d*  Pellt  fih»  gmté,  &  l'autorité  de  roy 

rcx  sa!cm,ijuod  tation   de  fin  nom    &  de  pontife, dont  ileft  la 
cft ,  rcx^aas  t  premièrement  roy  de    Iburce  ,  la  plénitude  &  la 
juftice  ,  puis  roy  de    perfection.  Roy  pour  régir 
Salem,cyeft  à  dire  roy    ion  peuple  ,  combatre  en 
de  paix  ;  luy ,  &  le  rendre  victorieux 

du  péché  :  Preftre  pour 
confacrer  &  fânûifier  fes  membres ,  les  bénir  pour 
l'éternité,  fclon  la  vérité  de  la  benediétion  promi- 
fç  à  Abraham,&  leur  faire  offrir  avec  luy  &  en  luy 
le  (àcrificc  éternel  de  la  charité,&  de  la  louange  di- 
vine. 2.  Jcfus-chriil  n*cft  établi  pontife  qu'apres  la 
viéloire  remportée  fur  le  prince  du  monde, &  fur 
le  péché;  rien  de  fcmblabîc  dans  Aaron.-  Ctluy 
qui  oCc  entrer  dans  le  iàcerdocedc  J.  C-  avant  que 
d'avoir  appris  à  fe  commander  à  luy-mêmc ,  avant 
même  d'avoir  commencé  à  combatre  &  à  vaincre 
fes  paflions ,  y  entre  indignement.  3.  Le  làccrdo- 
cc  de  J.  C.  cit  la  fource  de  toutes  benediétions , 
celuy  de  la  loy ,  non  plus  que  la  loy  même,  n'en 
donne  aucune  véritable. 

2  . 4.  On  ne  doit  à  Aaron  que  la  dixme  :  on  doit 
tout  à  J.  C.  pour  Dieu.  Heureux  les  enfans  du 
véritable  Abraham  ,  qui  rapporteront  éternelle- 
ment à  Dieu  paij.C.  leur  julticcôc leur gloire,qui 
font  toutes  leurs  richefles  !  y.  Aaron  n'a  que  l'om- 
bre de  la  vraie  juitice  à  laquelle  fon  (àcerdoce  n'a 
jama  s  pu  atteindre  ;  J.  C  la  fait  naiftre  ,  la  don- 
ne ,  la  fait  regner  comme  en  cftant  fouverain  , 
cftant  la  juftice  même  dans  l'éternité,  &  s'eftant 
fait  noflrcjuliice  dans  le  temps.  6.  Jcfus-chrift  tait 
regner  la  paix  éternellement  dans  la  Jerufalem  ce-. 
Jeile,  Çc  eft  luy-même  noitre  paix  dans  le  temps  i 
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combien  Aaron  cft  impuif-       2  qui  eft  fans  pere,    î      p*»« . 

r  y    r       \  *^  %   r  r  r  fine  mat rc  ,  line 

iant  pour  le  faire!  O  Jefus,  fim  mere  ,  Jans  ge-  ge„caiogia ,  nc- 
rov  de  iuftice  ,  &  de  paix    nealoqie  ;  qui  ri  a  ni  q««  »ni"um  d»<r 

J       J.       ~        1         V  ô  •    r    ru  m  ,  neque  h- 

par  voltre  lacerdoce ,  eta-  commencement  m  Jin  ncro  rHX  habés, 

bliflèz  l'un  &  l'autre  dans  de  fa  vie,  eftant  ain-  adimUat.,»  au- 

nos  cœurs  ,  oC  dans  toute  /;  /  image  au  tvs  de  manet  nicerdos 

voftre  Eglife.  Dieu  ,  demeure  pre-  "»  pcrpciuum. 

3.7.  Les  prcflres  de  la  tre  pour  tous  jours. 
loy  recevoient  leur  (àcer-       4  ConJidcreT^  donc    4  inmeminî 

doce  de  la  main  des  hom-  combien  orani  il  de-  q»*1"" 

T/.l     rt,  .      (*  -ri   fit  hic,cui  8c  dc- 

mes  ;  Jcfus-chnft  n'a  point    voit  ejtre  ,  put/que  le  àm2S  dédit  de 
d'anceftres  de  qui  il  reçoi-    patriarche  mime  A-  ^c,pau^^ 
ve  le  fien.  8.  Le  droit  des    braham  luy  donne  la  um  pa 
premiers  eft  fondé  fur  une    dixme  de  fes  dépoùil* 
généalogie  i  J.C.  n'a  be-  les. 
loin  de  rien  de  femblable 
pour juftifter  le  fien.  9.  Le  titre  de  J.  C.  c'eft  (â 
naiflance  éternelle  ,  &  fa  renaifl'ance  pour  l'éter- 
nité ,  les  autres  ont  commencé  8c  ont  ceflé  d'eftre. 
Tout  parle  dans  les  écritures ,  jufqu'au  filence  mê- 
me :  il  dit  beaucoup  fort  fouvent ,  fi  on  le  fait  en- 
tendre. -  Comprenons  bien  cette  théologie ,  que 
dans  les  deflèins  de  Dieu  ,  J.  C  cft  avant  les  figu- 
res, qu'il  eft  l'original ,  qu'elles  ne  font  que  les 
copies  ,  &  qu'elles  font  formées  lur  luy ,  non  luy 
fur  elles,  MclchilbJcch  fur  J.  C.  dont  il  eft  l'ima- 
ge ,  non  J.  C.  fur  luy.  -  Souvenez-vous ,  preftres 
de  la  nouvelle  loy ,  d'avoir  des  parens  comme  n'en 
ayant  point ,  ainfi  que  Melchifêdech  &  J.  C.  de 
mépnièr  les  avantages  de  la  naiflance  charnelle  ; 
de  ne  pas  tirer  vanité  des  longues  généalogies 
<j'oublicr  le  temps,  &  de  ne  penfcr  qu'à  l'éternité. 

4.5"..  10.  J.  C.  Fils  de  Dieu  eft  (ans  comparaifon 
plus  grand  qu'Abraham ,  de  qui  les  preftres  d'Aa- 
ron  font  toute  leur  glo.re  d'eftre  defeendus.  1 1. 
Plus  grand  que  Melchifêdech ,  à  qui  Abraham  paye 
la  dixine  j  au  lieu  que  nous  nous  devons  nous-mé- 
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J  Af\  «"*  1*   mcsàJ.C.  1*.  Les  Lrvi. 

ccïdotium  acci-  *jtant  de  la  race  de 
P"«r«,nunda-  Levi  entrent  dans  le 

tum  habent  de-  r  , 

«imas  lumere  à  JACcrdoce  ,  ont  droit 

îl?nL.£™nAfelon  la  £o7  éprendre 
eft  ,a  ïratribus  /*  dixme  du  peuple  , 

delumbis  Abra-  frères  ,  qui  font  fortis 
hs'  £  Abraham  auffi-bien 

queux. 

€  Cu/ut  an-     6  Mais  celuy  qui 

non  annumcia-    .      •  .  r 

tur  in  cii,  deci-  «rftf-f  /ew  généalogie 
hune  qui  habe-  braham  0  &  a  beni  ce- 
fes  ont  efie  faites. 

ySincullaan-       7  ^  ^ 

tem  eontrad.e-  doute  que  Celuy  qui 
tione ,  quod  mi-         .   /    .    ""'V  7*" 

nus  cil,  à  melio-  reçoit  la  bcncditlion  9 
le  benedieitur.  eft  inf  rieur  a  celuy  qui 
la  luy  donne. 
9  Et  hic  qui-     8  <dujfî  dans  la  loy 
dem  ,  décimas  ceux  qui  reçoivent  la 

moricnteshomi-    ».      7_      *  t  ' 
ncs  accipiunt  :  WXMe  font  de  S  bom- 

WIUIUC   ,  qUU 

vi vie.  ^hj  la  reçoit  icy 

ri  eft  reprefentè  que 
comme  vivant. 


tes  ne  reçoivent  la  dixme 
que  des  enfans  d'Abraham; 
J.  C.    l'adoration  &  les 
hommages  des  hommes  & 
des  anges.  Adorons  fa  gran- 
deur :  rendons  en  toutes 
chofes  nos  hommages  au 
Pontife  par  qui  leul  nous 
pouvons  adorer  Dieu  ,  & 
qui  eft  luy-mêmc  le  Dieu 
que  nous  adorons.  *É 
6  7..  1 3.  Aaron  ne  bénit 
que  les  enfans  de  la  loy  y 
Jefus-chrift  les  enfans  de  la 
promefle  &  le  Pcre  même 
de  ces  enfans.  -  Soupirons 
après  l'efprit  d'adoption  & 
d'amour, dans  lequel  confi- 
ée &  la  benediétion  du 
Fils  &  la  promefle  du  Perc 
pour  cette  vie.  -  Le  pou- 
voir de  bénir  folemnelle- 
ment  &  avec  autorité  les  fi- 
dcllcs ,  tel  qu'il  eft  dans  les 
eve(ques  8c  dans  les  preftres, 
eft  une  marque  de  leur  émi- 
nenec  6c  de  leur  juridic- 
tion. Tous  reçoivent  leur 
benedi&ion ,  dans  quelque 
rang  qu'ils  fbient  j  tous  donc  leur  doivent  le  réf. 
pcci,la  foumiflîon  &  l'obeïflance. 

8..  14.  Les  preftres  mortels  ne  reçoivent  des 
hommes  mortels  que  des  devoirs  paflagers;J.  C. 
tousjours  vivant  après  (a  refùrre&ion  ,  reçoit  de 
les  elûs  des  hommages  éternels  avec  la  jouiflànce  de 
tous  les  droits  de  fou  iâcerdocedans  la  perfection. 
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9. io.. if.  Les  Lévites 
ont  payé  la  dixme  en  la  per- 
fbnne  d'Abraham  leur  chef 
&  leur  tige ,  &  ont  rendu 
hommage  à  J.  C.  reprefen- 
tc  par  Melchifedech  :  c'eft 
à  dire  le  facerdoce  leviti- 
que  au  iacerdoce  chreftien. 
J.  C.  ne  paye  la  dixme  à 
perfonne  ,  &  la  reçoit  de 
tous.  -  Les  preftres  reçoi- 
vent de  J.  C.  ce  qu'ils  don- 
nent aux  fidellcs  ;  ils  luy 
doivent  aufli  rapporter 
l'honneur  qu'ils  reçoivent 
d'eux. 

1 1 ..  16.  Le  fàcerdoce  de 
Levi  eft  incapable  d'hono- 
rer Dieu  ni  de  làn&ifier  les 
hommes  ;  celuy  de  J.  C. 
renferme  toute  la  religion 


ch.  VII.  515; 

9  Et  de  plus  Levi  9  it  (  nt  in 
attire çoit  la  dixme  des  ^1?U1P  fit2  fï 

7       *  ,  ,       Abraham, &  Le- 

autres ,  l  a  payée  luy-  vj ,  qui  decimas 
même  ,  pour  le  dire  acccçic» dccim**  * 

.   r       T  1  r        tus  cft  ; 

awjt  ,  en  la  perfonne 
£  Abraham, 

10  Puifquil  eftoit  lo  Adhuc  e- 
encoredans  Abraham  nim.  in  lwnhJ* 

r  .  pacri»  crat.  qua- 

Jon  ayeul  ,  lors  que  «io  obviant  ci 
Melchifedech  vint  au  Melchifedech. 

devant  de  ce  patriar- 
che, 

1 1  Que  fi  le  facer-  IlSicrgoCon- 
doce  de  Levi  .fous  le-  fnmmaeio  per 

,  .  .  a  facerdotium  Lc- 

quel  le  peuple  4  reçu  viticû  Crac  (  Po- 
la  loy  ,  avoit  pu  ren-  Pu,u$  enim  fub 
dre  les  hommes  ju/tes  pjt }  HUjd  adhuc 

ccfTmû  fuit  , 


&  parfaits ,  au  eftott-  "cccl  . 

•/#  /*•        >•//*/     «    fccumium  ordi- 

;/  befom  qu  tl  je  levât  ncm  Mclchifc- 

un  autre  prefire  qui  dcch  *,ium1  fur 
t+  at  ^    /t  gère  facerdote  * 


fut  appelle  prefire  fe-  &  non  fccumium 

Ion  l'ordre  de  Melchi-  ordincm  Aaitm 

met* 


du  ciel  &  de  la  terre ,  &  eft 
la  f burce  de  toute  la  fanéti-  fedech  >  &  non  pas  fe- 
fication  des  hommes.  -  11    Ion  l'ordre  dAaron  ?  Tranflato 
n'y  a  rien  à  faire  ni  à  efpe-        \%0r  le  facerdo-  cn-im racerdotio, 
rer  que  par  J.  C.  le  fcul  &    ce  e fiant  chante  ,  il  "*cclTc  cft  "c  * 
véritable  preitre  du  1res-  faut  neccjfaircmcnt  que  fa, 
haut.  On  ne  peut  adorer    la  loy  foit  auffi  chan- 
Dieu  ni  s'offrir  foy-même  gée. 
à  luy ,  ni  rendre  aucun  de- 
voir de  religion ,  que  par  Jefus-chrift. 

11..  17.  Celuy-là  eftoit  fujet  au  changement  ; 
celuy  de  J.  C.cft  immuable.ll  n'y  aurajamai&d'au- 
tre  voie  pour  aller  à  Dieu  ,  que  le  fàcerdoce  de  J. 
C.  La  loy  &  le  fàcerdoce  font  infeparables.  Le 
preilre  cil  le  médiateur  de  l'alliance,  le  fàcrifice  en 
eft  le  fecau  ,  la  loy  en  eft  la  condition.  J.  C.  eft 
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mmViïiojn"  M  ce^J  ^om  fubftitué  en  la  place  de 
tu™  de  tlia  tribu  ces  chofis  onteftipre-  Moyfc  &  d'Aaron  j  fon  fa- 
ti\ ,  de  «jua  nui-  ^'ues   ea  £unc  aHtre   crjfice  en  la  place  de  ceux 

fuit.  tribu  ,  dont  nul  n  a  de  JLevi  ;  oc  la  chante  ajou- 

jamais  firvi  à  l'au-  téc  à  la  loy  dont  elle  cft  la 

tel.  perfeétion  &  l'accompliflê- 

i4Manifcftum      14   Puifîfttil  efi  ment.  Ce  n'eft  plus  par 

cft  cnim  quod  certAin  que  noftreSei-  Aaron  que  l'on  va  à  Dieu, 

ex  Judaortusfit  7i  r      j  ?  j  1  r  î  a  1 

pominus  nofter:  gneur  ejt  forti  de  juda,  mais  par  J .  L.  Ce  n  elt  plus 

hiilkfa^rdod-  1H*  efl  H>ie  tribu  *la-  de  Moyiè  qu'on  reçoit  la 

bus  Moyfcs  lo-  quelle  Moyfe  ri  a  ja-  loy  j  mais  de  J.  C.  &  il\  ma- 

cutus  cit.       mais  mriyui  ie  faccr.  niere  de  la  donner  eft  de  la 

doce.  mettre  dans  le  cœur  par  la 

ijEtampiiM          Et  ceci  paroifi  chanté. 

adhuc    manite-         *  r       >  • 

13..  18.  L'un  eft:  de  la 
tribu  de  Levi;l'autre  de  la  tribu  de  Juda.  Le  facer- 
doce  transféré  dans  la  tribu  royale  en  la  perfonne  de 
J.  C  nous  marque  que  celui  qui  veut  exercer  di- 
gnement fon  (âcerdocc  ,  doit  avoir  un  cœur  de 
roy  ,  qui  l'élevé  au  deflus  de  la  chair  &  du  (âng  , 
au  deflus  de  toutes  les  craintes  &  de  toutes  les  es- 
pérances du  monde  ,  le  rende  maiftre  de  les  paf- 
fions,  &  luy  infpire  la  feinte  ambition  d'eftendre 
le  royaume  de  J.  C.  en  combatant  le  péché.  Tous 
leschrefliens  ne  font  preitres&rois  en  J.  C.  qu'à 
ces  conditions. 

14..  19.  Le  (âcerdoce  levitique  eft  oit  réglé  par 
la  loy,  8c  attaché  à  une  tribu  particulière  ;  celuy 
dcj.  C.  indépendant  de  la  loy,  a  pris  naiflânec 
dans  la  tribu  de  Juda  ,  mais  fans  eftre  attaché  ni 
à  une  tribu,ni  à  une  nation.  -  Gardons-nous  bien 
de  vivre  dans  le  facerdoce  de  J.  C.  félon  Pelprit 
reflerré  du  facerdoce  ancien.  Le  zele  8c  la  charité 
d'un  Preltre  8c  d'un  evêque  ne  doit  point  avoir 
de  bornes ,  non  plus  que  le  facerdoce  dont  ils  font 
honorez. 

15. 16.17.  .10.  Le  facerdoce  ancien  fondé  fur  la 
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fuccciïion  charnelle  j  celuy 
de  J.  C.  fur  fa  vie  reflufei- 
tée,  glorieufè  &  immortel- 
le. -  Un  preftre  de  J.  C. 
doit  eftre  comme  un  hom- 
me refliifcité ,  puifqu'il  en- 
tre dans  la  dignité  &  dans 
les  droits  dej.  C.  refliifcité. 

18..21.  Tout  eft  impuit 
fint  &  inutile  dans  le  (acer- 
docc  ancien  ,  Gnon  à  pro- 
mettre ,  à  fignifier  &  à  fi- 
gurer J.  C.  Tout  eft  faint 
&  efficace  dans  noftre  nou- 
veau preftre.  En  luy  fcul 
toute  noltre  confiance. 

i<}..xx.  L'ancien laifle  les 
hommes  éloignez  de  Dieu 
&  oppofcz  à  Dieu  j  le  nou- 
veau les  unit  à  Dieu  en  les 
reconciliant  avec  luy  ,  les 
rendant  les  membres  de  J. 
C.  leur  donnant  la  liberté 
de  s'adrefler  à  fon  Pere ,  & 
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encore  plus  clairement 
en  ce  qu  'il  fe  levé  un 
autre  preftre  félon  V  or- 
dre de  Aielchifedech , 

16  qui  neft  point 
établi  par  la  loi  d'une 
fucccffîon  chamelle  3 
mais  par  la  puijfance 
de  fa  vie  immortelle  : 

17  ainfi  que  ré- 
criture le  déclare  par 
ces  mots  :  Vous  eftes 
le  preftre  éternel  félon 
V ordre  de  Aielchife- 
dech. 

18  Car  la  première 
loy  eft  abolie  comme 
impuiffante  &  inutile» 

1 9  Parce  que  la  loy 
ne  conduit  perfonne  a 
une  parfaite  juftice  ; 
mais  une  meilleure  ef- 
perance ,  par  laquelle 
nous  nous  approchons 
de  Dieu  3  a  efté  fubfti- 
tuée  en  fa  place. 


ftum  eft  ;  fi  Te-» 
cundùm  fîmili- 
tudmem  Mel- 
chtfcdech  exur- 
gat  alim  faccr- 
dos , 

1 6  Qui  non  fe- 
cundùm  legem 
mandat!  carnalis 
fadus  cit  ,  fed 
fecundum  virtu- 
cem  vit*  inlolu- 
bilis. 

17  Cnncefta- 

tur  enim  :  Qup- 
niam  tu  es  faccr- 
dos  in  arteroum , 
fecundùm  ordi* 
ncm  Mclchuc- 
decb. 


18  Reprobaeio 
quidem  fie  pra- 
cedentis  manda- 
tt  ,  propter  in- 
fîrmitatcm  e/us  v 
&  inucilitatcm  : 

19  Nihilenim 
adperfeâum  ad- 
duxic  lex ,  intro- 
duâio  vero  me* 
lioris  fpci,  per 
quam  proxtma- 
mus  ad  Dcum, 


leur  acquérant  le  droit  de 
jouir  de  luy  dans  le  ciel.  - 
Souvenons- nous  tousjours 
que  le  propre  effet  au  facerdoce  de  J.  C.  eft  de 
nous  feparcr  de  la  terre  ,  &  d'élever  nos  cœurs 
vers  le  ciel ,  où  il  nous  doit  conduire  pour  nous 
y  confàcrer  parfaitement  à  Dieu. 
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$.1.  JESUS-CHRIST  PONTI FE  SAI  NT  ET  PARFAIT} 
s'OFFRANT  LUI-MESMER  TOUSJOURS  VIVANT 
ET    INTERCEDANT    POUR  NOUS. 


10  Et  quan- 
tum cft  non  Une 
jurcjurando  (alii 
quidcm  fine  ju- 
re) urando  faccr- 
dotes  faâi  l'un t  > 

ai  Hic  Suite  m 
cum  jurejuran- 
do  per  cum,  qui 
dixic  ad  illum  : 
Juravic  Domi- 
nus  ,&  non  pœ- 
nitebit  eum  :  tu 
es  facerdos  in  *- 
cernum.  ) 


ai  In  tan  mm 

melioris  tclta- 
mentî  fponfor 
faaus  cft  Jcfus. 


13  Et  alii  qui- 
dem  plurcs  uâi 
funt  fa  :ct dotes  , 
îdeirco  quod 
morte  prohibe- 
rentur  permanc- 
xc  : 


10  De  plus  ce  fa- 
cerdoce  na  pas  efté 
établi  fans  ferment. 

21  Car  au  lieu  que 
les  autres  preftres  ont 
efté  établis  fans  fer- 
ment 9  celuy-ci  ta  efté 
avec  ferment  ^Dieu  lui 
ayant  dit: Le  Seigneur 
a  juré  ,  &  fon  ferment 
demeurera  immuable , 
que  vous  ferez,  le  prê- 
tre éternel  félon  tordre 
de  Melchifedech, 

11  Tant  ileftvray 
que  t  alliance  dontje- 
fus  cft  le  médiateur  , 
eff  plus  parfaite  que  lu 
première. 

13  Auffi  il  y  a  eu 
autrefois  fuccejfive- 
ment  plufieurs  prê- 
tres 3  parce  que  la  mort 
les  empefehoit  de  ti- 
tre tous  jours  : 


10.11. .12.  L'ancien  eft 
établi  (ans  ferment ,  comme 
devant  eftre  aboli  j  ecluy  de 
J.C.  par  un  ferment  qui 
en  aflurc  l'immutabilité.  - 
Heureux  le  chreftien  pour 
qui  Dieu  a  établi  un  facer- 
doce  immuable  &  éternel  * 
qui  repond  à  la  charité  éter- 
nelle &  immuable  qu'il  a 
pour  fes  elûs  !  Heureux  , 
d'avoir  tousjours  en  tout 
lieu  ,  à  tout  moment ,  par 
qui  aller  &  par  qui  le  con- 
iacrer  à  Dieu  ! 

11..14.  Aaron  &  fesfuc- 
celTeurs  n'eftoient  média- 
teurs que  d'une  alliance 
temporelle  ;  J.  C.  d'une  al- 
liance (pirituelle ,  éternelle 
&  toute  divine ,  qui  fe  fait 
en  la  perfonne  même  de 
l'Hôme-Dieu.  Adoration. 


Aétion  de  grâces  Union  à 
J.C  -  On  comprend  aflèz 
quel  eft  l'avantage  d'avoir 
pour  médiateur  auprès  d'un  roy  fon  fils  unique , 
mais  il  ne  paroift  guère  que  la  plufpart  des  chré- 
tiens comprennent  bien  ce  que  c'eit  que  d'avoir 
J.  C.  pour  médiateur  auprès  de  Dieu  fon  Perc. 

15.14  .15;.  Plufieurs  preftres  fe  iont  fuccedélcs 
uns  aux  autres  dans  l'ordre  d'Aaron  j  J.  C.  remplit 
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feul  le  fien  dans  tous  les 
teins  &  dans  tous  les  lieux, 
dans  le  ciel  &  fur  la  terre.- 
Quelle  eft  la  dignité  du  fâ- 
cerdoce  de  l'Eglifè  chré- 
tienne qui  rend  un  homme 
preftre  du  fâcerdoce  de  J. 
C.  non  en  le  feilant  fucce- 
der  à  J.  C.  mais  en  le  fai- 
lànt  un  feul  &  même  prê- 
tre avec  luy  &  en  luy  ? 
Quelle  doit  eftre  fa  fâintcte? 
.  xy. .  26.  La  mort  des  prê- 
tres levitiques  cftoit  la  fin 
de  leur  autorité  &  de  leur 
miniftere  ;  celle  de  J.  C.  eft 
le  mérite  &  la  porte  par  où 
il  entre  dans  fon  lâcerdoce, 
&  le  facrifice  qui  lui  donne 
dequoy  offrir  éternelle- 
ment. -  Les  Saints  à  l'e- 
xemple &  par  les  mérites  de  J.  C.  ne  perdent  rien 
par  leur  mort ,  &  elle  leur  afliire  au  contraire  la 
poflèflion  des  vrais  biens.  Heureux  qui  par  le  fa- 
crifice de  ce  qu'il  a  de  plus  cher  &  de  fa  vie  mê- 
me, fè  mérite  une  place  dans  le  corps  de  ce  fouve- 
rain  Preftre  ! 

16..  17.  Les  autres  naiflent  pécheurs  &  oppo- 
fez  à  Dieu  ;  celuy-ci  eft  né  le  fàint  de  Dieu  Se  con- 
iàcré  à  Dieu  par  fon  Efprit  2c  par  fa  divinité  mê- 
me :  Saint.  28.  Ceux-là  font  fujets  au  péché  pour 
toute  leur  vie  ;  celuy-ci  ne  peut  pécher  :  Innocent. 
09.  J.  C.  n'a  pu  contracter  aucune  irrégularité,  ni 
même  aucune  impureté  légale ,  n'eftant  point  fu- 
jet  à  la  loy  qui  y  alfujettiffoit  les  preltres  d'Aaronj 
Sans  tache.  20.  J.  C.  eft  feparé  de  la  condition  des 
Lévites  qui  cftoient  pécheurs,  fujets  aux  peines 


24,  Mais  comme  *4  Hic  autem 
celuy-ci  demeure  eter-  fB°JJ^  ma?cac 

J  in  *  te  muni, lcm- 

nellement  >  il  pojfede  piccmum  habec 
un  fâcerdoce  qui  eft  *cerd°««*- 
éternel. 

Ceft pourquoy  il  t$  Undc  8e 
pcHtfmverpoHr  tous-  S^JSE 
jours  ceux  qui  s  ap-  cedeme*  pce 
prochem  de  Dieu  par 
fon  entremife  ,  e fiant  nvens  ad  meer- 
tous jours  vivant  pour  ^;.dum 
intercéder  pour  nous. 

26  Car  'deftoitbien  a^Talisenim 

~^:fl~mm^LIM  ^,jm  „nitr  «'cccbatuc  nobif 

rtijonnablc  que  nous  c(fct  pontifcx  ^ 

CujfionS     Un     pontife  fanûus  ,  inno- 
.   »  •    .    r  '  ^    cens  ,  inipollu- 

comme  celui-ci  Jatnt ,  tus ,  VegrJ.atus 
innocent  ,fans  tache  3  à  peccatoribus , 
fepare  des  pécheurs  }  li$  Fadu$ . 
&  plus  élevé  que  les 
cieux. 


%f  (^uf  non 
habec  ncccfïita- 
tcm  quotidic , 
«jucmadmodùm 
jaccrdotcs,priùs 
pro  luis  delidiï 
hoftias  offcrrc  , 
dcindc  pro  po- 
puli  :  hoc  cnim 
fccic  fcmcl,fc»p- 
fum  offcrcndo. 


ad  Lcx  en  un 
homines  conlli- 
cuit  facerdotes 
lAfirtnitatcm  ha- 
bentes  :  fermo 
«utem  jurisju- 
randi ,  qui  poil 
legem  eft,Filîum 
in  zternum  pçr- 
feâum. 
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17  Qui  ne  fit   du  peché  devant  Dieu  & 

devant  les  hommes  :  Séparé, 
&c.  ji.  Ceux-cy  ne  font 
preftres  que  parmy  des  pc- 
cheurs  :  J.  G  dans  le  tem- 
ple cclelte  &  dans  lafplen- 
deur  des  Saints  :  Plus  élevé, 
&c.  Nul  preftre  de  J.  C. 
n'a  comme  luy  une  fainte- 
té  naturelle  :  mais  l'Eglifc 
veut  qu'il  ait  l'innocence 
de  fon  baptefme  ou  con- 
fervee  par  fa  fidelitc,ou  re- 
parée par  la  pénitence.  - 
Celuy  qui  aime  la  conver- 
lâtion  des  pécheurs ,  hors  la 
neceflité  de  la  charité  ou 
de  la  vie  civile,  6c  qui  eft 
attache  à  la  terre,  n'eft  pas 
digne  du  fàccrdocedej.  C. 
17.. 51.  J.  C*  n'a  point 
de  péchez  à  expier; qui  d'entre  les  autres  n'en  eft 
point  chargé?  33.  Son  facrifice  n'a  pas  befoin  d'ê- 
tre réitéré  comme  les  autres.  34.  Il  n'emprunte 
point  des  viélimes  étrangères  ;  il  s'offre  luy-mê- 
me , comme  eflant  (lui  digne  de  Dieu.  -  Ne  per- 
dons point  le  fou  venir  de  nos  propres  mil*  res  cans 
noftre  élévation.  Soyons  ridelles  à  nous  purifier 
nous-mêmes  par  la  prière ,  la  pen  tence  &  le  facri- 
fice de  nos  parlions ,  avant  que  d'exercer  le  mini- 
flcre  (âcréou  d'offrir  le  làcnfice  de  J.  C.  pour  la 
lanification  des  autres. 

28..^.  Tous  les  autres  preflres  ne  font  que  foi* 
blcffe&que  miferejj.  C.  fcul  a  une  faintué  cor- 
fomméc,  infinie ,  éternelle.  Tâchons  au  moins  de 
rcconnoiilrc  humblement  noftre  bafleffe  &  noitre 
indignité  devant  Dieu  ,  6c  d'en  porter  volontiers 

l'hu- 


point  obligé  comme  les 
autres  pontifes  à  of- 
frir tous  les  jours  des 
viclimes  ,  première- 
ment pour  fes  propres 
péchez,  ,  &  enfuit e 
pour  ceux  du  peuple  à 
ce  au  il  a  fait  une  fois 
en  s* offrant  luy-méme. 

28  Car  la  loy  éta- 
blit pour  pont  if  s  des 
hommes  faibles ,  mais 
la  parole  de  Dieu  con- 
firmée par  le  ferment 
au  il  a  fait  depuis  la 
loy  .établit  pour  pon- 
tife le  Fils  qui  eft  faint 
&  parfait  pour  ja+ 
mais. 
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^humiliation  devant  les  hommes  dans  les  occafions. 


CHAPITRE  VIII. 
S.  1.  Jesus-christ  assis  dans  le  ciel;  Mi- 

NISTRE    DU   VRAI    TABERNACLE  MEDIA- 
TEUR D'UNE   NOUVELLE  ALLIANCE. 


■L 


A  clef  de  toute  cette 
lEpiflre  ,  l'abrégé  Je 
la  fcience  du  iâcerdoce  de 
J.  C.  &  le  fondement  de  la 
nouvelle  ailiance,  eft  que 
J.  C.  n'eft  preitre  que  pour 
le  ciel  &  dans  la  gloire ,  & 
que  tout  l'extérieur  de  la 
religion  de  la  terre  n'eft 
que  la  figure  de  celle  qu'il 
exerce  a  la  droite  de  Dieu 

Eour  Peternité.  Quelle  ré- 
gion ,  dont  le  preure  joint 
en  là  pcrlonnc  une  iàinte- 
té  fou  verainc,avec  une  ibu- 
vcraincpuiflànce!  Quelque 
corruption  &  quelque  foi- 
que  nous  Tentions  en 
nous-mêmes  ,  pouvons- 
nous  n'avoir  pas  de  conii.m- 
ce  en  un  tel  médiateur  ? 


minus , 
homo. 


noa 


X  nous  venons  de  autem  fa- 
direfe  réduit  à  ceci  :  Z^^rJt 
Que  le  pontife  que  nous  k*berous  Po«i- 
«vous  eft  fi  grand  .ÎSCS 
quil  eft  afîis  dans  le  'cd,.$  «-«gmiudi- 
ciel  a  la  droite  au 
throne  de  la  fouverai- 
rte  Aiajeftè. 

Z  Eftant  le  mlrif-     1  Snnaorui» 

tre  du  fancÏHair:  ;  eU  ï™****.}  A  ^ 

ce  véritable  taberna-  quo  i  fixic  *>o- 

cie  qui  Dieuadrejje  , 

&n.  np*s  un  homme. 

3  Car  tout  pontife 

eft  établi  pour  offrir  à  P°ntifc«  offe- 
rt*     J     j        L     1    M*Hlfl  muncra» 
Vieu  des  dons  ÇT  des  &  hoftûs  confti- 

vitlimes.  (Tcft  pour-  tnicur  «"^ene- 
_  'i  a  r~  .  c«fl*  eft  8c  himc 
quoy  il  eft  neceffaire  haberc  aiiquid  , 

que  celui-cy  ait  au  (fi  1*°*  ©fferac  ; 
quelque  chofe  quil  of- 

2.5  Point  de  fanétuaire  fre  à  DUu. 
digne  d'un  tel  preftre ,  que 
le  fein  de  Dieu  même  ;  point  de  tabernacle  digne 
d'un  tel  fanduaire ,  que  l'humanité  formée  par 
le  S.  Efpnt  &  fanûifiéc  par  la  perfonne  du  Ver- 
be :  point  de  viftimc  digne^  de  ce  preitre  ,  de  ce 
tabernacle,  de  ce  ian&uairê ,  &  de  Dieu  même . 
Tome  If.  X 


j  Omni$  enfm 


4  Si  ergo  effet 
fupcr  tviram, 
ncc  effet  lacer- 
dos  :  (um  effcnt 
quioffctrcnt  fc- 
cundum  Icgcm 
muncra , 


ç  Qui  exem- 
jjîari  &  umbi» 
de  fer vi tint  cce- 
lclHuro.  Sicut 
rcfponfum  cft 
Mo)  iî,cùm  con- 
fummaret  tal>cr- 
naculum  :  Vide 
(  inijuit  )  omnia 
fa.ito  fccundéim 
cxernplar ,  quod 
tioi  oitcnlum  cil 
|a  morue  ; 


€  Nnnc  autem 
melius  forrttuf 
cft  minifterium, 
qn.into  Se  mêlio- 
ns tiftamenci 
medrator  cft  , 
quod  in  meltori* 
bus  repromiflio* 
nibus  (âneicum 
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4  Que  sù  navoit   que  J.  C.  Dieu  &  hommes 

glorieux  ,  parfait ,  &  rem* 
pli  de  tous  fes  membres. 
Grand  Dieu ,  rendez-nous 
dignes  d'eftreaffociez  à  cet- 
te iàinte  viéfcime  &  à  ce 
preftre  éternel.  Les  dons 
qu'il  offre  dans  le  ciel  c'clt 
Ion  adoration  &  fon  amour , 
8c  ceux  de  toute  lbn  Egli- 
le.  Si  nous  voulons  offrir 
éternellement  avec  luy  ce 
grand  lacrificc  &  cette  obla- 
tion  fainte,  commençons- 
le  dés  maintenant  par  une 
adoration  &  un  amour  qui 
foumettent  &  coniàcrent 
vraiment  nos  cœurs  à  Dieu. 

4  Un  preftre  celcfte  8c 
fpirituel  ,  ne  peut  offrir 
qu'une  viétime  celefte  & 
lpirituelle  :  efforçons-nous 
de  devenir  tels  par  le  mé- 
pris des  chofcs  de  la  terre , 
pour  cftre  dignes  d'eftre  of- 
ferts à  Dieu  par  J.  C. 

y  J.  C.  elt  la  vérité  de 
toutes  les  cérémonies  &  vi- 
ctimes anciennes  :  c'eft  luy 
qu'il  y  faut  étudier ,  com- 
me en  eftant  le  modelle  6c  l'original.  -  Qui  n'of- 
fre à  Dieu  que  l'extérieur  &  que  le  corps ,  offre 
un  lacrifice  de  juif,  non  un  (acrifice  de  chreftien. 

6  Le  preftre  eft  établi  pour  eftrc  médiateur  ;  le 
médiateur,  pour  une  alliance;  l'alliance  enferme 
des  promefles  :  &  autant  que  ces  promefles  &  cet- 
te alliance  font  fpirituèlles ,  celelies  ôc  éternelles  , 


du  ejlre  preftre  que  fur 
U  terre  ,  il  ne  Fan- 
roit  point  efte  du  tout, 
y  ayant  déjà  des  prê- 
tres établis  qui  offrent 
des  dons  félon  la  loy  , 

f  qui  rendent  a 
Dieu  un  culte  qui  con- 
fiée dans  des  figures , 
&  dans  l'ombre  des 
chofcs  du  ciel  ,  ainfi 
que  Dieu  dit  a  Aioy- 
fe  ,  lors  quil  devuit 
dreffer  le  tabernacle  : 
Ayez,  foin  de  faire 
tout  félon  le  modelle 
qui  vous  <n  a  efli 
montré  fur  la  monta- 
gne. ♦ 

6  Mais  quant  d 
noflre  fouverain  Pon- 
tife ,  il  a  obtenu  une 
facrificature  d? autant 
plus  excellente  quil 
efl  le  médiateur  d'une 
meilleure  alliance  t  & 
qm  efl  établie  fur  de 
meilleures  promefles» 


J 
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autant  le  font  aufli  le  preftrc,  le  médiateur  ,  &  le 
fàcrifice.Hé  grand  Dieu,à  quoy  fommes-nous  ap- 
peliez, &  par  quels  moyens  !  Aveugle  &  infenie, 
qui  s'arrefte  à  la  tcrrc,&  qui  néglige  d'entrer  dans 
l'alliance  de  Dieu,par  une  voie  qui  cft  Dieu  même. 

J.  2.  Loi  nouvelle  ecrtte  non  sur  des 

TABLES  DE  PIERRE,  MAIS  DANS 
LE  COEUR. 


7  Comment  une  ébau- 
che &  un  fimple  crayon  ne 
fèroit-il  point  défectueux  ? 
Quel  avantage  pour  l'hom- 
me dans  une  alliance  ,  où 
Dieu  le  laifle  à  fa  propre  foi- 
bleflè  en  luy  impolânt  la 
loy  ?  mais  quel  bonheur 
d'entrer  dans  une  alliance 
où  Dieu  nous  donne  ce 
qu'il  demande  de  nous  ! 

8.  Ce  temps  eft  venu  , 
cette  alliance  cft  accomplie, 
&  à  peine  y  penfe-t-on. 
Combien  de  gens  la  mépri- 
rent ?  combien  la  combat- 
tent?combien  ladétrinfcnt? 

9  Alliance  divine  &  in- 
concevable ,  où  Dieu  ne 
nous  prend  pas  par  la  main 
pour  nous  tirer  de  l'Egy- 
pte y  mais  où  (bn  Fils  prend 
&  unit  à  fa  perfbnne  toute 
noltre  nature ,  pour  la  dé- 
livrer de  la  tyrannie  du  de- 


7  Car  s* il  ri  y  avait 
eu  rien  de  défetlueux 
à  la  première  alliance, 
on  riauroit  pas  pensé 
a  y  en  fubjlituer  une 
féconde, 

8  Et  cependant 
Dieu  parle  ainfi ,  en 
blâmant  ceux  qui  Va- 
voient  refue  Ml  vien- 
dra un  temps  ,  dit  le 
Seigneur  s  auquel  je 
feray  une  nouvelle  al- 
liance avec  la  maifon 
d*I/raèl  &  la  maifon 
de  Juda  ; 

9  non  félon  r  allian- 
ce que  fay  faite  avec 
leurs  pères  au  jour 
que  je  les  pris  par  la 
main  pour  les  faire 
fortir  de  l'Egypte  ; 
parce  quils  ne  font 
point  demeure^  dans 
cette  alliance  que  fa- 


7  Nam  fiil.'uJ 
priùs  culpa  va- 
c.ulct  :  non  ini- 
que fecundi  lo- 
cusinquirerctur. 


S  Vituperans 

enim  eus  dicic  i 
Ecce  dies  venier, 
dicic  DominusrSe 
confummabo  fu- 
per  domum  I- 
frae't  ,  &  fuuer 
domum  Juda  9 
ceftamcncû  oo< 
vum» 


mon  &  de  la  domination  du 
péché  ,  &  pour  la  laver  dans  fon  fang  &  la  fanc- 

X  ij 


•  Non  fecun- 
dùm  ceftamcn- 
cù m  quod  fecî 
pacribus  cocum , 
in  die  ouâ  ap- 
prehêdi  manuni 
eorum  uc  edu- 
cci  cm  illos  do 
tecra  JÊgypti  . 
quoniâ  ipfi  non 
permanferune  in 
celtamcco  meo , 
de  ego  ncgicxi 
eos  ,  dicic  Dot 
miauj. 
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vois  faite  avec  eux  ;    tifier.  De  quel  mépris  &dc 

quelle  confufion  Dieu  pu- 
nira-t-il  donc  le  violement 
&  le  mépris  d'une  telle  al- 
liance ? 

10  Confolez-vous ,  ames 
fi  Jellcs ,  qui  aimez  la  loy  de 
Dieu  ,  c'eft  une  marque 
qu'il  accomplit  en  vous  Ion 
alliance.  Le  cœur  de  l'hom- 
me eft  le  fiege  de  l'amour 
&  de  l'obcïflance  i  &  c'eft 
le  propre  de  Dieu  d'y  écri- 
re fa  loy  ,  en  la  luy  faifant 
aimer  &  accomplir.  -  Nous 
n'appartenons  a  la  nouvel- 
le alliance  qu'autant  que 
nous  avons  part  à  cette 
nouvelle  grâce ,  qui  opère 
en  nous  ce  que  Dieu  nous 
commande.  -  11  eft  noftrc 
Dieu  &  nous  (bmmes  (on 
peuple ,  quand  il  nous  fbu- 
met  à  (à  loy  par  (à  grâce  & 
par  fon  amour  ,  &  qu'en 
iè  donnant  luy -même  à 
nous  il  couronne  la  grâce  &  l'amour  qu'il  nous  a 
donnez.  Efprit  faint ,  changez  en  moy  la  loy  de 
mort  &  de  condamnation  en  une  loy  de  vie  &  de 
falut ,  en  la  gravant  dans  mon  cœur  par  l'infufion 
de  voftre  amour. 

1 1  Quand  fera-donc ,  Seigneur  ,  que  tout  ce 
monde  predeftiné  vous  écoutera,  vous  connoiftra, 
vous  aimera  parfaitement  ?  Parlez ,  Seigneur ,  mais 
faites  que  je  vous  écoute.  -  Quatre  mille  ans  fc  * 
pailênt  avant  que  Dieu  parle  luy-même  à  fon  peu- 
ple. -  U  taut  de  la  patience  pour  attendre  le  temps 


&  ceft  pourquoy  je 
les  ay  méprifez.  t  dit 
le  Seigneur* 

10  Quia  hoc  10  Mais  voicy 
eft  eeftamctuû ,  f alliance  que  jeferay 

3uo«l   difponam  .  •  r  ^   J*  ïïr 

ornai  ifr5*l  *»ec  U  maifon  a" If 
poft  dies  illos  ,  rael  #  après  que  ce 
dicte  Dominus  :  ^t  r 

JDaboicgcsmeas  tempsla  fera  venu  , 
in  mentcm  co-  fa    [e    Seigneur  : 

rum  -  fit  in  coi-     .  ,  . 

de  corum  fupcr-J  mprmuray  mes  loix 

feribam  cas  :  8c  Jdns  leilT  efprit  ,  & 
ero  cîsinDcum,  .    .  '  ,  . 

*  ipfi  crunt  mi-  /'  Icsecrtray  dans  leur 
hi  in  populum  :  cceur  t  &  je  feray  leur 

Dieu  3  &  ils  feront 

mon  peuple  : 

M  tr  non  do-  1 1  &  chacun  <£cux 
ccb.c  unufquif-  n*anra  p\us  hcfQm 
que   proximum  .     f  J 

fuum  !  &  unu(=-  *  enfeigner  fon  pro- 

quifquc  fratrem  £  rQfJ  frere  gn 

fuum  ,  dieen»  :  J  J 

Cognofcc  Do-  dijant  :  ConnotJJe^  le 
minum  ;  quonii  Seifneur  ;  parce  que 

omnes  Icient  me       o  */% 

à  minore  uf^uc  tous  me  connotjtront 

ad  majorcm  co-  ^  -,  ^  pe(it 
j  un.  ;  *     t  1 

jufqu  au  plus  grand. 
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où  Dieu  voudra  parler  aux 
ames:  pour  les  y  préparer 
par  l'initru&ion. 

12  Parole  aimable  & 
confolantc ,  mais  pour  ceux 
qui  aiment  la  loy  de  Dieu , 
ou  Dieu  dans  fa  loy.  Dieu 
nous  pardonne  nos  péchez 
&  veut  bien  ne  s'en  plus 
fou  venir,  quelque  énormes 
qu'ils  foient  :  &  nous ,  nous 
ne  pouvons  nous  refoudre 
à  pardonner  une  petite  in- 
jure,une  partie  ou  un  gefte 
de  mépris  ;  ou  fi  nous  les  pardonnons  ,  à  l'exté- 
rieur ,  fouvent  c'eft  en  nous  refervant  le  droit  d'en  . 
conferver  le  fouvenir  &  de  nous  iàtisfaire  en  nous 
même  par  noitre  reflentiment. 

1 3  Plût  à  Dieu  que  l'cfprit  de  fervitude ,  qui  cft 
celuy  de  l'alliance  ancienne, fut  pafle  comme  elle, 
&  que  la  feule  charité  régnât  dans  les  enfans  de 
l'Evangile  !  Que  tout  foitnouvenu  en  nous:Nou- 
vcl  le  alliance,  nouvel  efprit ,  nouvel  amour,  nou- 
velle créature. 


X... 
nj 


il  Curie  leur  par-  .  !»  rr 

'        ,  f        pmuscro  iniquh- 

donneray  leurs  unqui-  Catibuseorum,3e 
m%  &  je  ne  me  fou-  p«catorum  co- 

j    /   t       il         rum    jam  non 

viendrai  plus  de  leurs  mCmorabor. 
péchez.. 

il  En   appellant  Diccndo 
cette  alliance  une  al"  veteravic  pria*. 
liance  nouvelle ,  il  a 
montre  que  la  Prctnie-  cic ,  prapé  uu  c- 
re  fepaf  it  CT  vieil-  ricuraclL 
lijfoit  :  or  ce  qui  fe 
pajfe  &   vieillit  ift 
proche  de  fa  fin. 
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CHAPITRE  IX. 


Ç.  i.  Pontife  ancien  figure  du  nouveau. 

JtSUs-CHKlST  1  NTRli    DANS  LE  SANC- 
TUAIRE.  VbRTU  DE  SON  SANG. 


iTTAbuitquf- 
XTldcm  de 

prius,  julhfîc.v 
rioaes  cul  cura?  y 
Sanâum  fxcula- 
re. 


»  Tabernaeu- 
lum  en  mu  fa&mn 
eft  primum  ,  in 
quo  erant  can- 
rLlabra,  Se  men- 
fa  ,  flf  propofitio 
p  truirn  ,  UUZ  di» 

cicur  San&a. 


I  f*\  Ette  première 
alliance  a  en  des 
loix  àr  des  règlement 
touchant  le  culte  de 
Dieu ,  &  un  fanèluai- 
re  terreftre. 

2  Car  dans  le  ta- 
bernacle qui  fut  dref 
fê  ,  il  y  avoitune  pre- 
mière partie  ou  ejloit 
le  chandelier  ,  la  ta- 
ble, &  les  pains  e/uon 
expofoit  ;  &  cette  par- 
tie s*appelloit  le  Saint, 


i  T  'Alliance  terreftre  ; 

JL-jn'a  tu  qu'un  culte  8c 
un  fanétuaire  terreftre.  - 
Ce  qui  n'eft  que  terreftre 
&  partager  ,  n'eft  pas  ce 
qui  plaift  à  Dieu  ,  ni  par 
où  il  veut  eftre  honoré.  La 
charité  feule  ell  digne  de 
Dieu  9  parce  qu'elle  feule 
nous  coniàcre  &  unit  à 
Dieu. 

2  Ce  Tabernacle  eft  oit 
un  temple  portatif ,  qui  fi- 
guroit  J.  C.  mortel,  & 
eft  oit  l'image  de  l'Eglife  é- 
trangere  &  voyagere  fur  la  terre ,  comme  le  tem- 

Ele  de  Jerufolem  eftoit  l'image  de  J.  C.  refliifcité, 
C  de  l'Eglife  du  ciel ,  fixe ,  immuable  &  éternel- 
le. -  Que  chacun  de  nous  fe  fouvienne  qu'il  eft 
étranger  &  voy  igeur  fur  la  terre  ,  pour  y  eftre 
comme  un  temple  portatif,  purifié  par  le  iâcrifi- 
ce  de  Jefus-chrifl.  Son  humanité  (âinte  eft  le  pain 
vivant ,  le  pain  de  Dieu  ,  qui  s'offre  à  luy  conti- 
nuellement lîir  la  table  d'or  de  fâ  perfonne  divi- 
ne ,  fiir  l'autel  de  fon  cœur  confacré  par  la  cha- 
rité &  les  dons  du  laint  E(prit  ,  figurez  par  le 
chandelier  d'or  à  fcpt  branches.  Nous  portons 
Dieu  dans  ce  corps  mortel ,  &  nous  n'y  penfons 
pas! 
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3.4  Image  de  la  religion 
parfaite  du  ciel ,  qui  com- 
mence fur  la  terre.  Tout  y 
cft  d'or ,  parce  que  la  chan- 
té feule  y  fait  tout,  &  que 
la  gloire  y  eft  conlbmmée, 
&  y  confomme  toutes  cho- 
fes.  L'enccnfoir  d'or  ,  ce 
font  les  cœurs  des  Saints 
qui  remplis  d'une  charité 
parfaite  &  tousjours  arden- 
te fe  répandent  en  adora- 
tions, en  actions  de  grâces , 
&  en  louanges  devant 
Dieu.  L'arche  de  l'alliance, 
c'eftJ.C.  glorieux  qui  ren- 
ferme en  lby  la  plénitude 
&  la  perfection  de  toutes 
les  grâces ,  (  manne  )  de  la 
fàinteté  &  de  l'autorité 
royale  &  (âcerdotale  (  Ver- 
ge d'AaronJ  &  de  la  double 
loy  de  l'amour  de  Dieu  6c 


3l7 


3  A  fris  le  feemd 
voile  cftoit  le  taberna- 
cle,  appelle  le  Saint 
des  Saints. 

4  ou  il  y  avoit  un 
encenfoir  d'or  >  & 
£  arche  de  t  alliance 
toute  couverte  d'or  9 
dans  laquelle  efioient 
une  urne  pleine  d-: 
manne  Ja  verge  £  A a- 
ron ,  qui  avoit  fleuri  s 
&  les  deux  tables  de 
t  alliance. 

7  Au  deffus  de 
t  arche  il  y  avoit  des 
chérubins  pleins  de 
gloire ,  qui  couvroient 
le  propitiatoire  de 
leurs  ailes  :  mais  ce 
ri  eft  pas  icy  le  lieu  de 
parler  de  tout  ceci  en 
détail. 


?  Poft  vcla- 
memum  autem 
fcwunJum  ,  ta- 
bernaculum  , 
q  10  diciturSan- 
eu  lanct  »riim  : 

4  Aiircum  ha- 
bens  chutibulû  , 
fit  arcarn  tefta- 
menci  circumte- 
€t*m  ex  omni 
parce  auto  ,  in 
ijin  urna  aurca 
haUcns  manna , 
&  vtrea  Aaron , 
q.i  r  fronducrat» 
&  cabuU  cefta.- 
mena  , 


S  Superqtic 
eam  erani  Che- 
rtibim  glori*  o- 
hnmbr-nc  a  pro- 
pitiarorium  ;  de 
uuibus  non  cft 
modo  dt'ccndum 
per  fingula. 


tlu  prochain  ( deuxTables.J 
Allons  à  cette  arche  dés  maintenant ,  pour  rece- 
voir de  (à  plénitude.  Commençons  icy-bas  à  ado- 
rer ,  à  remercier ,  &  à  louer  Dieu  en  toutes  chofes. 

y  Les  créatures  les  plus  parfaites  ne  font  que 
pour  fervir  à  la  gloire  de  Dieu ,  en  confpirant  aux 
deiTcins  de].  C.  qui  fc  fert  des  anges  pour  éclai- 
rer  &  protéger  l'Kglife.  Honorons  &  imitons-les, 
en  rapportant  à  Dieu  la  lumière  que  nous  rece- 
vons de  luy.  -  Saint  Paul  nous  découvre  icy  une 
partie  des  myfteres  cachez  fous  ces  voiles  ,  pour 
nous  inftruire  &  nous  confoler  ;  il  nous  taift  les 
autres ,  pour  nous  exercer  &  nous  obliger  à  étu- 
dier les  faintes  écritures, 

X.... 
Ulj 


ê  His  vero  ita 

compoficis  ;  in 
priori  quidé  U- 
bernaculo  fcm 
pcr  incroibit  fa- 
ceHote*,  facri- 
fîcioium  officia 
contaminantes  : 


^iS  E  P  I  S  T  R  I 

6  Or  ces  chofcs  ef 
tAtit  ainfi  dijf  fit  s  , 
les  p'eflres  qui  exer- 
f  oient  le  faint  minif 
tere ,  entroient  en  tout 
temps  dans  le  premier 
tabernacle  : 
7  in  fccundo  J  mais  il  ny  avoit 
atucm  femel  in  ^ue  le feul  grand  pon- 

anno  folus  pon-   '        J      t>    ^  r 
tifex  ,  non  fine  tlfe  qui  entrât  dans 

populi  ignoran-  ment  une  fois  Tannée  j 
tu  :  yiwj  ^  porter  du 

fang  cju  il  offroit  pour 
tuy-meme,  &  pour  les 
ignorances  du  peuple  » 
%  Hoc  fignifi-      8  le  faint  Efprit 

canteSpiritu  lan-  ^  ^  iN 

âo ,  nondû  Pro-  no**  montrant  par  U 
palacam  efle  fan-  que  la  voie  du  vrai 

hue  priore  ^- failuaire  neftoit 
bernaculo   ha-  point  encore  de cotever- 

bente  ftatum.     1    ■         %  , 

te  j  pendant  que  le  pre- 
mier tabernacle  fubfi- 
floit. 

biSy?:  9  Et  cette  fgure 
ris  inftancis:  jux-  ejtoit  T image  même  de 

fcrunrur  v  <\um  temps-la ,  pendant  le- 
r^Sî  qnl'nojfroitdesdons 
perfeâum  face-  &  des  facrifices  ,  qui 

ZltZ^r  »  »'  f  orient  furifier 
cibis ,  9c  in  po-  la  confeience  de  ceux 
"bui  »  qui  rendoient  à  Dieu 

ce  culte  1 

f«  Et  variii       IO    puifquils  ne 
bapuûnacibutylc 


véritable  ,  que  par  h 


di  S.  Paul 

6.7  Ce  qu'il  y  a  d'exté- 
rieur dans  la  religion  ettex- 
pofé  à  tous  indi ft'eremment; 
l'efprit  &  l'intérieur  ne  font 
que  pour  un  petit  nombre 
qui  s'y  appliquent  avec  foin 
&  qui  font  l'ufage  qu'ils 
doivent  de  leur  foy. -Point 
d'accès  a  Dieu  ,  que  par  J. 
G.  fcul  pontife  du  ciel. 
Point  de  facrifice  efficace 
que  le  fien.  Point  de  miie- 
neorde  ni  de  falut  que  par 
fon  fang.  11  l'a  porté  dans  le 
Saint  des  Saints  du  ciel,lor$ 
que  le  jour  de  fon  afccnfion 
gloricufc ,  il  y  eft  entré  avec 
tous  les  mentesjde  (à  vie  & 
de  la  mort ,  Se  de  (on  facri- 
fice unique  8c  éternel.  C'eft 
icy  la  figure  de  cette  entrée 
triomphante  8c  facerdotale. 

8  Le  Saint  des  Saints  du 
ciel  a  efté  fermé  aux  hom- 
mes jufques  à  la  mort  du 
Sauveur.  Luy  feul ,  mais 
tout  entier  ,  8c  avec  tous 
fes  membres  elûs  ,  entre 
dans  le  (cm  de  Dieu  le  vray 
Saint  des  Saints.  Chaque 
membre  doit  confpirer  avec 
J.  C.  par  le  facrifice  de  fes 
propres  fbuffrances  8c  de  ft 
mort  à  s'ouvrir  le  chemin 
du  ciel. 

910  Point  de  fiintetc 
véritable  viètime.  Rien  dç 
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ce  qui  eft  purement  exte-    confiaient  quen  des  '^™\à 


eirnît 

u  tempui 

viandes,  en  des  brtn-  corrcôionis  im- 
Vdges  ,  en  diverfes  p«fttl*  » 
ablutions  &  en  des  cé- 
rémonies charnelles  ; 
&  qu'ils  n  avaient 
efté  impofe^  que  juf- 
quau  temps  que  cette 
loy  feroit  corrigée. 

11  Mais  f.  C.  le  "Chnftwrtt- 

-r    j     C-       r    tem  affilies  pon- 
pontife  des  biens  fu-  tifex  futuromm 

turs  e  fiant  venu  dans  bon<;rum  •  Pct 

J  .      n        .        tmplius  &  per- 

monde  3e]t  entre  une  feams  tabema- 

1 1  Qui  ne  penfe  qu'aux  >to  dans  le  fantluaire 


rieur  &  charnel ,  ne  peut 
fcul  purifier  le  cœur,  rout 
cela  appartient  aux  figure?, 
&  eft  du  culte  judaïque 
quand  la  charité  ne  l'anime 
point.  Y  mettre  fa  confian- 
ce, depuis  que  J.C.  a  cor- 
rigé ce  culte ,  &  nous  a  ap- 
pris que  Dieu  veut  eftrc  a- 
doré  en  efprit  &  en  vcrité , 
c'eft  ne  pas  allez  connoiftre 
la  religion. 


biens  terreftres  &  perifla-    par  un  tabernacle  plus  non  hujus  «ca- 
bles ,  ne  veut  point  avoir   grand  &  plus  exccl- tlomi: 
J.  C.  pour  pontife.  L'hu-    lent  3  qui  n  a  point  efté 
manité  fainte  de  J.  C.  eft  fait  par  la  main  des 
le  tabernacle  par  où  il  faut    hommes ,  ceft  a  dire 

qui  na  point  efté  for- 
mé par  la  voie  com- 
mune &  ordinaire. 

12  Et  il  eft  entré  .  ££S*I!* 

J  fangumem  hir- 

non  avec  le  fang  des  corum  autvitu- 
boucs  &  des  veaux  .  ,orurV  fcd.Ptr 

J  proprium  Un- 


paflèr  pour  entrer  dans  le 
lan&uaire  ,  c'eft  à  dire  la 
voie  pour  aller  au  ciel  :  voie 
divine  ,  adorable  &  digne 
objet  de  noftrc  pieté.  Cette 
humanité  adorable  en  fon 
eftat  glorieux  &  en  là  vie 
reflufeitée  n'a  rien  des  défauts  de  la  génération  du 
vieil  homme ,  mais  elle  a  les  avantages  de  la  régé- 
nération &  reliirre&ion  du  nouveau  (  C.  9. 1 1 .  ) 
c'eft  un  tabernacle  dreflé  &  élevé  par  la  main  de 
Dieu  (  C.  8.  xj  indiflbluble  &  éternel.  (  2.  Cor. 
y.  1.  )  la  voie  nouvelle  &  vivante  du  vrai  (ànc- 
tuaire ,  qui  eft  le  fein  de  Dieu  (  C.  9.  8.  &  1  o.  1 1 .) 
Malheur  àceluy  qui  cherche  une  autre  voie  que 
JC. 

12  Dieu  ne  peut  eftre  appaile  par  une  victime 
étrangère  ,  mais  par  un  fang  qui  eft  à  luy  ,  fub- 


jjo        Epistré  db  S.  Paul 

g«  iucm  ,întroi-  ma\s  AVec  ron  pr0pre    fiflant  dans  la  perfonne  dc 

v  t  fcmcl  in  San-  r  *      t  i 

tfa ,  «cerna  tt-}*ng  >  no**  *J**t  ac- 
quis une  rédemption 
éternelle. 


demptione 
venta. 


in- 


fbn  Fils  j  &  à  nous ,  parce 
u'il  vient  de  nous.  Si  ce 


i 


12  Car  fi  le  fang 
r  boucs  &  des  tau- 


I?    Si   en  'm 

fan  guis     hlrco*  des 
rumi  taurorum, 

ateims  vitular  af-  r**HX  ajperjton  de 
petfus ,  inquina- w,/7,>  avec  [a 
tos  fanâificac  ad       j  n 

«mundationçm  cenire  dune  geniffe 
carou  ;  fanblific  ceux  qui  ont 
tfté  fouillez,  en  leur 
donnant  une  Pureté 
extérieure  &  char- 
nelle : 

t4Qnantèma-  14  combien  plus  le 
ritum  (ânâum  *  Efprit  éternel  s*  eft 
tum  Dco.emun-  Pie  h  comme  une  vic- 

dabit  confeien-  *^i-L^ 
lîam  noltram  ab  U™  }*™  *****  > 

opcribiis  mor-  rifcra-t-il  noftre  conf- 

tuis ,  ad  fcrvien-  «.*  _  #  _ 

Juin  Dco  viven-  *****  deS  œUVrCS  V10Y' 
*  wkj  faire 

rendre  un  vrai  culte 

au  Dieu  vivant  ? 


ang  n'eftoit  d'un  merite 
infini, cette  rédemption  ne 
feroit  point  éternelle. 

13  14  Abrégé  dc  toute 
la  doctrine  du  facnfice.  i. 
C'eft  à  Dieu  feul  qu'il  eft 
offert.  2.  Son  Fils  même 
en  eft  la  victime.  3.  Le 
faint  Efprit  ,  le  feu  (acre. 
4.  11  elt  plus  excellent  & 
plus  efficace  dans  fon  uni- 
té ,  qu^  tous  les  facrifices 
anciens  dans  leur  multipli- 
cité, y.  Sa  \  ertu  vient  dc 
la  fainteté  infinie  de  la  vic- 
time. 6.  Ceft  le  fcul  qui 
purifie  le  cœur.  7.  Sa  fin 
eft  de  nous  confacrer  à 
Dieu ,  en  nous  feparant  du 
monde  &  du  péché.  - 


Quand  on  s'attache  tu 
monde  &  qu'on  fuit  lès 
paflions ,  on  combat  le  fo- 
crifice  de  J.  C.  Pour  rendre  un  vrai  culte  à  Dieu 
il  faut  eftre  une  même  victime  avec  J.  C.  &  pour 
cela  entrer  dans  la  fainteté  de  fon  efprit  &  mener 
une  vie  chreftienne. 
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.  1.  Testament  nouveau  confirmb'par  la 
mort  du  testateur.  jfcsus-christ 

PRHSTRê  ET  VICTIME. 


1  y  II  n'appartient  qu'à 
J.  C.  d'eftre  le  médiateur 
neceflaire  par  fon  fâng.  11 
l'eft  de  tous  les  temps  ,  & 
il  n'y  a  point  eu  de  remè- 
de contre  le  péché  dans  l'é- 
tat de  la  loy  que  par  rapport 
au  fang  &  aux  mérites  de 
ce  médiateur  qui  devoit  ve- 
nir. -  Il  eft  le  prix  de  l'hé- 
ritage celeftc  &  l'accom- 
pluTcment  des  promeflès 
pour  les  fidelles  :  qu'il  foit 
donc  aufli  toute  leur  con- 
fiance. -  Il  donne  fa  vie 
pour  foire  noftre  paix  ,  & 
nous  voudrions  ne  rien 
donner  ? 

1 6.1 7  Pour  entrer  en  al- 
liance avec  Dieu ,  il  faut 
un  iâcrifice  qui  nous  puri- 
fie pour  nous  en  rendre  di- 
gnes, qui  fatisfaflè  à  laju- 
fticc  de  Dieu  ,  &  qui  con- 
firme l'alliance  ,  &  le  Fils 
de  D ieu  même  en  veut  bien 
eftre  la  viétime.  Soyons-le 
au  moins  avec  luy. 


CPeft  pottrquoy 
il  eft  le  médiateur  du 
teftament  nouveau  , 
afin  que  par  la  mort 
qu  'il  a  Johfflrte  pour 
expier  les  iniquité*, 
qui  fe  commettaient 
fous  le  premier  tefta- 
ment y  ceux  qui  font 
appeliez,  de  Dieu  re- 
çoivent l'héritage  éter- 
nel qu  'il  Lur  a  pro- 
mis» 

1 6  Car  ou  il  y  a 
un  teftament  \  il  eft 
necejfaire  que  la  mort 
du  te ji.it car  intervien- 
ne i 

17  parce  que  le 
teftament  n  a  lieu  que 
par  la  mort ,  n  ayant 
point  de  force  tant  que 
le  teftateur  eft  encore 
en  vie. 

18  Ceft  pourquoy 
le  premier  même  ne 
fut  confirmé  quavec 
le  fang. 


15  Et  ideô  no- 
▼i  Tcftamenct 
mediator  eft  >  uc 
motte  incerce- 
tlcncc,  in  redem- 
peionem  carum 
pr  *  var  icationû  , 
qux  cranc  fub 
priori  teftamen- 
to  ,  repromilfio- 
ncm  accipiant  , 
qui  ?ocati  func 
arternx  heicdi- 

utu. 


\6  Ubï  enim 

teftamentu  eft  t 
mors  neccflV  eft 
intercédât  ce  (ta" 
toril. 


if  Tcftjmcn- 
tum  enim  in 
morruis  confir- 
matum  eft  ;  alia* 
quin  nôdum  va- 
let ,  dùm  vivit 
qui  ceftatus  eft» 


1?  Unde  nec 
primum  quidem 
line  fanguine  de» 
dicatum  eft. 


18  Si  nous  ne  donnons 
pas  le  fang  de  noftre  corps ,  pour  eftre  reconciliez 
avec  Dieu  ,  donnons  au  moins  l'obcïflance ,  l'a- 
mour Se  les  larmes  de  noftre  cœur. 


tf  Lcôo  enim 
•  m  ni  mandato 
Icgis  a  Moyfe  u- 
nivcrfo  populo, 
accipicu*  fan- 
guincm  viculorû 
&hircorum,cum 
aqua  ,  &  lana 
coccinea,  &  hyf- 
fopo  ;  ipfum 
qunquc  librum 
&  omneni  popu- 
lum  afpcrlïc, 
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»o  Diceru  r 
Hic  (ânguis  tcf- 
tamenti  ,  quod 
mandavit  ad  vos 
Detis. 


ai  Ftiam  ca- 
bernaculum  & 
omnia  y* fa  mi- 
niftcrii  fanguine 
^militer  afpcr/ît. 


*»  Ft  omnîa 
penè  in  fangut- 
nc  fecunduin  le- 
£em  mundantur  : 
&  Ane  fanguinis 
cffufîone  non  fit 
rcmjflîo. 

»j  Neceflceft 
ergo  exemplaria 
qui  Je  m  caeleftifi 
hismundari.ipfa 
•utem  coelcAia 
melioribut  hof- 
tJij  quam  iftis. 


19  Car  Moyfc 
ayant  récité  devant 
tout  le  peuple  toutes 
les  ordonnances  de  la 
loi  ;  prit  du  fan  g  des 
veaux  &  des  boucs 
avec  de  l'eau  9  de  la 
laine  teinte  en  ccarla- 
tc,  &  de  thyjfope  \ 
&  en  jetta  fur  le  li- 
vre mime  &  fur  tout 
le  peuple  ; 

IO  endifant:  Ce  fi 
k  fang  du  tefiament 
&  de  t  alliance  que 
Dieu  a  faite  en  vofire 
faveur. 

21  //  jetta  encore 
du  fang  fur  le  taber- 
nacle &  fur  tous  les 
vafes  quifervoient  oh 
culte  de  D'un. 

22  Et  félon  la  loi, 
prefque  tout  fe  puri- 
fie avec  le  fang  t  & 
les  péchez,  ne  font 
point  remis  fans  effk- 
fion. 

25  //  e fi  oit  donc 
neceffaire  que  ce  qui 
neftoit  que  figure  des 
chofes  celeftes  ,fut  pu- 


19.10  Ce  n'eft  plus  de 
Moyfe  ,  mais  de  J.  C.  que 
nous  devons  recevoir  la 
loy  :  c'eft  à  luy  d'éclairer 
les  ténèbres  de  noftrc  elprit 
par  fa  propre  lumière  ,  & 
de  purifier  nos  coeurs  par 
Pafperfion  intérieure  de  ion 
fang.  C'eft  fa  vertu  oui  rend 
la  Darole  de  Dieu  efficace  , 
&le  cœur  de  l'homme  do- 
cile,  attirons-la  par  noftre 
foy  &  par  nos  prières  ,  G 
nous  ne  voulons  pas  lire  ou 
entendre  cette  parole  inu- 
tilement &  à  noftre  con- 
damnation. 

n  Le  vrai  tabernacle  de 
Dieu ,  c'eft  à  dire ,  le  corps 
naturel  &  le  corps  myfti- 
que  de  J.  C.  eft  arrofé  de 
ion  fang  j  c'eft  à  dire  ,  que 
fans  la  grâce  acquife  par  ce 
fang  ,  ni  fes  myfteres  ,  ni 
fes  làcremens,ni  rien  de  ce 
qui  s'eft  paifé  en  luy  ,  ou 
qui  fe  fait  dans  l'Egliien'eft 
utile  au  falut.  Devrions- 
nous  cefler  un  moment  de 
la  demander  ? 


12  Que  voftrefang,ô 
Jefus,fi  fouvent  reçu  dans 
mon  cœur  ,  le  purifie  ,  le 
renouvelle ,  &  le  confacre  pour  jamais  à  la  Ma- 
jefté  de  Dieu  :  &  qu'il  triomphe  pour  une  bonne 
fois  de  fa  dureté. 
23  Combien  faut- il  que  Dieu  eftime  une  amc 
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qu'il  purifie  par  une  viéti-  rifié  par  le  fang  des 
me  qui  eft  Dieu  comme 
luy  ?  &  que  ne  doit-on  pas 
foire  pour  y  répondre? Rien 
ne  nous  pouvoit  rendre  di- 
gnes de  Dieu ,  que  le  iàng 
d'un  Homme-Dieu  :  rien 
ne  nous  en  rend  plus  indi- 
gnes ,  que  l'abus  de  ce  fang 
adorable. 

24  Qui  peut, chrétiens, 
vous  inipirer  de  la  confian- 
ce,  fi  un  iâint  Pontife  ,  un 
fi  puiflànt  médiateur ,  un  fi 
Zélé  avocat  ne  le  fait  pas  ? 

Qui  peut ,  miniitres  facrez,   [enter  maintenant  pour 
vous  apprendre  à  vous  pre-    nous  devant  la  face  de 
fenter  fouvent  devant  Dieu 
pour  les  befoins  de  l'Egli- 
iè  &  des  pécheurs ,  fi  un  tel 


animaux  \  mais  que 
les  celejles  mêmes  le 
fujfent  par  des  vicli- 
mes  plus  excellentes 
que  n'ont  efié  les  pre- 
mières. 

14  CarJ.  C.  ne  fi 
point  entré  dans  ce in 

r    ci  r  •     J     §    Sanaa  Jcfus  in- 

jantluaire  frit  de  la  troivic  ,  exem.- 
tnain  des  hommes ,  qui  P,a,ria  .vcrorum  : 
nejtoit  que  la  figure  iUm,ucapparcaf 
du  véritable  ,  mais  il nunc  ******  Dc* 

n  ,    1         r       •  1  Pro  nouis  : 

ejt  entre  dans  le  ciel 
mime ,  afin  de  fe  pre- 


24  Non  cnîm 
manufjàa 


Dieu. 

if  Et  il  ny  eft  pas    a  5  Ncque  llt 
au ffi  entré  pour  s'offrir  f*Pc  °^crac  fc- 

-  *    1       .if       mctipfum  ,  qué- 

cxemple  ne  vous  y  porte  foy  -  même  plufieurs  aijmodum  ?or.- 
pas  ? 

ij  Si  J.  C.  n'eut  offert 
fon  propre  iàng  ,  rien  ne 
nous  pouvoit  reconcilier 
avec  Dieu. -Quoi  que  nous 
puiflions  offrir  à  Dieu, rien 
ne  luy  peut  plaire ,  fi  nous 
ne  nous  offrons  nous-mê- 
mes avec  J.  C. 

26  La  vertu  du  fàcrifice 
unique  de  J.C.  a  elle  ré- 
pandue dans  tous  les  fiecles, 
comme  s'il  avoit  fbuffert 


fois  .  comme  le  orand  tif«  uam  m 

J      n  û     .     San&a  per  lincu- 

prejtre  entre  tous  les  ios  annros  y, 
ans  dans  le  fantluaire  gui"c  alion*  ; 
portant  le  fang  d'une 
vitlime  &  non  le  fi  en 
propre. 

26  Car  autrement    a*  AUoqm'n 

U  eut  falu  au  il  eut  °P""«*>"  cum. 
r  m-        r  r         r  •  fréquenter  Patl 
JOUjfert  plufieurs  fois  ab  origine  mun- 

depuis  la  création  du  f :  TU 

monde  9  au  lieu  au  il  fummatione  Cr- 

na  paru  au  une  fois  "lorum  **d**m 

1    r      1     /»    #      itttutionem  pec- 
VerS  la  fin  des  fiecles,  cati,  per  holtiara 

fuam  apparu  u, 


dans  tous  les  momens  ,  & 
il  eltoit  fcul  capable  d'effacer  les  péchez  de  mille 
mondes.  Rendons-la  preiente  à  noftre  coeur  par 
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la  foy  ,  pour  y  détruire  h 
force  &  le  règne  du  pcché. 

17  La  mort  eft  inévita- 
ble, l'heure  en  cil  incertai- 
ne ,  le  jugement  fans  appel 
&  fuivi  d'une  éternité  lans 
fin  ;  &  qui  y  penfe  comme 
il  fout  ? 

28  Sacrifice  unique,mais 
efficace.  Quelque  nom- 
breux &  énormes  que 
foient  les  péchez  d'un  vray 
pénitent  ,  ils  ne  peuvent 
tenir  contre  le  mérite  in- 
fini de  ce  facrifice.  Quelle 
différence  entre  ces  deux 
eflats  de  Jefus-chrift  dans 
les  foiblelîès  ,  l'ignominie 
&  la  peine  de  nos  péchez ,  &  dans  la  puiflance,la 

floire  &  la  fbuveraineté  de  fâ  propre  grandeur, 
lumilions-nous  de  la  part  que  nous  avons  au  pre- 
mier eftat  y  attendons  avec  confiance  la  part  qu'il 
nous  voudra  donner  au  lècond.  -  Voilà  donc  le 
caraftere  d'un  elû  &  ce  que  c'eft  qu'un  vrai  chré- 
tien :  Un  homme  qui  vit  dans  le  defir  &  dans  l'at- 
tente de  l'avenement  glorieux  de  J.  C.en  fe  con- 
formant au  premier  par  l'amour  de  l'humiliation  * 
la  tolérance  des  maux  de  cette  vie ,  &  le  defir  de 
la  mort. 


pour  abolir  le  pcché  en 
s*  offrant    luy  -  même 
pour  vitlime. 
27  Et  quem-     27  Et  comme  il  cfl 

admodum  ftatu-           n  »  #1 

bus  fcmel  mon  »  mes  meurent  une  fols  3 

l?oft  hoc  autem  »    r  .     .»  r  . 

Judicium  ;  *  1*  enfuite  ils  foient 
jugez.  ; 

itsic&chri-     28  ainfij.  C.  a 

Ans  fcmel  obla-    ^  »  rp  r  • 

eus  cft  ad  multo-  *p*  offert  une  fis  pour 
mm  exhaurien-  porter  fur  foy  les  pc- 

tta  peccataj  fe-    /         j    J  f  r  f 
cunH6  fine  pec-  ™CZ.    de    pluflCUrS  ; 

cato  apparebit  &  la  féconde  fois  il 
expeâantibns  fc,  .n     r  ' 

in  falutem,  apparoiftrafans  avoir 
plus  rien  du  pcché  , 
pour  le  falut  de  ceux 
qui  V attendent. 
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CHAPITRE  X. 


J.  1.  Sacrifices  de  la  loy  inutiles.  Jésus 

HOST1LS  POUR  DETRUIRE  LE  PECHe'. 


Vons-nous  pour  la 


Ar    la  loy 


n  ayant  que 
V ombre  des  biens  a  ve- 


nir ,  &  non  la  folidité 
mime  des  chofes  à  ne 
peut  jamais  par  to- 
blation  des  mêmes  hof- 
ties  qui  s'offrent  tous- 
jours  chaque  année  à 
rendre  jufles  &  par- 


vérité  le  même  ret 
peét  &  le  même  cmprciîc- 
ment  que  les  juifs  avoient 
pour  les  ombres  ?  Le  facri- 
fice  anniverftire  de  l'expia- 
tion offert  durant  la  loy 
une  feule  fois  l'année,  cftoit 
la  figure  de  l'unique  facri- 
fice  expiatoire  de  la  croix.- 
La  répétition  annuelle  du  faits  ceux  qui  s* appro- 
premicr  par  l'oblation  de  chent  de  bien. 
nouvelles  viétimcs  eltoit 
une  marque  de  fon  impuif- 
(ànce  ;  comme  la  répétition 
innombrable  du  fccond  iur 
nos  autels  tous  les  jours  par 
l'oblation  de  la  même  ho- 
ftie  tousjours  vivante  ,  eft 
une  preuve  de  û  perfc&ion 
&  de  fbn  immortalité. 

2  Tant  de  facrifices  fi  y  'parle  de  nouveau 
(bu vent  réitérez  faifoient  la  tous  les  ans  de  péchez.. 
magnificence  de  la  religion 

judaïque,  &  la  vanité  des  juifs  :  &  c'eftoit  ce  qui 
les  devoit  humilier  ,  puilque  c'eftoit  un  effet  de 
l'inutilité  de  ces  ombres.  Tel  eft  fouvent  l'exté- 
rieur éclatant  à  l'égard  de  plufieurs  chreftiens. 

3  Helas  combien  de  chrcfhcns  dont  toute  la  pc- 
mitence  ne  confifte  qu'a  reciter  les  péchez  tous  les 


if  TMbrame- 
K_J  nim  habci 
lex  fucurorum 
bonorum  ,  non 
ipfam  imaginent 
rerum  ;  per  fin- 
gulos  annos  c if- 
dem  ipfishoftiis* 

3uas  offerune  in* 
efincnter,num- 
quam  poceft  ae» 
cedentes  perfe- 
âos  facert  c 


X  Autrement  on  au- 
rait ccjfe  de  les  offrir , 
parce  que  ceux  qui 
luy  rendent  ce  culte 
nauroient  plus  fenti 
leur  confeience  char- 
gée de  péché  en  ayant 
eflé  une fois  purifiez.. 
3  Et  cependant  on 


a  Alioqui* 

certifient  offer- 
rt  :  ideb  quod 
nullam  haberenc 
ulcra  confeien- 
tiam  peccati, cul- 
tores  femcl  mû- 
daci  : 


J  Sed  in  ipfia 
commemoratio 
peccatorum  per 
Jmgulos  anno« 
fit. 
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ans  !  Qu'ils  doivent  crain- 
dre qu'ils  ne  leur  ayent  ja- 
mais efté  remis ,  non  par 
aucun  défaut  du  (àcnfïcc , 
mais  par  l'impenitence  de 
leur  cœur. 

4  Ce  que  Dieu  deman- 
de du  pécheur  n'eft  pas  la 
mort  d'une  befte  ,  qui  ne 
peut  honorer  Dieu  >  mais  la 
mortification  de  fon  coeur 
par  une  véritable  conver- 
iion.  -  La  làtisfà&ion  doit 
élire  volontaire  ,  dans  h 
même  nature ,  &  d'un  mé- 
rite infini  :  rien  de  cela  dans 
les  bute*  ,  une  partie  dans 
l'homme  ,  tout  en  J.  C. 
fcul. 

y  Entrée  adorable  du  Fils  de  Dieu  dans  le  mon- 
de par  fon  incarnation.  Les  premières  penieesde 
ion  c(prit,&  les  premiers  mouvemens  de  fon  coeur 
font  tout  confacrez  à  Dieu.  Qui  de  nous  l'a  imi- 
té dans  le  premier  ufage  de  lu  raifon  ?  Faifons-lc 
au  moins  au  commencement  de  chaque  jour  en 
union  de  ce  que  Jefu^-chnit  a  fiât  au  commence- 
ment de  fa  vie  ;  en  rcconnoiilant  &  adorant  Dieu , 
comme  noftre  Créateur 

6  Dieu  qui  eft  efprit  &  vérité ,  pourroit-il  le 
plaire  à  dts  ficrifiecs  charnels  fit  figuratifs  ?  Rien 
ne  peut  luy  agréer  que  ce  qui  peut  l'adorer  &  l'ai- 
mer. L.c  iaenfice  même  du  corps  &  du  iàng  de 
J.  C.  ne  luy  cil  agréable  que  par  celuy  de  ion  ef- 
prit &  de  ion  cœur  qui  l'anime. 

7.  La  première  oblation  dejefus-chrift  eft  com- 
me fon  premier  vœu  d'obeiflânee.  Le  premier 
ufage  de  la  volonté  a  elté  de  la  foumettre  à  celle 

de 


4  impoOîbilc     4  Car  il  eft  impof- 

h.rcorum  aufer-  taiirtAHX  &  des  boiiCS 
ripcccata.        £te  lesPicheZ. 

ç  Idc6  ingre-  f  C  eft  pOHrijHOi  le 
dîens  mundum  ffo  Jc  entram 
«iicit  :  Holtiam  ,    ,  1  ;• 

&  obUtioncm  dans  le  monde  >  dit  : 
noluifti  :  corpus  yms    rf^a  pomt 

mihi,  voulu  d  hojtie  ni  d  o- 

blation  t  mais  vous 
rnave^  formé  un 
corps. 

«Holocauto-       6  Vo™ 

mata  propccca-  point  agrée  Us  holo- 

^ZT'  PU"  «"ft«  er  Us  facrifi- 
ces  pour  le  péché. 
7  Tonc  dixi  :      7  Alors  fay  dit  : 
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de  Ton  Perc.  Nous  ne  vc-  félon  <juU  efl  écrit  de  pt™  eft  de  *«  : 
nons  tous  au  monde,  auffi-    wov  <W /*  tim  Utf9cUm,DcuU 


W0V    *£*//J  /;Vr, 

'  r  .  ,  voluntatem  tuâ. 

pour f aire ,  taon  Dieu, 
voftre  volonté. 

8  A  fris  avoir  dit:    *  SmmHm  <li- 

W*//*  ,  CT  tw//  «V  «ci.fltholocau- 

vez,  point  arrêt  Us  tomau Frti?CCm 

hojties  j  Us  ablations  pkcica  fane  cibiè 
Ui  holocanfics  &  Us  i£mreXt* 


nons  tous  au  monde,  aufli- 
bien  que  Jcfas-chrift  que 
pour  taire  la  volonté  de  no* 
tre  Perc  celcfte  :  mais  qui 
la  fait ,  qui  l'aime  ,  qui  a 
foin  de  la  confulter  dans  les 
rencontres  de  la  vie  ? 
8.  o,  Tout  ce  que  Dieu 

fouflre  &  autorilè  ,  ne  luy   yw„  w  #M 

eft  pas  pour  cela  agréable,  facrifices  pour  U  pe- 
L'alliance,  la  loy ,  le  facer-  ché  s  qui  fnt  tontes 
doce  &  le  ficrificc  de  J.  C.  chofes  qui  s'offrent  fc- 
fubftitucz  en  la  place  des    Ion  la  loy  ; 

.  $U  ajoute  en  fuite:  fTuncdixiî 

Me  voici  M  je  viens  £ccc  *cn,°  »  ut 
pour  faire ,  mon  Dieu,  rolunratem  rua , 
voflre  volonté.  Il  abo-  auf"c  P"mu">  > 

#.  „     .   ut  feuucns  fti- 

lit  ces  prerniets  facri-  tttat. 

"  ; —  -         «vi.   fices  pour  établir  le 

L.  que  s'accompliflènt  &  fécond. 
feconfomment  cette  allian-       io  Et  cefi  cette  10  rnauà?^ 
ce,cctteloy&  ce  ficrificc.    volonté  de  DU* 
Lscs  uirrcrens  lacrihccs  de    nous  a  fanftifie7  par  oWauonem  cor- 
la  loy  font  figures  des  dit    ï  Motion  du  cïps de  g$jKï 
ferens  devoirs  de  la  religion  J.  C.  qui  a  eflé  faite  ' 
tous  renfermez  dans  l'uni-    une  fois. 
que  facnfice  de  J.  C.  l'a- 
doration ,  l'action  de  grâces ,  la  prière  &  l'expia- 
tion des  péchez.  Ne  les  rendons  jamais  à  Dieu 
qu'en  la  îby ,  en  la  vertu  &  en  l'union  du  facrifi- 
ce  adorable  de  J.  C.  dans  lequel  &  par  lequel  feul 
ces  devoirs  font  agréables  à  Dieu 

10  La  mifencorde  que  Dieu  fait  aux  pécheurs 
elt  toute  volontaire  &  gratuite.  Sa  volonté  eft  l'u- 
nique fourec  de  noltrc  lanification ,  le  facrificc 
de  ion  Fils  en  eft  l'unique  moyen  neccflâire.-Nt 
Tome  IF*  Y 


anciens  font  feuis  dignes  de 
Dieu  C'eft  dans  la  volon- 
té de  Jeliis-chrift  facnfiéc 
à  celle  de  fon  Pere ,  &  dans 
la  volonté  du  chreftien  unie 
&  conforme  a  celle  de  J. 


Il   tz  omnîs 

qui«icm  faccrdus 
pr  I  flo  cil  quo- 
tidie  miniftrans  , 
&  eafdcm  fxpc 
otfcrcns  hoftias» 
«jur  numquam 
poiïunc  aufcrrc 
pctcaca  : 


\x  Hic  aucem 
Wiam jpro  pccca» 
tis  offcrcns  ho- 
ftiam  ,  in  (empi- 
ler» uni  fedec  in 
dexecra  Dd| 


ij  De  cetero 
CXpcâans  donec 
ponancur  inimi- 
ci  cjus  fcabcl» 
lum  pedum  cjus. 


«4  Una  enim 
oblationc ,  con- 
sûmavic  in  fe  in- 
viter nu  m  fanfti- 
ficatos. 


I  1 
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Auff  9  au  lieu    defironsdonc  la  perfc&iotf 

&  n'y  travaillons  qu'avec 
foumiflion  à  cette  volonté 
aimable ,  &  que  par  dépen- 
dance de  ce  làcritice  adora- 
ble  qui  offert  une  feule  fois 
par  une  immolation  Cin- 
glante ,  eft  enfuitc  offert 
une  infinité  de  fois  d'une 
manière  non-fanglante. 

1 1  11  n'y  a  que  les  Prê- 
tres de  l'Eglife  chrcfticnnc 
qui  puiflent  offrir  tous  les 
jours  ,  non  feulement  les 
mêmes  efpeces  de  vi&imes, 
comme  ceux  de  l'ancienne 
loy ,  mais  la  même  victime 
individuelle  ,  tousjours  vi- 
vante ,  tousjours  fanétifian- 
te.-Malheureux  ceux  à  qui 
par  la  corruption  de  leur 
cœur  Poblationdu  facnficc 
dej.  C.  même  devient  non 
ièulemét  inutile,  mais  d'au- 
tant plus  pernicieule  qu'ils  l'offrent  plus  fouvent. 

ix  L'unique  fâcrince  de  J.  C  accomplit  tous 
les  defleins  de  Dieu  pour  l'éternité ,  établit  le  rè- 
gne de  J.  C.  détruit  toute  la  puiflànce  des  ténè- 
bres ,  de  la  chair  &  du  pcché  ,&  confomme  le  fâ- 
lut  des  elûs.  La  gloire  où  J.  C.  eft  entré  après  fon 
facrifice,fera  aufîi  la  recompenfc  de  tous  ceux  qui 
le  fàcrifieront  avec  luy. 

13  Hâtons-nous  de  contribuer  à  la  perfe&ion 
du  triomphe  de  J.  C  en  nous  convertillànt  par- 
faitement. Affujettiflbns-nous  à  luy  par  amour , 
pour  n'y  eftre  pas  forcez  par  fa  julhce. 

14  Ne  perdons  point  par  noltre  ingratitude  la 


que  tous  Les  preftres 
fe  pref entent  tous  les 
jours  À  Di  u  ,facri- 
fiant  &  offrant  Plu- 
fieurs  fois  les  mêmes 
bofties  qui  ne  peuvent 
jamais  oter  les  péchez** 
il  Celuy-ci  ayant 
offert  une  jeu  le  hoftie 
pour  les  péchez. ,  s' eft 
affis  à  la  droite  de 
Dieu  pour  tousjours. 

1 5  Ou  il  attend  ce 
qui  refte  à  accomplir  ; 
Que  [es  ennemis  [oient 
réduits  a  luy  fervir  de 
marche-pied*, 

14  Car  pour  une 
feule  oblation  il  a  ren- 
du parfaits  pour  tous- 
jours    ceux  quil  4 
fanttifiez.* 
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ïaintcté  qu'un  Dieu  nous  a  acquife  par  (on  (âng.  - 
La  multitude  des  facnfices  de  la  loy  ne  iàncti- 
fioit  aucun  de  ceux  qui  y  participoient ,  le  vô- 
tre ,  Seigneur,  dans  fon  unité  fuffit  pour  opérer 
la  vraie  làintcté  dans  tous  les  fiecles.  Le  ftenfice 
de  la  mefle  n'eft:  pas  une  lêconJe  oblation  ,  mais 
la  réitération  8c  l'application  de  celle  de  la  croix. 
Puis  qu'il  y  a  une  vraie  oblation  ,  il  y  a  un  vrai 
facrificc.  Mais  ce  n'eft  pas  un  autre  (àcrifice,  par- 
te que  c'elt  la  même  victime  qui  y  eft  ofFcite. 


$.  2.  Jésus  grand  pontife.  S'en  approcher 

AVEC  UN  CœUR  PUR  ,  UNE  FOY  PLtlNfc, 
UNE   FERME  CONFIANCE. 


15r.16.17.18  Souvenons- 
nous  avec  Saint  Paul ,  que 
c'eft  le  S.  Efprit  qui  nous 
parle ,  quand  nous  liions  les 
prophètes.  -  Alliance  heu- 
reuïe  où  Dieu  grave  par 
fon  Efprt  (à  loy  dans  nos 
cœurs ,  &  l'y  écrit  avec  le 
fang  de  fon  propre  Fils. 
Autant  que  nous  aimons 
cette  loy  ,  autant  apparte- 
nons-nous a  la  nouvelle  al- 
liance. -  Ordre  de  la  jufti- 
fication  félon  les  prophè- 
tes ,  faint  Paul  &  le  S  Ef- 

Î>nt  même.  1 .  Les  pécheurs 
e  trouvent  d'abord  fous  la 
loy  comme  des  cfclaves.  i. 
Dieu  leur  en  donne  l'a- 
mour pour  en  faire  fes  en- 
fans.  5. 11  oublie  &  leur  par- 
donne leurs  péchez  par  les 


ij  Et  cefi  ce  que 
le  faint  Efprit  nous 
déclare  lity-mcmc.  Car 
après  avoir  dit: 

1 6  V oicy  l'alliance 
que  je  f.  rai  avec  eux 
après  que  ti  temps-la 
fera  arrivé ,  dit  le  Sei- 
gneur ,  fimpritntray 
mes  loix  dans  leur 
cœur ,  &  je  les  ècri- 
ray  dans  leur  efprit. 

17  //  ajoute  :  Et 
je  ne  me  fouviend  ay 
plus  de  l  nrs  pech.z, 
ni  de  leurs  iniquités. 

18  O"  quant  les 
peche^font  remis ,  on 
n'a  plus  befoin  A  obla- 
tion pour  les  péchez.. 

mérites  du  facrificc  de 
Y  ij 


iç  Conrefta- 
tur  ai: t cm  nos  8c 
Spiricus  fan&us. 
Poftquara  enim 
dixic  t 

lé  Hoc  autem 
tcftamtmura  » 
i]ùod  t.ftuborad 
illos,  dicic  Do- 
minus.  Dabo  lo- 
ges mcas  in  cor- 
dibus  corum ,  8c 
in  mentibus  co- 
fum  fuperfen- 
barn  cas  : 


17  Ht  pecca- 

corum  ,  Se  ini- 
quitatum  corum 
jam  non  recor- 
dabor  amplius. 

•  8  Ubi  aucem 
horum  rcm.flîos 
jam  non  cft  o- 
b  atio  pro  ucc- 
caco» 


19  Habcntrs 
fcaquc  fratrcs  fi- 
duciaire inintroi- 
iu  undorum  in 
âanguinc  Chrilti, 


to  Quam  ini- 
davit  nobis  viam 
lîovam.ôc  vivcn- 
tcm  pcr  vcla- 
irtcn,id  cft,car- 
ucm  fuam  • 


ai  Et  facerdo- 
te  m  magnum  fu- 
per  domum  Dci: 


21  Acccdamus 
cum  vcio  corde 
în  plcnitudinc  fi- 
dci  »  afpcrfi  cor- 
da  a  confcicniia 
mala  ,  &  ablud 
corpus  a<jua 
munda. 
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19  Puis  donc,  mes    fon  Fils.  4.  11  les  met  ta 

cftat  de  n'avoir  plus  befoin 
d'un  focrifice  d'expiation 
en  les  mettant  dans  la  paix 
du  ciel. 

19  20.21  Le  voile  du 
Temple  qui  oftoitlavucôc 
l'entrée  du  fànéhiaire  au 


aj  TVneamus 
fpci  noilrx  con- 
itffionem  inde- 
clinabilem(fldc^ 
lis  enim  cil  qui 
repromifit  ) 


frères j  que  nous  avons 
la  liberté  Centrer  avec 
confiance  dans  le  fanc- 
tuairc  far  le  fang  de 
Je  fus, 

20  en fuivant  cette 
vie  nouvelle  &  vivan- 
te ou  il  nous  a  le  pre- 
mier tracée  par  l'ou- 
verture du  voile  de  fa 
chair, 

21  &  que  nous  a- 
vons  un  grand  Preftre 
qui  eft  établi  fur  la 
maifin  de  Dieu  ; 

22  approchons-nous 
de  luy  avec  un  cœur 
vraiment  fincere ,  & 
avec  ufte  pleine  foj  , 
ayant  leurs  cœurs  pu- 
rife\des fouillures  de 
la  mauvaife  confeien- 
ce  par  une  afperfion 
intérieure, 

2  g  &  le  s  corps  la- 
ve\dans  Veau  pure  ; 
demeureront  ferme s  & 
inébranlables  dans  la 
profeffion  que  nous 
avons  faite  Sefperer 
ce  qui  nous  a  efté pro- 
mis ,  puifjue  ecluy  qui 


peuple  ,  &  qui  fut  brifé  à 
la  mort  de  Jefus-chi  ift ,  fi- 
guroit  que  le  ciel  fermé 
jufque-là  par  le  péché  d'A- 
dam ,  nous  devoit  eftre  ou- 
vert par  la  venu  de  fon 
fing.  Que  peut-il  manquer 
pour  une  parfaite  confian- 
ce à  ceux  qui  ont  une  telle 
vi&ime  pour  dire  purifiez, 
Se  un  tel  pontife  pour  être 
prefentez ,  unis  6c  confàcrcz 
a  Dieu  ?  Le  corps  de  J .  C. 
percé  de  playes  dans  fa  pat 
(ion ,  &  enfui  te  reflufeité  & 
renouvellé  par  la  gloire  , 
eft  la  voie  vivante  &  nou- 
velle qui  conduit  au  ciel , 
&  nous  apprend  qu'il  faut 
mourir  &  rcflufcitcr,  lêlon 
le  corps  8c  fclon  l'cfprit 
pour  y  iùivre  noftre  chef, 
chef  immortel  &  pontife 
tousjours  vivant  de  l'E- 


22. 25  Unis  dés  mainte- 
nant à  cette  voie  vivante  &  nouvelle  ,  qui  eft 
l'humanité  faintedejefus-chrift  entrons  en  efpric 
&  de  coeur ,  dans  le  ian&uairc  du  ciel ,  &  appro- 


très  -  fideile  dans  [es 
promejfts. 

24  Et  confiderons- 
nous  Us  uns  les  autres , 
afin  de  nous  entr  ex- 
citer à  la  charité  & 
aux  bonnes  œuvres. 

17  Ne  nous  reti- 
rant point  des  affem- 
blèes  des  fidelles,  com- 
me quelques-uns  ont 
accoutumé  de  faire, 
mais  nous  exhortant 
les  uns  les  autres , 
d'autant  plus  if  ne  vous 
voyez,  que  le  jour  s'ap- 
proche. 


aux  Heureux,  ch.  X.  34.1 
chons-nous  de  Dieu  :  mais  nous  Ca  promis  efi 
comment  ,  Gnon  en  nous 
éloignant  du  monde  ,  en 
renonçant  à  la  vicilleflb  & 
à  la  corruption  de  les  voies  ? 
1.  De  la  voie  de  duplicité; 
par  la  fincerité ,  la  (impli- 
cite &  la  pureté  d'intention 
qui  cherche  Dieu  làns  in- 
tereft ,  iâns  partage  &  fans 
hypocrifie.  2.  De  la  voie 
d'erreur  &  d'infidélité ,  par 
une  foy  pure, entière  &  in- 
variable, g.  De  la  voie  d'i- 
niquité &  de  peché;cn  con- 
fcrvant  avec  loin  la  grâce  8c 
les  inclinations  de  noltre 
nouvelle naiflance  parla  fi- 
délité  à  l'efprit&  aux  obli- 
gations de  nottre  baptefme.  4.  De  la  voie  de  la 
vanité,  de  l'ambition  &  de  tont  attachement  à  la 
terre ,  par  l'eftime  de  la  grâce  de  Dieu ,  le  mépris 
des  biens  du  monde  prêtent ,  une  ferme  efpcran- 
ce  &  une  attente  continuelle  des  biens  du  ciel. 

24..  j\  De  la  voie  d'envie  &  de  jaloufie  ;  en  fe 
donnant  les  uns  aux  autres  la  fainte  émulation  du 
bon  exemple  &  les  fecours  mutuels  de  la  cha- 
rité. 

27.. 6.  De  la  voie  de  divifion  &  de  (chifme,  en 
aimant  &  procurant  l'unité ,  en  eftimant  &  con- 
fervant  la  grâce  d'eftre  enfant  de  l'Eglife.  7.  De  la 
voie  d'inquiétude  &  de  (înguiarité  \  en  aimant  la 
prière  publique  ,  les  aflêmblécs  de  charité  &  la 
compagnie  des  fidelles ,  &  en  s'attachant  chacun 
au  iêrvice  Se  aux  devoirs  de  là  paroifTe.  8.  De  la 
voie  d'indifférence  &  de  dureté  ;  en  compatiflant 
aux  maux  lçs  uns  des  autres  ,  &  en  fe  confolam 

Y  iij^ 


14  Er  enn '•.;<•- 
remus  inviccm 
in  provocario- 
ncm  chan taris. 
&  bonorum  ope- 
rum: 


*5  No*  de  re- 
rentes colleôi»»- 
nem  no/tram, fi- 
eut  contuctutH- 
nis  cft  quibuf- 
dam  ,  fed  con- 
folanccs  ,  &  tan- 
romagis  quanto 
▼ideritis  appro- 
pinquaneem  die. 
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mutuellement  dans  les  afflictions.  9.  De  la  voi« 
de  la  parefle  &  d'aflbupiflement  ;  par  une  vigilan- 
ce chreibenne,  la  méditation  de  la  mort,  Se  l'at- 
tente du  dernier  jour. 

J.  g.  TfrRRIBuE   PUNITION    DU  VIOLFMENT 
DU  BaP1E>MH.   FlJLS  DE  DlLU  FOUINE7 

AUX  PlfeDS. 

26  Prefêrvatifs  contre 
l'af>oftafie  de  la  foy  &  des 
mœurs, où  les  autres  pé- 
chez conduifent.  Les  pé- 
chez commis  après  le  oa- 
ptefme ,  font  beaucoup  plus 
grands  quc  ceux  qui  Pont 
précédé  f  1 .  L'apoftafie  qui 
elt  du  choix  de  la  volonté  ; 
eft  bien  plus  criminelle  que 
l'infidélité  où  Ton  (è  trou- 
ve engagé  par  la  naiflânee. 
1.  L'un  p(  che  au  milieu  de 
la  lumière  &  contre  la  lu- 
mière ;  l'autre  dans  les  ténèbres.  5.  Rxn  n'irrite 
plus  Dieu  que  l'ingratitude  &  le  mépris  de  la  grâ- 
ce reçue.  4.  Les  anciennes  vi&imes  eûant  inuti- 
les &  rejettées,  quelle  reflburce  peut  avoir  &  que 
peut  otïrir  à  Dieu  pour  lès  péchez  celuy  qui  re- 
jette J.  C  ?  11  n'y  a  de  fàlut  qu'en  luy,ni  de  re- 
miffion  des  péchez  que  par  fon  ftenfice  :  qui  y 
renonce  veut  périr  :  qui  n'y  renonce  pas  doit  l'i- 
miter ,  de  peur  que  Jcfus-chrift  luy-mêmc  ne  le 
renonce. 

17. .5.  Que  doit  attendre  celuy  qui  ne  veut 
point  demeurer  en  Jelus-chrift  finon  de  demeu- 
rer dans  la  condamnation  d'Adam  ?  6.  Qui  rejet- 
te le  médiateur  6c  la  reconciliation  ,  dçclarc  la 


«rfVolunrari*  *6  Car  f!  nous  pe- 
çmtiï  rcccanti  chons  volontairement 

tiam  veritad*,  connoiffance  de  la  vc- 

cati>  hoftta,     formais  ubuftie  pour 
les  peche^; 

17  Tcrribilïs      VJ  mais  il  ne  refle 

tutem  <ju*dam  qitùnc  attente  iffroya- 

st  &  <*»  h**** ,  ë. 

ïatio ,  (pue  con-  par. leur  du  feu  qui 

fmiptura  cft  ad-  j  •     ;  » 

icrun*05.        doit  dévorer  les  enne- 
mis de  Dieu. 
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EucrrcàDieu,8cveut  cftre       28  Celuy  auiavio-  »f  imam  qui» 

/*  /,i  /ojr  de  Moyfe ,  <r//  Moyfi ,  fine  uHa 
condamné  à  mon  fans  mifcrationeduo- 

.       »     n    f     i»    bus  vd  tribus  te- 

mij encorde  Jur  U  de-  ftibus 
fo fit  ion  de  deux  onde 
trois  témoins. 


traite  comme  ion  ennemy. 
Quel  defefpoir! 

28.7.  S'il  n'y  a  point  de 
mifèricorde  pour  celuy  qui 
viole  en  un  feul  point  la 
loy  de  Moyfè,que  doit  at- 
tendre le  parjure  qui  viole 
l'alliance  chreftienne  ,  & 

Îjfii  arrache  un  membre  à 
efus-chnft  en  le  quittant  ? 
il  aura  le  ciel  Se  la  terre 
pour  témoins  contre  luy,& 
Djcu  pour  juge  &  pour 
vengeur  de  ks  propres  in- 
térêts. 

29  8  Les  juifs  qui  ont 
foulé  aux  \  ieds  Jefus-chrift 
durant  fa  vie  mortelle,  l'ont 


maniai  • 


2Q  Combien  donc  »*QuanrAma- 
CToyeZ.-VOUS  que  celui-  rioramercri  fup- 

ïa  fera  juré  diqne  d'un  Plicia»  q^tt^ 

1  1  r  **ei  conculcavc- 

PHM  £>*rf/7rf  JHppliCe  ,  rit,  &  fançutnem 

tf.'*/   rf«r*    Ajf/t    OHX  feftamenti  pol- 
•  J    1   r*-i    J    r*-        lutuni  dd\crit,in 
pudS  le  tUS  de  Vwu  \  fanaificatus 

qui  aura  tenu  pour  une  cft  ?  *  fpintui 

I   r    -t  r  gratiatcontumc- 

choJevs!e&  profane  y  ium  feccru  1 
le  fang  de  l'alliance 
par  lequel  il  avoit  efté 
fantlijii  3  &  qui  aura 
fait  outrage  a  C  efprit 
de  la  grâce  ? 


fait  dans  l'ignorance ,  dans 
le  temps  où  il  vouloit  eftrc  humilié,  &  où  il  étoife 
nccefiàire  qu'il  le  fut  pour  le  lalut  du  monde  : 
Qu'un  chreftien  humilie  Jefus-chrift  glorieux 
après  l'avoir  connu  ,  après  qu'il  eft  mort  &  ret 
fufeité  pour  luy ,  ô  Dieu  ,  quel  attentat  !  quelle 
ingratitude  !  mais  au'elle  eft  commune  !  9.  N'ef- 
timer  pas  plus  le  lang  de  Jefus-chrift  qu'un  juif 
ne  faifoit  celuy  d'un  animal  impur ,  &  indigne 
d'eftre  offert  en  iacrifice ,  c'eft  bien  oublier  que 
ce  lang  eft  le  feul  facrificc  qui  honore  Dieu ,  & 
qui  nous  ianéfci fie,  nous  reconcilie 8c  nous  fait  en- 
trer en  alliance  avec  luy  ?  10.  Dieu  a  envoyé  fbn 
Fils  qui  devoit  eftre  rejetté  ,  Se  il  Ta  livré  luy- 
même  aux  outrages ,  mais  il  n"a  envoyé  fon  E£ 

?>rit  que  ^our  eitre  reçu  6c  honoré.  Comme  le 
ang  du  Sauveur  eft  le  prix  8c  le  mérite  de  cet 
Efprit  faint ,  cet  Efprit  çft  donné  pour  taire  uiàge  • 

Y  iiij 


nus 
fuum 


man 
▼cnris. 
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50  Car  nous  fa-    du  fâng  du  Sauveur  :  & 

nous  l'outrageons  dans  la 

[>arole,dans  le  iàcrifice ,  dans 
es  iàcrcmens ,  dans  là  pro- 
pre perfonne  qui  nous  eft 
donnée ,  par  l'infidélité,  les 
b!afphêmes  ,  les  profana* 
uons  ,  &  les  autres  abus. 

go. .  1 1 .  Ne  laiflbns  pas 
palier  le  temps  de  la  mile;- 
ricorde  :  celuy  de  la  ven- 
geance approche  :  Eh  qui 
pourra  la  ioutenir  ?  -  C'eft 
aux  rois  de  punir  le  violement  des  traités  de  paix 
&  d'alliance  faits  avec  eux  ;  c'eft  à  Dieu  de  ven* 

Îjer  la  fainteté  de  fon  alliance  violée  par  l'apofta-» 
1e  &  le  péché.  Les  hommes  puniflent  en  hom- 
mes :  Dieu  punit  &  (c  venge  en  Dieu ,  c'eft  à  di- 
re, (aintement,  infiniment ,  éternellement. 

ji..  il.  Qui  néglige  de  s'appliquer  pendant 
£ctte  vie  le  facrifice  d'un  Dieu  mourant  fur  la 
croix  ,  comme  viétime  de  mifericorde  ,  (aura  un 
jour  ce  que  c'eft  que  d'cftrelavi&ime  de  la  julti- 
ce  du  Dieu  vivant. 


•o  Scimui  e- 
nim  qui  dmt: 

MihiVindiûa.  &  vons  ?*'  €ft  celuy  qui 
ego  rçtribuam.  A  dit  :  La  vengeance 

tciterum  :  O^ma      ,  a      r      ,    *  .  , 

judicabit  Domi-  m  efi  refervee  ,  &  je 
populum  [A  fmrai  bien  faire , 

dit  le  Seigneur.  Et 
ailleurs  :  Le  Seigneur 
jugera  fin  peuple. 

îiHorrendum  Ç*fl  Une  chofe 

inciderc  in  terrible  que  de  tomber 

us  Dci  vi-  .  '  . 

entre  les  mains  du 
Dieu  vivant. 


%.  4.  Souffrances  et  charité'  des  Hé- 
breux. Confiance  j  patience  \  vie,  et 

PLRSLVERANCL  DANS  LA  FOY. 


31  Or  rappeliez*  en 


\\  Rememo- 
ramtnt  auccm 

pnftinosdics.in  voftre  mémoire  ce  pre- 


quibus  illumina-  mur  temps  aUqUel  4_ 
ti  magnum  ccr-       ,  a.'.n 

tzmen  fuftinui-  près  avoir  ejte  illumir 
ftis  palBoiium.   ne^par  le  baptefme  , 

vous  aveT^foutenu  de 


15.  Ceux  qui  ont 
plus  combattu  ou  plus 
îbufrert  pour  la  vérité  en 
font  plus  convaincus  que 
les  autres  ,  &  par  confc- 
ouent  plus  condamnables 
s  ils  l'abandonnent.  14. Qui 
?  plus  combattu ,  a  plus  reçu  de  grâces  pour  corn» 
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battre  ,  &  doit  plus  de  fi-  grands  combats  dans 
délité  à  Dieu.  ij.  L'cftime 


que  l'on  a  fait  de  la  foy  & 
de  la  fidélité  des  autres ,  & 
la  part  que  l'on  a  prife ,  ou 
même  que  Ton  a  eue  à 
leurs  fouffrances  condam- 
neront l'infidélité  de  ceux 
qui  après  cela  tournent  le 
dos  à  J.  C.  &  à  lamenté. 

34..  16.  Le  mépris  que 
nous  avons  fait  des  biens 
prefens  par  la  foy  des  biens 
învifibles  du  fiecle  à  venir 
rendroit  témoignage  con- 
tre nous ,  fi  nous  retour- 
nions à  l'amour  de  ces  faux 
biens.  -  Quand  on  poflê- 
de  Dieu  par  une  efperance 
vive  ,  on  ne  compte  pour 
rien  tout  le  refte.  -  Com- 
ment celuy  qui  a  une  re£ 
lource  de  biens  éternels , 
peut-il  s'affliger  de  la  per- 
te d'un  peu  de  terre  ? 

^  .17.  Quelle  folie  de 
perdre  en  un  moment  par 
ion  infidélité  les  trefors  que 
la  foy  nous  avoit  acquis  du- 
rant tant  d'années  ! 

36..  18.  La  vue  de  la  rc- 
compenfe  éternelle  ne  fe- 
ra-t-clle  pas  capable  d'affer- 
mir noftre  foy  ?  19.  Ne 


Us  affligions  quel* on 
vous  a  fait  foiijfrir  ; 

33  ayant  ejté  d'une 
pan  expofez.  devant 
tout  le  monde  aux  in- 
jures &  aux  mauvais 
traitemens;  &  de  fou- 
tre ayant  efté  compa- 
gnons de  ceux  qui  ont 
fouffert  de  femblabUs 
indignité*. , 

34  Car  vous  avez, 
compati  a  ceux  qui 
eftoient  dans  les  chaî- 
nes t  &  vous  avez,  vu 
avec  jo'ie  tous  vos 
bUns  pVUz, ,  fâchant 
que  vous  aviez,  d* au- 
tres biens  plus  excel- 
lens  3  &  qui  ne  péri- 
ront jamais, 

3J*  Ne perde\donc 
pas  la  confiance  que 
vous  avez.  J  qui  doit 
eftre  récompense  £un 


H  Ft  in  alte- 
ro  ijtndcm  ,  op- 
probri/s  Se  cri- 
bulationibusfpe* 
ctaculum  t  jâ  1  in 
alcero  autan  , 
focii  ralitcr  con- 
verCantium  ctfc- 


J4  Nam  &  vin» 
dis  compatit  cf- 
cis  ,  &  rapinam 
bonorum  Ycftro- 
tum  cuim  ^.ni- 
dio  fulcepiftis» 
cognofcétcs  vos 
haberc  melioré 
&  maneneem  fu-« 
biUutiam. 


grand  prix. 


jy  Nolite  ita- 

2ue  amirtere  cô- 
denciam  veftri, 
qux  magnam  ha- 
bec  remuncra- 
tionem. 


36  Car  la pat'ience 
vous  eft  neceffaire ,  a- 
fn  que  faifant  la  vo- 
lonté de  Dieu  j  vous 
puiffiez.  obtenir  les 
bUns  qui  vous  font 
promis  ; 

nous  a-t-on  pas  avertis  qu'il 
faut  qu'il  nous  en  coûte  pour  faire  la  volonté  de 
Dieu ,  ôc  nous  fauver  ?  -  11  y  a  peu  de  foy  8c  dç 


lé  Paticntia 
Cnim  vobis  nc- 
ceflaria  eft  :  ut 
voluntatem  Dei 
facicnccs.rcpor- 
tctis  prumiifia- 
ncm» 


Adhuc  c- 
nim  modicum 
Iiquanculum,i]iii 
«enturus  cft,  vc- 
niet ,  &  non  ur- 
iêhit. 


) 9  J uft us  au- 

tem  meus  ex  fi- 
4t  Tivit  :  quod  fi 
fuberaxene  fe  , 
non  placcbit  a- 
mnu  me*. 


}t  Nos  antem 
non  fumus  fu- 
btraâionis  filii 
in  perditioncm  , 
fect  fidei  in  ac- 
«juifitionem  ani- 
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37  parce  que  filon    patience  à  l'épreuve  def 

traverles  &  des  pcrfccu- 
tions.  On  voudrait  cftre 
payé  comptant ,  &  on  a 
peine  à  fe  rcpofcr  fur  la  pa- 
role d'un  Dieu. 

38..  zo.  Quelque  long- 
temps que  nous  attendions 
le  fecours  de  Dieu  dans  nos 
maux, (•uvenotiSj- nous  que 
les  Gecles  ne  lont  qu'un 
moment  y  8c  que  ce  mo- 
ment de  foy  vaut  une  éter- 
nité de  jouïflance. 

38  La  foy  nous  fait  être 
à  Dieu  ,  fi  elle  nous  le  fait 
aimer  :  elle  nous  juftific  , 
fi  elle  nous  le  fuit  imiter  ; 
elle  nous  fait  vivre  ,  fi  elle 
vit  elle-même  :  en  un  mot 
le  jufte  vit  de  fa  foy  ,  s'il 
vit  félon  fa  foy.  1 1 .  On  fe 
repofe  fur  la  parole  d'un 
homme  d'honneur  ;  on  vit  fur  une  lettre  de  cré- 
dit }&  l'on  craindra  de  faire  des  avances  fur  la  pa- 
role de  Dieu  ,&  fur  les  lettres  de  la  vérité  éternel- 
le ,  infaillible ,  toute-puiflante.  -  Croyons  fur  la 
foy  des  écritures,quc  les  biens  &  les  maux  de  cet- 
te vie  ne  font  qu'un  fonge,  qu'il  n'y  en  a  point  de 
véritables  que  ceux  qui  font  éternels,  &  que  l'e-. 
ternité  eft  proche ,  &  noftre  foy  nous  fera  vivre 
en  nous  attachant  à  Dieu  frul.  -  Tout  le  pafle 
n'eft  compté  pour  rien ,  û  la  perfeverance  n'afliire 
l'avenirr 

39  .12.  Enfin  il  n'y  a  de  lalut  que  pour  les  en- 
fans  de  la  foy ,  &  la  foy  leur  apprend  que  c^eft  tout 
gagner  que  de  perdre  tout  pour  fâuver  fon  anaç* 


quil  eji  écrit  :  Encore 
un  feu  de  temps  $  çfr 
celuy  qui  doit  venir 
viendra,  &  ne  tarde- 
ra point, 

38  Or  le  jufte  qui 
m  appartient  ,  vivra 
de  la  foy.  Que  s*  il  fe 
retire  &  s  il  faffoi- 
y  Ut  j  il  ne  me  fera  pas 
agréable. 

39  Mais  quant  à 
nous ,  nous  ne  fonvnes 
point  des  perfonnes  à 
nous  retirer  de  Dieu, 
&  à  nous  affaiblir  s 
ce  qui  feroit  noftre 
ruine;  mais  nous  de- 
meurons fermes  dans 
U  foy  pour  le  falut  de 
nos  arnes. 


1 
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CHAPITRE  XI. 

S.  1.  Foy  fondement  de  l'espérance.  Abf l, 
Abraham  ,  et  les  patriarches  mo- 
dèles  DE   LA  FOY. 

iT  'Hiftoire  ,  la  tradi- 
JLftion  ,  &  la  théologie 
de  la  foy.  Adam  n'y  cil 
point  nommé  citant  le  pre- 
mier qui  l'a  violée  ;  ni  Lve, 
la  première  qui  a  mieux 
aimé  croire  au  menfonge 
qu'à  la  vérité.  -  Qui  cher- 
che l'évidence  dans  la  foy , 
ne  comprend  pas  ce  que 
c'eft  que  la  foy ,  fondée  fur 
l'autorité  divine ,  non  fur  la 
railbn  humaine. -N'aimer 
que  ce  que  l'on  clpere,n'ef- 
perer  que  ce  que  l'on  croit , 
croire  ce  qui  ne  le  voit 
point  ,  c'eft  ce  qui  fait  un 
chreftien. 

x  L*a  foy  vive  même 
avant  Jefus-chrift  a  fait  tout 
le  mérite  &  tout  l'agré- 
ment de  ceux  qui  ont  plû  à  Dieu  :  combien  plus 
maintenant  ? 

3  Foy  dans  l'eftat  d'innocence.  La  création  du 
monde  cft  le  premier  article  de  la  foy  même  d'A- 
dam. Qui  croit  une  fois  que  Dieu  a  tout  fait  de 
rien  par  fa  volonté  &  fa  toute-puiflanec ,  peut-il 
ne  pas  croire  tout  le  refte  ?  -  Il  ne  peut  y  avoir 
de  premier  principe  vifible  desçhofcs  vifibles  3  tout 


o 


R  la  foy  efi  le  i-pstimem 
)  fondement  des  fan*. 

p        j  •    àtrwn  rtibftan- 
Chojet  que  t  on    doit  tia  rerum  ,  argu- 

ifperer  .  &  une  preu-  mcntum  non  aP- 

Jf  •        .       ,    *       .  parcncium. 

vc  certaine  de  ce  qui 
ne  fe  voit  point* 

%  Cefl  par  la  foy  *  i„  hac  enim 
que  les  anciens  pères  «ftimoniû  <«m- 

1  4    .    y_  .  *  fecuti  funtfcncs» 

ont  reçu  de  Dieu  un 
témoignage  fi  avan- 
tageux. 

3  Cefi  par  la  foy  3  Fideinteli^ 
que  nous  favons  que  jf^V»»^ 

J  Al  Ir  •    "tCU,â  VCrb° 

te  monde  a  ejte  fait  Dci,  utexinvf- 
parla  parole df Dieu,  «bUibut v.ûbau 
&  que  tout  ce  qui  efi 
vifible  a  efié  formé  M 
ny  ayant  rien  aupa- 
ravant que  cCinvifi- 
ble. 


4 

rimam  hoftiam 
Abcl  , 


tcftimoniû  con-  7ue  Catn  j  & 

fccutus  eft  eflc  ^  */?  déclaré  juftc, 

nium  pcrhibcn-  luy -même  ren- 
te muncSbiis  c-  témoijrnajre  au  il 
jus  Dco  ;  &  per  ,  &    «  .  « 

illam  defundus*  accepte  fes  dons  : 
adhneloquitur.  cr  *Vy/ i  de  fa 

foy  au  il  parle  encore 
après  fa  mort. 

5  Fide  Henoch      J  />*r  l*  fi) 

tranflarus  cft  ne  qu  Enoch  a  efli  enU- 

&  non  invenic-  ve  *"  mon«e  *  *fi* 
batur,quia  tran-  qu  il  ne  mourufl  pas , 

cranHario-  &cnncVy*  plus  VH, 


ante 
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»tum    ^  C *eft îar  l"  f°y    C^  ren^crmé  dans  le  Verbe 
quam  au  A  bel  offrit  a  Dieu    invifiblc  de  Dieu  ,  comme 
caïn   obruiic  Hne  p[kS   excellente    dans  l'idée  &  la  forme  ori- 

Dco.  Pcr  ijuam  in»  •         >         •     t       1  r 

ginalc  de  toutes  choies. 
Premier  titre  ,  qui  nous 
oblige  à  l'imiter. 

4  Foy  après  le  péché ,  & 
des  le  commencement  ou 
le  premier  âge  du  monde. 
Entre  les  Patriarches ,  A  bel 
eft  le  premier  jufte  ,  pre- 
mier martyr  ,  premier  té- 
moin &  prédicateur  de  la 
foy.  -  Plus  on  a  de  foy, plus 
on  donne  à  Dieu.  -  Ne 
rien  épargner  pour  rendre 
la  reconnoiflanec  qu'on 
doit  à  (à  bonté ,  &  l'hom- 
mage dû  à  là  grandeur  , 
c'eft  imiter  la  foy  d'Abel.- 
Dieu  en  luy  failànt  voir 
dans  fon  facrificc  ,  la  pro- 
meflè  ,  &  la  fijgure  de  la 
•  vraie  hoftie,  qui  devoitun 
jour  cftrc  immolée  pour  luy ,  &  qui  faifbit  tou- 
te la  dignité  &  tout  le  mente  de  la  fienne  ,  luy 
fit  defirer&  obtenir  d'eftreluy-mêmepar  fa  mort 
une  figure  encore  plus  digne  du  fienficede  J.  C. 
-  Le  mérite  &  la  foy  des  Saints  parlent  après  leur 
mort  aux  oreilles  de  Dieu  j  &  leur  exemple,  aux 
oreilles  des  hommes. 

y.  Enoch  lècond  témoin  de  la  foy  du  premier 
âge.  Diffcrens  effets  du  mérite  de  la  foy  dans 
AdcI  &  dans  Enoch.  Celle  d'Abel  couronnée 
d'une  mort  gloneufc  ,  &  de  la  primauté  même 
du  martyre,  fait  voir  la  vertu  de  la  foy,&  le  plus 
grand  avantage  qu'on  en  puifle  dcûrerlurla  terrei 


ncm  emm  icftj-  parce  que  Dieu  l  a:  oit 

placuiflc  Dec.    tr*>lffortc  ailleurs. 

Car  Ç  écriture  luy  rend 
ce  témoignage  t  qu'a- 
vant que  d'avoir  efté 
ainfi  élevé ,  il  plaifoit 
à  Dieu, 
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«elle  d'Enoch  victorieufe      6  Or  il  efi  imftf-  * 
de  la  mon  fans  la  fournir ,   pblt  de  plaire  a  Dieu  ctï  pjaccrc  Dco. 
figure  la  recompenfe  qu'on  fans  la  foy.  Car  pour 
en  doit  efperer  dans  le    s'approcher  de  Dieu ,  tcm  ad  Dcum 

il  faut  croire  premic-  *lllia  eft  •  *  if!T 

J  »•#  quirenubus  Te 

rement  qu  il  y  a  un  remuncracor  fis. 
Dieu ,  &  qu'il  recom- 

ifcr/t    r0tâ  V    nui  [g 


ciel.  -  Hcureufes  les  anies 
que  leur  foy  enlevé  du 
monde ,  6c  fait  cacher  dans 
la  retraite,  afin  de  ne  mou- 
rir pas  ! 

6  La  foy  eft  le  fonde- 
ment de  la  pieté  Se  de  la 
juftice.  Son  premier  pas  eft 
de  croire  en  Dieu.  -  Deux 
appuis  inébranlables  de  Pâ- 
me dans  les  plus  grandes 
extremitez.  i .  Qu'il  y  a  un 
Dieu.  2.  Qu'eftant  jufte  , 
il  eft  impoliible  que  ceux 
qui  le  fervent  foient  pour 
tousjours  abandonnez  au 
pouvoir  des  médians  ,  Se 
ne  foient  pas  toft  ou  tard 


qui 


penjera  ceux 
cherchent. 

7  Cefi  par  la  foy  J  ™e  No*  • 
que  Noe  ayant  ejte  de  its  qu*  adhuc 
divinement  averti  de  non  vi«<ebantur, 

...  mecuens  aptavic 

Ce  qui  deVOlt  arriver  ,  arcam  in  faWm 

&  appréhendant  ce  domu$  Ç*  »  PC.T 

9    11  t  quam  damnavic 

qii  On  ne  VOyoït  point  mundum  :  &  ju- 

encort  ,  bâtit  t  arche  \V*J** 
pour  fauver fafamil-  eft  inAiuitu*. 
le ,  &  en  la  batijfant 
condamna  le  monde  è 
&  devint  héritier  de 
la  jujlice  qui  naift  d* 
la  fby. 


recompenfez  de  leur  fi- 
délité. D'où  fuit  ncceflaircment  la  foy  d'une  au- 
tre vie  ,  puifqu'en  celle-cy  plufieurs  meurent  op- 
primez y  &  enfin  la  foy  de  l'immortalité  de  Ta- 
me. 

7  Second  âge ,  ou  féconde  naiflance  du  mon- 
de ,  après  le  déluge ,  figure  du  baptefme ,  qui  eft 
le  facrement  de  la  foy ,  &  la  féconde  création  & 
naillânce  de  l'homme.  Noé  témoin  de  la  foy  des 
jugemens  de  Dieu ,  &  de  la  foy  efficace ,  qui  fait 
choifir  les  moyens  du  falut.  -  Une  feule  arche 
hors  laquelle  tout  périt  :  une  feule  Eglife,maifon 
de  la  foy, hors  laquelle  point  de  falut.  -L'obeït 
fànce  &  la  prévoyance  des  enfans  de  la  foy  ,  mé- 
prifees  par  le  monde  ,  le  condamneront  à  leur 
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l  Fide  qui  vo-     8  Cefi  par  la  foy    tour.  On  cft  fouvcnt  traité 

de  fou ,  quand  on  travaille 
à  bâtir  l'arche ,  c'eft  à  dire, 
à  fè  fauver  :  il  s'y  faut  at- 
tendre. -  Jefus-chrift  2c  fes 


«xtre ,  que  m  ac-  de  Dieu  le  nom  a  A- 

ccpturus  crac  m  yr^am  Juy  obéit  en 
hcreditaeem  :  «  y 

ex  lie  , 


neiciens  s'en  allant  dans  la 


mueem 


ehls  ,  figurez  par  Noé  & 
fes  enfans  font  les  fêuls  hé- 
ritiers des  biens  promis  à 
la  jufticc  de  la  foy.  Con- 
lervons  &  renouvelions  ce 
titre ,  fi  nous  voulons  pot 
feder  l'héritage. 

8  Troifiéme  âge  ,  qui 
eft  ecluy  de  la  promcHè. 
Abraham  pere  des  croyans* 
a  efté  apoftre  j  modellc  -, 
propagateur  ,  témoin  & 
martyr  de  la  foy  &  des  ver- 
tus qui  en  émanent,  i .  De 
l'obcïflancc  aveugle  qu'on 
doit  à  Dieu.  C'elt  le  pre- 
mier fruit,  &  comme  l'eC 
fence  de  la  foy.  %.  Du  re- 
noncement de  foi-même, 
de  fon  païs  ,  &  du  monde  prêtent.  3.  D'un  par- 
lait abandonnement  à  la  lumière ,  à  la  providence* 
&C  à  la  conduite  de  Dieu. 

9. 4.  De  la  foy  de  noftre  exil  fur  la  terre.  C'eft 
un  pais  étranger  pour  ceux  qui  vivent  de  la  foy  : 
leur  patrie, c'eft  le  ciel,  j  Du  mépris  delà  viepre- 
fente  &de  la  difpofition  à  quitta*  *  tout  moment 
ce  corp*  mortel, comme  latente  d'un  voyageur. 
-  Avoir  à  vivre  plus  d'un  fiecle  ,  &  ne  daigner 
bâtir  ni  villlesni  maifons  ,  c'eft  la  avoir  la  foy 
d'un  chreilien.  Mais  eft  ce  en  avoir  que  de  pafler 
fa  vie  à  bâtir  &  à  acquérir  ? 
i©..€.  La  foy  &  l'attente  de  la  vie  bienheureufe 


**uo  ,rct*         terre  >  qu'il  devoit  re- 
cevoir four  héritage , 
&  qu'il  partit  fans 
[avoir  m  il  alloit. 
9  Fide  demo-      9  Cejl  par  la  foy 

ESSES?,  **m,Hr*  dam  U 
uinquam  m alie-  terre  qui  luy  avoit 

11a. in  cafults  ha-    n  »  •/• 

bitanJo  ,  c«m  'A  fromife  ,  comme 
ifaac  ar  Jacob  dans  une  terre  étran- 

ceheredibus  rc-  1    1  •  r 

promiflioni.  c-£<™  >  Mitant  fous 
jMfdcra.  des  tentes  avec  îfaac 

&  Jacob  ,  qui  dé- 
voient eflre  héritiers 
avec  luy  de  cette  pro- 
meffè. 

t.lxpeaabat  ">  Car  U  atten- 
enim  fundamen-  doit  cette  cité  bâtie 

ta  habentem  ci-  r  r  r  Jm 

CUJUSy«r  un  ferme  fonde- 
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dans  le  ciel.  Rien  n'eft  1b-    ment  ;  dont  Dieu  me-  a™r*** C0Bdi- 

me  eft  le  fondateur  &  °r  M' 
(architelle. 


li Je  ,  que  ce  qui  eft  éter- 
nel. Ce  qui  eft  l'ouvrage 
d'un  homme  ,  n'eft  pas  di- 
gne de  l'homme.  11  n'ap- 
partient qu'à  Dieu  de  don- 
ner une  demeure  à  celuy 
en  qui  il  veut  demeura 
luy- me  me  éternellement. 

il. .7,  Foy  de  la  toute- 
puiflunce  de  Dieu,  delà  vé- 
rité de  fa  parole ,  8c  de  (à 
fidélité  en  les  promeflès.  - 
Une  époufe  ridelle  d'un 
mari  fidellc  ,  a  tout  fujet 
d'efpercr  un  fruit  faintd'un 
mariage  faint.  -  L'impuif- 
fance  de  la  nature  ceJe  à 
la  venu  de  la  foy  .  Dieu  bé- 
nit un  iaint  mariage  d'une 
manière  encore  plus  digne 
de  luy ,  quand  il  lu  y  uon- 
ne  les  fruits  d'une  fécondi- 
té ipirituelle. 


Il  Ceftauftpar  lf FMe &lf>ft 
id  foy  que  Sara  e liant  s*«  fterilis  rir* 

n    •/         _  *    /  tutem  in  conec- 

perde, reçut  la  vertu  ptionem  fefninii 
de  concevoir  un  enfant,  «cepic  ,  cria» 
hrpju  elle  n  eftoitplus  itati, .  quonfanl 
en  aqe  d'en  avoir  far-  fiJcicm  crcdidu 

ce  quelle  crut  fidelle  ?comiîctll  "S 
&  véritable  celuy  qui 
le  luy  avait  promis. 

IX  Ceft  pourquoy     »»  Proptef 

~a  r        J»       L        quod  Se  ab  uno 

il  eft  fort  1  dun  hom-  lxû  func  (  &  hoc 

me  feul  ,  &  qui  eftoit  emormo  )  cam- 
j*f  quam  fixera  cœ- 

de  1  a  comme  mort  ,unc  fi  in  muitItuai. 
pofteriti  au/fî  nom-  ncm,&  fi.uc  a- 

l       r  1  'il     rena ,  aux  eft  ai 

breufe  que  les  etoUles  oram  1^,  ;  ^ 
du  ciel,  &  que  L' fa-  «umcrabilis. 
tic  innombrable  n  qui 
eft  fur  le  bord  de  la 
mer. 

1 3  Tous  ces  Saints  , î  jUXM  fij€rtl 
font  morts  dans   la  donnai  lût  om- 

ncs  ifti  ,  non  ac- 


*     r\     x~~*  1  n         r        •>  ncs  tltt  ,  non  ac- 

12..8.  Foy  de  noftre  foy  ,n  ayant  point  re-  cepti,  repromif- 
neant.  Quelque  impuiflan-  ç ù  les  biens  que  Dieu  ^ibus ,  fcd  à 
ce  que  nous  tentions  en 
nous  pour  concevoir  &  produire  de  bonnes  œu- 
vres ,  noltre  foy  nous  doit  faire  tout  efpcrer  de  U 
puiflance  de  Dieu.  Eitre  comme  mort  devant 
Dieu  ,  par  le  fentiment  de  noftre  néant ,  c'eft  ce 
qu'il  demande  pour  faire  en  nous  les  miracles  de 
ja  grâce. -Un  ièul  homme  bien  humble  &  bien 
fidelle ,  attire  quelquefois  des  bcnediéfcions  pro- 
digiculès. 

15.1^.9.  Foy  perfeverante  dans  l'attente  des 
promelks  de  Dieu,  5c  dans  la  recherche  de  la  pa- 
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cfentts  ,  *  faiu-  itur  tvoft  promis  j    tnc  celefte.  -  Dieu  exercé 

tantes ,  &  conh-  .         •  , 

quiapere-  *****  ***    Voyant  & 


tentes 

grini  fcholpitcs  comme  les  faluant  de 
lunt  fuper  terra.  .  .  ,J       r  /r, 

r  loin  ,  <J  confjfunt 
qu'Us  efloient  itran- 
gers  &  voyageurs  fur 
la  terre» 

1 4  Qui  enïm       j  a  CV  ceux  qui 
xc  ilicunt  •  fi-  .     t    .  j   #    r  .  A 

„nificant  fc  Pa-  paient  de  la  forte  font 
triam  inquirere.  bien  voir  qu'ils  cher* 
chent  leur  put  rie. 

,  ç  le  fi  qui-  *  5  Q&?  *  ils  «voient 
èzm  ipfiu*  me-  dans  Ccfprit  celle  dont 

iiiîniflcnt  de  qua        _  a. 


S 


la  foy 'des  liens  julqu'à  la 
mort ,  pour  la  couronner 
d'une  immortalité  plus  glo- 
rieufè.  -  Les  plus  grands 
Saints  tentent  bien  ,  qu'ils 
n'ont  pas  encore  reçu  les 
biens  que  Dieu  leur  a  pro- 
mis :  Citoyens  du  ciel ,  mais 
étrangers  &  voyageurs  fur 
la  terre  ,  ils  voient  de  loin 
leur  patrie  par  la  foy ,  ils  la 
lâluent  par  l'efperance  d'y 
arriver  bientoft ,  ils  y  ten- 
dent Se  y  courent  par  leur 
charité. 

ij..io.  Foy  fins  retour 
pour  les  chofes  qu'on  a 
quittées  pour  Dieu.  Tout 
eli  prophétique  dans  les  pa- 
triarches, 8c  fur  tout  l'ou- 
bli de  leur  pais  &  des  biens 
de  la  terre.  On  ne  connoift 
bien  que  la  privation  encft 
toute  volontaire>que  quand 
on  en  peut  jouir. 

16..1 1 .  Foy  pleine  & 
louveraine  ,  qui  remplit 
tellement  le  cœur  des  biens  invifibles ,  qu'on  ou- 
blie même  ceux  que  l'oa  voit.  -  Echange  heu- 
reux ,  où  Dieu  fe  donne  luy-mêmc  en  compenfa- 
tion  de  ce  qu'on  quitte  pour  luy.  -  La  cité  qu'il 
prépare  à  (es  elûs  ,  n'elt  rien  moins  que  Ion  pro* 
pre  fein.  -  Dieu  fe  glorifie  de  ceux  qui  le  fervent  > 
&  fouvent  on  a  honte  de  fèrvir  Dieu. 

17.18  . 11.  Foy  defintereflée  &gencreufe  ,  qui 
détache  de  ce  qu'on  a  de  plus  cher ,  &  le  fait  lâcri* 

fier 


muent  «c  qua  .1       yl  •     > /»     •  •/ 

cxierunt,habc  ^  efioient  fortis  ,  Us 
bant  utique  tem-  auroient  eu  a/fez.  de 

pus  rcvcitendi  t  .  ^ 

r  temps  pour  y  retour- 

ner: 

\t  Nunc  au-  16  mais  ils  en  dc- 
tem   meliorem  froient  une  meilleure  t 

wSSSSm.l&  1Hi  efll*  Pftf*  cele' 
non  confiinditur  fte.Aufli  Dieu  ne  rou- 

DeusvocanDcus"'  .       /\  »,  n  . 

eotum  :  patavit  gît  point  We{tre  appel- 
cnimillischrita-  H  leur  Dieu ,  parce 

17  Fide  obm-      il  "*r  a  prépare  , 

lit  Abraham  I-  une 

tarctur.êf  uni-       17    C  tjf  par  la 

genitum  ofFerc-  foy  qa' Abraham  offrit 

bat,  qui  îufcc— 9  J  1  M 
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fier  à  Dieu.  -  N'eftre  ni  at-  lfaac  ,  lorfquc  Dieu 
taché  aux  dons  de  Dieu  les 
plus  excellens,  ni  en  peine 
des  moyens  pour  l'accom- 
pli dément  de  les  promef. 
ies ,  c'eft  l'effet  d'une  foy 
bien  parfaite ,  qui  fait  croi- 
re que  Dieu  n'a  befoin  que 
de  luy-même  pour  faire  ce 
qu'il  luy  plaift. 

19..  13.  Foy  fimple ,  qui 
ne  raifonne  Se  ne  difpute 
point  fur  les  inconveniens 
&  les  impoflibilitez,&qui 
eft  aflurée  qu'on  ne  perd 
rien  de  ce  que  l'on  (acnfie 
à  Dieu. -Modèle de  la  foy 
&  de  l'obeidance  des  percs 
&  des  mères  à  qui  Dieu 
enlevé  un  fiis  ou  une  fille, 
ou  par  la  mort  ,  ou  par  la 
religion.  -  lfaac  furvivant 
à  fon  facrifice  cil  l'image 
de  J.  C.  refliilcité.  La  vue 
&  la  connoiflance  qu'eut 
Abraham  de  ce  jour  du  Sei- 
gneur (  Jean  8.  56.  )  vue  fi 
pleine  de  joye  &  de  confolation,fut  la  digne  recom- 
penfc  d'une  fi  grande  &  fi  parfaite  foy.  La  confe- 
ction luit  la  fidélité  qu'on  a  eue  dans  la  tentation. 

20  14.  Foy  de  la  bénédiction  des  elûs  en  Jc- 
lus-chnft,  figurée  dans  la  bencdi&ion  prophétique 
de  Jacob  par  lfaac  \  &  de  la  feparation  éternelle 
des  héritiers  du  ciel ,  d'avec  ceux  de  la  terre.  Mal- 
heureux qui  choifit  la  terre  ,  &  ne  fe  met  pas  ch. 
peine  de  l'héritage  cckfte.  ^ 

2 1 1 5.  Foy  de  l'adoption  chreftienne ,  ficurce 
Tome  IF.  Z 


le  voulut  tenter  ,  & 
qu'il  luy  offrit  fon  fils 
unique  y  luy  qui  avoit 
refu  les  promeffes  de 
Dieu , 

l%  &  à  qui  il 
avoit  efte  dit  :  Ceft 
cC  lfaac  que  for  tir  a 
voftre  véritable  pefte- 
riti. 

19  M ais  il  penfoit 
en  luy -mime  ,  que 
Dieu  le  pourvoit  bien 
reffufeiter  après  fa 
mort  j  &  ainfi  il  le 
recouvra  comme  £  en- 
tre les  morts  J  en  figu- 
re de  la  refurrttlion. 

20  Ceft  par  la  f -y 
qu  lfaac  donna  à  Ja- 
cob &  à  Efau  une  be- 
nedihlion  qui  regar- 
dât l'avenir, 

2 1  Ceft  par  la  foy 
que  Jacob  mourant  be- 


perat  rcpfomiÉ 

lion  es  ; 


il  Ad  quea 
diûum  cil  :  Q^uia 
in  lfaac  vocabi- 
curtibi  femen  * 


tf  Arbirrang 
quia  8c  à  mortuii 
fufercare  potens 
cil  Dcut  :  un  Je 
eu  m  fit  in  para* 
bolam  accepte. 


10  Fide  &  dt 
futnris  benedi- 
xic  lfaac  Jacob  , 
Se  tùu. 


ai  Fide  Jacob; 

mourus  ,  fingu- 

los  filiorom  Jo- 
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fcph  benedîxïc  :  n[t  chacun  des  enfant    dans  celle  des  enfans  de  Jo- 

S£Sg$i  ^  >M  .  *  1*'*  ftph  par  Jacob.  16.  Foy  de 

s inclina profondément  la .  préférence  du  peuple 

devant  le   bâton  de  gentil   au   peuple  juif  , 

commandement    que  dans  celle  d'Ephraïm  le 

portoit  fon  fils.  plus  jeune  à  Manalle  l'aî- 

%%  PiMc  Jo-  12  c >eft  ?ar  fiy  n^  1 7-  F°y  de  la  predefti- 
feph  ,  n... n'ens ,  que  Jofeph  mourant    nation  à  la  gloire  Se  à  la 

fiîiorEm *tSZl  &  U  fort»  dtt     OXC  pOUt  CWX  CD  Oui 

meaiorarac  eft ,  enfant  d 'Ijracl  hors  Dieu  a  mis  Ion  plaifir,  dans 
de  t Egypte  ,&  qU 'U  le  partage  anticipé  de  la 
ordonna  qnon  en  terre  de  Chanaan  ,  qui  en 
tranfportât  fes  os,        eft  la  figure.  18.  Foy  de  la 

puiflàncc  du  règne  6c  de 
l'autorité  fouveraine  de  J.  C.  chef  &  Sauveur  des 
predeftinez,  reconnu  &  adoré  par  Jacob  dans  fon 
fils  Jofeph ,  comme  dans  une  de  les  images ,  dont 
il  a  autorifë  le  culte  il  y  a  plus  de  trois  mille  ans.- 
Aimons  à  nous  occuper  de  ces  ventez,  dont  la  foy 
eft  fi  ancienne  \  mais  dans  l'elprit  de  la  foy ,  en  ado- 
rant &  en  beniflant  Dieu  ,  plus  qu'en  raifonnant 
ou  en  difputant  avec  les  hommes. 

il..  19.  Foy  de  l'établiflement  de  l'Eglifc  vifi- 
ble  fur  la  terre ,  du  partage  de  l'Eglife  des  pre- 
miers nez  dans  le  ciel ,  &  de  la  refurreétion  des 
morts.  10.  Foy  de  la  communion  catholique  &  de 
l'union  fpirituelle  des  Saints ,  figurée  par  l'union 
des  corps  des  patriarches  par  eux  defirée  &  ordon- 
née. -  il  eft  bon  de  témoigner  que  l'on  fuit  tou- 
te lbcieté8c  tout  commerce  avec  les  impics, même 

t™11*  rar  ce  qui  refte  icy  bas  après  la  mort.  -  11  eft  faci- 
e  de  fe  regarder  comme  étranger  fur  la  terre  , 
quand  on  y  eft  miferable  y  mais  de  le  faire ,  comme 
Jofeph  ,  julqu'à  la  mort, au  milieu  des  honneurs, 
des richefles,& d'une punTance  prefquc  fans  bor- 
nes ,  c'eft  un  des  plus  héroïques  effets  de  la  foy. 


aux  Hébreux  ch.  XI.  %jf 

V  2.  Excellence  de  la  foy  dans  Moyse  ; 
dans  les  jugls  ;  et  dans  les  prophetes. 
Saints  persécutez  dont  le  monda 
n'*stoit  pas  digne. 

13  Quatrième  âge ,  qui       23  Ceftpar  la  foy    **  piJc  Moy 
eft  celuy  de  la  loy  &  des    que  Moyfe  eftant  né  ,  Sl^S  î.e£ 
Juges.  Moyfe.  21.  Foy  de   fonpere  &  jamere  le  fibus  tribus  à  pa* 
la  naiflànce  du  libérateur  &    tinrent  caché  durant  vidi4&M* 
du  nouveau  Icgiflateur, an-   trois  mois ,  ayant  vu  icg«r>tem  ,nfan- 
noncée  par  la  naiflànce  de    dans  cet  enfant  une  muer'unc  rcgis 
celuy  qui  le  figure.  -  Ima-    beauté  extraordinaire ,  &&*m. 
ge  dejefas-chrift  perlècuté    &  quils  n  appréhen- 
dés (à  naiflànce  &  dans  fon    derent  point  i'edit  du 
enfance ,  Se  (àuvé  en  Egy-  roy. 

pte  par  fes  parens.  22.  Foy       24  Cefl  par  la  foy    M  Fi  Je  M07- 

de  l'obligation  d'obeïr  à    que  lors  que  Moyfe  jjjj  JJ^fftJ 

Dieu  olutoft  qu'aux  hom-  /àr  ^rw#«  grand,  il  taST  Où»  «*• 

mes,  &  de  fervir  aux  œu-    renonça  a  la  qualité  ÏV>tdt- 

vrcs  du  ciel  (ans  craindre  */<r  /*  ^ 

les  puiflànces  de  la  terre.  Pharaon; 

Beauté  éternelle  ,  à  quoy 

ne  s'expoleroient  |  oinc  les  hommes  pour  l'amour 

de  vous ,  s'ils  vous  connoiflbient ,  puis  qu'ils  rifc 

2uent  leurs  vies  pour  une  beauté  qui  n'ett  qu'une 
gure  de  la  voitre  ? 
24.. 23.  Foy  du  néant  des  honneurs  temporels. 
Quelle  gloire  à  Moyfc  d'avoir  pu  aire  feize  cens 
ans  avant  l'incarnation ,  ce  que  6.  Paul  n'a  dit 
qu'après  :  J'ay  coniideré  tous  les  avantages  du 
monde  comme  une  perte  &  comme  des  ordures 
en  regardant  J.C.-  Image  de  l'aneantiflèment  du 
Fils  de  Dieu  qui  a  renoncé  durant  toute  fa  vie  mor- 
tel le  à  la  gloire  de  la  naiflànce  divine  &  à  l'éclat  de 
la  royauté.  -  La  gloire  de  Moyfe  ett  de  l'avoir  pré- 
venu par  fà  foy  ;  que  la  noftre  foit  de  le  fuivre. 

Z  i j 


ic  Magi$eli- 
gensaffligi  cùin 
populo  Dci,  »iuà 
tcmporali*  pec- 
cati  haberc  ju- 
cundiuccm  , 


\6  Majores 
divitiaszlhmaus 
thefauro  £>gy 
ptiorum,  impro- 
pctium  Chrifti  : 
aipicicbac  enim 
in  remuncratio- 
nc«. 


a  7  Fide  rcli- 
quic  i€gypcum9 
non  veritus  ani- 
molît  jtem  régis: 
invifibilcm  enim 
camquam  vide  as 
(uftinuic 
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iy  &  quii  aima       25..  14  Foy  de  la  vanité 

&  de  la  brièveté  des  plaifirs 
du  fiecle ,  &  de  la  iolidité 
de  la  joie  evangelique  dans 
la  croix  &  dans  la  péniten- 
ce. Moyfe  la  choiht  &  la 
cherche  comme  precurlèur 
de  J.  C.  crucifie  :  acceptons- 
la  au  moins  comme  les  dif- 
ciplcs  &  fès  enfàns. 

16.. 15.  Foy  de  la  pau- 
vreté des  richefles  de  la  ter- 
re,  &  du  prix  incûimablc 
de  la  pauvreté  de  J.  C.  & 
de  fes  membres.  -  Quand 
on  regarde  le  ciel  &  ce  qui 
nous  y  attend,  que  tous  les 
threfors  de  la  terre  font  mé- 
prilables  !  -  Tous  les  Saints 
de  tous  les  ficelés  ont  fub- 
fifté  &  vécu  en  J .  C.  &  ont 
porté  fes  humiliations  8c  fes  foufirances  j  &  J.  C 
a  operé  en  eux  par  (on  Efprit  &  par  grâce  , 
même  avant  iâ  naiffanec.  -  Moyfc  nous  apprend 
que  la  cour  ne  doit  gueres  eftre  le  fejour  d'un 
vray  chreftien  ,  s'il  n'a  obligation  d'y  eltre. 

27..i6.  Foy  de  la  prefènec ,  du  (ècoursôc  de  la 
toute-puiflance  de  Dieu.  Quand  la  crainte  des 
hommes  cmpefche  d'obeïr  à  Dieu  ,  il  n'y  a  gue- 
res de  foy.  -  Si  les  yeux  de  noftre  chair  nous  font 
voir  ce  qui  nous  intimide ,  noftre  foy  n'a  - 1- elle 
pas  les  Cens  pour  nous  faire  voir  l'invifible  armé 
pour  uous  de  toute-puiflânee  ?  -  Quand  il 
eft  nccciiairc  de  quitter  le  monde  pour  ion  fk- 
lut  9  rien  ne  doit  eftre  capable  de  nous  arre* 
/ter. 


mieux  eftre  affligé  a- 
vecle  peuple  de  Dieu t 
que  de  jouir  du  plaifir 
ji  court  qui  fe  trouve 
dans  Le  pèche  ; 

26  jugeant  que  l'i- 
gnominie dcj.  C.  et  oit 
un  plus  grand  threfor 
que  toutes  les  richejfcs 
de  C  Egypte  ,  parce 
qu'il  envifageoit  la 
recompenfe. 

27  Ceftpar  .la  foy 
quil  quitta  C  Egypte 
fans  craindre  la  fu- 
reur du  roy  ;  car  il  de- 
meura ferme  &  conf- 
tant  comme  s'il  eut 
vu  Cinvijible. 
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28.-27.  Foy  du  fâcrificc 
de  la  croix  8c  de  l'euchari- 
ftie ,  &  de  &  vertu  contre 
l'enfer  Se  le  péché.  Point 
de  ftlut  au  jour  de  la  colère 
que  par  le  fangde  l'agneau. 
Noltre  cœur  eft  comme 
baigne  dans  ce  fàng  par  le 
batême  ;  il  en  eft  pénétré 
&  comme  enyvré  par  la 
communionEuchariftique. 

29.. 18.  Foy  dubapteime 
qui  nous  lave  dans  le  fang 


28  Cefl  par  la  foy    *».  ™î 

,..      •  /  r    1      J  r  bravit  Pafcha, & 
qu  il  CClcbra  la  paj-  frnswînif  eflfu- 

qiie  &  qu  'il  fit  Uf-  fio"cm  :  nc.  9* 
*     r       1  .  J.    va  11  abat  primui- 

perjion  du  jang  de  va,ttngcrctcof, 
C  agneau  ,  afin  que 
l'ange  qui  tuoit  tous 
Us  premiers  nez. ,  ne 
touchât  point  lesljraë- 
lites. 

20  Cefl  par  la  foy  FÎ<Jc 

i.r        '  1  r.  '   lîcrunt  Marc  ru- 

qu  ils  p  afférent  m  tra-  brum  tamquam 
vers  de  la  mer  r  outre  Pcr  «"dam  ter- 

,     .         ô    ram  :  quod  en* 

comme  fur  la  terre  pertj  *gyptii  t 
de  J.  C.  noie  en  nous  les  ferme  ;  au  lieu  que  Us  <k»wa«  «'»»". 
ennemis  de  Dieu  qui*font    Egyptiens  ayant  vou- 
nos  péchez ,  &  nous  feparc    lu  tenter  le  même  paf- 
des  pécheurs.  -  Les  facre-  fage  furent  fubmer- 
mens  (ont  le  falut  des  uns  gez.. 

30  Ce  fi  par  la  foy     $0  Fïde  mnri 

que  les  Murailles  de  Jcr  cho  corrur 
Z   .  .  rnnt  ,  circuitu 

Jéricho  tombèrent  par  dicrum  feptem. 

terre ,  après  quon  en 

eut  fait  le  tour  fept 

jours  durant. 

llCeftparlafiy  JlFideRahab 

que  Rahab  qui  eft  oit  merctrix  non  pe- 
r-  À  IL  -Ll-    riit  cum  incredu- 

une  femme  débauchée,  li$:cxcipiens  „. 
ayant fauve  les  efpions  ploratorcs  cum 
de  Jofué  quelle  avoit  Pacc- 
reçus  chez,  elle  ,  ne 
fut  point  enveloppée 
dans  la  ruine  des  in- 
crédules. ;  j** 


&  la  perte  des  autres  par 
leurs  différentes  difpofi- 
tions.  -  La  foy  &  la  témé- 
rité entreprennent  fouvent 
la  même  chofe  \  mais  le  fuc- 
cés  eft  bien  différent. 

50.-29.  Foy  de  ladeftru- 
ftion  de  la  cité  du  monde  & 
de  l'établifl'ement  delà  cité 
de  Dieu  qui  eft  l'Eglife  , 
par  la  prédication  des  paf- 
teurs  Se  la  prière  des  fidel- 
les.  -  La  durée  des  ficelés 


n'eft  qu'une  femaine  qui 
fera  terminée  par  le  fabbat 
&  le  repos  éternel  ,  après 
que  l'Eglife  fera  parfaite.  Jofué  témoin  de  lafoy  de 
ion  temps. 

31.. 50.  La  foy  eft  de  tous  les  fexes,  de  tous  les 

Z  iij 
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ji  ïtquîd  aa-     2i  Due  diras  -  je   âges  ,  6c  de  toutes  les  con- 

huc  Jicam  i  De-    ,  D    ^  a  #  jv  »       r       i  ' 

ficier  enim  me  davantage  f  le -temps  dînons.  -  La  lingulante 
tcmpjis^narran-  me  manquera  fi  je  qui  vient  de  la  foy  citant 
Barac!  samfon veux  parler  encore  de  de  l'hfprit  de  Dieu,eft  aufli 
^ami  ci  '  fcpJo'  ^C^e0n  »  ^e  B*r<*c  »  de  louable ,  que  celle  qui  vient 
phTtisV  f°"  Samfon 3dejcphté ,de  de  l'efprit  humain  ,  eft  di- 
Davii,  de  Samuel  ,  gne  de  mépris  &  de  blâme. 
&  des  Prophètes  ;        bi  vous  elles  lèul  à  faire 

voftre  devoir,  c'eft  un  plus 
grand  fujet  d'en  louer  Dieu,  non  d'en  rougir  de- 
vant les  hommes  -  La  foy  eft  fouvent  utile  pour 
la  vie  prefente  ;  mais  c'eft  la  perdre  que  de  la  fui- 
vre  par  cette  vue.  -  Ecoutons  ce  que  Dieu  de- 
mande de  nous  ,  fans  nous  arrefter  aux  vains  rai- 
fonnemens  ni  à  la  cenfure  des  hommes  ;  c'eft  en 
cela  que  conlifte  la  fageflè  de  la  foy. 

32  .3 1 .  Foy  de  la  puilfancc  de  J.  C.  contre  le 
péché  &  de  fon  abaiflement  dans  fon  incarnation  : 
(  Gcdeon  )  32.  Des  travaux  5c  des  combats  de  là 
vie  :  (  Barac  )  33.  De  là  viétoire  lur  fes  ennemis 
par  fa  mort  :  (  Samfon  )  34.  De  là  fidélité  à  conlà- 
crer  tout  à  Dieu  fon  pere  après  fa  viâoire  ,  Se  à 
faire  mourir  dans  lès  efûs  &  les  membres  tout  ce 
qui  elt  de  la  corruption  d'Adam  pour  les  faire  vi- 
vre uniquement  à  Dieu  :  fjcphté  J  25.  De  Ion 
triomphe  fur  le  prince  du  monde  par  ion  humili- 
té ,  de  fes  perfecutions  ,  de  l'établilTcment  de  fon 
royaume  8c  de  fon  zelc  pour  l'édification  de  fon 
Eglife  :  C  David  abatant  Goliath ,  perfecuté  par 
fon  propre  fils,  regagnant  fon  royaume  par  (à  va- 
leur &  amaliànt  les  matériaux  pour  le  temple.  ) 
36.  De  fa  naifl'ance  miraculeufe,8c  de  fa  vocation 
au  lâcerdoce ,  de  là  puiflànce  de  juge  &  de  preltre 
jointes  enlemblc ,  &  de  fes  prières  continuelles  : 
(  Samuel.  )  -  Qui  lit  les  écritures  anciennes  avec 
la  lumière  &  l'attention  de  la  foy ,  y  trouve  par 
tout  J.  C.  figuré  dans  les  aftions  des  Saints,  & 
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la  foy 


52  qui  par  la  roy     ?l  Qi"  B- 

33  '     .,.  -  '   dcm  vicerunt  rc- 

(7wr  conquis  les  roya.t-  gr,a?opcrau  (uni 
mes  ;  ont  accompli  les  »uftiriam,adepti 

devoirs  de  la  jujticeCr  nes  %  «bturave- 
de  la  vertu;  ont  reçu  rue  ou  lconum  , 
f  effet  des  promejfes  ; 
ont  fermé  la  gueule  des 
lions  i 

2^  ont  arreflé  la  faExtînxerfii 
violence  du  feu  ;  ont  '"«y ctun\ 
évite  le  tranchant  des  giadn,conv.»  c- 

.  — —  mil!  /tiêmi*:*  ru  ne  de  iniîrmî- 
fW  ^  0nt  W  ZUeriS  tacefort  s  fa*i 

de  leurs  maladies  i  ont  lunt  in  beiio,c..- 
efté remplis  <Ufir«# 
de  courage  dans  les 
combats  ;  ont  mis  en 


forme  par  avance  dans  leurs 
cœurs  par  la  foy  . 

Cinquième  âge, 
qui  eli  celuy  des  rois  &  des 
prophètes.  37.  Foy  de  la 
puillànce  royale ,  paftoralc, 
prophétique  &  miraculeu- 
fe  en  J.  C.  tracées  dans  Da- 
vid, Samuel ,  &  les  prophè- 
tes. Tout  ce  qui  paroiit  en 
eux  de  grand,de  jufte  &  de 
miraculeux  eftoit  une  c- 
bauche  de  ce  que  nous  ado- 
rons en  Jcfus-chrift  &  un 
effet  de  la  foy  qu'il  operoit 
deflors  en  eux.  -  Le  Saint 
Efprit  ruine  icy  par  avan-  fuite  les  armées  des 
ce  ces  erreurs  &  ces  illu-    étrangers  ; 
fions  diaboliques ,  que  les      g  J  &  ont  rendu  aux 
libertins  répandent  dans  le  femmes  leurs  enfans  J 
cœur  des  princes  :  Que  les    les  ayant  reffufcite\ 
vidoires  &  les  conqueftes 
ne  peuvent  eftre  l'ouvrage 
de  la  foy ,  que  la  foy  8c  la 
pieté  ne  conviennent  pas 
aux  grands  rois  ni  aux 
grands  capitaines ,  &  que  le 
courage  &  la  foy  (ont  in- 
compatibles. Le  plus  grand 
courage  eft  celuy  qui  don- 
ne la  foy  i  puifqu'clle  ne  craint  ni  le  fer ,  ni  les 
maladies,  ni  les  armées  entières. 

35\.28.  Foy  viftoriculê  de  la  mort,  à  laquelle 
elle  enlevé  (a  proie.  39.  Méprifcr  la  vie  &  defirer 
la  mort  par  l'efperance  d'une  vie  que  les  fens  ni 
la  raifbn  ne  comprennent  point ,  e'eft  l'efprit  de 
la  foy  chreftienne  :  mais  qu'elle  eft  rare  !  ^jg» 

Z  iiij 


jç  Acccpcrût 

mui'ieres  de  rc- 
furrectione  mor- 
liios.  A  lit 
Lvirt  diftenti 

après  leur  mort.  Les  func,non  fufei- 
uns  ont  efté  cruelle-  P«!nte$  rcdem- 

*  pttoncm  ,  ut  me- 

ment  tourmentez.  ,  ne  iiorCm  inveni- 
voulant  point  racheter  rcnt  tefuncai»- 
leur  vie  prejente ,  apn 
dyen  trouver  une  meil- 
leure dans  leur  refur- 
reclion. 
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,  ?î  A,ïi  vfr*     3^  L*i  autres  ont       26. 2  7.. 40.  Enfin  trou* 

beracxpcrti, in- *«  moCCjUCneS 
fuper  &  vincula  tf*  /w  fouet  S  Je  s  chat- 


ver  fa  gloire  dans  l'igno- 
mi  nie  ,  goûter  avec  plaifir 
la  douleur ,  jouir  delà  li- 
berté dans  les  fers  %  cftrc 
invincible  aux  fupphœ>,re- 
gaider  la  mort  ,  Pexil  ,  la 
nudité  ,  la  pauvreté  8c  les 
plus  grandes  extremitez  , 
comme  un  paflàge  aux  dé- 
lices ,  aux  riche  lies  ,  à  la 
gloire  &  au  bonheur  éter- 
nel y  c'eft  le  dernier  effort 
&  le  triomphe  de  la  foy. 

38  Le  monde  croit  nui- 
re aux  Saints  en  les  perfc- 
cutant  y  mais  il  leur  procu- 
re des  couronnes ,  &  fe  pu- 
nit luy-même  en  exécu- 
tant, làns  y  penler  ,  le  ju- 
gement de  Dieu  qui  le  pri- 
ve de  la  bénédiction  de  pof- 
feder  ceux  dont  il  eft  indi- 
gne. -  Le  monde  devient 
un  defert  affreux  par  la  re- 
traite des  gens  de  bien  ;  & 
les  deièrts  deviennent  un 
ciel  en  les  recevant.  -  Le 
iiecle  nc  peut  foire  de  bien 
aux  chreftiens  qu'en  leur  raiiànt  du  mal. -La  fo- 
litude  eft  le  plus  fidelle  depolltaire  delà  fainteté 
des  clûs.  Heurcufe  la  neceffité  qui  nous  force  de 
nous  y  retirer  !  Plus  heureufc  la  foy  qui  nous  y 

conduit!  '^'"^H 
39  Dieu  ne  loue  que  la  foy  dans  tous  les  Saints 
fi  differens  en  vertus,  parce  qu'elle  eft  la  fource , 
J'ame  &  le  foutien  dc  toutes  les  vertus, &  qu'ellq 


nés  &  les  pnfons. 

ir   lipidati      yj  M*  ont  efté  Ja- 

funt ,  fcâi  funt ,  pidez.  ;  Us  ont  efté 
tentari  funt,  in  gr  .  Jn  , 

occilîonc  gladit J  M  Cjte 

mortui  funt,  cir-  éprouvez,  en  toute  tna- 
cuierunt  m  me-  «.  ..  r 

lotis,  in  pcUibus  nwçt  3  Us  Jom  mort  S 
caprinis ,  egen-  pdr  [e  tranchant  de 

tes ,  anguitutl  ,      ,    ,      ..     n  . 

afflidi  :  *  tfte  >     cjtoient  va- 

gabonds ,  couverts  de 
peaux  de  brebis  &  de 
peaux  de  chèvres  \  es- 
tant abandonne4? ,  af- 

îlQuibtudi-  •  38  eux  dont  le 
gnu«  non  cr«  monde  nefloit  pas  di- 

tudinibas  erran-  g"e  '  ®  tls  0nt  faP 

tes,  in  mnntibiM.  Uur  vie  errant  dans 

&  fpeluncis ,  &  •     j  r  »  . 

in  cirerai*  ter-      defirts  &  dans  les 

T**  montagnes  ,  &  fe  re- 

tirant dans  Us  antres 
&  dans  les  cavernes 
de  la  terre, 

39  Et  hi  om-  39  Cependant  tou- 
tes  teftfmonio  tes  ces  pcrfbnnes  a  qui 

«Jej  probjti  %  n  '    •  j  » 

n->n  acceperunt  «  CCritUi*  rend  Un  tC- 
repromidlonem. 
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efl  en  eux  animée  de  la  moignage  fi  avantar 
charité.  -  La  perfection  de  geux  a  caufe  de  leur 
la  foy ,  c'eft  de  ne  fe  laflêr  fîy  ,  if  ont  point  reçu 
jamais  d'attendre  l'accom-  larecompenfepromife. 
plillèment  des  promefles  ,      40  Dieu  ayant von-    40  Deo  Pr» 

1      1  •/•  T      t   1  r  ié       nobis  melius  ali- 

quelque  raifon  qui  paroil-  lu  par  une  faveur  par-  quid  pro*.  jcnrct 
fe  d'en  devoir  dcfcîpercr.    ticuliere  au  il  nous  a  «"     fin«  nob« 

'ils  n'avoient  cru  lim-   faite  A  qu  ils  ne  reçuf- 
mortalité  de  Pâme  ,  la  re-  fent  qu'avec  nous  tac- 
lurreétion  des  corps  &  une    compUJfement  de  leur 
autre  vie  ,  comment  au-  bonheur. 
roient-ils  pû  efperer  de 
jouïr  de  l'effet  des  promeflès  ? 

40  La  fby  nous  coute-t-elle  ce  qu'elle  a  coûté 
aux  anciens  qui  croyoient  des  choies  à  venir  qui 
n'avoient  point  d'exemple ,  &  qu'ils  voyoient  de 
fi  loin  :  au  lieu  que  nous  les  avons  comme  fous 
nos  yeux  ,  confirmées  par  tant  de  miracles.  Ce 
que  nous  attendons  a  pour  garant  ce  qui  eft  déjà 
accompli, &  dont  nous  jouirions.  -  L'avenement 
glorieux  de  Jcfus-chnft ,  la  perfeftion  de  fon  rè- 
gne ,  la  reunion  8c  la  confommation  de  tous  les 
Saints  anciens  &  nouveaux  en  Dieu  fous  un  feul 
chef,  eft  ce  qui  doit  combler  les  defirs  des  patriar- 
ches &  des  prophètes ,  &  rendre  l'Eglife  parfaite  & 
accomplie. 

■  ■  . 

CHAPITRE  XII. 

$.  1.  Imiter  la  patience  de  Jésus-christ. 
Qui  n'*st  point  chastie',  n'est  point 

ENFANT. Se  SOUMETTRE  A   DlEU  COMME  A 
SON  PLRE. 


iT  E   fruit   des    bons    iT%Vis  donc  que  ijDeoque 

I;       _      /  1  ,  n  r  *        X  nos  uni 

A^exemplcs    n'eit   pas      A  nous  fommes  en-  habenecs  i» 


itam 

habenecs  impo- 

une  admiration  fterile  &    vironnez    £une  fi 
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itirn  nubem  te-  qrande 
ftium,  dcponen-  * 

tes  omnc  pon-  moins   9  de  gageons - 

dus ,  &  circum-  mus  ,  ,  . 
lUns  nos  pccca-  #      /  * 

tum ,  per  patien-  nous  appefantit  ,  & 

tp,™z°: 

■•bis  ccrumcn;  mous  ferre  fi  étroite- 
ment ,  &  courons  far 
la  patience  dans  cette 
carrière  qui  nous  efl 
ouverte. 

xjettant  les  yeux 
\  Afpïcremei  fur  Je  fus ,  comme  fur 

dci ,  &  confum-  1  "HteHr  C7  le  CGHjom- 
matorcmjcfum,  mateur  de  Lt  foy  ,  qui 

mut    cruccm  ,  quille  &  heureufe  dont 

confufîonc  con-  •/  • 
.emnu  ,  atquc  ;/  g?**""  *  * 

in  dexccr«  hdu  fuujfert  la  croix  3  en 
»ci  ffdcc  mépriféw  la  honte  & 
Vignominie  ;  &  eft 
maintenant  a  (fis  *  la 
droite  du  thrône  de 
Dieu. 
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nuée  de  tl-    oifive,  mais  une  fidcllc  & 

courageufe  imitation  de* 
Saints.  -  Us  font  témoins  de 
la  fidélité  de  Dieu  envers 
ceux  qui  croyent  8c  qui 
mettent  leur  confiance  en 
luy ,  témoins  de  l'utilité  de 
la  foy ,  témoins  &  fpeéta- 
tcurs  des  combats  de  l'E- 
ghfe  \  mais  prenons  garde 
qu'ils  ne  foient  témoins 
contre  nous  au  jugement 
de  Dieu  à  caufe  de  noftre 
lâcheté.  -  Le  péché  eft  un 
poids  qui  nous  porte  vers 
les  chofes  de  la  terre ,  & 
nous  y  tient  attacher  ayons 
foin  i.de  nous  en  détacher 
&  de  nous  élever  vers  les 
choiès  du  ciel  par  la  foy.  2. 
de  renoncer  au  péché  & 
aux  occafions  qui  nous  en- 
vironnent 6c  nous  tiennent 
captifs.  3.  d'entrer  dans  la 
voie  du  falut  ,y  avancer  ,  y  courir,  y  perfeverer. 
4.  de  ne  nous  point  rebuter  par  les  traverfès  & 
les  fouflfrances  :  puiique  c'eft  cela  même  qui  fait 
la  voie  du  chriftianiime. 

Nous  animer  en  confiderant  avec  foy  J. 
C.  comme  noftre  chef  dans  le  combat  de  la  foy  ; 
le  modelle  de  noftre  patience  dans  la  croix  ,  la 
force  qui  nous  fait  courir  dans  cette  carrière  ,  la 
perfection  ,  la  confommation  &  la  couronne  de 
noftre  courfe.  La  1 .  raifon  d'aimer  la  croix  &  d'ê- 
tre patient  dans  les  afflictions ,  c'eft  l'exemple  de 
Jefus-chrift.  x.  L'aflurance  que  nous  avons  qu'il 
y  peut  foutenir  noftre  foy,  punqu'il  en  eft  l'au- 


3  Recegitate 
enim  cum  ,  i]ui 

VOUS -MCnUS  4    celuy  calcm  fuftinuica 

qui  a  foufert  une  fi  P^EL^riS 

1        i  j»a*      venum  femccip- 

grande  contradiction  fUm  côtradiaio- 
des  pécheurs  qui fe font  ^  '^S 
élevez,  contre  iuy ,  afin  vcftris  Ucficica-. 

i/okj      i/gkj  dé-  ccs* 
couragiez.  point  t&  que 
vous  ne  tombic^  pas 
dans  Vabatement. 

4  Nondum  e- 
nim  ufquc  a 4 
fanguincm  refti- 
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teur  &  le  confommateur.  5  ^w 
3.  La  vue  de  la  grande  re- 
compenfc  dont  il  jouit  ÔC 
qu'il  veut  partager  avec 
nous ,  fi  nous  fouffrons  a- 
vec  luy. 

^..4.  Si  le  monde  nous 
laifibit  en  repos,  luy  qui 
s'eft  élevé  contre  Jcfus- 
chrift,nous  devrions  crain- 
de  ne  pas  fuivre  les  traces  4  Car  vous  navez. 
de  Jeius-chrift  8c  d'élire  pas  encore  refifté  juf- 
trop  acrcables  au  monde,    qua  répandre  vofire       t  arfverfu» 

-«-O.  /  r  ,    *       pcccacum  repu 

Le  louvenir  des  foufrran-  fang   en  combatant 
ces  du  Sauveur  eft  un  puif-   contre  le  péché. 

y  Et  tve'fjvous 
oublié  cette  exhorta- 
tion qui  sadrejfe  a 
vous  comme  ejtant  en-  \\  mI ,  noii  ne<;!i- 
nous  à  qui  îlenapeut-eftre  fans  de  Dluf  Mon  gerc  difcipimam 
tant  coûte  pour  y  établir   fils ,  ne  négligez,  pas  fatigen$  dum  ab 

le  châtiment  dont  le  «°  «fg«crU. 
Seigneur  vous  corri- 
ge ,&  ne  vous  laijfe7 
pas  abatre  lors  quil 
vous  reprend. 

6  Car  le  Seigneur    4  Qnem  enîm 
châtie  celui  quil  aime,  0otT\9 

7  caftigac  ,  flagel- 

&  il  frappe  de  verge  lac  aucem  omne 


lànt  foutien  dans  les  noires. 

4.. 5-.  Nous  en  peut -il 
trop  coûter  pour  établir  le 
royaume  de  Dieu  en  nous, 


gnanecs 

j  Et  oblitî  eflîs 
confoiation  s  , 
que  vobis  cam- 
quamfiliis  loqui- 
cur  ,  dicent:  Fi- 


la tyrannie  du  peché  ? 

f  ..6.  S'inquiéter  dans  les 
affligions  ,  c'ell  prendre 
pour  un  ennemy  qui  nous 
pourfuit  afin  de  nous  per- 
dre ,  un  Dieu  &  un  Pere 
qui  nous  châtie  pour  nous 
rendre  dignes  de  luy.-  Un 

pere  doit  loindre  l'exhor-    tous  ceux  quil  reçoit  fi,,lîm'  iucm  1C" 

•  ta*  or*  I        1    /»  C1P*^ 

tationau  châtiment  ,&  rai-    au  nombre  de  [es  en- 
re  connoiftre  qu  il  châtie  fans. 
en  pere. 

6.7.  C'eft  moins  une  marque  de  (à  colère  que 
de  fon  amour.  8.  C'eft  une  condition  indifpen- 
fable  de  noftre  adoption  en  Jeius-chrift.  Si  la  na- 
ture eitoit  droite  Se  innocente  un  pere  aufli  bon 
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*  în  difciplina        7  jfg  vous  fafa 
f  crfcverace.  Ta-   1    '      .      .    -  J*. 
quam  filais  vobis  de  foiiffnn 

ofF5rt  fc  ?,5U5  ;  Dieu  vous  truite  en 

qui  cnimhhuf,      .    r 

«  ne  m  non  corri- 

f«d  comme  les  enfans. 

7«  j    foit  point  châ- 
tié par  fon  pere  ? 
t  <^uod  fi  ex-     g  Et  fi  vous  rief- 

tra    difciplinam  .    /  1  . 

cftis,  cujus  par-  J*  CbatieZ.jOUS 

ticipes  faâi  func  fef  autres  Payant  efté 

adultcri,&  non  W|W 

filii  citij.        rW; ,  &  non  pas  de 

vrais  enfans. 

9  Dcmde  pa-     9      fi  nous  avons 

très  quidem  car-  en  du  refpetl  pour  Us 
ni»  noftrar  crudi-  ^  j  n 

tore,  habuimu,,         de  noflre  corps  , 

*  reverebamur  lors    au  ils  nous  ont 
<os  :  non  multô  „i  *  •  «w  /.  / 

wagis  obtempe-  » 
xabimuf     Parri  vons-nous  avoir  plus 
/piricuum  ,  &  vi-  j    r   */f* 

vcm«?  ?  joumijji  m  pour  ce- 

luy  qui  efi  le  Pere  des 
ejprits ,  afin  de  rece- 
voir de  luy  la  vraie 
vie  ? 

f  Et  nu  qui-  1  o  Car  quant  à  nos 
dem  in  tempore  pères  ,  ils  nous  cha- 

patfcorum  dieru,  '  .  . 

fccûdùm  volun-  ttotent  comme  il  leur 
tatcmfuamcru-^/^>      pour  ^ 
dicbantnosr  hic  «  .        ,   jr  ^ 
autem  ad  id  f  f  I*  f  Kl  «W»  //  peu  ; 
quod  utile  eft  in  mal$  muJ  ^ 

Tccipiendo  fane-    .  a     . . 

ti fi carioncm  e-      p°f*r  nojtre  bien  ve- 

,u,,  ri  table  ,  afin  de  nous 

rendre  participant  de 

fa  fainteti. 


de  Dieu ,  que  nous  ne 
y  parvenir  ? 


e  de  S.  Paul 

&  auffi  jufte  n'impoferoit 
pas  une  condition  fi  dure 
à  (es  enfans. 

7.. 9.  Un  maiftre  Jê  met 
peu  en  peine  des  moeurs  de 
îès  cfclaves  ;  mais  un  pere 
zélé  pour  la  bonne  éduca- 
tion de  ft  s  enfans ,  a  foin  de 
les  former  au  bien  par  les 
inftructions  ,  &  de  les  rc- 
dreflèr  par  le  châtiment. 

8..jo.  Ne  devons-nous 
pas  craindre  de  n'avoir 
point  de  part  à  l'héritage  , 
comme  des  bâtards, fi  nous 
foraines  comme  eux  aban- 
donnez à  noftrc  libertina- 
ge. -  N'avoir  point  de  part 
a  la  croix  de  J.  C.  c'eft  une 
marque  de  réprobation. 

9..  1  j  .  Si  Dieu  cit  noftrc 
Pere  &  le  Pere  de  nos 
ames,  réfuterons- nous  d'ê- 
tre en  la  main  pour  recevoir 
comme  des  enfans  fournis 
&  dociles  i  ce  qui  nous  eft 
neccflâire  pour  le  falut  éter- 
nel? y 

10..  12.  Si  Dieu  eft  la  £1- 
geflê  même  ,  devons-nous 
craindre  que  fes  châtimens 
foient  l'effet  ou  du  hazard 
ou  du  caprice?  15.  Eft-ce 
donc  fi  peu  de  chofe ,  d'ê- 
tre participans  de  la  fainteté 
voulions  rien  fouffrir  pour 


ment ,  lors  quon  le  re- 
çoit j  fernble  cm  fer  de 
la  triftejfc  &  non  de 
la  joie  :  mais  tu  fuite 
il  fuit  recueillir  en  paix 
les  fruits  de  la  jujlice 
a  ceux  qui  auront  efte 
ainfi  exercez*. 
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1  L.14.  Enfin  il  ne  faut  1 1  Or  tout  chati- 
pas  juger  des  maux  prefèns 
par  la  peine  qu'ils  font  à  la 
nature  j  mais  par  les  biens 
de  la  grâce  &  de  la  gloire 
qu'ils  nous  acquièrent  pour 
l'éternité.  Faites -npus  ai- 
mer, Seigneur ,  cette  trit 
telle  paflagere  qui  conduit 
à  la  joye  éternelle  j  &  ces 
traverlês  temporelles  qui  nous  doivent  procurer 
les  douceurs  de  la  jufticc  parfaite  &  de  la  paix  du 
ciel. 

5.  2.  Fermeté'.  Droiture  de  cœur. 
Excellence  de  l'Eglise  au  dessus  de 

LA  SYNAGOGUE.  VoiX  DU  SANG  DE  JeSUS- 
CHR1ST. 

11. 15  Un  bon  pafteur  11  Relevez,  donc 
doit  s'appliquer  à  fou  tenir  vos  mains  qui font  lan- 
&  à  fortifier  ceux  qui  font  guijfantes  B  &  forti- 
dans  l'épreuve  des  afflic-  fiez,  vos  genoux  qui 
tions.  Comme  elles  forti-  font  affnblis. 
fient  les  forts,  elles  affoiblif-  15  Conduifez.  vos 
fent  les  foibles.  1.  En  les  p as  par  des  voies  droi- 
rendant  plus  parefleux  dans 
les  bonnes  œuvres.  (  mains) 
2.  Moins  fervens  &  aflidus 
à  la  prière.  (  genoux  )  2. 
Plus  faciles  à  s'écarter  delà 
voie  de  la  perfection  evan- 
gelique.  4.  Moins  fermes 
dans  la  foy.  j.  Plus  ouverts 
à  la  tentation  &  au  péché. 

14  Ne  fe  pas  mettre  en 
peine  fi  on  eft  bien  ou  mal 
avec  le  prochain ,  c'elt  peu 


tf  Omnff  a«* 
tem  difciplina  % 
in  praTcnti  qui- 
dem  videcur  non 
effe  gaudii ,  fed 
mecroris  ;  poftea 
auccm  fruâum 
pacatilflmum  c- 
xerciucis  pce 
cam  reddec  j  uiti- 


tes ,  afin  que  s* il  y  en 
a  quelquun  qui  foit 
chancelant ,  il  ne  s'é- 
gare pas  du  chemin  , 
mais  plutojl  qu  il  fe 
redreffe. 

14  Tachera" avoir 
la  paix  avec  tout  le 
monde  $  &  de  enfer- 
ver  la  faintetéfans  la- 
quelle nul  ne  verra 
Dieu. 


M  Propre* 
quod  ,  remiffa» 
marins  ,  flt  fol  tua 
genua  ,  crigicc  , 


'ij  Et  greflus 
reétosfacite  pc- 
dibus  veftris  :  ut 
non  claudicans 
quis  erret  ,  nu- 
gis  au  te  fanecur. 


14  Pacem  fe- 

quimini  eu tn om- 
nibus ,  &  fanôi- 
moniam  ,  fin* 
qua  nemo  ?idc- 
bic  Dcura  i 


connoiitre  l'obligation  de  la  faix  &  de  la  charité 
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ij  Contem-     \e  Prenez,  garde    chreftiennc.  C'cft  clic  quï 

riantes  ne  qui*  /     >.  ■  ■  1 

Scfic  Krati«  Dci,  7**  V«lqu  unneman- 


grati 

ne  ijui  ratlix  a-  que  a  la  (race  de 

mancudinis  fur-      ■  , 
fum   germinant  *  qnelque 

impediat ,  &  pet  ratine  amere  pouffant 

i: l.i ;i»  inquincn-       i        r       \  J 

tucmuiti.        *n  haut  [es  rejetions  , 
nempefche  la  bonne 
femence ,  &  ne  fouille 
Came  de  plu  fleurs  : 
l6qu  il  ne  fe  trou- 


lé  Ne 

fornicator 


quis 
aut 


J  ve  quelque  fornicateur 

profanus  ut  E-       7      7  J 

fail qui  propter  ou  quelque  profane  , 

4ua.  fe  rajfafïer  une  feule 

fois  vendit  fon  droit 
iaîneffe. 
17  scîtote  e-     17  Car  vous  favez. 

rim  quoniam  &  He  £enrÂnt  depuis 
poftca    «upicns  7        t  J  r 

tereditarc  bent-  a  avoir  comme  le  pre- 
ajdjoncm  •  re-  OT;fr  héritier  la  bene- 

probatus  efttnon 

<niminvcnicpœ-  diction  de  fon  pere  9  U 

nicenti*  Iocum  .        rf  ^  g| 

quamquam  cumJ         /   j»  •  1 

laciymis  inqm-  ^«f  le  faire  changer 
fiiTctcam.       ^  refolution  ,  yn^ 

y*'//  /Vu  f*f  conjure 
avec  larmes. 


ouvre  le  ciel  ;  mais  c'eft  la 
pureté  de  l'ame  qui  la  rend 
capable  d'y  voir  Dieu.  - 
Parole  terrible  !  Que  fi  l'on 
n'a  la  fainteté  en  quelque 
degré ,  on  ne  verra  point 
Dieu.  Penfons  donc  &  tra- 
vaillons à  cftre  faints  ,  fi 
nous  voulons  affurernoftrc 
iàlut. 

15  II  eft  bien  important 
d'eftre  attentif  à  les  devoirs 
&  de  vivre  en  la  prefence 
de  Dieu  pour  recevoir  fes 
infpirations ,  apprendre  fes 
deflèins  fur  nous  &  ne  pas 
laiflèr  échapper  les  occafions 
de  faire  quelque  chofepour 
luy  On  n'eil  pas  moins  o- 
bligéde  s'obièrver  foy-mê- 
me  à  l'égard  du  prochain 
pour  ne  point  bleflèr  la 
charité.  -  Rien  ne  fc  com- 
munique plus  facilement 
que  les  aigreurs  &  les  amer- 


tumes de  cœur  :  coupons- 
en  julqu'aux  moindres  racines ,  fi  nous  voulons 
conferver  celle  de  la  charité. 

16  Que  ce  monde  eft  rempli  de  ces  fornicateurs 
qui  proftituent  leur  efpnt  a  la  curiofité  ou  a  la  va- 
nité ,  &  leur  coeur  à  1  amour  des  créatures  !  Com- 
bien de  profanes  qui  abandonnent  leurs  droits  i 
l'héritage  éternel  pour  un  plaifir  d'un  moment  ! 

1 7  Cherchons  Dieu  penuant  qu'on  le  peut  trou- 
ver: prions-le  pendant  qu'il  eft  proche.  11  y  a  des 
defirs ,  des  prières  ,  des  larmes  &  des  pénitences 
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Jèmblables  à  celles  d'Elàiï. 
La  feule  charité  les  rend 
utiles ,  parfaites  &  efficaces 
pour  le  falut. 

18.19  Image  d'un  peu- 
pie  8c  d'un  pécheur  avant 
qu'il  foit  reconcilié  avec 
Dieu  par  une  alliance  fain- 
te.  Dieu  eft  éloigné  de  luy, 
&  il  n'a  pas  droit  de  s'en  ap- 
procher; il  voit  le  feu  de  la 
juftice  de  Dieu  tousjours 
preft  à  le  confumer,  tous- 
jours  dans  les  tenebres,dans 
la  crainte  delà  colère  de  ce 
juge  irrité  par  le  peché,dans 
l'attente  du  fupplice  &  de  la 
mort.  -La  voix  de  Dieu  eft 
terrible  à  ceux  qui  ne  l'ai- 
ment point  ,  &  qui  n'ont 
point  encore  Jcfus-chrift 
pour  viéhme. 

20  Qui  veut  s'approcher 
de  Dieu,  ne  doit  ni  venir  à 
luy  avec  des  paffions  bruta- 
les ni  fc  conduire  par  un  in- 
ftinâ:  naturel  ou  par  la 
crainte  comme  les  belles  j 


•   —  » 

qui  excurav«runtfc, 
ne  eis  ficrec  rca» 


18  ConJïdereZ.  donc         Non  titan 

fmvmm  vont  cfics  Tm^Z 

pas  maintenant  ap~  «m  *  &  accenfi- 
proches  <£un.  mont* 
gnefenfible  &  terre-  ''gincm,*  pr*. 
Ibe  i£  Hn  fc*  br niant  >c*™* 
d'un  nuage  obfcur  & 
ténébreux  ;  des  tem- 
pe fies  &  des  éclairs. 

19  Du  fon  dune  ■«  it  tub* 
trompette,  &  du  bruit  r°n«».*  voce» 

»     *       .  .    /»  .  verborum,quaiu 

A  une  VOIX  qui  ejtOlt  qui  audierunt 

telle   que  ceux 
Fouirent    fupplierent  bum. 
quon  ne  leur  parlafi 
plus. 

IO  Car  ils  ne  pou-  ao  Non  cnïm 
voient  porter  la  ri-  Porcab»nc  <Iuo« 

*j  dicebatur  :  Et  fi 

gueur  de  cette  mena-  beftia  ectigerit 
ce  :  Pue  fi  une  belle  TE?*  -  *nk 
même  touchoitlamon" 
tagne  0  elle  feroit  la- 
pidée. 

21  Et  Mojfe  dit  ai  le  i«  ter- 
luy-meme  :  Je  fuis  tout  ri^jIf  crac  Suo1 

y    Lt       J.J  videbatur.  Mor** 

tremblant  CT  tout  ef-  (es  dixic  :  Exccr- 
frayi  ;  tant  ce  qui  pa-  ritl?  ÇuT*  * 
roifoit  eftoit  terrible. 


mais  par  la  foy  &  par  l'a- 
mour ,  comme  les  enfàns.  C'cft  dans  l'Eglife  qui 
cette  eft  montagne  ,  que  Dieu  fe  foit  connoiftre. 

2 1  Un  médiateur  qui  a  fujet  de  craindre  luy-mê- 
mc  la  colère  Dieu ,  n'eft  pas  celuy  que  D  ieu  nous  a 
promis  pour  eftre  noftre  paix.  Et  le  peuple  &  Moy- 
fe  craignent  avant  l'afperfion  du  fang  :  pour  nous 
faire  connoiftre  qu'il  n'y  a  que  le  fang  de  J  C.  qui 
nous  puiflè  donner  la  confiance  &  bannir  la  crainte 
fa-vile  de  la  loy. 


ai  Sedacccf- 
fîltis  ad  Sion  mô- 
ctrm,&  civitatem 
Dci  vivcntis.Jc- 
rul'alcm  coclc- 
ftcm  »  of  multo- 
jrum  milliumAn- 
j;.  km  uni  frcquc- 
tura  9 


%l  Et  Eccle- 
fiarn  prîmiciTO- 
lum  >  qui  con- 
fcripti  tune  in 
calis,  &  judieem 
omnium  Dcum  , 
&fpiritiu  juito- 
i  uni  pcrfcftorû , 


14  Et  tefta- 
menti  novi  me* 
diatorcm  Jcfum, 
Oc  fanguinis  a(- 
perfîoncm  mc- 
îius  loqucntcm 
«juàin  Aocî. 
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prietez  de  l'Egliiè  chré- 
tienne. Elle  elt  i.  VifibU, 
comme  une  montagne.  2. 
^^comme  une  Cité  dont 
toutes  les  parties  font  unies 
parl'efpritde  Dieu.  3.  Sain- 
te, comme  xmzjerufalem  ce- 
leftc ,  parfon  adoration  en 
ci  prit  &  en  vérité  ,  par  fon 
iàcrifice  ,&  par  fa  religion 
&  la  charité. 4.  Catholique, 
comprcnant,6c  tous  les^*- 
g es  du  ciel ,  &  tous  les  elûs 
&  les  juftes  de  la  terre  &  de 
tous  les  fiecles.  j.  Apo/foli- 
qne t  comme  formée  le  jour 
de  la  pentecofte  fur  la  mon- 
tagne de  Sion  par  le  S.  Et 
pnt ,  &  gouvernée  par  le 
miniftere  apoltolique  qu'il 
établit  ,  &  dont  il  ouvrit 
Pexercice  fur  cette  iainte 
montagne  pour  cftre  trant 
mis  à  leurs  fuccefleurs  jufqu'à  la  tin  des  fiecles.  6. 
Divine ,  comme  eltant  l'ouvrage  &  la  demeure  de 
Dieu.fCJk  u.v.  10  &  il.  xx. )  qui  en  elt  aufli 
le  juge  fouverain.  ( v.  z%.)  7.  Chrejiienne  ,  ayant 
J.  C.  pour  médiateur ,  pour  pontife ,  pour  viéhme, 
&  pour  avocat  par  fon  iâng.  -  Ce  (âng  qui  deman- 
de mif  ricorde  à  Dieu  pour  nous  ,  ne  nous  de- 
mande-t-il  rien  pour  Dieu  ?-Eftimons-nous  allez 
la  grâce  d'eltre  membre  d'une  telle  Eglife?  Com- 
prenons-nous la  fàinteté  d'une  alliance  où  J.  C.  in- 
tervient en  tant  de  manières  &  fous  tant  d'aima- 
bles qualitez?  Elles  lê  convertiront  toutes  en  cel- 
le de  juge  pour  ceux  qui  n'y  répondront  pas.T£ 


efles  approchez,  de  la 
montagne  de  Sion  t  de 
la  ville  du  Dieu  vi- 
vant ;  de  la  Jerufa- 
lem  celefte  ;  dune 
troupe  innombrable 
d'anges  ; 

Xg  de  PaJfembUc  & 
de  l* Eglife  des  pre- 
miers nez.  qui  font  i- 
crits  dans  le  ciel  >  de 
Dieu  qui  eft  le  juge 
de  tous  >  des  efprits 
des  juftes  qui  font 
dans  la  gloire  >• 

X4  de  Jefus  qui  eft 
le  médiateur  de  la  nou  - 
velle  alliance  ,  &  de 
ce  fang  dont  on  a  fait 
Pafperfîon,  qui  parle 
plus  avantageufement 
que  ecluy  d?AbcL 
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25  Moylc  dcfccndantde  t$  Prenez  gnrde 
la  montagne  le  vifage 
rayonnant  de  gloire  avec 
la  Ici  de  Dieu  entre  fes 
mains  pour  la  donner  de  fâ 
part ,  eft  l'image  du  Fils 
de  Dieu  defeendant  du  ciel 
pour  eftre  noitre  legifla- 
teur  ,  &  du  S.  Efprit  en- 
voyé d'enhattt  &  dciccn- 
dant dans  nos  cœurs  après 
la  glorification  de  J  .C  pour 

Î\  graver  la  loi  de  Dieu.  Si 
e  mépris  de  Moyfe  a  cfté 
puni  iî  terriblement  dans 
ks  juifs  *,  combien  le  mé- 
pris de  J.  C.  &  du  faint 
Efprit  fera-t-il  puni  dans 
les  chreftiens  ?  Le  mépris 
de  la  loi ,  des  inspirations , 
de  la  parole  &  des  autres 
averti  fièmens  de  J.  C  eft 
plus  criminel  depuis  qu'il 
eft  glorieux  dans  le  ciel , 
que  lors  qu'il  cftoit  fur  la 
terre. 

16  Nous  attendons  un  (êcond  avènement  de 
J.  C.  pour  le  dernier  changement  du  ciel  &  de  la 
terre,  &  l'établiflêment  de  fon  règne.  Silpicu  a 
paru  fi  terrible  quand  il  eft  venu  donner  fâ  loi 
aux  juifs  &  faire  une  alliance  paflâgcre  &:  figura- 
tive avec  eux,  combien  le  fera  J.  C.  quand  il  vien- 
dra venger  l'abus  de  la  loi  evangelique  &  le  mé- 
pris d'une  alliance  cimentée -par  fon  fang  ? 

Tout  l'état  de  la  loi  &  de  la  religion  judaï- 
que a  |  ailé  comme  une  ombre       tout  ce  qu'il 
y  a  d'extv  rieur  dans  la  religion  chreftienne  ,  paf- 
Tome  iK.  Aa 


de  ne  pas  meprifer  ce- 
lui qui  vous  pa  le. 
Car  fi  ceux  qui  ont 
miprifè  celui  qui  leur 
parlo  'u  fur  la  terre , 
nont  pù  échapper  la 
peine  ,  non  s  ferons 
bien  plus  coupables  fi 
nous  rejettons  celui  qui 
maintenant  nous  par- 
le du  ciel  , 

16  dont  la  voix 
alors  ébranla  la  ter  e , 
&  maintenant  il  dé- 
clare ce  qu'il  doit  fui- 
re  en  difant  :  J agi- 
rai encore  une  fris  »  dr 
non  feulement  j'ébran- 
lerai la  terre ,  mais  le 
ciel. 

27  Or  en  difant 
au  il  agira  encore  une 
fois  ,  il  déclare  quil 
fera  ceffer  les  chofes 


»f  Viderc  ne 

recuu  :  •>  loquc- 
tcm.  Si  cn»m  \ 
non  etfugerune , 
rccufanccs  eum 


loqucoatur  : 


lui 


qui  fuper  tcrra.n 
Di 

multo  magis  nos, 
«|Ut  de  car  li  .  lo— 
quencem  nobis 
averumut. 


16  Cujus  fox 
movic  terrain 
tune  :  nunc  air- 
te  m  repromic- 
tit,  A icc us  :  Ad» 
hue  femcl  ;  Se 
ego  movebo  non 
loi  u  n  terrain  a 
fed  ù  ceduro. 


*T  Qund  au- 
tem  v  Ailhuc  (e- 
mel  dicic  :  dccla- 
rat  mob'liu  n 
tranilationem  , 
uratfuam  taft<»-« 


r»m,«ttnancant 
ca  qux  lune  im- 
mobiJia* 


*8  Icsrçue  rc- 
gnum  immobile 
fufeipientes,  ha- 
bemus  gratîam  : 
per  quara  fer- 
viamus  place  ri- 
res Deo  ,  cum 
metu  fie  reve- 


\9  fctenixn 
ffcruï  nofter 

S 
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muables,  comme  eftant    lira  auflï  &  fera  changé  j 

comïne  n'eftant,  pour  amfi 
dire ,  que  les  machines  qui 
fervent  à  la  ftructurc  du 
Temple  éternel  de  Dieu  : 
la  feule  religion  qui  de- 
meurera éternellement 
dans  le  ciel  ,  c'eft  la  reli- 
gion de  la  charité  Se  l'ado- 
ration en  efprit  &  vérité. 

28  Le  règne  de  Dieu 
dans  J  •  C.  &  dans  toute  l'E- 
glilè  du  ciel  qui  eft  fora 
corps  ,  eft  le  lèul  règne 
éternel  &  immuable.  11 
commence  ici  par  la  foi , 
par  l'elpcrancc  &  par  la 
charité  commencée ,  qui  le 
peuvent  perdre ,  puilque  S. 
Paul  exhorte  à  les  confer- 
ver  :  il  s'achève  au  ciel  par  la  conforamation  do 
la  charité  qui  change  la  foi  en  vifion  t  &  l'efpe- 
rance  en  jouiflanec  ,  &  qui  perfectionne  cette 
crainte  religieulê  &  cet  efprit  d'adoration  ,  qui 
anéantit  les  Anges  &  les  Saints  en  la  prefence  de 
Dieu. 

19  Dieu  comme  charité  eft  un  feu  confond 
mant  dans  la  vie  &  dans  fon  unité  divine  la  créa- 
ture qui  lui  a  cfté  fidelle  :  Dieu  comme  jufticc  eft 
un  feu  confumant  dans  une  mort  &  une  fepara- 
tion  éternelle  ,  le  pécheur  rebelle  à  (à  loi  &  vio- 
lateur de  fon  alliance.  Choififlbns  :  L'ûn  ou  l'ai*- 
tre  eft  inévitable  -,  &  peut-eftre  n'y  a-t-il  plus 
qu'un  moment  pour  faire  ce  choix  :  après  quoi 
quiconque  n'aura  point  Dieu  pour  recompenlc* 
l'aura  pour  vengeur. 


faites  pour  un  temps  , 
afinque  celles  qui  font 
fiables  demeurent  tou- 
jours. 

28  Cefi  pourquoi 
commençant  déjà  a 
pojfcder  ce  royaume 
fiable  &  immobile , 
conférions  la  grâce 
par  laquelle  nous puif 
fions  rendre  a  Dieu 
un  eu  lie  qui  lui  foit 
agréable  t  e fiant  ac- 
compagné de  refpeÙ 
&  dune  fainte  fra- 
yeur. 

29  Car no  fin  Dieu 
eft  un  feu  dévorant. 
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$.  1.  Hospitalité',  compassion,  sainteté' 
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Confiance. 


ï  'Eft  dortc  à  la  cha- 
V^/rité  qu'il  faut  prin- 
cipalement travailler  fur  la 
terre  ,  puifque  c'eft  elle 
qui  doit  régner,  &  par  la- 
quelle nous  devons  régner 
frious-memes  dans  le  ciel.  - 
Si  nous  voulons  nous  con- 
vaincre que  nous  aimons 
Dieu  comme noitre  Père, 
aimons  le  prochain  com- 
me nos  frères. 

2  Point  de  charité  plus 
agréable  à  Dieu ,  &  moins 
Ilifpc&c  à  nous  mcmc>,que 
celle  que  nous  exerçons 


I  f^Onfervez.  ton- 
V^/ jours  Ia  chari- 
té envers  vos  frères, 

l  Ne  néglige*.  Pas 
(t  exercer  Chojvit  alité: 
car  ceft  en  U  prati- 
quant fue  quelques- 
uns  autrefois  fans  le 
[avoir  ont  reçu  pour 
hoftes  des  anges  me* 
mes\ 

3  Souvenez.  -  vous 
de  ceux  qui  font  dans 
les  chaînes  ,  çimmt 
fi  vous  eftiez.  enchaî- 
nez, vous-mêmes  avec 


frateini- 
ttcis  m  an  ca  c  iq 
vobis. 

a  Et  hofpîcall- 
t. ce  notice obii- 
vi ici,  per  hanc 
fini  latueninc 
quidam,  Angclis 
hofpuio  rcCC- 
pu'l. 


envers  des  étrangers  8c  des 
inconnus.  -*  Nous  ferions  ravis  de  recevoir  chez 
nous  des  anges ,  nous  y  pouvons  recevoir  J.  C. 
dans  fes  membres,  &  nous  le  négligeons.  -L'hof- 

{>italité  s'exerce  différemment  (clon  les  temps  6c 
es  pays  differens.  On  l'exerce  envers  le  pauvre 
&  l'étranger,  quand  on  lui  donne  dequoi  (c  nour- 
rir &  fe  loger  ;  quand  on  fonde  un  lit  dans  un 
hofpital  j  quand  on  y  fait  d'autres  aUmônes  Nous 
recevons  Jefus-chnft  par  tout  où  nous  affilions 
fes  membres. 

3  Aimer  fes  frères ,  c'eft  quelque  chofe  :  aimer 
des  étrangers,  c'eft  beaucoup  plus  :  mais  fouffrir 

Aa  ij 


|  Mcmeatoe* 
rinâorum,  cam- 

vmch  i  &  !abo» 
ranciuin  >  um- 
quam  éfc  ipfî  in 
«çrporc  BV- 
rangea. 
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,  eux 

font  affiigez. ,  comme 
e fiant  vous  -  mêmes 
dans  un  corps  mor- 
tel. 

connubium  in  4  Kif  "  mariage 
omnibus,*  tHo-  y^/V  tras.  é  de  tous  avec 

rcsenim,3c  adul-  //V  nuptial  foit  fans 

damnera  Les  fornica- 
teurs  &  les  adultè- 


res. 


ne  vo 


>flre  vie 


f  Sînt  mores 
fine  avarita, 

m  arien- y*"  exemte  a  avance: 


Epistre  de  S.  Paul 
ceux  qui  dans  noftrc  cœur ,  comrae 
membre  u'un  même  corps, 
ce  que  les  autres  (buffrent 
dans  leur  chair  ou  dans  leur 
clprit ,  c'eft  approcher  ltf 
plus  prés  qu'on  puifle  de  la 
perfe&ion  de  la  charité, 
qui  confifte  à  iouffrir  mê- 
me la  mort  pour  le  pro- 
chain. 

4  Que  cet  avis  eft  ne- 
ceilàire,  mais  qu'il  cil  peu 
fuivi  !  le  mariage  eftant  ce- 
lui de  tojs  les  lâcremens, 
dont  la  (âinteté  eft  moins 
connue ,  la  grâce  plus  rare , 
l'ulageplus  corrompu  ,  l'a- 
bus \)ius  contagieux,' es  fui- 
tes plus  lcandalcufcs ,  la  ré- 
paration plus  difficile,  & 
i'habituJc  plus  incurable. 
La  fimple  fornication,  auflî 
bien  que  l'a Julterc ,  elt  un 
peché  digne  de  la  colère  da 
Dieu.  Malheur  à  ceux  qui 
flattent  fur  ce  fujet  la  cor- 
ruption du  cœur  humain. 

5.  6  Quiconque  s'atta- 
che à  aimer  des  nehefles 
periflables  &  terreftres ,  a  oublié  qu'il  efl  appel- 
le à  un  royaume  celefte  &  éternel.  -  Celui  qui 
eft  perfuadé  qu'il  eft  en  la  main  de  Dieu ,  & 
qu'il  règle  tout  par  là  volonté,  eft  tou  jours  con- 
tent de  Ion  état  prêtent.  -  Dieu  fecourt  tous- 
jours  ceux  qui  ont  confiance  en  lui ,  finon  en  la 
manière  qu'ils  le  devi  ent ,  au  moins  en  la  manière 
qu'il  juge  la  meilleure,  &  qui  leur  elt  plu*  av*U- 


cuncenci  p 

ribus  :  ipTe  emm  foycz.contcns  de  ce  que 

dixit:  Non  te  de-    y  .1 
Iccam  ,  neHuc  votiS  *ve*-  »  putfquc 
4«rdin4iuni.     "Dieu  dit  lui-même  : 

Je  ne  vous  laijferai 
point,  &  je  ne  vous 
abandonnerai  point. 
fïtanteonfi-      £  Cefl  pourquoi 

oenter  «ucamus:  '  ' 

Dominus  mihi  nous  dtjons  avec  con- 
adjutor ,  non  ti-  fiarjce  .  Le  Seiqneur 

nicbo  quul  fa- J  n  ». 

fine  miliibomc.  *Jf  »**  ficours ,  je  ne 
craindrai  point  ce  que 
les  hommes  me  pour- 
ront faire. 
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tageufe.  S'il  permet  qu'il  leur  anive  du  mal^ 
c'eit  que  ce  mal  eft  leur  bien. 

5.  2.  Porter  la  croix  avec  Jesuschrist. 
Vivre  comme  étrangers.  Prier. 
Faire  l'aumône.  Obéissance. 


7  Heureux  les  pafteurs 
dont  la  vie  prelche  même 
après  leur  mort  !  La  paro- 
le paflè  8c  s'oublie,  le  bon 
exemple  demeure ,  &  por- 
te long-temps  du  fruit.  - 
La  .mort  des  juftes  a  fou- 
vent  un  caractère  qui  juC 
tifie  leur  foi  &  leur  vie  aux 
yeux  des  hommes  :  mais  la 
mort  des  martyrs  en  a  un 
trop  éclatant  pour  n'eftre 
pas  apperçu ,  ou  pour  pou- 
voir cilre  déguife. 

8  Jefus-chrift  tousjours 
unique  Sauveur  &  média- 
teur pour  aller  à  Dieu  dans 
tous  les  âges  du  monde  j 
tousjours  l'auteur  Se  le  con- 
fommateur  de  la  foi  des  ri- 
delles ,  avant  &  après  l'in- 
carnation j  tousjours  im- 
muable dans  fa  perfonne , 
dans  fes  qualitcz ,  &  dans  !a 


7  Souvenez.  -  vous 
de  vos  conducteurs 
fui  VOUS  ont  prefchc 
la  parole  de  Di:u  ,  & 
confiderant  quelle  a 
efte  la  fin  de  leur  vie , 
imitez,  leur  fit. 

8  Jefus-chrift  eftoit 
hier  ,  il  eft  aujour- 
d'hui ,  &  il  fera  le 
même  dans  tous  les 
Jiecles. 

9  Ne  vous  laijfet 
point  emporter  a  une 
diverjitc  d?  opinions  , 
&  a  des  dotlrines 
étrangères.  Car  il  eft 
bon  a» affermir  fin  coeur 
par  la  grâce,  au  lieu 
de  s* appuyer  fur  des 
difeernemens  de  vian- 
des ,  qui  rior.t  point 
fervi  à  ceux  qui  Us 
§nt  oùfervez. 


7  Xffmrnrow 

prepofirorum 
veftrorum  ,  «îuî 
vobis  locutf  finit 
verbum  Dci  s 
quorum  inruch- 
tescxicirn  cou- 
ver fa'ionis,  imi- 
ummi  fiiUm. 

$  Jffu?  ChrtT- 
tus  heri,  &  bo- 
itte :  ipfe  tx  tÉ 
frcula. 


9  PoAnnisva» 
rii$  Si  peregn- 
nis  nolttc  abtiu- 
cf.  Optimum 
enim  graria  £.1- 
bilire  cor  ,  non 
efctf  :  iMi.r  non 
profuer unt  am- 
oulanuWits  m 
cit. 


doftrine.  Plût  à  Dieu  que 
noftre  refpecr.  &  noltre  amour  pour  lui  ne  chan- 
geât que  pour  devenir  plus  vif  &  plus  ardent. 

9  La  vraie  foi  doit  avoir  unité  ,  pureté  ,  im- 
mutabilité, fans  partage,  fans  meflange,fans  nou- 
veauté. -  La  grâce  eft  feule  capable  de  donner  au 

Aa  iij 
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cœur  la  vie,  le  fcntiment, 
&  le  mouvement  par  la 
foi  ,  l'efperance  8Tla  cha- 
rité. Qui  ne  la  croit  pas 
fuffiiânte  eft  un  juif  :  qui 
ne  la  croit  pas  neceflaire  elt 
un  pclagiçn. 

10  Nous  avons  l'autel 
du  bois  humiliant  de  la 
croix  ,  pour  le  (àcrifice 
fanglant  &  npiatoire  de 
Jeius-chrift  l'autel  de  pier- 
re, miniflcriel  &  repre- 
fçntatif,  pour  le  facnfice 
cuchanllique  &  îacramen- 
tal  :  mais  l'autel  véritable  ,  réel  &  fcul  digne  dç 
Dieu ,  c'eft  la  perlbnne  même  de  Jeius-chrift  , 
qui  oflfnra  éternellement  fa  propre  viÛime,  fon 
humanité  fainte  fur  cet  autel  :  autel  qui  lân&ifie 
Cette  victime,  (  Matth.  13.  19.  )  &  tom  ce  qui 
cil  offert  à  Dieu  par  rapport ,  en  vertu  &  en, 
union  de  cette  vi&ime  &  de  ceit  autel.  -  Mil- 
heureux  le  juif,  qui  par  l'attachement  aux  vian- 
des figuratives  de  la  loi ,  s'excommunie  lui-mê- 
me ,  en  fe  fcpnrant  de  cet  autel  divin  de  la  croix. 
Malheureux  celui  qui  engagé  dans  l'herefie  ne 
veut  point  reconnoiftre  le  faint  lacrificc  de  l'au- 
tel ,  &  fe  contente  d'une  figure  au  lieu  de  la  réa- 
lité. Malheureux  le  catholique  qui  fc  rend  indi- 
ne  de  l'autel  eelefte ,  en  profanant  le  facrifice  8C 
autel  de  PEglife  par  fes  communions  indignes 
&  fes  irrévérences. 

&  11  Quittons  ks  figures,  &  plus  encore  l'efprit 
de  la  loi ,  fi  nous  voulons  communier  aux  méri- 
tes &  àl'Efpritde  lefus-chrift.  Le  (àcrifice  d'ex- 
piation auquel  les  juifs  ne  coramunioient  point» 
elloit  la  figure  du  ûcrificc  de  Jefus-chrift  auquel 


10   Habemus       10  Nous  OVOnS  un 

kcot  poteftapê»  rendent  encore  un  cul- 

lt±"1CUl0  »  ~  t*ern«k  )*■ 
daicjue  A    nom  pas 
pouvoir  de  manger. 
ti  Quorum  c-      il  Car  les  corps 

inftrtur  fanguis  deS  *»™*<X  font  U 

fxo  peccato  m  fang  efl  porté  par  le 

*k^h£L  fi*»"»*  Pontife  dis 
cvrpma  cremâ-  le  fantluaire  ,  pour 
uac.ua  caûr*..  Cexpiatio„  &  pechi> 

font  brûlez,  hors  le 
camp. 


Aux  H  e  b  rïux,  ch.  XIII.  J75 
le  juif,  demeurant  juif ,  n  Et  c'cft  pour  n  Prop»? 
n'a  point  de  part.  Benif-  cette  raifin  que  fifus  ^°  r„ftl^; 
ions  Dieu  de  ce  que  par  devant  fanflifier  le  pcr  fuu.n  *W 
une  grâce  que  nous  ne  peuple  par  fin  propre  ^«^^"1 
méritions  pas  ,  il  nous  a  J**g,  *  fiuffert  hors  umpafluscii. 
fait  communier  i  ce  Cicri- 
Hce  adorable. 

12.  13  Qui  veut  demeu- 
rer renfermé  dans  le  camp 
de  la  loi  ,  ou  dans  toute 
autre  focieté^que  celle  de 
PEglife  catholique  ,  ne 
participe  point  à  la  victi- 
me ,  dont  le  lang  n'eft  of- 
fert à  Dieu  que  dans  le 
vrai  fanduaire.  -  Quit- 
tons toutes  chofes  ,  & 
nous-mêmes  plus  que  tous 
les  autres,  pour  fuivre  Je- 
fus-chrift ,  là  loi ,  (es  ibuf- 
frances  &  fes  opprobres, 
&  ne  rougiflbns  point 
d'eftre  fes  diiciples. 

14.  1  $  Ni  Jerufalem ,  ni 
fa  religion,  ion  temple,  fès  autels,  (bn  pontife, 
fes  vi&imcs  ,  &  fes  lacrifiecs ,  ne  font  point  per- 
manentes :  ils  paflent  comme  des  figures  de  la 
Jerufolem  eclefte ,  &  de  la  religion  du  ciel ,  tou* 
te  renfermée  en  Jefus-chrift  ,  qui  eft  tout  en- 
femble  le  temple  ,  l'autel,  le  pontife,  la  vi&ime, 
le  facrifice ,  Se  toute  la  religion  de  PEgliie  ec- 
lefte. C'eft  donc  Jcfus-chrilt  qu'il  faut  offrir  à 
Dieu  par  Jefus-chrift  mên     &  avec  lui  les  hoC 
ties  fpirituclles  de  noftre  cœur.  Il  y  a  quatre  for-i 
tes  de  facrifices  que  Dieu  demande  de  nous. 
1 .  Un  facrifice  de  louange  ,  d'adoration  ,  d'ao* 
tion-de-graecs  ,  envers  Dieu  comme  l'cllre  feul 

Aa  u'4 


U  porte  de  la  ville, 

\\  Sortons  donc  «1  Excamui 
auffi  hors  U  camp  t  &  *m  MtA%  im. 

allons   4  lai  Cn  por-  propertum  cjus 

tant  r ignominie  de  fa  potunc 


m 

croix. 


14  Car  nous  na-    »4  No» en"» 

'  «     •  .  1      .#/   habemus  hic 

vons  point  ici  de  ville  mancntcm  CIVÎ- 
permanente,  mais  nous  «em ,  fed  fmu- 

1  #      1  /#     *  ram  inquiriinuc 

cherchons  celle  oh  nous  1 
devos  habiter  un  jour. 

15  Offrons  donc  »f  Pfr  »Pru,n 
par  lui  fans  cejfe  a  h»ai2m  iaUtlit 
Dieu  une  ho  flic  de  femper  Dco .  id 

f  j  n  \    J'     cft.  fruânni  la- 

louange  ,  ce/ta  dire  hiomm  confi. 
le  fruit  des  lèvres  3  qui  icnriuia  ©omiai 
rendent  gloire  a  fin  CJU* 
nom. 


TVnrficcn- 
tix  jutem  ,  5c 
comunioim  nr>- 
litcobiivilci:  ta- 
libus  cnim  hof- 
tiis  promerctur 
Dcus. 


17  Obedîtc 
prxpofitis  vei^ 
tris,  de  iiibjaccte 
ers  lp(i  cnim 
pervipiwc.qua- 
li  rjuoncm  pro 
.uiiniabus  vcf- 
iris  reddiruri,  uc 
euro  i;  11  I  "  hoc 
factauc  ,  &  non 
gcmtntet  :  hoc 
cuit  noa  expé- 
die vobis. 


376*  Epi  jtre  de  S.  Paul 

iC  Souvenez*  vous    neceftaire,  indépendant  Se 

tout-puiflant ,  &  comme 
le  principe  &  la  fin  de 
tout  eltre  8c  de  touc 
bien. 

i6\.  1.  Un  facrifice  de 
charité  envers  le  prochain, 
loit  égal  ou  inférieur  ,  en 
(apportant  leurs  défauts, 
&  en  foulageant  leurs  mi- 
fercs.  -  Dieu  qui  cil  cha- 
rité ne  ic  ga'gne  que  par 
la  charité.  C'eft  lui  (àcri- 
fier  8c  contëcrer  nos  biens 
que  d'en  faire  part  aux; 
pauvres. 

17..  Un  facrifice  d'o- 
beïftancc  envers  les  iupe- 
rieurs  généraux  8c  parti- 
culiers ,  eccleliaftiques  8c 
feculiers  ,  fouverams  fie 
fubalterncs.  4.  Un  facrifice  de  follicitude  fie  dç 
vigilance  envers  ceux  dont  l'on  cft  chargé  de  la 
part  de  Dieu.  -  Que  le  pafteur  qui  ne  trem- 
ble point  à  cette  parole,  (  Rendre  compte  des 
«mes  rachetées  du  fitng  de  Jefus  chrift ,)  trtmble 
au  moins  de  fon  infenfibilité  8c  de  fon  aveugle- 
ment. Mais  que  la  brebis  tremble  à  ion  tour* 
fi  elle  change  en  loup  à  l'égard  de  fon  pat 
teur,  8c  appelantit  le  joug  de  fa  làinte  8c  focrée 
fervitude  par  ion  indocilité  2c  fon  impeniten^ 
çe. 


£  exercer  la  charité  , 
&  de  faire  fart  de 
vos  biens  aux  antres  -, 
car  cefl  far  de  fem- 
blablcs  hofiies  an  on  fi 
rend  Dieu  favorable. 

17  Obetjfez.  a  vos 
condutleurs  ,  &  de- 
meures  fournis  a  leurs 
ordres,  afin  quainfi 
cjuy\ls  veillent  four 
le  bien  de  vos  ames , 
comme  en  devant  ren- 
dre compte,  ils  syac- 
cjuitent  de  ce  devoir 
avec  joie ,  &  non  en 
gemijfunt  ,  çe  qui  ne 
vous  feroit  vas  avan- 
tageux. 
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$.  3.  Tl  demande  leurs  prières.  Il  sou- 
haite Que  Duu  les  applique  au  bien  , 

ET  LEUR   FASSE   FAIRE  SA  VOLONTE*. 


18.  T9  Prière  des  bre- 
bis pour  leur  pafteur. 
Deux  difpofitions  à  de- 
mander pour  eux.  1.  Une 
volonté  ferme  ,  pure  ÔC 
fincere  de  travailler  à  Poeu- 
vre  de  Dieu.  2.  L'amour 
de  la  refidence  ;  celui  qui 
en  a  un  vrai  defir,  (buftre 
avec  peine  les  abiences  les 
.plus  légitimes  ,  &  em- 
ploie (es  prières  8c  celle 
des  autres ,  afin  que  Dieu 
le  rende  à  (on  trou- 
peau. 

20  Prière  du  pafteur 
pour  les  brebis.  Celui  qui 
eft  chargé  du  miniftere 
de  la  reconciliation  ,  fe 
^loit  foqvenir  qu'il  cft  le 
vicaire  du  Dieu  de  paix  : 


18  Priez,  pour  nous;  if  Oratenro 
car  nous  croyons  fe-  nobb  ;  .confidi- 

.  '         J      mus  enim  qu  a 
Ion  le  témoignage  que  bonam  confeien* 

noflreionfcience  nous  fiam  h,*bctr9 

J  J  f      in  omnibus  b<- 

rend ,  cjuc  nous  n  a-  nè  volentci  c6- 
vons  point  d'autre  de-  vcrfaru 
fir  aue  de  nous  con- 
duire faintement  en 
toutes  ebofès. 

I9  Et  je  VOUS  Con-    if  Ampliiuatr- 

jure  de  le  frire  *vec  £  Jg«£ 
une  nouvelle  in  flan  ce ,  ^uocderiùs'rcf' 
afintfue  Dieu  me  ren-  muar  vobu* 
de  plutofi  à  vous, 

10  Que   le  Dieu   *©  Deui  aureni 
de  PMix  <,ui  a  repf- 
cité  Centre  les  morts  paftor<m  mapm 

If      L  3/1  c ./    ovium  ,  in  Tan- 

Jefus-chriJrnoftreS't-  guinc  ^amcnti 
çnenr%  qui  par  le  faner  «terni  ,  Oomi- 

*»        V     '        *       /  num  noftrû  Je- 

d*  tefiament  étemel  f(|m  chrilUn^ 
efl  devenu  le  grand 
pafteur  des  brebis  M 


&  celui  qui  lent  (â  pro- 
pre foiblcflè  &  fon  nennt 
dans  un  miniftere  fi  fublime,  doit  (avoir  que  la 
vertu  qui  opère  en  lui  dans  lès  fonétions ,  efl 
celle -là  même  qui  a  tiré  Jefus-chrift  de  la  mort 
pour  en  faire  le  médiateur  des  pécheurs ,  le  paC 
teur  des  ames ,  &  le  pontife  éternel  de  PEgli- 
fc.  -  C'cft  au  prix  de  fon  propre  fang,  que  Je- 
fus-chrift a  acquis  ces  qualitcz  \  qui  de  ceux  qui 
les  recherchent  voudroit  donner  pour  cela  une 
goûte  du  fien  ? 


37*        Epistre  de  S.  Pàui 
m  »f  Arwt  vos    xi  Vous  rende  diC- 

in  omni  bono,  ut      r       \  .  J 

faciaci»  ejas  vo-  P°JCZ-   *  **Hte  bonne 

luntaum  :  faciès  oeuvre  t  afin  que  vous 

m  vobis    quod  r>  rr       r       #       #  . 

iram  CcJaJJie^  f*  volonté,  lui- 

 .      -  -  A  -  - 


(fu  en  peu  de 
Sfachez  ejue 


ii  Qu'il  eft  important 
qu'un  pafteur  foie  bien 
convaincu,  quec'eft  Dieu 
qui  fait  tout  le  bien  dar.s 

u.cig.o-        i  r.   m  lcs  brebis>  aufli-bien  que 

f«cuu  f«-  cfm  1**  uu  efi  tgre*-   dans  les  pafteurs  :  afin  de 

gémir  inceflàmment  de- 
vant Dieu  ,  pour  attirer 
fa  grâce  !  -  La  volonté  de 
Dieu  eft  tout  ce  que  nous 
avons  à  foire  fur  la  terre  : 
Jefus-chriit  le  moyen  par 
lequel  nous  laf  fiulbns  :  \\ 
gloire  de  Dieu ,  la  fin  que 
nous  y  devons  chercher. 
Attachons-nous  donc  uni- 
quement à  ces  trois  divins 
objets. 

22.  23  Un  vrai  pafteur 
croit  toujours  cftrc  trop 
court ,  quand  il  eft  quel- 
tion  d'inft  ru  ire  Se  de  coiv 
foler  les  brebis ,  &  il  cher- 
che toujours  à  leur  donner 
quelque  nouveau  lujet  de 
joye. 

24  Entretenir  par  les 
honneftetez  &  les  civilité* 
extérieures ,  mais  fincercs, 
l'union  6c  la  charité  fi  né- 
cessaires pour  la  paix  Se 
l'accroiflèment  de  l'Egli- 
>  c'eft  faire  tèrvir  à  la 
gloire  de  Dieu,  les  coutumes  du  monde.  Elles 
ne  font  plus  du  monde  quand  Dieu  en  eli  la  fin, 
ÔC  la  charité  le  motif. 

25  Que  peut  fouhaiter  à  des  chrcfliens  ua 


placcatco.„ 

pcrjcfumchrif-  même  faifant  en  vous 

tum,cui  cil  glo- 
ria  ia  facula  f«- 

tflorum.  Amen.  ble  par  Jefus-ckrift  9 
auquel  [oit  gloire  dans 
les  Jiecles  des  fiedes. 

Amen. 

ta  Rago  aut?       11  Je  VOUS  fiip- 

nus  frères,  d'à- 

fufferau*  ver  bu  1     ,  J  ' 

folatii.  Etcntm  £W  CC  Cjue  je  VOUS 
P^u.ocUfcr«pû  ay  dit  pour  vous  con- 

filer,  ne  vous  ayant 

écrit 

mots. 

»?  Cognorcîte  2j 
trarrem  noftnim       n      r  * 

Timothcum  di-  *°Jtrc  frère  7  tmothee 
mîmimrcum  quo  eft  en  liberté ,  &  s'il 

i  n  cclenùs  ve-     .         /  .  n 

)   videbo  ^    fMP  -  toft  ,  je 

vos-  vous  iray  voir  avec 

luy. 

*4  Salutate      24  Saluez  de  ma 

omncs  pr*pofï-  „ 

eo$  vcftïoi\&  Par*    f0HS    Ceux  <fUl 

omncs  fandos.   vous  conduifent  ,  & 

Saluunt  vos  de  *       1     r  •  »r 
Xtalù  frarres.  oatnts.  Nos 

frères    <£ Italie  vous 
'  faluent. 

*f  Gratiacnm  2C  O//*  /4  ^rrff* 
Amen.  Jot*  avec  VOUS  tous. 

Amen. 


aux  Hébreux*  ch.  XI! t.  $79 
way  Pcre  ,  finon  la  grâce  qui  cft  la  vie,  la  fan- 
te  ,  &  la  force  de  Tarne  ?  11  n'excçpte  perfon- 
ne  ,  parce  que  &  charité  n'a  point  de  bornes, 
&  ne  fcait  ce  que  c'eit  que  davoir  acception 
iles  perlonnes. 


3  ta 

i.      _  */'  -  <L  «/  *>  \«X  JÉ1  ■  V  »*/    *V    \j    iv    JKt  *s  "y* 

mvmmvm.-rmmy'fmf  * 

E  P  I  S  T  R  E 

CATHOLIQUE 

D  E 

S  JACQUES 


CHAPITRE  PREMIER. 


§.  i.  Joie  dans  les  maux.  Patienci  mené 
a  la  perfection.  demander  la 
sagesse.  Prier  avec  foy. 


t  TAt*bu«Deï 

J  &  Domini 
rWf  i  ijclu  Chri- 
H'i  feivm  ,  Juo- 
d  cet  m  tribubus  , 
«un-  fune  in 'lit  - 
f  crfionc  ,  Aimé. 


*  Omne  j»an- 
dium  exiitimate 
fratres  mei^cùm 
in  rcntationcs 
varias  inciden- 
ts : 


I  1"  Acquêt  fervi- 
J  teur  de  Dieu  , 
&  de  notre-Seigneur 
fefus-chrifl ,  aux  d  m- 
*.e  Tribus  qui font  dif- 
perféet ,  falut. 

i  Met  frère  t ,  fai- 
te t  toute  votre  joye 
des  diverfcs  affiliions 
qui  vous  arrivent  : 


■A 


Imons  cette  dou- 
ble fervitude  Se  dé- 
pendance j  envers  Dieu  par 
la  création  ,  &  envers  Je- 
(us-chrift  par  la  rédem- 
ption.- La  follicitude  uni- 
verfelle  des  apôtres  envcr% 
tous,  comme  fervitcurs  de 
tous  pour  Dieu  au  nom  de 
J.C.  eft  une  fervitude  uni- 
verfèllc ,  qu'ils  cheriilènt 
plus  que  l'empire  de  toute  la  terre. 

i  Un  des  premiers  io:ns  des  evclques  eft  de 
confoler  ceux  qui  ibuffrent  pour  la  eau  le  de  leur 
maiftre.-  11  n'y  a  que  i'école  de  Jcfiis-chrilt  qui 
puiiiè  apprendre  a  faire  fa  plus  grande  joie  des 
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Îïus    grandes  affligions, 
-es  ames  vraiment  cruci- 
fiées n'en  cônoillènt  point 
d'aurre  que  de  fouffrir  pour 
'  Jefus-chnft.   C'cft  toute 
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3  S  fâchant  que  lé- 
p renie  de  vitre  foy 
produit  la  patience. 

4  Or  la  patience 
du  t  (ire  parfaite  dans  <em  °.P"$  Pcr 

J     t     J  ctum  lubcc  : 


|  Sciércsquoii 

probacio  fi  Ici 
vcftr*  paticnci4 
operacur. 

4  Paticnria  au- 
te- 
ur 


ur  joie  ,  parce  que  c  elt  fis  œuvres  J  afin  que  fim  perfeai* 

vous  /oyez  vous  -  me-  ^x.  '1  » in  ■* 

J  S  Z  .  déficiences. 


la  lemence  de  la  joie  pleine 
&  parfaite  de  l'éternité. 

3  Si  c'eft  un  avantage 
ineftimablo  d'eftre  comme 
allure  de  fa  foy  ,  c'cft  une 
grande  milcricordc  d'avoir 
par  les  fbuffranecs  accep- 
tées, un  moyen  de  s'en  con- 
vaincre 8c  ae  la  perfection- 
ncr.  -  La  patience  cft  le 
fruit  de  la  foy,&  lafcmen- 
cc  de  toutes  les  autres  ver- 
tus chreftïennes. 

4  La  patience  parfaite 
cft  la  pcrteûion  du  chrif- 


mes  parfaits  &  ac- 
complis en  toute  ma" 
niere  ,  &  quil  ne 
vous  manque  rien. 

S  Qae  ftquelquun 
de  vous  manque  de  fa- 
geffe ,  qu'il  la  demande 
a  Dieu .  qui  donne  à  î*  omn,b2$ 
tous  libéralement  fans 
reprocher fis  dons  ;  & 
la fitgejfi  luy  fera  don- 
née. 


J  Si  quis  aatê. 
▼cftiûm  indigee 
fjpicnciâ,  poHru- 
Icc  à  Dco,  qui 
af- 
non 

impmpcrac  ;  fc 
dabuur  ci. 


6  Poftuletait-* 
tem  in  fide  nihil 


6  Mais  quil  la  de- 
mande avec  foy  fans  lemc 
tianilme.  Rien  ne  manque  ,  aucun  doute.  Car  ce-  ni.n  hxfitar,  fi- 
à  ecluy  qui  fait  tout  fouf-    luy  qui  doute  efl  fem-  ™?5  eft-  ?uôui 

vlable  au  flot  de  la 
mer  t  qui  efl  agité  & 
emporté  fa  &  fa  par 
la  violence  du  vent. 


frir.  Comme  toutes  les  ver- 
tus contribuent  à  former 
la  patience ,  la  patience  fert 
à  perfectionner  toutes  les 
vertus. 

5  La  vraye  fagefle  d'un  chreftien  efl:  de  ^a  oir 
fouffrir i  mais  cette  faeeflc  cft  un  don  de  Dieu, 
&  ce  don  un  fruit  de  la  prière ,  mais  prière  fer- 
vente ,  humble,  perfeverante ,  &  digne  d'un  don 
il  précieux  &  fi  excellent.  Tous  ceux-là  le  reçoi- 
vent ,  qui  le  demandent  ainfi. 

6  La  foy  eft  la  fource  de  la  prière  chreftien- 
ne  :  le  ruiilcau  ne  peut  couler  ,  quand  la  fource 
en  efl  tm  x.  -  Quand  on  ne  fait  pas  fond  fur  foy- 


co  movetur  Se 
circumfcrtur» 


Sllc  Suèd  acci-  P*s  H**  Cduy-U  S  /- 

£i«t  aliquid 
omino. 
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7  Non  ergo     7  //    faut  donc   même ,  le  fcntiment  de  ti 

propre  mifere  n'empêche 
pas  la  confiance  en  la  (â- 
gefle ,  la  bonté  &  la  toute- 
puiflânee  de  Dieu.  -  Celui 
en  qui  la  foy  prie  eft  afliu 
ré  d'eftfe  exaucé ,  parce 
qu'il  ne  demande  que  la  vo 
lonté  de  Dieu. 
Dieu , 


magine  quil  obtien- 
dra quelque  chofe  da 
Seigneur. 
f  Vir  duplex       8  L'homme  qui  d 

ammo  inconf-  f jÂjfe  partagé  >  eft 
•ans  eft  momni-  .  Ji        f        ô    *  * 

bus  vu»  luis.     mconftant  en  toutes 
fe$  voyes. 

7  C'eft  tenter 


plûtoft  que  le  prier,  que  de  le  prier  avec  défian- 
ce. Comme  c'eft  la  foy  qui  prie,  c'eft  aufîï  la  foy 
que  Dieu  écoute. 

8  Un  coeur  qui  fèmble  attendre  tout  de  Dieu, 
puifqu'il  le  prie  j  &  qui  ne  s'attend  à  rien  par  fa 
défiance,  eft  un  cœur  double,  que  Dieu  n'écou- 
te  point.  D'où  viendroit  la  fermeté  à  celuy  qui 
ne  s'appuye  point  fur  le  bras  de  Dieu  ,  ou  qui 
flotte  entre  la  confiance  en  luy-mêmc  &  la  con- 
fiance en  Dieu  ,  le  regardant ,  pour  ainfi  dire , 
comme  fon  pis-aller. 

§.  2.  Humbles  élevez*  riches  abaissez. 
Souffrance  heureuse.  Lenteur  a  par* 
ler  et  a  sb  mettre  en  colere. 


£u ,  quoniam  Ci- 


9  L'humiliation  ,  par 
l'ufage  qu'en  a  fait  jeiiis- 
chnlt  ,eft  devenue  un*  vé- 
ritable grandeur  :  c'eft  la 
gloire  d'un  chrcftien ,  d'un 
enfant  de  Dieu,  d'un  mem- 
bre dejesus-chrift  ,dc  n'ê- 
tre grand  que  comme  J.  C. 
l'a  efté  fur  la  terre.  Mais  que  cela  luy  eit  difficile* 
citant  auflt  enfant  d'Adam, 
10  C'eft  une  véritable  honte  à  une  amc  créée 


f  Glonfttir       9  Qjie  celui  d  en- 

tiucem  Tracer  h u-  ^5:  .  /% 

mil.s  in  exalta-  q'" 

•âonefuai       d'une  condition  bap, 

fi  g}oirifie  de  fa  veri- 
table  élévation. 
loDrrettutem      IO  Et  *H  contrai- 

in  humilirate     £  .    ^  ^fa  ^  ffl 


B!    S.  JàCQJJES.    cil.   I.  383 

de  Dieu  ,  &  deftinée  à  la  riche  ,  fe  confonde 
gloire  du  ciel ,  de  s'atta- 
cher à  la  terre ,  &  cfaimer 
une  gloire  d'un  moment. 
La  foy  qui  ouvre  les  yeux 
au  pauvre  pour  luy  faire 
voir  la  grandeur  8c  les  rî- 
chefîes  que  fà  foy  même 
renferme  ,  les  doit  ouvrir 
au  riche  pour  luy  faire  voir 
que  fbn  élévation  &  (est re- 
tors ne  font  rien. 

1 1  Voila  donc ,  au  juge- 
ment du  S.  Kfprit,  ce  que 
c'eft  que  la  grandeur  hu- 
maine &  tout  fon  éclat. 
Voila  où  fe  reduifent  tous 
les  deflêins  que  les  grands 
de  la  terre  forment  pour  la 
confci  ver  ou  pour  la  faire 
croillre.  En  vaut -elle  la 
peine  ? 

11  C'eft:  eftre  vraiment 
heureux ,  que  d'acheter  à 
fi  bon  marché  une  couron- 
ne éternelle.  -  Ccft  icy  le 
tems  de  l'épreuve  :  la  re- 
compenfe  eft  pour  le  ciel.— 
Il  faut  fouffrir  avec  amour 
pour  recevoir  une  couron- 
ne, qui  n'eft  promife  qu'à  l'amour.  Souffrir  fans 
amour ,  ce  n'eft  pas  fouffrir  en  chreftien. 

13  Dieu  règle  &  fait  fervir  les  tentations  du 
péché  à  fes  defleins  j  mais  il  n'en  peut  eftre  l'au- 
teur. Il  ne  peut  attirer  qu  a  luy  ceux  qu'il  a  faits 
pour  luy.  La  plénitude  de  tout  bien,  Scia  fource 
de  toute  bonté ,  ne  peut  eftre  un  principe  du  mal, 


dans  fin  véritable 
abaijfement  ,  parce 
quilpaffera  comme  la 
fleur  de  C  herbe. 

11  Car  comme  an 
lever  et  un  fileil  brû- 
lant, r  herbe  fe  fiche  J 
la  fleur  tombe  t  & 
perd  tonte  fa  beauté  ; 
ainfi  le  riche  fichera 
&  fi  flétrira  dans  fes 
voyes. 

11  Heureux  ce- 
lui quifouffre  patiem- 
ment les  tentations 
&  les  maux  ,  parce 
que  lorfque  fa  vertu 
aura  eflé  éprouvée,  il 
recevra  la  couronne 
de  vie  t  que  Dieu  a 
promife  à  ceux  qui 
raiment, 

13  Que  nul  ne  dife, 
lorfquil  eft  tenté ,  que 
c9eft  Dieu  qui  le  ten- 
te. Car  Dieu  eft  in- 
capable  de  tenter ,  & 
de  pouffer  an  mal. 


eut  ftut  fxry 
tranfibic. 


11  Çxortus  efl 
enlm  fol  eu  m 
ardure,  Se  arefe- 
cic  foenum  ,  5c 
flos  et  us  décidiez 
8t  décor  vtiltûs 
ejiii  Jcpcriic:  ica 
8t  «ii  ves  in  itine* 
ribus  fuie  mar* 
ccfcec. 


Beatafvtr, 
qui  futfcrc  ten- 
cationcm  :  quo- 
niam  cùtn  pro- 
batus  fuciic,ac- 
cipiet  curonam 
vies,  quant  re- 
promtnc  Deut 
diligencibus  fç. 


i)  Ncmo  cùm 
cenrattir  ,  dicat, 
quoniam  à  Oeo 
tencacur  :  Dcus 
enim  incentatoc 
malorum  eft  r 
ipfc  auccm  nc- 
mincm  tcatar. 
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»4  Unurquif-  14  Mais  chacun  14  Chacun  porte  en  foy 
^VVcncupif-  eft  twté  par  fit  propre  le  principe  tic  toutes  fes 
centia  tua  abf-  cocupifcence  qui  F  cm-    tentation*.    Noltre  plus 

naÛus ,  8t  lilec-         *  *ju        •  #>  _      j  s  n 

lu,#    '         porte  cr       f  grand  ennemy ,  c  cil  nous- 

dans  le  mal.  mêmes.  Le  diable  ne  peut 

1$  Dcimiecô-    1  $  Et  enfuite  quand  nous  nuire  làns  nôtre  pro- 

ÏË^tt*  Uconcupifcenceacon-  pre  volonté  ,  &  elle  peut 

rit  peccatum  :  fu ,  elle  enfante  le  pe-  feule  nous  perdre  (ans  que 

ÎST^      •  cr   p«W  cjtam  le  diable  s'en  mêle. 

tum  tuerie,  gc-  accompli  9  enjendre  la  ij  Cinq  devrez  de  laten- 

licrat  morcena.  10  1  v 

mort.  tation.  i.  La  concupiicen- 

16  Noiitc  ita-  i£  Ne  vous  trom-  ce  fe fait  d'abord fèntir  ,  en 
(pe  errarc fra-  ^c         p4J     Wf/    chatouillant  &  Ibllicitant 

<imi.  chers  f  ères.  la  volonté  ijulques  la  il  n'y 

17  omne  da-  17  Toute  grâce  ex-  a  point  de  péché.  2.  S'il  le 
tum  op«mumf  ceuetlte  &  nut  don   forme  un  contentement 

imparfait ,  c  eit  un  pèche 
véniel.  3.  S'il  eft  fuivi  d'un  confentement  parfait, 
il  enfante  le  péché  &  fait  perdre  la  jullice.  4.  De 
là  vient  la  confommation  du  pèche ,  qui  difpofe 
à  l'habitude,  &  donne  fouvent  des  complices  au 
pécheur.  5.  La  mort  de  Pamc  eft  le  fruit  du  pè- 
che ,  &  la  mort  éternelle  de  Pâme  &  du  corps  en 
eft  la  peine  dans  les  pécheurs  impeiiitens.  Qui  ne 
tremble  pas  dés  le  premier  degre ,  fe  met'  en  dan- 
ger d'arriver  julqu'au  dernier,  je  trouve  en  moy, 
Seigneur,  la  fourcede  la  tentation ,  du  peché,  ëC 
de  la  mort  :  vous  feul  elles  le  Sauveur  pour  vain- 
cre la  tentation  ,1a  victime  pour  effacer  le  peché, 
la  vie  pour  délivrer  de  la  mort. 

16"  Qui  n'a  pasdans  fon  cœur  les  veritez  pré- 
cédentes ,  que  la  malice  du  cœur  humain  ne  peut 
venir  de  Dieu ,  &  que  c'eft  (  n  nous- même-  qu'eft 
la  fource  &  le  principe  de  tout  peché j  &  la  fui  vante, 
que  c'eft  Dieu  qui  fait  tout  le  bien  en  nous  -,  doit 
craindre  de  tomoer  dans  l'illulion  &  dans  l'erreur. 

17  U  n'y  a  que  le  peché  qui  ne  loit  point  de 

Dieu 
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Dieu.  Rien  de  bon,  de 
parfait ,  &  de  fàint  dans  la 
nature ,  dans  la  grâce ,  dans 
la  gloire  ,  qui  ne  (bit  un 
écoulement  de  (à  bonté, 
une  participation  de  lès 
perfections ,  une  effufion 
de  fa  iainteté.  -  Qui  s'attri- 
bue autre  chofe  que  le  pé- 
ché &  l'ignorance ,  dément 
le  faint  bfpnt ,  8c  ne  le  re- 
connoift  pas  pour  fource 
de  toute  lumière  &  de  tou- 
te grâce.  -  Le  foleil  de  jut 
ticc  n'eft  pere  que  des  lu- 
mières. Sans  changer ,  il 
change  le  pécheur  en  fai- 
(ânt  luire  fur  lay  fa  vérité  j 
&  il  permet  que  k  jufte  fe 
change  luy-même ,  en  pré- 
férant les  ténèbres  à  la  lu- 
mière. 

18  La  fource  éternelle  de  la  grâce  chreftien- 
nc,  c'eft  l'amour  tout  gratuit  de  noftre  Dieu.  Sa 
parole  en  eft  comme  le  ligne  &  le  (àercment  :  Sa 
fin  &  fon  effet  eit  Je  nous  feparer  du  péché  &du 
fiecle  prefent  pour  nous  iaenfier  &  confacrer  d 
Dieu,'  comme  des  prémices  choifîes  &  tirées  du 
relie  de  la  mafle.  Aimons  un  Perequinousachoi- 
fis  &  engendrez  par  amour  ;  nourririons  nous  de 
la  parole  qui  nous  a  donné  la  nai  (Tance  j  confi- 
erons à  Dieu  la  vie  qu'il  ne  nous  a  donnée  que 
pour  luy. 

19  Trois  moyens  de  (àn&ification.  1.  L'ardeur, 
l'affeâion ,  l'empreflement,  la  docilité  ,  l'obeïf- 
fanec  pour  les  veritc^de  l'évangile.  1.  Se  nourrir 
de  la  vérité  dans  le  ûlcnce  delà  charité,  tu  aimant 

Tomt  ir>  Bb 
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parfait  vient  d'en- 
haut ,  &  defeend  du 
Pere  des  lumières  ,  cjui 
ne  peut  recevoir  ni  de 
changement,  ni  d  om- 
bre par  aucune  révo- 
lution. 

18  Cefl  luy  t  qui 
par  fa  volonté  nous  a 
engendrez,  par  la  pa- 
role de  la  vérité ,  afin 
cjue  nous  fuflîons  com- 
me des  prémices  de  fis 
créatures. 

19  Ain  fi  -,  mes 
chers  frères ,  ejue  cha- 
cun de  vous  foitçromt 
à  écouter,  lent  c  par- 
ler,  &  lent  à  fe  met- 
tre en  colère. 


perfeâum  ,  4e* 
iurfum  cft  ,  cief- 
cendens  à  Pacre 
luminum  ,  apud 
quem  non  cft 
tranfmucario , 
nec  vicnliuuli-. 
nis  obumbracio* 


if  Volnntariè 
enim  genuit  nos 
verbo  vericatis, 
uc  Ci  mus  initiujn 
aliquod  creatu^ 
r*  ejus. 


»9  Scitîj»  fta-* 
très  mei  dilcâif- 
fimi.  sir  auceni 
omnis  homo  vc- 
lox  ad  audiendû, 
cardas  autem  ad 
loquendum ,  tC 
taxdus  ad  iiam, 
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îo  Tra t  enim     20  Car  la  colère  la  retraite  ,  au  moins  îii- 

nouopcwurDCI  ^*  V homme  riaccom-  tericure  ,  en  fuyant  les 

ftk  point  la  jufiiee  de  vains  dilcours  du  monde  , 

Dieu.  en  le  fermant  à  l'inutilité 

ti  Proptcr       il  Ceft  ponranoy  &  à  la  diflîpuion.  3.  Con- 

^cîîtom^f^f^if^w^    tervcr  ,a  du  cœur 

diti4m ,  «f  abun-  productions  impHres ,    par  le  calme  des  pallions, 

ff2£K*7«fc^  <*»  f-  &.fur  tout  de  la  colère 
fufcipitc  infitum  ché ,  recevez,  avec  do-    qui  eft  la  plus  impetueufe 

pmcTfiivarc1  f*0!*      a   de  toutes ,  des  contentions 

anim4$  vcftrai.  e  fié  eut  ie  en  vous,  &  qui  produifent  Paigreur, 
ejui  peut  fanver  vos  &  de  la  vengeance  qui  fer- 
*mes.  me  le  cœur  à  PEfpnt  de 

Dieu. 

20  La  colère  de  l'homme  eft  fille  de  Por- 
teil ,  mere  des  inimitiez ,  ennemie  de  la  pa  x, 
de  l'union  ,  fource  d'enteftement  &  d'aveu- 

g  ement  du  coeur.  La  jufticcdeDieu  n'eft  qu'hu- 
milité,  que  douceur,  que  chanté ,  que  paix,  que 
docilité.  Qui  pourroit  donc  les  allier  ? 

21  La  parole  de  Dieu  demande  un  cœur  pur, 
détaché  de  la  corruption  d'Adam  ,  appliqué  à 
combattre  fes  inclinations  ,  humble  ,  doux  & 
tranquille.  C'eft  le  germe  du  falut  :  Qui  ne 
Pétouffe  point  par  fes  pjffions  &  par  les  iôllici- 
tudes  de  la  vie ,  en  goûtera  les  fruits.  C'eft 
une  ente  divine  :  qui  Parrache ,  détruit  l'ouvra- 
ge de  Dieu. 

$.  5.  Faire  ce  qu'on  sçait.  Réprimer  sa 
langus.  Assister  les  affligez.  Fuir 
l'esprit  du  monde. 

Il  More  an-    il  dytz.  foin  £ ob-       11  Un  amour  oifif  & 

ufum^f™ere"*eP*rok*&   infructueux  de  la  parole 

de  Dieu  ,  eft  un  amour 
faux  Se  trompeur  :  Ccluy-là  feul  Paime  en  venté. 
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(qui  la  pratique  par  la  cha-  ne  vous  contentez  pas 
nié. 

23.  2  4  La  parole  de  D  ieu 
cfl  un  miroir  fidelle  :  cha- 
cun y  peut  connoiftre  ce 
qu'il  cft,  ce  qu'il  n'eft  pas, 
ce  qu5il  doit  élire.  Qui  ne 
s'y  confidere  que  legcre- 
încnt  &  comme  en  paf- 
lant  ,  fc  le  rend  inutile. 
Qui  n'aime  point  à  y  con- 
noiftre fes  débuts,  en  étu- 
diant (êrieufcmétfon  cœur 
dans  l'évangile ,  &  en  com- 
parant la  vie  avec  cette  re- 
g]e ,  ne  s'en  corrigera  ja^ 
mais  bien. 

25  La  loy  ancienne  n'eft 
qu'une  ébauche  de  l'evan- 
gile ,  eft  la  loy  des  fbibles  , 
des  commençans ,  des  en- 
claves ,  &  qui  ne  conduit 
que  par  la  crainte  des  maux 
temporels,  &par  i'cfperan- 
cc  des  biens  charnels.  L'e- 
vangile  contient  la  perfec- 
tion, eft  la  loy  des  forts, 
des  parfaits  ,  des  enfâns, 
qui  fait  connoillre  les  vrais 
biens  8c  les  vrais  maux ,  qui  fe  réduit  à  la  chari- 
té ,  &  qui  par  elle  ,  donne  la  vraye  libéré  &  le 
bonheur  éternel.  -  H  n'y  a  que  la  pratique  de 
Pevangile ,  qui  délivre  le  cœur  de  la  fervitu  ic  du 
peché ,  de  la  maleJiftion  de  la  loy ,  8c  de  la  mort* 
Ceux-là  la  pratiquent ,  qui  la  méditent  pfofon* 
dément ,  laconfuitent  avec  fincerité  comme  leui* 
règle,  l'ont  toujours  devant  les  yeux  comme  leut 
modclle»  B  b  ij 


de  L écouter  en  vo,.s 
fiduifant  vous  -  mi- 
mes, 

2  3  Car  celuy  qui 
n*eft  qu'auditeur  & 
non  obfirvateur  de  la 
parole  ,  eft  femblable 
a  un  homme  qui  jet- 
tant  les  yeux  fur  un 
mire  t* ,  y  voit  fin  vi- 
fage  naturel  ; 

24  &  qui  à  peine 
ly  a  vu  ,  quil  s  en 
va,&  oublie  à  l'heu- 
re mime  quel  il  étoit. 

25  Mais  celuy  qui 
confidere  cxatlcmci  1 
la  loy  parfaite  \  qui 
eft  celle  de  la  liberté  > 
&  qui  s'y  rend  atten- 
tifs eduy  la  n  écou- 
tant pas  feulement 
pour  oublier  aujfî-toft  t 
mais  faifant  ce  qu'il 
ce  n  te  h  trouvera  fin 
bonheur  dans  fin  ac- 
tion» 


torts  tantôt* , 
faliétcs  vofmcc* 
iptos* 


1*  Qui  1  H  qws 
auditor  cft  ver- 
lu,  Se  non  ùi  »r: 

hic  comparait- 
tur  viro  confî- 
deranti  vulcum 
nati vi  taris  fu*  l'a 
Tpccuio; 


14  Confîdcra- 
vie  enim  fc,  Se 
abiit ,  &  (Urina 
oWirm  cft  4 u ah* 
roche 

ly  Qui  âutem 

f»c  1  fp  c  xt  ri  t  in 
egem  pcrfc&ant 
libcrtaris,flr  per- 
manf.ric  in  ea* 
non  aud  tur 
obliviofus  Tac- 
tils, fed  fa&oc 
Ope  ris  :  !r  c  bca- 
tus  in  fado  fuè 
cru» 


1$  Siquîs  au- 
te»  putat  fc  te- 
ligioium  clic  , 
non  refrarnans 
linguam  fuam, 
fed  feducens  cor 
funni  ,  hujus  va- 
nacft  rcligio. 


17  Boligio 
munda  &  imma- 
culaca  apud  Dcû 
&  Patrcm,  hxc 
cft  r  \  ifirarc  pu- 
pillos  &  viduas 
in  tribulatione 
«eorum,  &  imma- 
tulatum  fc  cui- 
«odirc  ab  hoc 
fctculo. 


388  Epi 

16  Si  cfuclqitun 
Centre  vous  fe  croit 
eftre  religieux  ,  &  ne 
retient  pas  fa  langue 
comme  avec  un  frein , 
mais  feduit  Uiy  même 
fon  cœur, fa  religion  efi 
vainc  &  inf  uilutufe. 

17  La  religion  & 
la  pieté  pure  &  fins 
tache  aux  yeux  de 
Dieu  noftre  Pere , 
conjifte  à  vifiter  les 
orphelins  &  les  veu* 
ves  dans  leur  affliftio , 
&  a  fc  conferver  pur 
de  la  corruption  du 
fiecïe  prefent* 


s  t  R  B 
26"  Qui  ne  (çait  point 
gouverner  fà  langue  ,  n'a 
point  une  pieté  vraiment 
chreftienne.  -  L'intempé- 
rance dans  le  parler ,  fait 
un  ravage  terrible  dans  le 
coeur.  Mais  quelle  rJigion 
peuvent  avoir  ceux  qui  li- 
vrent leur  langue  à  la  mé- 
difànce  &  à  la  calomnie  , 
8c  qui  n'épargnent  pas  les 

ferlonnes  les  plus  (aimes? 
1  y  en  a  plus  qu'on  ne 
penie ,  qui  fc  feduifent  eux- 
mêmes  jufqu'à  s'en  faire  un 
mérite. 

27  En  vain  on  porte  le 
nom  de  chreftien ,  fi  on  n'a 


qu'une  pieté  extérieure , 
fuperficielle  &  éclatante  ;  au  lieu  de  fe  rendre 
agréable  à  Dieu  par  une  religion  intérieure , 
exemte  de  fuperfthion  &  de  vanité,  qui  aime  8c 
pratique  tout  ce  qui  eft  de  la  vraye  charité ,  & 

?ui  haïfle  &  évite  tout  ce  qui  eft  de  la  cupidité.  - 
)n  ne  peut  avoir  un  plus  afluré  témoignage 
d'une  religion  qui  ne  cherche  &  n'adore  cjue 
Dieu ,  8c  d'une  foy  qui  ne  defire  que  les  biens 
éternels  j  que  de  ne  prendre  aucune  part  au  fie- 
cle  prefent ,  &  d'y  aflifter  ceux  donc  on  ne  peut 
rien  efpcrer. 
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CHAPITRE  IL 

$.   I.    NE    PREFERER    LE    RICHE   AU  PAUVRE. 

ne  violer  la  loy  en  aucun  point. 
Faire  miséricorde   pour  l'ob- 

T  E  N  I  R. 

1   /^Eux  qui  font  unis 

V^dans  l'attente  d'un 
bien  éternel ,  doivent  fai- 
re peu  de  cas  des  avantages 
extérieurs  qui  les  diihn- 
guent.  Oeft  faire  peu  d'u- 
îage  de  (à  foy  ,  d'eftimer 
plus  un  éclat  d'un  mo- 
ment ,  que  les  richefles  6c 
les  dons  de  la  grâce  ,  la 
gloire  d'eftre  à  J.  C.  La 
foy  ne  fçait  ce  que  c'eft  que 
de  régler  Ion  jugement  fur 
l'eftime  du  monde ,  ni  de 
fc  rendre  efclave  defesfèn- 
timens ,  en  jugeant  plus 
eftimables  ceux  qui  font 
tels  aux  yeux  des  hommes 
charnels. 

2.  3.  4  La  pieté  n'empê- 
che pas  les  diftinéfcions  que 
le  merite,  l'autorité  &  les 
dignitez  peuvent  deman- 
der dans  les  aflemblées  des 
fidelles  ,  dont  faint  Jacques 

ut  ajjèyez  -  vous  à  mes  pieds. 

4  Nycft-cc  pas  là , faire  différence  en  vous-même  4  Konac/mfi- 

B  b  iii 
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Es   frères  ,  1  "n»Katrei 
n  afervijfez.  Utc  in  per»fona. 

Point  la  foy  que  VOUS  rum  acception* 
*         j    f      1  •      j  ha'ierc  hdem 

avez,  de  la  gloire  de  noftj[i 
nôtre-Seigneur  Jfus-  Jefu  ChxUU 
chrifi ,  à  des  refpeas  Slorlx' 
humains  pour  la  con*. 
dit  ion  des  perfinnes. 

1  Car  s* il  entre  dans  %  Etenîm  fî  ïn^ 
vofire   afemblée  un  troicrit 
homme  qui  ait  un  an-  vir  aurcum  an- 
ncau  d'or  &  un  habit  nul"m  in 

,c  ,       ,..  vefte  candida, 

magnifique  1 \  CT  qu  il  incroieric  aucenv 

y  entre  tufi  ^ue 
pauvre  avec  un  mé- 
chant habit  ;  t 

f  &  qu  arrêtant  ?  Etintcndatis 
voffre  vue  fur  celuy  m  *um  qui  indu- 

qui   e/t    magnifique-  prarclara  ,  &  di- 

ment  vetu  .  vous  luy  ïc"m.  5l  ;  T? 

.  *  -S  fede  hic  benc  r 

difie z, ,  en  luy  prefen-  pauperi  aurem 

tant  un*  fUccLnora- 
ble  :  Jiffeyez.  -  vous  fub  fcabailo  p«- 
icy  ;  &  que  vous  di-  dmn  mC0Iuias 
fez.  au  pauvre  :  Te- 
nez, -  vous  là  debout  y 


§90  E  p 

c*ih  apud  t oP»  entre  ïun  &  r  Marc  9 

cogiunooû  ini-  injujhs  dans  le  juge- 
quamm  weni  que  vous  en  fai- 

tes ? 


I    3    T    R  1 

parle  icy  uniquement.  Mais 
elle  n'a,  prouve  pas  qu'on 
n'y  ait  égard  qu'aux  richef- 
fès,  ni  qu'on  y  méprife  les 
pauvres. -On  doit  honjrer 
Dieu  dans  ceux  qu'il  a  re- 
vêtus de  (on  autorité,  mais 
>tu»ciegirpau-  p^s  cboifi  ceux  qui   on  doit  aufli  l'honorer  dans 

eus  in  hoc  mû-  *•*    .  .  %,  , 

ceux  qu  il  a  remplis  de  les 
grâces.  En  ce  qui  regarde 
le  falut  &  l'intérieur  de  la 
religion ,  tout  eft  égal  en- 
tre le  riche  &  le  pauvre.-. 
C'eft  une  injuftxc  de  ne 
pas  eilimer  davantage  ,  Se 
de  ne  pas  préférer  pour  les 
chargesecclcfiaftiquesccux 
qui  en  font  plus  Oignes,  Se 
que  les  grâces  de  Dieuren* 
dent  plus  eftimables. 

5    Raifons  de  préfèrent 
ce  pour  les  pauvres,  i.  Dieu 
les  préfère  luy-même  aux 
riches  par  fon  choix  ,  fur 
tout  dans  les  apôtres.  u 
Moins  on  eft  riche  des 
biens  de  la  terre  ,  plus  on 
eft  propre  à  recevoir  ceux 
delafoy.  3.  Le  ciel  eft  l'hé- 
ritage des  pauvres.  4.  Les  riches  dominent  fur  la 
terre  pour  un  moment  ;  les  pauvres  régneront 
éternellement  dans  le  ciel.  5.  N'ayant  rien  fur  la 
terre  qui  les  attache,  ils  s'attachent  plus  facilement 
à  Dieu. 

7  L'oppreffion  des  pauvres ,  les  vexations 
injuftes,  l'eloignement  de  la  religion, ou  l'oppo* 
fit n  m  à  la  pieté,  par  où  la  religion  même  eft  des* 


y  Audite , fra-    c  Ec<mte7}mes  chers 

tifl mi  .  nonne  Fere*  »  D**  n*  t-U 


peu*  in  hoc  mu-  '$    .  .  *" 

<<o ,  divue*  m  ëtount  f  ouvres  datis 
fide ,  &  hoftétt  ce  monde  ,  four  eftre 

^lm.ri?UDciiT  vtàm  dans  lafty,& 
^cnubiis  fe  \  ht  itiers  du  royaume 
qu  il  a  promis  à  ceux 
qui  F  aiment  $ 
.  ë  Vos  autem      *  Et  vous  au  con- 

cxhonoraftii  praire yoHJ  déshonorer 
paupcrçm.Nor-  .  - 

ne  divuef  per  le  pauvre.  Ne  font-ce 

îpfi  trahunt  vos  oppriment  par  leur 
îd,udic*  1      puijfancc?  Ne  font  ce 
pas  eux  qui  vous  traî- 
nent devant  Us  tribu- 
naux de  la  juftice? 
Jpfi    7  Ne  font -ce  pas 


y  Vonne 


in,,,!  oornen,  MX  quiùlafphement  le 
quod  11. vo  atum  nom  auoufle  de  Chrifl 

elt  fuper  toi  t    j        *   ,  .  ,  1 

y[   x   *      dont  vous  avez,  tiré  U 
votre  l 
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honorée,  font  trois  choies  8  fi  vous  ac 
à  quoy  les  rkhes  font  plus 
fujeis ,  &  qui  les  doivent 
humilier.  -  Qu'il  faut  de 
grâce  pour  ne  pas  abuler 
des  richefles  8c  de  a  puit 
fance  !-  Rien  *e  p  us  grand 
que  le  nom  de  chreitien; 
rien  de  p!us  à  craindre  que 
de  le  porter  inJigncnunt  : 
&  c'eft  à  quoy  les  richeiîls 
contribuent  beaucoup. 
8  La  grande  loy  du  royau- 
me de  Dieu ,  8c  qui  renfer- 
me toutes  les  autres ,  c'eft 
la  chanté  Tout  eft  bon 
quand  il  eft  bien  fait,  8c  il 
n'clt  bien  fait  que  par  la 
charité. -On  n'aime  véri- 
tablement le  prochain, que 
quand  on  l'aime  ,au(Ii-bien 
que  foi-même,  par  rapport 
à  fon  ialut ,  8c  qu'on  luy 
fouhaite  les  vrais  biens. 

9  Si  c'eft  Tordre  de  la  charité  qui  règle  les 
honneurs  8c  les  déférences  dans  les  aflcmblées  des 
fidclles,  il  n'y  a  rien  que  de  louable  :  fi  c'eft  par 
Peftime  des  leules  richefles  ;  c'eft  ce  que  S.  Jac- 
ques regarde  comme  un  grand  péché.  Combien 
plus  grand  ,  fi  ce'a  va  à  préférer  pour  le  minif» 
tere  iàcré  un  riche  moins  inftruit  &  moins  pieux, 
à  un  pauvre  plus  inftruit,  plus  faint  8c  plus  utile 
à  l'Egliie? 

10  La  volonté  de  Dieu  eft  auffi  adorable  dans 
un  (cul  de  (es  commandemens,  que  dans  tous  en- 
femble.  -  On  perd  l'amour  de  Dieu  par  un  f  ul 
péché  mortel ,  aufli-bien  que  rnr  le  violentent 

fib  uij 


•  5}  nm^n  Te- 

compila  lu  roy a-  *egt{Lrm  fcC(in_ 
le  en  luivant  ce  pre-  J»™  fcriptu»ai  : 
cepte  de  f  écriture  ;  mu  *  ^  flcuc 
VOUS  aimitCZ.  Voftre  teipfum  :  benfc 
prochain  comme  vous 
mime  :  vous  faites 
bien. 

J    Mais  fi   VOUS     9  Sî  aurem 
t       j  y  i  pcrfoiu,  accipi- 

avez,  égard  a  la  con-  £s  %  pcccatU 

ditim  des  perfbnnes,  oper*mini  ,  rc- 
'  Harouci   k  Icize 

vous   commettez,   un  ^  ffan(£tçk 
péché  ,  &  vous  eftes  w*cs. 
condamnez,  par  la  bj 
comme  en  efiant  les 
violateurs. 

IO  Car  quiconque    f0  Qnieumaue- 
ayant  var  ie  toute  la  «utem 
loy,  lavtoleenun feul  otfVndae  autcn 

point  .  eft  coup  M  \ uno  *  ***** 
r        '     '         t        cit  omiuu  jcuh 

comme  l  ayant  toute 
violée. 


i  Qui  eoîm 
dwit,  Non  mœ- 
chaberis  ,  dixit 
&,Non  occidcs. 
QurSil  (i  non 
mccchaberis,  oc- 
cicics  autem,  fa- 
ôus  ei  cranfgr cf- 
for  U  gis. 


E    P    I    S    T    R  H 

Puifijuc  celuy    de  tous  les  commande- 

mens.  C'eft  leur  foire  à 
tous  une  playe  mortelle, 
que  d'en  détruire  l'ame ,  la 
racine  &  la  vie ,  qui  cft  la 
charité. 

ii  Quand  l'autorité  du 
fbuverain  Legiilateur  ne 
nous  attache  pa*  à  là  loy 
par  amour,  on  n'y  tient 

fjueres  par  aucun  autrç 
îen.-Envain  onfc  flatte 
d'eftre  exempt  de  plufieurs 
vices  ,  fi  on  le  damne  par 
un  feul. 

ii  La  loy  de  la  liberté* 
c'eft  la  loy  de  la  charité. 
C'eft  elle  qui  nous  délivre 
de  la  fèrvitude  &  de  la  ma- 
lédiction de  la  loy.  C'eft 
fur  elle  que  feront  jugez 
ceux  qui  iùbftituent  à  la 
liberté  de  la  charité  ,  le  li- 
bertinage de  la  cupidité.  Réglons  donc  noftre 
vie  fur  l'évangile,  qui  reduit  tout  à  la  charité,  Se 
fur  lequel  noui  ferons  tous  jugez. 

13  Vindicatifs  qui  ne  pardonnez  rien,  riches 
avares  qui  ne  faites  point  l'aumône,  que  cette 
menace  vous  réveille.  Le  fêcret  de  delàrmcr  la 
juftice  de  Dieu,  çft  de  fe  rendre  fa  mifericorde 
favorable.  Qui  l'imite  y  trouve  (à  confolation  ^ 
&  dequoy  fè  rafliirer  contre  la  rigueur  des  juge** 
rnens  de  Dieu. 

§.  2.  La  foy  sans  les  oeuvres  est  la  foy 
des  demons,  et  est  un  corps  sans  ame.^i 

H       P"*   H  Mcsfrcrthfif      14  En  vain  on  fe  glor> 


t»  Sic  loqui- 
mini ,  &  fie  fa- 
citc  .  fient  per 
legem  libertatis 
inetpienics  judi- 
Can. 

1?  Judicium 
enim  fine  mife- 
ricordia  ilii,  qui 
mon  Fccit  mite- 
xicordiam  :  fu- 
percXaltat  au  te 
miTericordia  ju- 
ùicitmu 


II 

cjtii  a  dit  :  Ne  com- 
mettez, point  d'adul- 
tere  ,  ayant  dit  aujfn 
Ne  tuez,  point  :fi vous 
tuez. ,  quoyque  vous 
ne  commettiez,  pas 
dJ  adultère ,  vous  eftes 
violateur  de  la  loy. 

ïi  Réglez,  donc  vos 
paroles  &  vos  allions 
comme  devant  eftre 
jugez,  par  la  loy  de 
liberté. 

13  Car  celuy  qui 
n*aura  point  fait  mi- 
fericorde ,  fera  jugé 
fans  mifericorde  ;  mais 
la  mifericorde  Relè- 
vera au  deffus  de 
la  rigueur  du  juge» 
ment. 


DE  S.  J  A  C  QJJ  e  s.  ch.  II#  3*3 
fie  d'avoir  de  lafoy ,  fi  les  Jervira-t-il  a  quel- 
bonnes  œuvres  n'en  ren-  quun  de  dire  quil  a 
dent  témoignage.  -  S'il  n'y 
a  que  la  profeflîon  exté- 
rieure de  la  religion  f  ou 
l'ulâgc  vifible  des  facre- 
mens,  qui  nous  diftinguent 
des  infidelles,  loin  de  nous 
fauver ,  nous  y  trouverons 
nôtre  condamnation, 
if.  16. 17  La  foy  ,  non 

!>lusque  la  charité,  ne  con- 
iltepasen  paroles.  Lafoy 
eft  morte  fans  la  charité  , 
&  la  charité  ne  peut  cftre 
fans  les  œuvres.  -  C'eft  lé 
moquer  de  Dieu,  le  trom- 
per foy-même ,  6c  infulter 
à  la  miieredu  prochain, de 
ne  luy  donner  que  des  pa- 
roles &  des  fouhaits ,  quand 
il  manque  de  tout ,  &  qu'- 
on peut  lefccourir.-  Dieu 
veuille  que  ce  ne  foit  pas  la 
dureté  de  notre  cœur ,  plu- 
tôt que  notre  impuillànce, 
qui  nous  fait  tous  les  jours 
renvoyer  les  pauvres  avec 
ce  compliment.  Nous  les 
renvoyons  à  la  providence , 
&  c'eft  la  providence  qui 
nous  les  envoyé. 

1 8  Qui  porte  les  fruits  de  la  pieté  chrcftienne,fait 
voir  qu'il  en  a  la  racine,  qui  clt  lafoy:  mais  la  raci- 
ne eft  morte,  quand  elle  ne  produit  rien.  -C'eft 
aux  œuvres  à  répondre  de  la  foi  :  c'eft  par  elles  qu'- 
elle fe  rend  vifible,  quoique  cachée  dans  le  cœur. 


la  foy  ,  syil  ri  a  point 
Us  œuvres  f  La  foy  le 
pourra-t-ellc  fauver? 

15  Que  fi  un  de 
vos  frères  ,  oh  une  de 
vos  fleurs  ri  ont  point 
decjuoy  fe  vêtir  ,  & 
qu  'ils  manquent  de  ce 
qui 'leur  eft  necejfaire 
chaque  jour  pour  vi- 
vre; 

16  &  que  quel- 
qu'un iCentrt  vous 
leur  dife  :  Allez,  en 
paix ,  je  vous  fouhaite 
de  quoy  vous  garan- 
tir du  froid  &  de  quoy 
manger  ,  fans  leur 
donner  néanmoins  ce 
qui  eft  necejfaire  à 
leur  corps  t  à  quoy 
leur  ferv iront  vos  pa- 
roles f 

17  Ain  fi  la  foy 
qui  ri  a  point  les  œu- 
vres eft  morte  en  elle- 
même* 

18  On  pourra  donc 
dire  à  celuy-la  :  V ous 


derîc  ,  frarrec 
mei,  li  h  km 
quis  dicac  fe  ha- 
bere ,  opéra  au-» 
rem  non  habcati 
Su  n. ,in  !  pote- 
r<t  rides  (alvare 
cum  I 

■  S  Si  autem 
f  rater  &  foror 
nudi  fin  t ,  êc  in- 
fligeant vtâu 
quotidiano. 


il  Dicat  au- 
tem aliquis  ex 
vobis  illis  :  lie  ira 
pace,  calefaci- 
mini  &  ratura- 
nt i ni  :  non  dede- 
ritts  autem  eis  , 
quz  neceflaria 
(tint  corpori , 
quid  pruderie  2 


17  Sic  &  fîdet, 
fi  non  habcat 
era  ,  mortus 
in  fcmctipfa. 


2 


if  Sed  dîcee 
quis  :  Tu  rident 
habci  ,  &  ego 


1 
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ra    habro  ;  4Vf  C  U  foi  ,  &  moi 

opçnbus:  ar  cgn  trc^moi  vojhe foi  qui 

mtam.  y*  ^/#J  montre- 

rai ma  foi  par  mes 
œuvres. 

f  #  Tu  cred.j    ,j  r^yrt  tl»'// 

quoiua  unus  en    y  '  j   y  ^- 7W  *» 

Dcus  •  Bcnè  fa-  »  ^  *  f  «  un  Dieu  : 
u+LfeSl  ^ous  faites  bien  ;  mais 
crctuiicuoc  démons  le  croyent 

**jfi  >  &  juftHÀ  en 
trembler. 

Mais  voulez." 


*o  Vis  autem  20 
feire    ô  homo 

man-s  ,  tjuonum  VOkS  Jav0ir  »  0  bom- 
fides  Rnc  operi-  ^  /4 

bus  morcua  cfi  *      •  /*         #  7 

y«i*/f y*/*/  les  œuvres 

eft  morte. 

ai  Abrahâ  pa-      n  Noftre  perc  A- 
ter  nofter ,  non-  u    /  •/.'.# 
ne  ex  operibus  v'*»*™  ne  fut-il  pas 
lurtificatus  eft  /«yfyfr 
offerensifaacfi-  '  y  ^ 
lium  fiium  fupcr         ,         qu  il  offrit 

«         y™  ///  /y***  yir  /  W 
tel  î  ' 

perabatur  ope-  £l  foi  cl} lit 

libus  ill('u$:&  e*  •  •  .  v 
operibu,    fid"  *  ^  «Wi  4 

confammaca  eft?  C7*  que  fa  foi  fut  con- 

fommic  far  fis  œu- 
vres? 


i*  I  s  T  R  e 

19  La  foi  qui  naift  du 
fcul  fentiment  de  la  juti- 
cc  de  Dieu  ,  8c  qui  ne 
produit  que  la  crainte, 
n'eft  pas  la  foi  d'un  chref- 
tien ,  mais  d'un  dation.  - 
Que  doit -on  penLr  des 
libertins ,  qui  font  profek 
lion  de  ne  rien  croire  & 
de  ne  rien  craindre ,  fi  les 
démons  même  ne  font  ni 
làns  foi ,  ni  lins  crainte  de 
Dieu  ?  mais  ils  le  trom- 
pent eux-mêmes:  ce  n'eit 
que  parce  qu'ils  le  crai- 
gnent ,  qu'ils  vouJroient 
qu'il  ne  hit  pas  ,  &  qu'ils 
s'efforcent  de  k  perlua- 
der  qu'il  n'y  en  a  point. 

20  La  foi  vit  des  œu- 
vres comme  de  la  nour- 
riture ,  qui  la  foutient. 
Les  œuvres  vivent  de  la 
foi,  comme  de  l'eiprit  qui 
les  anime.  C'cft  leur  don- 
ner la  mort  que  de  le*  il- 
parer. 

ii  Une  foi  auflî  grande 
que  celle  d'Abraham  le- 
roit  inutile  (ans  les  œu- 


vres. Celles  qu'elle  nous 
demande auffi-bien  qu'à  lui,  eft  l'obeïilmcc  a  la 
volonté  de  Dieu,  &  la  fideliti  à  lui  facrificr  ce. 
que  nous  avons  de  plus  cher. 

n  La  foi  eft  la  racine  6c  la  règle  des  œuvres; 
le>  œuvres  font  le  fruit  &  la  perfeftion  de  la  foi. 
Celle  d'Abraham  fut  le  principe  2c  la  mefure  de 


• 
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fon  obeïïTance  ;  comme 
fou  obeillanee  fut  l'eftec 
&  la  conlômination  de  là 
foi. 

23  La  promefle  &  Pet 
peranec  crune  nombreulê 
pofterité  par  la  naiflance 
miraculjulcd'un  fils, fut  la 
première  épreuve  de  la 
foi  ,  la  dernière  fut  de  ft- 
cr  fier  en  quelque  façon 
à  Dieu  dans  ce  fils  unique, 
la  promclfe  &  Pefpenmce 
même  de  cette  pofterité.  - 
Rendre  à  Dieu  par  l'o- 
bcïflânce  ce  qu'on  a  reçu 
de  lui  par  la  foi  ;  faire  de 
lès  dons  un  ufage  de  reli- 
gion &  de  facrihee  ;  c'eft 
ce  qui  rend  la  foi  iàn&i- 
fiante ,  8c  ce  qui  forme  un 
commerce  d'amitié  entre 
Dieu  &  nous. 

14  Ln  vain  nous  nous 
flattons  de  la  pureté  de  noitre  foi ,  fi  nous  ne  pra- 
tiquons pas  ce  que  nous  croyons. 

25  Une  foinaifiante  comme  celle  de  Rahab, 
doit  eftrc  opérante  aufli-bien  que  la  plus  parfaire, 
telle  que  celle  d'Abraham.  De  quel  abîme  ne 
peut-eile  point  retirer  un  pécheur  ?  -  Donner  re- 
traite à  des  fcrviteurs  de  Dieu ,  8c  les  aflifter  dans 
le  temps  fâcheux ,  en  s'expofant  à  la  colère  des 
hommes ,  c'eft  une  épreuve  qui  peut  expier  de 
grands  péchez ,  &  eftre  la  icmcncc  de  bien  des 
grâces  dans  un  néophyte, 

16  On  n'eft  vivant  devant  Dieu  qu'autant 
que  la  foi  eft  vive ,  8c  elle  n'eft  vive  que  par 


s)  le  fopptert 

eft  Scripfiira,uV 
cens  :  Cic/tdic 
Abraham  10» 
&  rcpuc-irum  tlt 
ilii  au  (ultitiam  , 
fit  amicus  '>ci 
appcllatus  eft. 


5*5 

23  Et  quainfi  cet- 
te  parole  de  i  écriture 
fin  accomplie  :  Abra- 
ham crut  ce  que  Dieu 
lui  avoit  dit ,  &  fa 
fui  lui  fit  imputée  à 
juftice,  &  il  fut  ap- 
pcllé  ami  de  Dieu. 

24  Vous  voyez 
donc  que  l'homme  eft 
juflifiépar  les  œuvres, 
&  non  pas  feulement 
par  la  foi. 

25  Rahab  auffi 
cette  femme  débauchée 
ne  fut- elle  pas  de  mi- 
me juftifée  par  les 
œuvres,  en  recevant 
chez,  elle  les  efpions 
eUJifuéy  &  les  ren- 
voyant par  un  autre 
chemin  ? 

16  Car  comme  le  **  sl«ttC  *nl* 


s  4  ViJctîi 

quontâ  ex  ope- 
nbos  ju.Ufïca- 
tur  homo.St  1  oïl 
ex  âdc  .  v. .....  1  »  I 


M  Sîmiîiter  V 
Rahab  merctttx, 
nonne  ex  oper- 
bus  juliui-  zx 
cil  ,  fuic'picnf 
nuntiof ,  9c  al  14 
via  cjiciciu  1 
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eerpn$  fine  fpî-  corps  eft  mort  lors  qu'il 
fine     operibus  foi  efl  morte  lors  quelle 


la  charité  &  par  les  eni- 
vres. -  On  voit  avec 
horreur  ua  corps  fins 
ame  ;  &  on  voit  d'un 
œil  indiffèrent  une  foi 
fans  oeuvres. 


CHAPITRE  III. 


$.  I*  Péril  des  charges.  Langue  source 
des  maux.   Fruits  semblables  a 

l'a  r  b  r  e. 


■  Xjoiite 

IN  plures 
magiftri  fierï , 
fracres  mci,fcié- 
tes  quonii  ma- 
jus  judjcium  fu- 
auus. 


M 


9  Tn  multise- 
fiim  offendimus 
omnes.  Si  qui* 
in  verbo  non  of- 
fendit  :  hic  per- 
fc&us  eft  vir.po- 
teft  eriam  h  arno 
ctrcumducere 
toçiun  corpus. 


-Ej  frères  0 
.gardez.- vous 
du  defir  qui  fait  que 
plufieurs  veulent  de- 
venir maifires  ,  fâ- 
chant que  cette  chan- 
ge vous  expofe  à  un 
jugement  plus  fevere. 

i  Car  nous  faifons 
tous  beaucoup  de  fau- 
tes. Que  fi  quelqu'un 
ne  fait  point  de  fautes 
en  parlant  9  feft  un 
homme  parfait ,  &  il 
peut  tenir  tout  le  corps 
en  bride. 


i  /^'Eft  une  charge 
V^bicn  dangereufe  que 
celle  d'inftruire  &  de  con- 
duire les  ames  !  i.  Raiibn. 
Quel  jugement  ne  doit 
point  craindre  celui  qui  en 
s'y  engageant  de  lui-mê- 
me s'expofe  à  faire  beau- 
coup de  fautes  ,  &  à  ré- 
pondre de  celles  d'autrui  ; 
péché  qui  en  accompagne 
&  entraîne  beaucoup  d'au- 
tres. -  Une  vocation  lé- 
gitime donne  fujet  d'efpc- 
rer  mifericorde. 


2  Seconde  raiibn.  Qu'un 
pafteur  doit  parler  avec 
grande  circonfpeéHon  ,  &  eftre  maiftre  de  fa  lan- 

Î;ue.  -  Si  chacun  doit  craindre  de  pécher  en  par- 
ant ,  combien  plus  celui  dont  la  tonâion  cft  de 

[>arler ,  de  parler  des  chofes  faintes ,  &  d'en  par- 
er fouvent  Se  fàintemcnt.  -  On  peut  juger  de 
la  perfe&ion  par  la  mortification  de  la  langue  : 


d  e  S.  Jacques. 
tjui  en  eft  venu  à  bout , 
eft  maiftre*  de  toutes  les 
partions  de  fon  cœur. 

3-  4  Q?*  nc  kit 
gouverner  fa  langue  eft 
comme  un  cavalier  fur  un 
cheval  indomté  fans  mords 
&  fans  bride,  ou  un  voya- 
geur dans  un  navire  lans 
gouvernail  au  milieu  de  la 
mer ,  battu  des  vents  8c  de 

l'orage. 

5  Tout  fe  fait  par  la  pa- 
role &  dans  le  monde  & 
dans  la  religion.  Tout  dé- 
pend du  bon  ou  du  mau- 
vais ufage  de  la  langue. 
Quel  feu  de  la  charité  n'al- 
lume point  dans  les  cœurs 
la  langue  d'un  homme 
apoftoliquc  que  le  faint  Ef- 
prit  anime  ?  Quels  maux 
ne  caufe  point  la  langue 
d'un  feduAeur  ,  quand 
Pcfprit  d'erreur  ou  de  mé- 
dilànce  la  fait  parler  ? 

6  La  promptitude  avec 
laquelle  le  feu  fe  commu- 
nique &  confume  une  fo- 
relt  ou  une  ville, eft  l'ima- 
ge du  ravage  que  fait  en 
peu  de  temps  une  mau- 
vaife  langue.  -  H  n'y  a 


ch.  Iîî.  î)? 

3  Ne  voyez-vous 
pas  que  nous  mettons 
des  mords  dans  la 
bouche  des  chez  aux , 
afinqu'Us  nous  obetf- 
Jènt,  &  quainfi  nous 
faifons  tourner  tout 
leur  lo  ps  ou  nous  vou- 
lons ? 

4  Ne  voyez-vous 
pas  aujfi  qu  encore  que 
les  vaijfeaux  fojent  ft 
grands, &  qu'Us  foient 
poujfez  par  des  vents 
impétueux  ,  Us  font 
tournez  néanmoins 
de  tous  cotez  avec 
un  très  petit  gouver- 
naU ,  félon  la  volon- 
té du  pUote  qui  les 
conduit? 

5  Ainfi  la  langue 
n'eft  qu'une  petite  par- 
tie du  corps  >  &  ce- 
pendant  combien  fe 
peut-elle  vanter  de  fai- 
re de  grandes  chofes  ? 
Ne  voyel-vous  pas 
combien  un  petit  feu 
efl  capable  a  allumer 
de  bois  ? 

6  La  langue  aujfi 
eft  un  feu.  Ceft  un 


j  Sï  ancê  equii 

frsna  in  orc 
raittimus  ad  cô~ 
fenttendum  no- 
b's  ,  8c  omne 
corpus  iliorum 
circurafcnaïus* 


4  Fccc  8r  na- 
tcs,  cùm  magne 
fine,  &  à  vends 
validis  minen* 
tur  ,  circumfc- 
runtur  à  modica» 
gubernaculu  ubt 
impecus  diri- 
gentis  volucric  ft 


ç  Tta  &  lingua 
moJtcum  quide 
me  m  bru  m  eft. 
8t  magna  exal- 
tât. Eccc  quan- 
tus  ignts  âuam 
magnam  filvani 
incendit  l 


point  de  peché  dont  elle 
ne  puifle  eftrela  caulè  8t  Pinftrumcnt,  &  qu'elle 
ne  renferme  comme  une  (èmence  empoifonnee. 
C'eit  la  caufe  la  plus  ordinaire  de  la  perte  de 


6  Et  lin  pua 
ignts  eft  *  uni- 
v«fic*s  induit 
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mff.tinçiucôf-  monde  a*  iniquité  ;  efr 

fituittr  m  incm-  _>  /2  .       >  i 

hri*  noftris,qu*  91  eJtant  1*  *»  de  ftOS 

lîMcuUt  totum  membres  elle  infetle 

«an.rnac   rocam  "  *  Me  en- 

nftttricat.s  nof  flamme  tout  le  cercle 

trx  ,  inflamma-  .j-  .  , 

u  a  gchcnna.     ^  r^       ^JUrs  de 

noftre  vie,  &  eft  elle- 
même  enflammée  du 
feu  de  tenfir* 

£*MW.  7  Car  la  vautre  de 
u  voiucrum9&  /  homme  eft  capable  de 

fopcni.um,  8c  famcr  &  A  J  té 
ecterorum    do-  V  www 

mantur .  H  do-  en  effet  toutes  fortes 

de  la  terre  Jes  oi féaux, 
les  reptiles  ,& les  poif- 
fins  de  la  mer* 

.eV'SSTE  %  Mais  nul  bom- 
m  in  u  m  domare  me  ne  peut  d>mter  la 

S&SË  H«<-  c<fl.  *» md 

na  venciionior-  i.tquiet  Ô*  in  trait  a- 

lifcro-  ble  ;  elle  eft  pleine 

d'un  venin  mortel. 
flntp&bene-      9    f4r  }i(m$ 
cicimui    Dcum  /     >/r  .  n 

*  Patrcm  x  &  in  venions  Dieu  noftre 

ipfa     roaledici-  pere  .  parellen<iU$ 
mus   hominr»  ,  .  # 

3ui  ad  fimiiitu-  maudtjjons  les  bom- 
inera  Dei  faûl  iw«        font  Créez,  à 
/  image  de  Dieu. 

10  ïx  ipfo  orc    IO  La  beneditlion  & 

rroccdic  benc-  .         .  ..„. 

iistio  *  maie-  W  malcdtltwn  partant 
didio.  Non  o-  ^  bouche.  Ce 

lue  ica  «  9*  pu  àwfl  ,  mes 
frères ,  efuilfaut  agir. 

11  isumijuid     il    Une  fontaine 


portet  9  fraert  • 
m  ci 

Icri 
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l'homme.  C'eft  le  canal 
par  où  la  corruption  fe  ré- 
pand dans  toute  la  lu. te  de 
la  vie,  &  par  où  la  rage 
du  démon,  &  tous  les  vi- 
ces de  l'enfer  débordent 
fur  la  terre. 

7.  8  h  n  vain  la  pruden- 
ce humaine  s'efforce  de 
mettre  un  frein  à  la  lan- 
gue. Celui-là  feul  eft  maî- 
tre de  la  langue,  qu.  peut 
tout  fur  le  cœur.  11  n'y  a. 
que  le  doigt  de  Dieu ,  qui 
puilîe  arrefter  fon  inquié- 
tude &  l'on  impetuoiité,  & 
guérir  fâ  corruption  &  ibn 
venin. 

5>  La  langue  eft  tous- 
jours  complice  de  Phypo* 
crifie  du  cœur.  Dieu  a  en 
horreur  les  louanges  que  la 
charité  ne  lui  oftrc  point. 
On  ne  Ixnit  Dieu  que  du 
bout  des  lèvres  ,  quand 
on  le  deshonore  dans  fon 
imige  en  violant  la  cha- 
rité. 

10  Un  cœur  déchiré  par 
cent  pallions  contraires ,  ne 
peut  pas  ne  fe  point  con- 
tredire dans  fes  paroles.  -» 
Qi  and  la  paix  de  la  cha- 
rité n'eft  point  dans  l'ame  ; 
la  langue  ne  peut  le  ca- 
cher. 

ii  Les  mauvailcs  parole*  ne  peuvent  guercs  vc* 
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tvlr  que  d'un  méchant 
#cœur  y  &  quand  le  cœur 
eft  méchant ,  la  langue  ne 
peut  bien  parler  que  par 
nypocrifie. 

12  Ce  n'eft  prcfque  ja- 
mais un  jugement  témé- 
raire, tie  juger  du  cœur 
par  les  paroles.  La  fource 
ne  peutertre  pure ,  quand 
ce  qui  en  lort  cft  cor- 
rompu. 
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jette -t- elle  par  une 
me  mi  ouverture  de 
(eau  douce  ,  tir  de 
feau  ameref 

H  Aies  frères  t  un 
figuier  t eut-il  porter 
des  rai  fin  s ,  oh  une  vi 
gne  des  figues .?  ainfi 
nulle  fontaine  d'eau 
fallée  ne  peut  jetter 
de  l'eau  douce. 


font  de  téAem 
lot  aminé  cma- 
rue  dttfetm  ,  8c 
amara.n  a^uara* 


ta  N'um.  ui'l 
pot  cft  ,  rrutret 
mci ,  ficus  uvas 
facerc ,  auc  viris 
ficus  ?  sic  neque 
fulfîi  dulcem  po* 
rcit  facerc  aquâ. 


$.  2.  Sagesse  terïïïstrf,  amie  des  dispu- 
tes. Sagesse  d'enhaut  amie  de  la  jus- 

T1CE  £T  DE  LA  PAIX.  PAIX  DE  DlfcU. 


13  Troificme  raifon  du 
péril  des  pafleurs:les  gran- 
des qualitez  que  cette 
charge  demande.  1.  Une 
figefic  extraordinaire.i.La 
fcience  des  fâintes  écritu- 
res. 3.  Edifier  par  une  vie 
exemplaire  en  pratiquant 
le  premier  ce  qu'il  enfei- 
gne.  4.  Une  grande  mo- 
dération ,  2c  une  dou- 
ceur mefuréc  8c  bien  en- 
tenJue. 

14- •  î  Une  charité  qui 
bannifle  toute  aigreur  oc 
toute  jalouiic.  6*.  Lilrc  en- 
nemi des  difputcs  8c  de 


13  T  a-t-il  quel- 
qiitm  qui  paffi  pour 
jage  &  pour  /avant 
entre  vous  ?  quil  fiiffi 
faroifire  fis  œuvres 
dans  la  fuite  d'une 
bonne  vie  ,  avec  une 
fagejfe  pleine  de  dou- 
ceur. 

14  Mais  fi  vous 
avez,  dans  le  cœur  une 
amertume  de  jalon  fi*  9 
&  un  efprit  de  con- 
tention ,  ne  vous  cla- 
rifiez point  j au jf ment 
d'eflre  fage  ,  &  ne 
mentez,  point  cintre 
la  vérité. 


1  î  Q^.'*  fapiéf, 
5f  dilciplinatuft 
inter  rosrOJlen- 
dac  ex  bon» 
Cofivcrfationc 
opcratinnem 
fuam  in  mis- 
fuetudtne  U- 
pientix. 


f  4  Quod  fi  re- 
lu n  amarum  ha- 
betis  v  it  con- 
centionet  finr  in 
cordibus  reftris: 
nolitc  glorian  % 
6e  mendace  cfle 
ad  ver  fus  ycriu- 
tcm. 


toi  te  contention.  Quel 
fruit  peut  faire  un  prédi- 
cateur de  la  loi  de  la  charité ,  un  miniftre  de  la 


tj  fron  eft 

nrm  ifta  fapiea- 
tia  dcfarfum 
dcfcendcns,  fcd 
ccrrcna ,  anima- 
lis ,  iliaboiica. 


i5  Ubi  cnim 

i clus  Sr  conten- 
tio  :  ibi  inconf- 
tantta  &  omnc 
vpus  pravum. 


17  Quar  autem 
dcfurfum  c  fl  fa- 
piemia,  primùm 
quidem  pudtca 
cit  ,  dcinde  pa- 
cifica ,  modcfta, 
fuadibilis ,  bonis 
coalcnticns.ple- 
na  milericordia 
&  fruâtbus  bo- 
nis ,  non  indi- 
cans  ,  fine  funu- 
lationc* 
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15  Ce  ritft  pas  là 
la  (agejfe  qui  vient 
d'enbaut  ,  mais  cyeft 
une  j  agejfe  terrejhe  9 
animale,  &  diaboli- 
que. 

16  Car  ou  il  y  a 
de  la  jalon  fie  dr  un 
efprit  d.  contention, 
il  y  a  aujji  du  trou- 
ble  &  toute  fine  de 
mal, 

17  Mais  la  fagejfe 
qui  vient  d'enhaut , 
efl  premièrement  cbaf 
te  y  puis  amie  de  la 
paix  ,  modérée  &  i- 
quitable  ,  fufceptible 
de  tout  bien  ,  plein* 
de  mifericorde  &  des 
fruits  des  bonnes  œu- 
vres ;  elle  ne  juge 
point  ;  elle  rieft  point 
dijfimulce. 
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paix  ,  un  doéteur  de  l'hii- 
milité ,  fi  Ion  exemple  de-  # 

ment  fa  parole  ? 

15  La  (àgefl'e  du  monde 
eft  bien  .liffcrcnte  de  celle 
de  l'évangile.  Ce  n'eil  qu'- 
une politique ,  qui  a  pour 
fin  de  dominer  iur  la  ter- 
re, qui  ne  fe  conduit  que 
par  des  paflions  toutes  bru- 
tales ,  &  qui  n'employé 
que  des  moyens  diaboli- 
ques j  artifices  ,  trompe- 
ries ,  trahifons  ,  divifion , 
violence,  &c.  tout  lui  eft 
bon ,  pourvu  qu'elle  réiif- 
fiflè. 

16  Un  pafteur,  dont  le 
devoir  eft  d'établir  la  paix 
delà  charité,  &  de  détruis 
rc  le  règne  du  péché,  doit 
s'appliquer  à  étouffer  tou- 
tes les  femenecs  dejalou- 
fic  &  de  divifion.  Vous  le 


lavez,  Seigneur ,  combien 
de  maux  ont  caufe  à  voftre  Eglifè  dans  tous 
les  fiecles  ceux  qui  fc  iont  laifle  entefter  de  leurs 

Î>ropres  opinions ,  ou  pofleder  par  l'efprit  de  ja* 
oufie.  */f' 

17  Caraftcres  &  conditions  de  la  fagefle  chirf- 
tienne  &  paftorale.  t.  Pleine  d'honnefteté  &  de 

Eu  d  eu  r .  2.  Ennemie  de  toute  divifion.  3 .  Point  am- 
itieufè ,  ni  portée  au  faite.  4.  Difpoiee  à  faire  juf- 
tice  i  tout  le  monde.  5.  Excmte  de  préventions. 

6 .  Tousjours  prefte  à  embrafl  èr  toute  forte  de  bien. 

7.  Indulgente.  8.  Appliquée  aux  bonnes  œuvres* 
Point  chicaneufc.  10.  Ouverte  Cclîncere. 

18  La 
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18  La  paix  du  ciel  n'dt       iS  Or  les  fruits  •*  Fma»  au- 

de  Ut  jujhce  je femcnt 


da/i 


que  pour  ceux  qui  l'ai- 
ment fur  la  terre.  -  L'hu- 
mibtc  cil  la  fcmcncc  de 
la  paix  9  &  le  commence- 
ment de  la  jufticc  chref- 
tiennc  ,  la  charité  cil  le  fruit  &  la  perfection  dt 
l'une  cv  de  l'autre.  JasûL^ 


pacc  iciutnacur  , 

w  la  paix  >'  *P~r  faèicnubitt  pa- 
ceux  qui  fnt  des  œu- 
vres de  paix.  JgL 


etin. 


CHAPITRE  IV. 


1.  Amitié'  du  monde  ennemie  de  Dieu 
Humbles  ,  superbes.  Résister  au  db- 
Mon.   Se  soumettre  a  dieu. 


1  T  A  fburec  de  la  pluf 

JL^part  des  procès  cil 
dans  les  paffions.  Nulle 
paix  à  cfpercr  tant  qu'elles 
régnent.  Ce  règne  nVft 
jamais  paifiblc ,  parecque 
les  partions  fe  combattent 
Jes  unes  les  autres ,  &  que 
les  remords  de  la  conldçn- 
ce  troublent  tousjours  leur 
faulîc  paix. 

2  Plus  on  (buhaîte  de 
chofcs  au  dehors,  plus  on 
fouffi  c  de  combats  en  ft>i- 
méme.  Moins  de  defirs  , 
plu>  de  paix.  La  cupidité 
les  multiplie  à  Tin  fini  ,  la 
charité  les  reJuit  tous  à  Punité.  -  Que  n'allons- 
nous  à  Dieu ,  qui  peut  feul  ou  remplir  nos  defirs» 
ou  les  changer  ?  -  Envie  ,  faloufic  ,  meurtres , 
vengeances ,  guerres,  procès ,  conteilations ,  dii- 
Tome  ir.  Cl 


1  ¥~"\  'Oh  viennent 
yJ^J Us  guerres  & 
les  procès  entre-vous  f 
nefi-ce  pas  de  vos 
pajjions  qui  combat- 
tent dans  voftre  chair? 

1  f^ous  rfies  pleins 
de  defirs  ,  &  vous 
>î avez*  pat  ce  que 
vous  dejïrez,.  V ou  s 
tuez.  &  v  us  ejles  ja- 
loux ,  &  vous  ne  pou- 
vez, obtenir  ce  que 
vous  vouiez..  Vous 
plaidez.,  &  vous  fai- 
tes la  guerre  les  uns 


1  I  TNdchrl- 

\_JU  St  lire» 
in  roliiji  Nonne 
Iiinc  ?  ex  conçu* 
pifecriis  vcftrif, 
un*  militant  ni 
membrii  vcf- 
trîs  î 

a  Concnpifci-' 
tis  .  Si  non  habe- 
ds  ;  occiditis,  Se 
xclattt  ;  St  ntm 
porclb's  adipif- 
ci  :  littgads  ,  8c 
belliceratik  ,  Se 
non  habcm.pro- 
pter  quod  non 
podulatu. 


|  Petîcis,  8c 
non  accipitis;  co 
quod  ma'i  pcta- 
ti<  :  ut  in  con- 
cupifccntii*  vcf- 
tm  infuinatis. 


4  At!u!tcri,nef- 
citi*  *]uù  amici- 
c i a  hu'm  mun- 
di  ,  inimica  cft 
llci  *  e(mcum- 
cnc  crgo  voluc- 
tic  aroicu  cOc 
fxculi  hu;u$,rni- 
micus  Dci  coui- 
uiuicur.  -A 


%  An  putati» 
i^ni.i  inanitcr 
Jcriptura  djcat  : 
Ad  invidiâ  con- 
cupUcit  fpiriius 
€]ui  habitat  in 


4°- 

fcw/rr  /*/  antres  ,  fit 
vous  ri  avez*  pas  néan- 
moins ce  que  vous  ta- 
chez, d avoir ,  parce- 
que  vous  ne  le  deman- 
dez, pas  à  Dieu. 

I  Fous  demandez, 
&  vous  ne  receve^ 
point ,  pareeque  vous 
demandez,  mai ,  pour 
avoir  de  qui  fatisfai- 
re  a  vos  pajjions. 

4  Ames  adultères ^ 
ne  [avez,  -  vous  pas 
que  F  amour  de  ce 
mo.  :1e  ,  ejl  une  ini- 
mitié contre  Dieu  .? 
Et  par  confequent , 
quiconque  voit. Ira  cf- 
tre  ami  de  ce  monde  t 
fi  rend  cnntnù  de 
Dieu. 

f  J  PcnfcT^vous  que 
lecriture  dij}  eu  vain  : 
V Efprit  qui  habite 
en  vous  ,  vous  aune 
A  un  amour  de  jalou- 


I   S   T    R.  £ 

tentions,  ce  font  les  fruits 
funeftes  desdelirs  déréglez. 
Voltrc  paix ,  o  mon  Dicuy 
clt  pour  ceux  qui  n'ai- 
ment que  voflrc  loi  j  qui 
ne  délirent  que  les  b:ens 
du  ciel  y  &  qui  n'ont 
leurs  cœurs  tournez  que 
vers  les  joies  véritables  & 
éternelles/'*/ 

3  C'eit  une  grande  mi- 
fericorde  de  n'eftre  pas 
exauce  dans  les  prières  in- 
juttes.  -  On  prie  mal, 
même  quand  on  deman- 
de les  meilleures  cho- 
fes  par  un  defir  déréglé, 
ou  pour  une  mauvailè 
fin. 

4  On  (ait  cette  vérité , 
on  la  ht,  on  la  croit ,  8c 
on  ne  huflè  pas  d'ache- 
ter l'amitié  du  monde  aux 
dépens  de  celle  de  Dieu.  - 
Qui  pelc  cette  parole  : 
Je  fuis  ennemi  de  Dieu, 
S  j'aime  le  morîde  ;  8c 
qui  ne  hait  pas  le  mon- 
de, mérite  bien  d'cllre  li- 
vré à  cet  amour  adultéré. 

5  Dieu  recherche  lès  pécheurs  avec  Pemprcflè- 
ment  d'un  époux  jaloux.  Mais  il  a  horreur  des 
âmes,  qui  eflant  les  époules  de  Dieu ,  deviennent 
adultères  par  l'amour  du  monde.  La  jaloufie  de 
Dieu  n'eit  pas  une  paffion  qui  l'agite,  mais  un 
amour  immuable  de*  la  juftice  &  une  volonté 
toute  tranquille,  par  laquelle  u1  ne  iouttie  pas 


k  S.  J  accises,  ch.  I  V. 


Qu'une  amefoit  heuicuié, 
i^uand  elle  cherche  hors 
ce  lui  fon  bon-heur ,  ni 
qu'elle  le  quitte  jamais  im- 
punément. 

6  La  grâce  que  Dieu 
don  fie,  ell  proportionnée 
à  (bn  amour.  Quand  il 
veut  gagner  le  cœur  ,  fe 
grâce  elt  plus  forte  que 
tous  les  attraits  du  mon- 
de. Rien  ne  l'éloigné  plus 
que  l'orgueil  j  rien  ne  l'at- 
tire davantage  que  l'hu- 
milité. -  La  gloire  eft 
comme  le  domaine  de 
Dieu  :  l'orgueilleux  qui 
la  veut  ufurper ,  a  Dieii 

Kiir  partie.   Rien  dans 
vom me  depuis  fa  chute, 
tien  dans  les  écritures ,  qui  ne  ilous  prelche  cette 
vérité. 

7  La  première  marque  de  l'humilité  envers 
Dieu ,  c'clt  d'obeïr  à  fa  loi ,  eftre  fournis  à  là  con- 
duite, aimer  à  dépendre  de  fcs  ordres,  i.  De  re- 
jetter  les  tentations  du  demon ,  qui  vont  toutes 
à  nous  tirer  de  la  dépendance  de  Dieu.  Qui  les 
écoute ,  court  rifque  d'en  élire  vaincu.  Qui  s'y 
bppofè  dés  le  commencement  en  devient  viâo- 
freux ,  &  fe  ferme  aux  attaques  de  l'ennemi. 

8. .  3.  De  s'approcher  de  lui  par  la  foi ,  &  par 
la  prière  qui  en  efl  le  finit.  -  Dieu  vient  à  nous 
par  (à  grâce  ,  la  mifèricorde  ,  6c  là  protcélion  j 
tomme  il  s'en,  éloigne  ,  quand  il  nous  livre  à 
nous-mêmes  ,  à  nos  parlions  ,  à  nos  ennemis. 
4.  Quitter  le  péché,  &  les  occafions  de  pécher, 
j.  Renoncer  à  l'hypocrific  fille  aînée  de  l'or- 

Ce  ij 
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6  II  donne  attjfi 
une  plus  grande  grâ- 
ce* C'eft  pourquoi  il 
efl  dit  :  Dieu  refïfte 
auxfuperbcs,  &  don- 
ne fa  gr*ce  aux  hum" 
Mes. 

7  Soyez,  donc  ajfu- 
jettis  a  Dieu  :  refif- 
tez.  au  diable  ,  &  il 
s'enfuira  de  vous. 

8  approchez,  vous 
de  Dieu  ,  &  il  s 'ap- 
prochera de  vous.  La- 
vez vos  mains  ,  pé- 
cheurs ,  &  purifiez, 
vos  cœurs  ,  vous  oui 
ave^  famé  double  & 
partagée. 


é  Ma/orcm  au- 
cem  dac  gracia. 
Proptcr  quwd 
dicit  :  Dcus  (u« 
perbif  rctiitic, 
numiljbtn  -utera 
dat  gratiaot* 


7  SiiMiet  ergo 
eftorc  Dco  a  rc- 
firtïre  autc  Jij- 
bolo  ,  Ac  fugict  à 
vobis. 

t  Appropîn- 

ov.r.e  Deo  ,  M 

appropinquabie 
vobis.  RouirvU^ 


te  ntanut 


»  pec- 


caturcs  :  &  purl- 
fîcatc  corda,  dit» 
pliccs  anime. 
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9  Wiferi  cfto-       9    -^fflig***  'VOUS 

e'8Hir*  vu  ■  Soyez 
vcftct  in  luâum  dans  le  deuil  &  dans 

1  ui  cm.  m y5  change  en  pleurs  r 

&  vofire  joie  en  trif- 
tefe. 

toHumîltami-     10  Humiliez.- vous 


Domii 
tabit  y  as. 


gtïCHY  > 

vera. 


&  il  vous-  cle- 
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gueil,  &  chercher  Dieu 
avec  pureté ,  finceri^  •  & 
(implicite  de  cœur. 

9. .  6.  Le  vrai  humble 
lent  la  mifere ,  &  en  gé- 
mit dans  ion  cœur.  7-  11 
embrafle  la  pénitence  & 
prend  les  larmes  pour  foi* 
parrage.  8.  11  fuit  fuites 
les  joies  du  monde  ,  &  re- 
nonce à  tous  les  divertif- 
femens.  ?.  Ce  qui  a  fait  fa 
joie  devient  le  fujet  de  là  plus  grande  triftefle, 
&  il  lave  dans  ils  pleurs  les  plailirs  criminels  de 
fa  vie  pafléc. 

10. .  10.  11  porte  tousjours  devant  Dieu  la  con- 
fufion ,  &  l'humiliation  de  fes  infidelitez.  Le  pé- 
cheur doit  s'humilier  tousjours  Jâns  croire  jamais 
qu'il  foit  véritablement  humilie  ,  &  fans  cefler 
jamais  d'y  travailler.  -  Point  de  meilleur  moyen 
de  nous  relever  de  nos  chûtes ,  que  de  nous  met- 
tre ,  s'il  iê  peut ,  encore  plus  bas  que  le  peche  ne 
nous  a  mis. 


$.  2.  Ne  point  me'dire-  Ne  point  juger. 
Ne  point  s'appuyer  sur  l'incer- 
titude Db  LA  VIS» 


vi  Wolîte  dc- 
traherc  altetu- 
imm  fratr<s.O^»i 
dccaliic  fraui , 
auc  qui  jti'Hcac 
fraTrm  fuum  , 
tlctrahic  legl,  & 
l  ii  'ici  Jaçem.ii 
autem  jodicas 
jegent  :  nvii  ca 


.  Il  Aies  frères ,  ne 
pa'leT^  point  mal  les 
uns  des  autres.  Celui 
qui  parle  contre  fin 
frère  ,  &  qui  juge 
ron  frère ,  parle  an- 
tre la  loi ,  &  juge  la 


11.  u.  Quand  on  eft  bien 
humilié  de  lès  propres  pé- 
chez ,  on  n'a  garde  de  s'oc- 
cuper ,  ni  de  parler  de 
ceux  des  autres,  tu  Qui 
tremble  dans  l'attente  du 


jugement  de  Dieu ,  ne  doit 
juger  perfonne.  13.  Un  pé- 
cheur qui  a  violé  la  loi  de  Dieu  ,  peut -il  avoif 


faâor  Ugîf ,  Ccâ 

juUcx. 


4°î 

vous  ju- 
gez* la  loi,  vous  ri  en 
efies  plus  objèrvateur, 
mais  vous  vais  en 
rendez,  le  juge 

11  II  ri  y  d  quun 
Irgijlateur  qui  peut 
fauver  &  fui  peut  pc  Jcrê,  &  Ub«- 
perdre  :  mais  vous  , 
fui  ejles  -  vous  pour 
juger  voflre  prochain? 

13  Je  triadrejfe 
mai  tenant  a  vous 
qui  dites  :  Nous  irons        nunc  ma 


aujourd'hui  ou  oc-  aiK  craftino  u>j- 
main  en  une  telle  ville;  mu$  »«  «H*™  <j}~ 

1  |\  vitatem  ,  &  «a- 

nous  demeurerons  la 


de- 


un  an ,  mus 


y  trafi- 


si  S.  J  A  c  qu  t  s,  ch.  TV. 
Tinlblcncc  de  s'élever  au  loi.  Que  fi 
deiVus,  &  de  la  loi ,  &  de 
Dieu  même ,  en  ufurpant 
fon  autorité  fur  fon  frère , 
&  en  fe  révoltant  conrre 
celle  qu'il  a  de  lui  in:erdi- 
re  le  murmure ,  la  medi- 
fance  ,  la  calomnie  &  les 
jugemens  injuftes  contre 
fon  prochain. 

u  Dieu  eft  jaloux  de 
fon  autorité.  C'eft  fc  met- 
tre en  fa  place  ,  &  lui  in- 
fulter ,  que  de  la  vouloir 
exercer  contre  (â  defen- 
fc.  -  11  n'appartient  qu'au 
créateur  de  juger  de  l'in- 
térieur de  (à  créature  ,  & 
perfonne  ne  peut  juger  du 
cœur  que  celui  qui  l'a 
fait ,  &  qui  a  droit  de  vie 
&  de  mort  fur  l'homme , 
pour  punir  la  defobeïllànce 
<le  l'un ,  &  couronner  l'o- 
beïifance  de  l'autre. 

1$. .  14.  Difpofèr  de  (à  perfonne ,  de  fon  fejour, 
de  fon  temps,  de  fes  emplois ,  de  fon  bien  ,  &c. 
fens  confulter  la  volonté  de  Dieu  ,  c'eft  une  in* 
jufticc  à  la  créature,  &  un  orgueil  au  pécheur, 
if.  S'occuper  le  moins  qu'on  peut  des  oiens  de 
ce  monde,  &  tousjours  par  rapport  a  Dieu.  On 
ne  longe  pas  même  à  lui  dans  les  affaires  de  la 
vie  civile  &  du  négoce  y  &  c'eft  alors  qu'on  a 
plus  befoin  de  lui  :  ces  affaires  eftant  ordinaire- 
ment celles  des  paflions. 

14  Qui  s'appuie  fur  fi  prévoyance  ,  compte 
fur  l'incertitude  même.  L'homme  n'eft  pas  aiiu- 

Ce  ii j 


11  TJnus  eft  fe» 
giflaior  ,  fc 

dex  ,    jtii  pore  (l 


tj  Tn  autem 

3uts  es  ,  qui  ju- 
tcas  proximû  I 


querons,nous  y  gagne- 
rons beaucoup  ; 
14  quoique  vous 


ciemus  ibi  qui- 
dcin  annum  ,  & 
mcicabimur ,  & 


luertim 
mus  : 


facto- 


14  Qjy  rgnora- 


ne  Cachiez,  pas  même  *«  HUI€*  «il  * 

cxalUno. 


ce  qui 
main. 


arrivera 


de- 


4c<  E  v 

U  Ct.x  eft  e-      15  Sjjr  ^«Vyî  -  ce 

motlicû  parons ,  une  vapeur  qui  pét- 

^S""  ™fi  P"Ur  nn  ftH  de 
1  ro  eo  utdica-  temps ,  dr  qui  difpa- 

£2*rï5  *■  *» 

▼ixrr  muj ,  fa-  que  vous  dcvric7  dire: 

gncur ,  &  Ji  nous  vi- 
vons ,  nous  ferons  telle 
&  telle  cbofi. 

i^Nunc.'utem       I*    Et    VOUS  <r< 
exultatis  in  fu-  . 

p erbiis    vcftris.  Contraire  ,  t/(7WJ 
Omn's  exultât,*  ^  p^. 

cit.  /e«  prcfomptcueufes. 

Toute  cette  prcfbm- 
ption  efi  mauvaïfe. 
»?  Seienti  igï-     17  Celui-là  donc 

cicuti,  pcccâtwn       fâchant  le  bien 
2"  */  don  faire,  ne  le 
fkit  pas. 


mali 
mortel 


I  s  t  r  1  pm 

ré  du  lendemain  ,  &  il 
étend  fes  foins  fur  les  fic- 
elés à  venir  :  Quelle  folie  ! 

if  Que  de  deilcins  l'on 
bâtit  fur  cette  vapeur.  Que 
d'elperances  fur  un  fouffle 
d'un  moment.  16.  Heu-* 
rcux  l'humble  qui  perfua- 
dé  que  ce  moment  même 
ne  lui  eft  point  dû  ,  ne 
compte  que  fur  l'cfpcran- 
ce  do  l'éternité  que  Dieu 
lui  commande  de  defirer  ! 

II  ne  reçoit  le  temps  que 
comme  une  mifericordede 
Dieu ,  il  n'en  difpofe  que 
félon  (à  volonté.* 

\6  Si  l'orgueil  eft  un 
péché , qui  irrite  Dieu  con- 
tre nous ,  qu'eft-ce  que  ce- 
lui qui  tire  vanité  de  l'or- 
gueil même  ?  La  prefom- 
pçion  cl  t  la  maladie  la  plus 


igne  du  cœur  ,  &  dont  le  venin  eft  le  plus 
tel.  L'humilité  eft  la  iànté  ;  8c  l'humiliation 
le  remède  :  mais  l'orgueilleux  ne  veut  ni  l'un  ni 
l'autre.  L'exemple  même  d'un  Dieu  humilié  ne 
fùffit  pas  pour  le  guérir  (ans  là  grâce. 

17  La  préemption  qui  naift  de  la  lcience  eft 

(dus  dangereufc  qu'une  autre.  C'ert  l'abus  de  la 
umierc  qui  a  fait  d'un  Ange  un  démon.  -  C'effc 
augmenter  fon  péché  que  de  (e  vanter  de  con- 
hoiftre  fon  devoir.  Plus  on  a  de  connoiflàncc  9 
plus  on  doit  eftrc  humble  :  parce  qu'on  mérite 
moins  d'indulgence  ,  fi  on  viole  la  loi  con- 
nue. :      '  •  '  i^^S^TtiàJ 
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PITRE  V. 


$.  1.  Effroyable  condamnation  des  ri- 
ches injustes.  Patience  des  labou- 
reurs J  DES  PROPHETES  S  DE  JoB  ,  ET  DE 
JESUS-CHRIST  MODELE  DE    LA  NOSTRE. 


t  \  7  Entez  tcn  iblcs  fur 
V  les  richefles.  Lep<ii 
de  riches  que  l'on  voit 
dans  les  larmes  &  dans  la 
crainte  des  jugemens  de 
Dieu  ,  fait  voir  que  l'a- 
mour des  richefles  eft  un 
cnforcellement  qui  rend 
lourd  à  la  voix  de  Difu , 
&  qui  ferme  Pcntrée  du 
cœur  à  l'efprit  de  la  péni- 
tence. Il  faut  des  foupirs 
pour  le  commun  des  pé- 
cheurs ;  des  hurlemens 
pour  les  riches. 

2   C'eit  donc  fur  la 


\  K  dis  vous  ri- 

i  V JL  ches  .pleurez.: 
pouffer  dfs  cris  & 
comme  des  htirlcmens 
dans  la  vite  des  mife- 
res  qui  doivent  fon- 
dre fur  vous, 

1  La  pourriture 
confume  les  richejfis 
que  vous  gardez.  >  Us 
vers  mangent  les  vê- 
tement que  vous  avez, 
en  referve, 

3  La  rouille  gâte 
Pcr  &  P argent  que 
vous  cachet,  &  cette 
rouille  1  élèvera  en  té- 


1    A  Ci 


rte  nfic 


vîtes 


ploracc  ululan- 
ces   in  mifc.iU 

VClt  ris  ,  qux  ad- 

venienc  vobis» 


moignage  contre  vous, 
&    dévorera  vofire 


pourriture  que  les  riches 
fondent  leurs  efperanccs. 
Nul  meilleur  moyen  de 
rendre  les  richefles  incor--  chair  ornme  un  pu, 
ruptibles  s  que  de  les  con- 
facrer  à  Dieu  par  les  mains  des  pauvres.  -  Folie 
inconcevable  !  d'aimer  mieux  nourrir  les  vers , 
que  nourrir  Jcius-chrift  dans  lès  membres.  - 
Prévoyance  infènlee  ,  qui  n'aboutit  qu'à  laifler 
périr  inutilement  ce  qui  (auvçroit  la  vie  à  tant  de 
chreftiens ,  qui  perilTent  de  faim  &  de  froid. 
3  N'attendons  pas  que  les  années  nous  ayent 

Ce  iiij 


a  Divîti*  vcP» 
trar  putrefafr* 
funt  :  &  vdti- 
menra  vêtira  à 
(ineis  comdU 
fuac. 


}  Aurum  Sf  ar* 

genru  n  veitrum 
«ruginavic  :  St 
srueo  corum  in 
ccltimonium  vo- 
bi«  cric,  Se  man- 
ducabic  carnes 
vcft  as  fient 
igms.  Thcfauri- 
aaftis  vnbit  iram 
in  novilfimu 
dicbui. 
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Cejl-la  le  threfor  de 
colère  que  vous  amaf- 
fez.  four  les  derniers 
jours. 

4Ecccmerccs  Sachez,   que  le 

qui   mefluerunt  joiatrc  Cjlie  VOUS  fdt~ 
regîonrs  veftras,  /<?/ 
cju*  haudata  clt       .  f  t 
à  vob'S,clamat  :  l'/7iW  qui  Ont  fait  U 

&clamoreonim  recolte  Je  vos  chanpS 
jn  aures  Doniini      .  F, 

fab*oth  iotioi-  crie  contre  vous  9  çr 
vu-  que  leurs  cris  font 

rnotez.  jufjuau  oreil- 
les du  Dieu  des  ar- 
mées. 

$  F  F  u  la  ti  eftif       5  f 0«J  4Z/f7  Vf  ftf 

tnflis  corda     délices  &  dans  le  lu- 

£d&fe  aic   «  ™»     «#»  m. 

graiffe'Xjcome  des  vic- 
times préparées  four 
le  jour  du  facrifice* 
6  AdrKxîAis  &     6  y 0liS  avez,  con- 

&  mon  icftitit  àamm  CT  tue  le  jufle, 
vobÀ(  Jans   qu  'il  vous  ait 

fait  de  refi fiance.  • 


t  s  t  R  E 

fait  voir  la  corruption  de 
ces  faux  bifes ,  que  ce 

n'eft  que  de  la  terre.  Fai- 
fons  en  des  :imis  fi  nous 
ne  voulons  en  faire  des  ac- 
eufarcurs,  des  témoins,  ôc 
des  jLiges.  On  croit  avoir 
amailc  un  threfor  d'or  6c 
d'argent ,  &  on  ne  trouve 
qu'un  threlbr  de  colcrc  Se 
de  vengeance. 

4  11  y  a  peu  de  grarw 
des  richdles  ,  dont  l'ac- 
quifition  loit  pure.  Celles 
qui  naillènt  de  Poppref- 
don  du  pauvre  font  les 
plus  injutles  ;  elles  atti- 
rent auffi  Jes  vengeances 
de  Dieu  les  plus  terri- 
bles :  Dieu  entend  les 
ens  des  pauvres  :  il  les 
vangera  toft  ou  tard  de 
ceux  qui  les  oppriment. 
11  n'y  a  que  d'exaftes 
reftitutions  &  d'abondan- 
tes aumônes^àjui  puit 
fent  appaifer  fâ  juftice. 

5  Rarement  on  ufe  bien  des  richeiTes.  C'eft  une 
occafion  de  vivre  dans  'a  bonne  chère  &  dans  le 
luxe ,  &  il  n'en  faut  pas  davange  pour  (c  ren- 
dre une  victime  éternelle  de  la  juiiice  de  Dieu. 
11  eft  rare  de  remercier  Dieu  de  n'avoir  pas  reçu 
de  grands  biens  \  plus  rare  encore  de  le  louer  de  la 
pauvreté  :  cependant  la  perte ,  ou  le  lalut  éternel 
lbnt  peut-eflre  attachez  à  l'un  ou  à  l'autre, 

6  Les  richefles  acquièrent  de  l'autorité  & 
du  crédit,  dont  il-cft  rare  de  ne  pas  abulcr  contre 
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les  foiblcs  &  les  pauvres.-  7  Mais  vous fmes 
Les  violences  &  les  meur-  frères  yperfeverez.  dans 
très  font  fouvent  le  fruit 
des  nchcflës.  -  Oeil  une 
grande  grâce  d'cltrc  ou 
uans  la  neceflité  de  fouf- 
frir  du  mal ,  ou  dans  l'im- 
putflance  d'en  faire. '  s 
.*  7  La  patience  eft  le  par- 
tage des  pauvres  opprimez 
bar  les  riches.  1.  Motif  de 
la  patience  j  La  vie  eft 
courte  6c  la  puillance  des 
riches  ne  peut  setendre 
plus  loinj&i?.  La  ibuf- 
france  eft  une  (èmen- 
cc,  qui  rapporte  un  fruit 
abondant  pour  ceux  qui 
fouffrent  cliR  ftiennement. 
3.  L'exemple  du  labou- 
reur ,  qui  attend  en  patien- 
ce, &  la  pluye  &  la  mo'f- 
fon,  doit  encourager  ceux 
à  qui  un  Dieu  promet 
une  moiflbn  de  biens  e- 
tcrncls.  Je  les  attendrai, 
Seigneur ,  fi  la  pluye  de  voftre  grâce,  neceflàire 
en  tout  tems  8c  à  toute  heure ,  daigne  arrolcr  mon 

8.  4  Quand  il  faudroit  fou ffrir  ju (qu'à  l'ave- 
nement  de  J.  C.  c'eft  peu  de  chofe  à  qui  attend 
l'éternité.  -  Soyons  patiens  en  ce  que  nous  (buf- 
frons  prclcntcmcnt  ;  affermiflbns-nous  contre  les 
maux  a  venir:  Laiflbns  palier  le  jour  de  l'hom- 
me, attendons  ecluy  de  Dieu  ;  il  ne  couronnera 
que  la  perfoveranec. 

5?.  5.  Qui  s'aigrit  contre  fes  pcrfccutcurs ,  perd 


la  patience  jufqua 
C  avènement  du  Sei- 
gneur. V ous  voyez, 
que  le  laboureur ,  dans 
lefpcrance  de  recueil- 
lir le  fruit  pretieux 
de  la  terre  ,  attend 
patiemment  que  Dieu 
envoyé  les  pluies  de  la 
première  &  de  Carriè- 
re faifon. 

8  Soyez,  ainfi  pa- 
tiens y  &  affermirez, 
vos  cœurs ,  car  T avè- 
nement du  Seigneur 
ejl  proche. 

S  N'ayez,  point 
d'aigreur  les  uns  con- 
tre les  autres  ,  afin 
que  vous  ne  foyez. 
point  condamnez..^ oi- 
la  le  juge  qui  ejl  à  la 
porte. 


f  Patiente  t 
igitur  cttote,rra« 
tres  ,  nf>;uc  ad 
a  !v;nrum  Do- 
mini.  Hccc  agti- 
cola  expcâac 
pretiofuni  ftu&Q 
terr*  »  patienter 
ferens  «loncc  ac- 
cîpiac  tempora- 
ncum  ,  &  icro* 
cinum. 


Patientes  îgi» 
tur  c It orc  &  vos, 
&  confirmée 
corda  vcltra  : 
quoniam  adren- 
tits  Oomini  ap- 
prop'nquavib 

9  Noliteînge- 
mifeere,  fratres, 
in  alcerutriim.  uc 
non  juiliccavni. 
Eccc  jutlox  an  te 
janiuoi  alftftiu 


• 


I    S    T   R  ! 

le  mérite  delà  pcrfêcutîon£ 
6\  Il  eit  facile  de  paflèr  de 
l'aigreur  à  la  haine ,  &  de 
mériter  par  là  la  condam- 
nation au  lieu  de  la  recom- 
penfe.  7  Le  Juge  viendra 
bien  toft  :  gardons  -  nous* 
bien  de  prévenir  ion  juge- 
ment par  des  defirsde  ven- 
geance. *3^B 
10.  8.  L'exemple  des 
prophètes.  Plus  ils  ont  eu 
de  connoillance  de  J  C. 
plus  ils  onr  eu  part  à  fes 
fouffrances.  S  il  traite  ainlî 
ceux  qu'il  aime  davantage, 
loin  de  nous  plaindre ,  ré- 
joiïiflbns -nous, 
n.  9-  Puilque  nous  chantons  avec  l'Eglife  le 
bonheur  des  martyrs ,  nous  devons  aimer  la  fo- 
cieté  de  leurs  fouffrances.  io.  L'exemple  de  Job; 
fon  rétabli  flement  miraculeux,  image  de  la  gloi- 
re, dont  Dieu  couronne  la  patience  dans  le  ciel. 
ii.  Dieu  cftant  fi  bon,  ne  laifle  jamais  lans  fe- 
cours  ficfàns  confolation  ceux  qui  fouffrent  avec 
confiance  en  luy.  u.  Enfin  celuy  qui  envifage 
Jefus-chrift  mourant  fur  la  croix,  y  trouve  non 
un  mode! le  fterile  &  ûns  vertu  ,  mais  une  four- 
ce  de  force  &  de  courage  y  un  Dieu  qui  fouffre 
dans  ceux  qui  fouffrent  avec  luy,  un  Sauveur 
dont  la  compailion  &  la  miiericorde  n'eft  jamais 
ni  vainc  ni  un pui liante. 


4T*  E  p 

io  ijccmplum    io  Prenez,  mes  fre- 

boris,  &  paticn-  patience  dans  les  af- 

jn  nonune  Uo-  qui  ont  parlé  au  nom 
nîini-  du  Seigneur. 

ti  JEccebeatï-  "  Vous  voyez 
ficatT»ti5eosf  qui  que  nous  les  appelions 

fultinucruc.  SuF-  '  .  ff 

fcrcnn'am  Job  bienheureux  de  ce 
Md.aU,  &  fincm  au' ils  ont  tant  foufîtrt. 

quoniam  miferi-  YOUS     aVfZ  appris 

cor.  ce  de  Job  ,  &  vous 

étvez+wu  la  fin  du  Sei- 
gneur :  carie  Seigneur 
e/f  plein  de  compajjion 
&  de  mifericorde. 


DE    S.  J  A  C  Q.U  E  S.  ch.  V. 


4H 


$.  i.  .Fuir  le  jurement.  Prier  estant 
triste.  extrem  p-o  nction, 
Oraison  dv  juste. 


ii  II  eft  plus  facile  de 
l'abftenir  du  jurement, 
que  de  le  faire  felon  l'or- 
dre de  Dieu,  &  avec  tou- 
tes les  conditions  qu'il  de- 
mande ;  ncccflîté  ,  reli- 
gion, obcïllànce,  difcre- 
tion  ,  vérité  ,  julticc  8tc. 
Qu'on  le  compte  tant  qu'- 
on voudra  dans  le  monde 
pour  peu  de  choie  :  ce 
n'eft  pas  en  vain  que  Dieu 
menace  de  la  condamna- 
tion. 

13  La  triftefle  eft  un 
état  que  le  diable  fait  mé- 
nager pour  nous  tenter  : 
on  doit  s'armer  de  la  prie- 
veiller  fur  iby  ,  ne 


11  M  élis  avant 
tontes  chofe  s  9  mes 
frères  ,  m  jurez,  ni 
par  le  ciel  ,  ni  par 
la  terre ,  ni  par  quel- 
que autre  chofe  que 
ce  foit  ;  mais  con- 
tentez,-vous  de  dire: 
Cela  ejt  ;  ou  ,  cela 
nefi  pas  ;  afin  que 
vous  ne  /oyez,  point 
condamnez.. 

13  QuelqHun  par- 
mi vous  ejt  -  il  dans 
la  trijtejft  ?  quil  prie 
ejt- il  dat.s  la  joye? 
quil  eh  tinte  de  faims 
cantiques. 


1»  An  ce  omn*4 
aurcm  ,  fratres 
met ,  nolitc  ju- 
rare ,  ncqnc  per 
cxhim  ,  nc<!t'C 
per  terram  ,  ne- 
ijne  aHud  «juod- 
cumqae  juramé- 
tum.  Sic  aurcm 
fermo  vefter  • 
Eft  ,  eft  :  Non, 
non  :  ut  non  fub 
judfcio  décida- 
ti*. 


1}  Triflacnrt- 

Jiquis  v  rit  m  m  î 
01  et  :  j£o,uo  ani- 
mo  eft  î  plkllat» 


re  , 

prendre  de  fby-méme  aucune  refolution  impor- 
tante en  cet  état.  -  La  diffipation  cil  à  crain- 
dre dans  la  joye  :  Un  remède  eft  d'en  appliquer 
la  fenfibilite  aux  chofcs  de  Dieu  par  de  fainrs 
cantiques.  -  Les  chanfons  profanes  &  impures 
font  une  efFufion  ordinaire  de  la  joye  du  mon» 
de  :  ou  elles  fortent  d'un  cœur  corrompu ,  ou 
elles  lërvent  à  le  corrompre.  —  Que  doit  cher- 
cher un  chreftien  dans  le  chant  ,  finon  à  louer 
l'on  Dieu  ,  s'élever  à  luy  par  le  fouvenir  de  tes 
bienfaits ,  &  remplir  (on  cœur  de  fes  devoirs  & 
des  veritez  chreihennes.  -  L'utilité  des  chanfons 
fpirituelles  eft  plus  grande  qu'on  ne  Ce  l'imagine. 


4i*  E  r 

14  Infîrmacur     14  Qjdcljliltn  par- 

EST  ~»',™« 

ro$  Ecclcfijt .  &      U  appelle  les  pre- 

orent  fupcrcû*  '  j    fie  rr 

«agence?  etm,    *^  < Eglt(c  *  * 

«»lco  in  nomme  prient  (tir  luy  , 

Domini:           »  -  -r        ^  * 


»f  Et  oratio 


$  r  %  t 

14  Extrême  -  onéh'on 
1.  C'eft  un  lacrement  des 
malades,  t.  Confère  au 
nom, dans  l'autorité,  par 
l'ordre ,  dans  la  vertu ,  & 
félon  rinititution&  la  pro- 
mette de  Jcius-chriiL  3.  La 
forme ,  ccft  la  prière  join- 
te à  l'impofition  des  mains 
fur  le  malaJe.  4.  La  ma- 
tière ,  l'huile  laerce  &  bé- 
nie par  les  premiers  pat 
teurs  ,  comme  figne  de  la 
grâce  intérieure  promife 
par  Jelus-chnft.  f.  Les  prê- 
tres en  font  les  miniftres. 

15.  6.  Les  difpolîtions 
font  la  foy  &  la  confiance 
en  la  bonté ,  la  lâgcflè  Se 
la  toute-puiflâiKe  de  Dieu. 
7.  La  fin  &  le  deflein  de 
Dieu  eft  le  (aîut  du  malade  par  un  bon  ulaee  de 
la  maladie  ,  ou  une  mort  chreftienne.  8.  L»n  de 
fes  effets ,  c'cltlc  fouhigement  du  corps  Se  de  l'el- 
prit  félon  lesdefleins  de  Dieu ,  les  difpofitionsdu 
malade, &  le  bien  de  fon  amc.  9.  Le  premier  & 
principal  effet ,  l'expiation  &  la  remiflion  des  pé- 
chez, que  la  pénitence ,  dont  ce  facrement  eft  le 
fupplcment  y  n'a  point  expiez.  Il  demande  donc 
l'humilité,  la  contrition ,  l'amour  de  Dieu  ,6c  les 
autres  difpofitions  de  la  pénitence, 

16  II  n'eft  neceflaire  de  confefler  (es  péchez 
qu'a  ceux  qui  ont  l'autorité  pour  les  remettre  ; 
ma  s  il  eft  utile  de  les  faire  connoiftre  avec  con- 
fiance à  tous  ceux  qui  nous  peuvent  aider  par 
leurs  cor.feils  ,  leurs  prières  Se  leurs  charitables 
foins.  -  Un  humble  Se  linceie  aveu  de  fes  mife- 


ï oignant  à  huile  au 
nom  du  Seigneur. 
15  Et  la  prière  de 

«de,  falrthir  m-  fQy  fauvera  /,  fna. 
fîrmum  ,  &  aile-      J,  '  J 

viabic  cum  Do-  laie ,  le  Seigneur  le 

nue  te  mur  ci.     commis  de  s  péchez.  t 
ils  luy  feront  remis, 

1*  Confitemi-  Conftffez.  vos 

m  cfgo  aJcehttrfi  *         r      \  n 
pccc^ca  vcftra  ,  foutes  l  un  a  l  autre , 

&  oratc  pro  in-  &    priez.   P  un  pour 
viccm  uc  falvc-  h      1         r  ' 
mini  «  multùm  I  *H*r*  ,  *fi*fN*  **** 
enim  valet  Je-  foyez  CUeris  :  Car  la 
precatiojuJliaf- J }~'       *  .    .  r 

ndua.  fervente  prière  du  j  uf- 

te  peut  beaucoup. 
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rts d'une  part,  &  une  ar- 

dtme  8c  perieverame  priè- 
re de  l'autre ,  font  un  puif 

iant  attrait  pour  la  miferi- 

corde  de  Dieu.  11  tait  la 

volonté  de  ceux  qui  font 

la  tienne ,  6c  il  ne  peut  re- 

jetter  une  prkrc  que  fon 

cfptit  forme  dans  le  cœur 

du  julte. 

17  Si  un  fcul  (brviteur 

de  Dieu  a  tant  de  pouvoir 

contre  fes  ennemis  ,  com- 
bien en  a  toute  PEglift 

contre  le  démon  &  fes  mi- 

niilrcs  ?  -  C'cfl:  une  choie 

terrible  de  forcer  les  Saints 
à  demander  jufticc  à  Dieu 
contre  leurs  perfecutcurs. 

1$  Quelle  pluie  de  grâ- 
ce &  de  milencorde  ne  doit 
donc  point  tomber  fur  un 
cœur  que  Jelus-chriit  mê- 
me prefente  à  fon  Fere, 
&  pour  lequel  toute  l'E- 
glile  gémit  avec  luy  ,  li  la 
prière  d'Elic  a  elle  fi  puift 
fante.  Qu'il  ciï  utile  de  s'u- 
nir aux  prières  8c  de  l'Epoux  8c  de  l'Epoufc,  8c 
de  s'en  rendre  digne  en  les  imitant. 

19  Dieu  écoute  bien  plus  volontiers  les  prières 
qu'on  lui  offre  pour  le  beibin  des  ames ,  que  pour 
les  befoins  temporels.  -  Qui  voit  périr  le  pro- 
chain, ou  par  l'erreur,  ou  par  le  péché  ,& ne  fait 
pas  tous  fes  efforts  pour  l'en  retirer ,  oublie  que 
c'citfonficre,  8c  que  |.  C.  eft  mort  pour  luy. 

é£ao  Quelle  mifencorde  !  que  Jefus-chrift  veuille 


17  Elie  et  oit  un  ho-    «7  F-l»as 

/>  mu  crai  (tmtlil 
ujet  comme  nous  a  nobi$  painbilis  ; 

tomes  les  mifires  de  la  *  ocanone  ora-« 

j  _    vie  ut  non  pluc- 

vu  ;  er  cependant  ret  fupcr  $ 
ayant  prié  Dieu  avec  &  "°>«  p!ui*  an" 

-  ,  lr  ...      nos trci.ac men- 

graue  ferveur  qu  Une  çu fÉX, 
plut  point,  iletffa  de 
pleuvoir  fur  la  terre 
durant  trois  ans  & 
demi. 

18  Et  ayant  prie  de    il  Br  rurfUro 
nouveau ,  le  cid^rs  «g  ; Jjg 
de  la  pluie ,  &  la  terre  &  terra  dedit 
produifit  fon  fruit.     fru&am  Çaum' . 

19  Aies  freret  ,  fi    19  Fratres  mei. 

Chu  Semre  vous  ,'é-  IViïJX* 
ga^e  du  chemin  de  la  rate  &  conver- 
vérité  9  &  quelqu'un  uric  C9mt 
fy  faffe  rentrer , 
10  Quil  / fâche  que  toScht  débet, 

cel^ui  convertir*  un  JSffcSrf?" 
pécheur  CT  le  retirera  peccarorem  ab 
de  fin  égarement ,fau-  j^téSS 
ver  a  une  ame  de  la  cjmà  morte,  ae 
mort  ,  &  couvnra  la  £cm 
?mltituJe  de  fis  pe-  xum. 
chez.. 


4M  1  Êpistre  de  S.  Jac<!îues.  cK.  Vi 
bien  nous  faire  participer  à  fîi  qualité  de  Sauvcuf 
des  ames  j  &  nous  la  négligeons.  -  Si  nous  con- 
cevons ce  que  c'eft  que  4  a  mort  du  pcchéSt  \à 
mort  éternelle  ,  devons-nous  épargner  quelque 
chofè  pour  en  délivrer  un  pécheur?  Point  u'œa- 
vrc  plus  méritoire  que  de  travailler  au  falut  des 
ames.  Qui  en  iàuve  unei&uve  la  fienne  a\vc 
elle;  Dieu  fait  miiericorde  à  ecluy  qui  la  procu- 
re aux  autres  par  la  charité: 


«i«  ^»  ^*     «j>  ^  ^  «i»  ^>  •  ^ .  «i*  ^>  »j>  ^>     ^»  ^»  ^  .  '  « 
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1  EPISTRE 

SAINT  PIERRE- 


CHAPITRE  PREMIER. 

9*  1.  Résurrection  de  Jesus-christ.  Fon- 
dement  DE    NOSTRE  ESPERANCE. 

Joie  dans  les  maux* 


1  T  TN  vrai  pafleur  ne 
vJ  peut  oublier  ceux 
qu'il  a  engendrez  en  J.  C. 
s'il  ne  peut  les  confoler  de 
vive  voix  ,  il  le  fait  par 
écrit.  Tant  de  peuples  peu- 
vent bien  tenir  dans  un 
cœur  que  la  charité  ouvre, 
étend, &  élargit. 

2  Les  trois  Perfonnes  di- 
vines conipirent  au  ialut 
des  élus.  Le  Pcrc  comme 
principe  de  leur  élection 
par  la  Jfrelcicnce  éternelle, 
&  Ion  amour  tout  gratuit; 
le  Fils  comme  la  victime 
de  leurs  péchez,  &  laibur- 
€€  de  tous  leurs  mêmes  j  le 


1  Ty  ferre    apoftre  i  7V:n!~ 
X  de  J.  C.  aux  -  A  P°a-U,us 


f délies  qui  jont  étran- 
gers &  difperfèz.  dans 
Us  provinces  dx  Pont, 
de  la  Galatie ,  de  la 
Cafpadoce,  de  C  A  fie  t 
&  de  la  Bit  hy nie. 

I  qui  fait  élus  félon 
la  prefeience  de  Diru 
le  Pere  pour  recevoir 
la  fanclifi  cation  du 
fairtt  Efprit  ,  pour 
ob:ïr  à  JcJiiS  chrift , 
&  pour  eftre  arrojcz 
de  fon  fan  g  :  que  D'un 

fiint  Bfprit  comme 


Jcfu  Chiilti ,  e- 
\cQîx%  acJvcnis 
difpcrfionis  Pô- 
u.  Galarie.Cap- 
paJucïjr  ,  A  fia?, 


a  Secundùm 

Er.-rfcicntiatn 
>ci  "atric  ,  ia 
fan£ifîcationeni 
Spirirus  ,  in  obe- 
tlicntiam  ,  8f  af- 
perfionem  fan- 
guinis  J-  fu 
Chriftî  :  Oratîa 
▼obi*  ,  &  pa»t 


;  Bcncdiûtis 
Dcus  &  P»«r 
Domini  noftri 
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vous  comble  de  plus 
ai  pi  s  de  [«grâce  & 
de  fa  paix. 

3  B  eni  [oit  le  Dieu 
&  le  Pere  de  noflre 

Jefu  chrifti,M"«  oeigneurjejus-chrtjt , 
fccundum  mile-  qui  félon  U  grandeur 

Çnam  re^cnc»  de  Ja  rmjericorde^nous 
i  nos  m  fpc  d  Mènerez. par  la  re- 
im,  per  te-         ci*        j    1  r 
furrcÔionc  Jcfu  JurrettlO/t     (U  J*JUS- 

chrifti  ex  moc-  chrift  Centre  les  morts 

pournous  donner  Tef 

perance  de  la  vie , 

4  In  heredita-  ^  &  de  cet  hérita- 
tem  incorrupti-  ^  0fr  ri(n  n(  pcut  ^ 
lulcm,  «  incon-  <>    .,      ,  / 

uminarim  ,  fie  fi  détruire,  m  Je  cor- 
immarcelfibUé,  rompr€  ni  [c  flétrir* 
confervatam  in       J     ?       n      r  i 

cariijiiivobis.    qui  vous  ejt  referve 
dans  les  cirux. 


ma 
ravi 
vivan 
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Tcfprit  d'adoption  &  d'a- 
mour, qui  leur  donne  "U 
naiflânee  ,  les  anime  ,  les 
tan&ifie,  les  fait  agir ,  8c  les 
conduit  à  la  gloire. 

3  Peuc-on  trop  bénir 
Dieu  à  l'exemple  des  apô- 
tres ;e  la  bonté  qu'il  a  pour 
les  dus?  L'efperance  vrai- 
met  chi  eftienne  nous  don- 
ne droit  de  nous  mettre  de 
ce  nombre.  -  Ceft  au  Pçrè 
qu'il  appartient  de  choifir 
les  membres  de  fon  Fils ,  Se 
de  leur  donner  dans  ce  Fils 
une  nouvelle  nailiance.  Ne 
cherchons  ni  la  railbn  d'un 
choix  qui  vient  de  la  pure 
mifericorde  de  Dieu  ,  ni 
d'autres  exemples  delajgva* 
ce  de  cette  naiflance,  que  dans  la  nouvelle  vie  de 
Jefus-chrift  reflufeité,  qui  en  cft  le  modellc  ,  le 
fondement,  Se  le  principe. -On  n'eft  régénéré 
dans  le  batême  que  pour  le  ciel.  Un  vrai  chi  elhen 
ne  vit  que  de  l'cfpeiancc  d'une  autre  vie.  Nulle 
autre  voie  pour  y  arriver  ,  que  c'obeïr  à  Jclus- 
chrift  &  à  les  maximes;  mais  cela  même  eft  un 
don  de  Dieu ,  &  un  effet  de  fon  élection  éter- 
nelle. 

4  Comment  peut-on  s'occuper  d'autre  chofe, 
que  de  cet  héritage  qui  nous  ai  tend?  Le  monde 
fe  détruit ,  fes  richefles  fc  corrompent ,  les  cou- 
ronnes fe  flétriflent  ->  mais  Dieu  qui  cft  lê  mon- 
de, les  richefles,  &  la  couronne  de  fes  élus ,  eft 
immortel  &  inaltérable.  Qui  uefirc  quelque  cho* 
le  de  meilleur ,  ne  connoift  ni  ce  qu'il  aiéprifc» 
ni  ce  qu'il  cherche^ailleurs. 
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5  SiD  icu  ne  gardoit  luy-  5  *  vous  que  la  ver-  5  Quï  în  rirtu- 
mérne,  par  fâ  vertu  toute-  tu  de  Dieu  (Tarde  par  ?CI  cu*Vdi" 
puillante,ceux qu'il  a choi-  U foy  ,t>our  vms frire  in  diutc™ ,  p«- 
fis  par  fa  mifèricorde  toute    jouir  du  fdut  qui  doit  'atani  rcvc,tri 

•     i_  1    1  n       - 7    #  x7  t,         In  "mporc  no- 

gratuite^elasîquipourroit  eftre  ntbntre  a  décou-  viffimo. 

refifter  ,  &  à  l'amour  des  vert  dans  L\  fin  des 

faux  biens ,  &  à  la  crainte  tems. 

des  maux  prefens  ?  Le  fe-  6  Ceft  ce  qui  vous  e  u  <p0  cx*u 

cret  de  la  lâgeflè  de  Dieu  doit   tranfporter  de  vnojicum 

pour  cela,  c'eft  la  foy.  fpkM^»feifa  S^uL?S35 

Donnez-nous  la,  Seigneur,  cette  vie  qui  eft  fi  cour-  ™*  etnadoui* 

cette  foy ,  qui  eft  la  vie,  la  te,  U  f Aille  que  vous 

force ,  le  foutien ,  &  le  via-  foyez.  affligez,  de  plu- 

tique  de  vos  élus.  Quand  peurs  maux  -, 

ce  voile  fera- 1- il  levé?  7  afin  que  voftrefii  7  Utprobtt» 

Quand  ce  chiffre  myfte-  ain fi  éprouvée 3  elrant  &Arimulm 

neux  lera-t-il  développer  beaucoup  plus p^ecisu-  ro^uodper  i»- 

Quand  ce  rrefor  fera- 1  -  il  fe  que  Cor,  qui  eft  é-  > 

ouvert  ?  Quand  ces  tene-  prouvé  varie  feu ,  fe  Jaudcm,  &  gio- 

bres  feront  -  elles  diflipées  trouve  dirne  delouan-  il™  ^  *  honr 

II-  »         Jk  t%  1  «cm  f  in  rcvciA— 

par  la  lumière  de  votre  ge t  a  honneur ,  &  de       jçfu  ciu** 

gloire  ,  ô  Jefus  mon  Sau-  gloire  au  tems  de  Ca-  1 

veur?  venement  glorieux  de 

6  La  brièveté  de  la  vie  Jefus-cbrijti 
prefente,  &  l'éternité  delà 

vie  future,  deutf  grands  fujets  de  confolation 
dans  les  plus  grandes  afflictions.  Quelques  maux 
que  Ton  fouffre  en  cette  vie ,  on  ade  la  joie ,  fi  on 
a  de  la  foy. 

7  Les  affliftions  de  cette  vie  font  comme  un  feu 
qui  éprouve  la  foy ,  en  tait  connoiftre  le  prix,  en 
augmente  l'éclat  &  la  pureté,  &  luy  fait  acqu.  rir 
la  gloire.  Quel  fruit  d'une  femence  fi  petite  &  fi 
meprifable  aux  yeux  du  monde!  Souffrir  la  perte 
de  tous  les  biens ,  8c  (iirmonter  la  violence  de  tous 
les  maux ,  c'eft  l'épreuve ,  la  gloire  %  &  le  triom- 
phe de  la  foy. 

Twe/r.  Dd 


_  ï 


I  Qucm  ci: m 
honvidcricis,  di- 
ligiris  :  inquem 
mine  quoqj  non 
tidentes  credi- 
tis  :  credences 
autem  exultabi- 
tis  lauitia  ine- 
narrabili,  &  gJo- 
rificaca: 


f  Reportante* 
finem  £dci  re(~ 
trayalueem  ani- 
mantm. 


10  De  qua  fa- 

lutc  exquificrût, 
atque  fcrutaii 
funt  prophète  , 
qui  de  futura  in 
▼obisgratia  pro- 
yhcuvcium  ; 


it  Scrutantes 

3n  (juod  vel  qua* 
le  tempus  fignifi- 
caret  in  ets  spiri- 
éus  Chrifti  p«r- 
nuntiâs  cas  quae 
in  Chrifto  funt 
g>aflîoncs,3f  pof- 
écriorec  gtorias; 
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8  que  vous  aimez., 
quoique  vous  ne  Payez, 
point  vu  j  &  en  qui 
vous  croyez. ,  quoique 
vous  ne  le  voyiez,  point 
encore  maintenant  ;  ce 
qui  vous  fait  trejjail- 
lir  d'une  joie  ineffable 
&  pleine  de  gloire , 

9  &  remporter  le fa- 
lut  de  vos  âmes  com- 
me U  fin  &  le  prix  de 
vojlre  fvy  , 

10  ce  faUit ,  dans  la 
connoijfance  duquel  les 
prophètes,  qui  ont  pro- 
phetife  de  la  grâce  que 
vous  deviez,  recevoir, 
ont  de/ire  de  pénétrer, 
Payant  recherché  avec 
grand  foin. 

1 1  Et  ayant  exami- 
ne dans  cette  recher- 
che en  quel  tems  &  en 
q utile  cm jonBwre  V ef- 
prit  de  JcfuS-chrèft , 
qui  les  inftruifoit  de 
l'avenir  9  leur  mar- 
quait que  dévoient  ar- 
river les  fouffrances  de 
Je  fus  chr'tft,  &  lagloi  - 
re  qui  les  devoit fitivra 
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8  Croire  des  myftcrcà 
aufli  incroyables  que  ceux 
de  l'incarnation,delamorr, 
&  de  la  relurrc£tion  d'un 
Dieu-homme;  aimer  un  in- 
connu ,  qui  ne  nous  prêche 
qu'humiliation ,  que  croix, 
&  que  renoncement  -y  au 
milieu  de  tout  cela  goûter 
par  avance  les  joies  du  ciel, 
&  les  délices  de  la  gloire , 
c'eft  ce  que  la  philoibphic 
humaine  ne  peut  compren- 
dre ,  8c  ce  que  fait  la  foy 
dans  le  coeur  d'un  homme 
mortel. 

9  La  foy  engage  à  beau- 
coup travailler,  &  à  beau-* 
coup  fouffnr  ;  mais  que 
c'eft  peu  déchoie  à  qui  en 
envilage  la  fin  Se  la  recom- 
penfc  !  Si  les  avant-goût9 
de  cette  vie  eclefte  Ibnt  fi 
délicieux ,  quefera-cc  quâd 
nous  icrons  à  la  fource  ? 

10  Cherchons  dans  les 
prophètes  ce  que  les  pro- 
phètes mêmes  ont  cherché  j 
J .  C.  8c  fon  Eglife  ;  le  my l- 
tere  du  ialut  des  élus ,  &  de 
la  grâce  qui  les  y  conduite 
Sans  cela  tout  y  eft  fec  £c 


infipide. 

11  Le  9.  Efprit,  qui  en  éclairant  les  prophètes* 
fce  les  difpcnfoit  pas  du  travail ,  nous  apprend  à  ne 
iious  l'épargner  pas.  -  Attendre  tout  de  luy  pour 
l'intelligence  des  écritures  &ns  application  fit  fao* 
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t  ïtudc ,  c'cft  tenter  Dieu  : 
atcndre  tout  de  l'étude  (ans 
|e  Jccours  de  Dieu  ,  c'cft 
une  prcfomption  de  dé- 
mon. -  La  vie  ibuffrante 
^lejcfus-chrift,  Se  l'état  de 
là  gloire ,  font  le  iècret  des 
écru  ures,  l'étude  &  l'occu- 
pation des  Saints  ,  même 
avant  leur  accompli  lfemet  : 
tombien  plus  le  doivent-  ils 
eftrc  maintenant, que  tout 
eft  exécute  pour  nous ,  &c 
que  le  S.  Elprit  nous  en  a 
donne  i'hiftoire  &  l'efprit  dans  les  livres  du  nou- 
veau teftament  ? 

jjj^çQuelle  doit  eftrc  noftrc  pieté  envers  les  mys- 
tères de  J.C  Quel  noftre  zele  pour  la  connoit 
fance  des  vcritezchreilienncs,  qui  font  l'objet  de 
la  foy ,  &  des  defirs  des  patriarches  ,  la  (ciehee  & 
l'amour  des  prophètes ,  l'admiration  &  les  dehecs 
des  anges ,  le  fujet  de  la  miflion  du  S.  Efprit , 
fcnvoyé  pour  les  mettre  en  honneur ,  les  faire  con- 
tioiftrc,  aimer,  accomplir  ,  &  imiter. 

§.2.  Espérance  vive  et  part  ait  e. Conver- 
sation sainte.  Estime  du  prix  de  nos 
ames.  Charité'  pure  et  sincère. 

15  Pour  fc  préparer  à  la 
mort  &  à  l'avènement  de 
J.  C  il  faut  r.  Se  tenir  com- 
me des  voyageurs,  toujours 
preits  à  partir.  1.  Se  déga- 
ger des  foins,  de  l'amour  & 
de  l'amufcment  des  choies 
de  la  terre,  j.  Ufèr  avec 
-tempérance  des  plus  neceflaires.  4*  5'élever  aux 
I  Dd  ij 


12  II  leur  fut  rêve*  »*  Qu/bu*  rc- 

pour  eux-mêmes,  mais  vobis  autem  mi- 
vour vous  qnils  et  oie  t  n,,lrâb4nt  ca' 
miniflres  CT  difpcnfa-  «««ta  font  vobi* 
uurs  de  ces  chofes,  flte  &~t£Z 

ceux  qui  VOUS  ont  VrC"  ois  t  Spincu  fan- 

chv  i  évangile  par  le  |0,  inqucmdc^ 
S.  Efprit  envoyé  du  iW-fc.nt  AngcU 
ciel ,  vous  ont  mainte-  r  r 
nant  annoncées  ,  & 
que  Us  anges  mêmes 
dejirent  de  pénétrer. 


*J  CVy?  pourquo}    ti  ïnptèt 
ceignant  les  reins  de  quod  fnccinàl 

dans  la  tempérance ,  perfedè  fpcracfc 

 t  ,  _  eJ  in  eam  ,  aux  oR 

attendez  avec  uni  ef-  fcrtur  vo\u . 
perânee  parfaite  U  gratiam  in  rêve* 

•  lationem  Jcfu 

£  W   f      M*  fi™  Qhim  5 


t4  Qi!*'» 
obedientiz,  non 

configurai  prio- 

nbus  îgnorancue 

vcftrx  dcfidc- 

fiis  : 


ij  Scd  feeun- 
dùm  cum  |  qui 
vecavtc  voi,San- 
ôum  :  &  ipG  in 
©mni  convctfa- 
tioncfanâi  fuis: 


x6  Qupniam 
fcrkptum  eft  : 
Sanâi   crin,  , 
Aoontam  ego 
jan&u$  fum. 

17  Et  fi  paerc 
inrocatis  cum  , 
qui  fine  accep- 
«îonc  pet^narû 
judicar  (ccûdùm 
uniulcujufquc 
opus ,  in  timoré 
incolatus  Tcftri 
temporc  côver- 
Umani, 
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donnée  à  V avènement 
defcfus-Chrift. 

14  Evitant  comme 
des  en  fan  s  obetjfans  $ 
de  devenir  femblables 
à  ce  que  vus  eftiez. 
autrefois,  lorfque  dam 
voftrc  ignorance  vous 
vous  abandonniez,  a 
vos  y  a  fiions. 

1 5  Mais  fîyez.  faints 
en  toute  la  conduite  de 
vo  tre  vie,  comme  celui 
qui  vous  a  appeliez,  eft 
faim , 

16  félon  au  il  efi 
écrit  :  Soyez,  faints  , 
parce  que  je  fuis  fa'tnt. 

17  Et  puifque  vous 
invoquez,  comme  vo- 
tre Pere  celui  qui  fans 
regarder  (a  différence 
des  persones Juge  cha- 
cun félon  fes  oeuvres , 
ayez,  foin  de  vivre 
dans  la  crainte  durant 
le  tems  que  vous  de- 
meurez,  comme  étran- 
gers fur  la  terre  > 
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biens  du  ciel ,  par  une  cC 
peranec  parfaite ,  c'eft  à  di- 
re qui  nous  y  rende  atten^ 
tifs ,  nous  faite  méprifci 
tous  les  autres  qui  n'y 
ont  point  rapport ,  &  tra-. 
vailler  a  nous  mettre  en 
état  de  paroiltrç  devant 
Jcfus-chr.ft. 

14.  5.  Se  rendre  fidclles 
a  tous  fes  devoirs  par  une 
obeiflânce  non  elclave  » 
mais  d'enfant.  6.  Travailler 
avec  foin ,  par  la  pénitence* 
à  effacer  tous  les  traits  de 
la  corruption  du  vieil  hom- 
me, qui  lbnt  reitezen  nous, 
&  fuivre  la  lumière  &  les 
inclinations  du  nouveau. 

15.  16.  7.  Nous  iouvenir 
que  nous  ibmmcs  appeliez 
àla  fainteté.  8.  Que  toutes 
nos  actions  fe  doivent  t  en- 
tir  de  la  fainteté  de  notre 
ctat,  &  qu'un  chreftien  doit 
eftre  chreitien ,  non  feule- 
ment dans  les  actions  de  1* 


religion  ,  mais  dans  toure 
la  conduite  de  ta  vie.  9.  Que 
la  fainteté  de  D;eu  même 
eft  la  loy,  le  principe  &  le  modclle  de  la  nôtre. 
Peut-on  fur  ce  pied-là  demander  trop  à  un  chré- 
tien? **iftl*ttt  • 

17.  10.  Avoir  confiance  en  Dieu  f  comme  en 
noftre  Pere ,  &  le  prier  avec  le  cœur  d'un  enfant. 
11.  L'adorer  comme  noftre  juge,  6ç  nous  foù- 
mettre  à  fes  jugemens  comme  pécheur*,  u.  Sou* 


si  S.  PiïRrI.  ch.  T. 
pirer  comme  citoyens  du 
ciel  -,  6c  étrangers  fur  la  ter- 
re vers  noitre  patrie  &  nô- 
tre heritagc.-Trois  raifons 
de  craindre  les  jugemens  de 
Dieu.  t.  Qiio  (à  jultice  eft 
égalemét  inflexible  envers 
tous  (àns  égard  à  la  puiflan- 
ce,aux  dignitez^aux  nehef- 
fes,aux  conditions, &c  2. 
Que  nous  ferons  jugez  fur 
v 6  :rc  vie ,  nos  oeuvres ,  nos 
devoirs  ,&  nos  obligations. 
3.  Sur  J.C.  &  fur  Tufagc 
que  nous  aurons  fait  de  fon 
fang ,  de  fes  myfteres  8c  de 
fes  grâces,  (v.ii.) 

18  Les  préjugez  de  la 
naiflance&  de  l'exemple  des  anceftres,  eftoient  de 
fortes  chaînes ,  pour  retenir  dans  une  religion  les 
payens  qui  pouvoient  remonter  julqu'à  mille  8c 
deux  mille  ans  ;  mais  rien  n'eft  plus  foible  dans 
ceux  dont  les  pères  ont  vû  naiftre  la  leur ,  &  l'ont 
vû  naiftre  (ans  miracles,  (ans  prophéties  ,  &  fins 
miffion. 

ij  De  quel  prix  n'eft  point  le  fang  d'un  Dieu? 
Quelle  confiance  ne  doivent  point  avoir  ceux 
même  qu'une  longue  fuite  de  crimes  rendefclaves 
de  leurs  mauvaifes  habitudes?  -  J.  C.  eft  la  feule 
vi&ime  digne  de  Dieu ,  figurée  par  l'agneau  pat 
chai  ,  dont  le  fang  délivra  les  Ifraclitcs  de  la  fer- 
vitude  cVEgypte ,  &  de  l'ange  exterminateur.  - 
Viûime  feinte ,  feule  pure  8c  lâns  péché,  quand 
fcra-ce  que  mon  cœur  8c  mon  corps  feront  par- 
faitement purifiez  par  voftre  (âng  adorable ,  par- 
faitement confierez  à  Dieu  ? 

io  La  nature  humaine  en  T.  C.  predeftinée  à 

D  d  iij 


18  S  fâchant  que  ce        Scî  ente* 
n'a  point  efté  par  des  ^nZ™u- 
chofes     corruptibles ,  ro  vel  argent© 
comme  lor  ou  l  or-  de  ^  rcftn| 

gtnt  que  VOUS   avez,  converfctione 

eflé  rachetez  de  la  va-  ffadi- 
niti  paternelle  &  hé- 
réditaire   de  voflrt 
première  vie , 
19  mais  par  le  pre-  »*  Sedpretio* 

r         j    Te*      fofanrruine  aua- 

cteux  fang  de  je  fus-  fi  agnf  lmmlcu, 
chrifi  l  oomme  de  Va-  M  chriAi  ic  m- 
gneau  fans  tache  & 
fans  défaut , 

20  qui  avoit  eflé   »?  Pr*copn?tl 

1  ni  »  §    quiJem  ante 

prédéfinie  avant  la  ^undi  Co«ilitu- 
creation  du  monde  ,  tioncm  ,  «ani- 


feftari  ajatem 
ncnriflîmis  tcm- 
pi>i  ib.is  proptcr 
voi , 


a  i  Qui  per  ip- 

fuT  fidèles  eftis 
in  r>ro,  quifuT 
i  tu  vie  cum  à 
n  oi  •  uii  ,  fit  de- 
dit  ci  gloriam , 
u  fides  vcftra  , 
&  Cpes  eflec  xq 


»i  Animas  ve- 
rras caft-ficaii- 
tes  in  obedien- 
tia  chai  itacis  ,  in 
fraternitaus  a- 
inore  t  fimplici 
ex  corde  invite* 
diligitc  attén- 
uas : 
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mais  qui  a  eflê  mani- 
fifté  dans  les  derniers 
tems  pour  l'amour  de 
vous. 

21  qui  far  Lty 
croyez,  en  Dienjlcqutï 
fa  rejfufciti  Rentre 
Us  morts ,  &  ta  com- 
ble de  gloire ,  afin  que 
vous  mijfîez.  voftrcfoy 
&  voftre  efperance  en 
Dieu. 

22  Rendez  vos 
ames  pures  par  une 
obetjfance  d 'amour ,& 
que  Caffltlion  fweere 
que  vous  aurez,  pour 
tous  vos  frères  >  vous 
donne  une  attention 
continuelle  a  vous  té- 
moigner les  uns  aux 
autres  une  tendrejfe 
qui  vienne  du  fond  du 
caur. 


I    S    T   R    S  * 

l'union  éternelle  avec  le 
Verbe,  eft  lemodclIeSc  le 
fondement  de  la  predeib- 
nation  des  élus  à  l'union 
éternelle  avec  Diçu  en  ]e- 
lus-chrilt  même.  Le  chef 
&  les  membres  ont  efté 
predeftinez  fans  mérites: 
celuy-là  pour  cltrc  la  plé- 
nitude 6c  la  fource  de  tous 
les  mérites  ;  ceux-cy  peur 
recevoir'  de  fa  plénitude. 
Quelle  reconnoillànce ,  & 
quel  amour  peuvent  répon- 
dre à  une  ii  grande  grâce, 
d'eftre  nez  dans  les  tem^ 
deftinez  à  la  manifcftariori 
&  à  la  difpenfation  de  ces 
myfteres  d'amour  ? 

21  Toutes  grâces  font 
données  par  Jcfus-chnft, 
la  foy ,  &  l'ufâge  de  h  foy, 
qui  confifte  a  s'attacher  1 


Dieu  uniquement  par  la 
charité ,  &  à  mettre  toute 
lbn  efperance  &  toute  la  confiance  en  fa  grâce.  - 
La  refurre&ion  de  J.  C.  a  elle  accomplie  pour 
nous  auffi-bienque  ies  autres  myfteres.  Elle  nous 
rend  noftrc  victime  ,  &  fans  elle  nous  n'aurions 
ni  un  médiateur  pour  noftrc  réconciliation  ,  ni 
l'efperancc  de  la  gloire  ,  ni  un  avocat  dans  le 
ciel  ,  ni  le  S.  Efpnt  dans  nos  cœurs^R^*! 

22  L'amc  eft  chafte  quand  elle  n'aime  que  (on 
Dieu  ,  &  qu'elle  luy  eft  foûmife  par  amour,  ;  il 
n'y  a  point  d'amour  de  Dieu ,  quand  il  n'y  a  point 
de  charité  pour  le  prochain.  Quan  J  on  a  beau- 
coup de  charité  ,  on  ne  manque  ni  d'attention  , 
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ni  de  fidélité  à  fes  devoirs. 
Ce  qu'elle  demande  de 
nous  n'eft  point  un  com- 
pliment (cmblable  à  ceux 
du  monde  ,  mais  une  ten- 
dreflè  qui  vienne  du  cœur. 


4M 


13  Ayant  e  (le  en-   M  ïlenatimm 

j    J  j  ex  femine  cori 

gendre*,  de  nouveau  rupubili ,  fed  in- 
non  dune  Jèmencecor-  corruptibi î'i  per 

./ /  verbum  Dci 

ruftible  ,  t/tais  mcor-  vl  %  u  ?crtl,M^ 
ruptible  par  la  parole  o*  "»  «eccrnum. 
de  Dieu  ,  aui  vit  & 
23  Nos  grandes  obi iga-  fubfl fie  éternellement, 
tions  font  fondées  fur  le      24  car  toute  chair  ca\*^*°™f| 
bat  c  me.  -  La  parolo  de    efi  comme  l  herbe ,  &  &  omnis  gipru 

gloire   de  9tt^wnSaa,^ 


Dieu  rendue  féconde- par 
le  S.  Efprit ,  eft  le  principe 
de  cette  nouvelle  naiflàn- 
cc.  Quel  refpect  nedevons- 
nous  pas  à  cette  parole, 
comme  à  la  fource  de  nô- 
tre vie ,  &  au  canal  par  où 
l'Efprit  de  Dieu  vient  en 
nous  ,  pour  nous  faire  vi- 
vre &  lubfifter  dans  le  Fils 
de  Dieu. 


toute    la  gloire 

o  nos  focni  :  exa- 

/  homme  efi  comme  la  ruic  feenum  ?  Se 
fleur  de  i herbe  :  Cher.  ûot  cius  accidl* 
be  Je  fechc,  &  la  fleur 
tombe  i 

25  mais  la  parole  du    *f  Vcrbum 
Seigneur  demeure  eter-  minct  in  ,tcr. 
nettement.  Et  c  eft  cet-       hoc  cl* 
te  parole  ejub  vous  a  quod  evangcii- 
eflé  annoncée  par  CE-  x»tura  c11 
vangile. 


24  Apprenez  icy,  grands 
de  la  terre ,  ce  que  c'eft  que  tout  cet  éclat  qui  vous 
environne  >  ce  que  c'eft  aue  la  grandeur  &  ia 
gloire  qui  enflent  (i  fort  le  cœur  de  l'homme, 
voyez,  femmes  du  monde,  ce  que  fera  peut- 
cftre  demain  cette  chair  que  vous  flattez,  que 
vous  fardez ,  que  vous  idolâtrez  aujourd'huy. 

25  Ne  jugeons  pas  des  chofes  par  ce  qu'elles 
ont  d'éclatant,  qui  flatte  &  qui  feduit  les  fens, 
mais  par  ce  que  la  parole  immuable  de  Dieu,  ex- 
pliquée par  l'Eglile,  nous  en  apprend.  Elle  doit 
cftrela  règle  de  nos  ientimens  8c  de  noftrc  condui- 
te ,  puifqu'eUe  eft  le  principe  de  noftre  eftre  en 
Jefus-chrift  j  que  nous  avons  fait  profeflion  dés  le 
commencement  de  nous  y  attacher  ;  &  qu'elle  eft 
le  fondement  de  noftre  foy ,  de  noftrc  efpcrancc* 
&  de  toute  la  religion. 

Ddiiii^^ 
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CHAPITRE  IX 

§.  i.  Désir  du  lait  spirituel.  Chrbstiens 

PIERRES  VIVANTES  UNIES  A  J  F.  SUS-CHRIST  ; 
Roy   £T  SACRIFICATEUR. 

i  *r\Eponen-  i  "X  TOus    eflant    i  "KTOuvelle  nai  fiance , 

omncm'màll'Z         V  donc  dipOHtl-         IN  nOQVCUcS  ITlCCUrS. 

omnem  do-  Uz.      toute  farte  de  Les  vices  du  vieil  homme 

ne» ,  fi  Tnvïdiv,  ***Uce ,  de  tromperie  ê  nefedoivent  point  trouver 

«c  omnes  deert-  de  dijftmulatim,<Ten-  dans  un  homme  renouvel- 

ft,unc5  *         vie,  &  de  midifances,  lc.-Comment  les  membres 

i  sievt  modo    2  comme  des  en  fans  d'un  même  corps  le  trom- 

twon£ûTKOni  mHV*U*m<*  mz->  défi-  per  f  fc  haïr ,  fe  porter  envie 
do!.>  lac  cJncu-  rez.  ardemment  le  luit  l'un  a  l'autre  ?  &c-  L'en- 
pifette ,  m  in  co  fpifinMi  ejr  tout  pur,  fonce  chrelliennc  n'elt que 
rem.-  rf/i//      ;/  î/mj  douceur,  timplicitc,  hnccri- 

croiftre  ;  té ,  incapacité  d'envie ,  &c. 

Elle  n'a  de  langue  que  pour 
bénir  Dieu,&pour  diredu  bien  du  prochain  :  elle 
n'en  a  ni  pour  le  mcnfbnge,  ni  pour  la  medilance. 
V  *   1  /enfance  naturelle  pâlie  avec  le  temsj 

l'enfance  chreftienne ,  dont  feint  Pierre  parle  icy, 
doit  croiftre  6c  durer  toute  la  vie.  Plus  on  fe 
nourrit  du  lait  de  la  parole  de  Dieu  en  la  médi- 
tant 6c  la  pratiquant ,  plus  on  croift  j  &  p1  us  on 
.çroift ,  plus  on  devient  enfant.  Difpofitions  pour 
la  lire.  I.  La  (implicite  ,  fie  la  docilité  d'un  en- 
fant, z.  La  faim  &  l'ardeur  avec  quoy  il  fe  jet- 
te à  la  mammelle.  3.  Sans  mélange  d'interpré- 
tations ,  qui  en  corrompent  la  pureté.  4-  Point 
d'autre  deflein ,  que  de  croiltre  en  profitant  de 
cette  nourriture.  5.  Point  d'autre  fin  que  le  falur. 
6.  Point  d'autre  goût  qucceluydclafoy&dcl'cf- 
peranec.  (v.}..) 
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3  Qui  a  du  goût  pour,     .  3   Puis  que  vous 


J.  C.  en  a  pour  là  parole. 
Qui  n'en  a  ni  pour  l'un , 
ni  pour  l'autre,  eft  bien  à 
plaindre.  C'eft  de  vous  , 
Seigneur,  que  i'attens  ce 
goût  de  la  foi  :  On  ne  peut 
vous  goûter  que  par  voftre 
Efprit.  : 
4  J .  C.  eft  la  pierre  an- 


avez,  déjà  goûté  com 
bien  le  Seigneur  eft 
doux. 

4  Et  vous  Appro- 
chant de  lui  Comme 
de  la  pierre  vivante, 
que  tes  hommes  avoiet 
rejettèe  ,   mais  que 
Dieu  a  choi/ie  &  mi- 
gui  aire ,  &  fondamentale   fi  en  honneur, 
de  l'Eglife  ,  qui  eft  le  tem-       5  entrez,  vous-me- 
ple  de  Dieu.  C'eft  lui,  qui    mes  dans  la  ftrutlure 
en  fouticnt ,  8c  lie  toutes 
les  parties,  8c  c'eft  par  une 
foi  vive  que  chacune  de  les 
parties  lublîfte  en  lui ,  & 
lui  eft  unie.  Heureux  qui 
eft  ici  bas  comme  unepier- 
re  de  rebut  avec  J.  C.  & 
pour  fà  caufe  ;  c'eft  une 
marque  d'élc&ion  pour 
l'édifice  éternel  ! 

5  Combien  mortifiée, 
combien  fainte  eft  la  vie 
d'un  vrai  chrcltien.  Elle  doit  eflre  un  facrifice 
continuel  &  avoir  en  même  temps  la  faintetc 
d'un  temple ,  par  une  pureté  de  cœur,  qui  mé- 
rite que  Dieu  s'y  rende  prefent  \  la  ftinteté  d'un 
preftre,  qui  mépriiè  la  terre,  &  a  Dieu  Icul 
pour  partage  -,  la  lâinteté  d'une  victime  tousjours 
prefte  a  fc  laifler  facrifier  pour  Dieu ,  &  à  fèrvir  i 
fa  gloire  par  fon  propre  aneantiflement.  Il  n'ap- 
partient qu'à  Jcfus-chrift  de  fanétifier  ce  temple, 
de  coniacrer  ce  preftre,  de  (acrifier  8c  offrir  cette 
yidime. 

6  Les  qualitcz  adorables  de  J.  C.  le  chef  de 
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guftaftis  quunia 
dulcis  eft  Ûomi* 
nus. 


4  Ad  quem  ao 
cedemes  lapi- 
•tem  vivum  >  ab 
homtmbus  qui- 
dem  reprobacû , 
à  Dco  autem 
cleânm ,  &  ho- 
noriheatum  : 


de  £  édifice  ,  comme 
ejiant  des  pierres  vi- 
vantes pour  co?npofer 
une  mai/on  fpirituelle, 
&  un  ordre  de  faints 
preftres  ,  afin  d'offrir 
à  Dieu  des  fkerifices 
fpirituels  qui  lui  foient 
agréables  par  fi  fus- 
chrift. 

6   C'eft  pourquoi 


%  Et  ipfï  tam- 
quam  lapides 
vivi  fuper  difi- 
camini  ,  domut 
fpiruuatis  ,  U* 
cerdotium  fan^* 
cum,  offerre  fpi- 
ritualcs  hofltas, 
acceptabiles 
Dcopcr  Jcfum 
Chriftum, 


4  Propter  quoi 
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conrinct   sert-  U  eft  dit  dans  Cccri-    l'Eglife  ,  &  le  lien  (icçe 

peur  a  :  Eccc :  po-  mre  .  £  Vas  mettre 
no  lo  Sion  l.ipi-  «/  ,  . 

dem    fummum  ew  0*0/1  la  principale 
angularcm.dcc-  p  •       fa  £  / 
tum,prctiorum:  r  S  \f 

&  qui  crediderit  chûljte  ,    y«*  frfJ/ 
in  eu  m  ,  r**" 
coufundecur. 


non  tout  l'honneur  de  Ce- 


de  toutes  les  parties  de  la 
mailbn  de  Dieu ,  ont  eft* 
figurées  &  prédites  &  font 
par  là  une  preuve  de  la 
vérité  de  fa  religion.  Soi\ 
:  &  9  Stycon-    état  de  gloire  &  de  puiC- 

iànce  eft  l'objet  de  noftre 
foi ,  &  le  fondement  de 
noftre  efperance.  -  La  foi 
qui  ne  trompe  point ,  n'eft 
pas  une  foi  fterile  &  fans 
œuvres,  mais  une  foi  pra- 
tique ,  qui  foumet  le  cœur 
à  l'évangile  ,  6c  aux  maxi- 
mes de  J .  C  &  qui  nous 
fait  obéir  à  la  voix  de  fes 
çommandemens. 

7  Quel  threfor  que  la 
Z    leur   eft    une    foi,  qui  fait  voir  en  J.  C. 

tant  de  grandeurs  &  de 
merveilles,  pendant  qu'il 
n'eft  qu'un  objet  de  mé- 
pris &  de  rebut  aux  yeux 
de  la  chair.  -  Combat  fur- 
prenant  entre  la  bonté  de 
Dieu,  qui  nous  fait  tirer 
par  J.  C.  tant  d'avantages 
de  nos  pechez  \  6c  la  mali- 
ce de  l'homme  ,  qui  ne  trouve  iouvent  que  de 
nouvelles  occafions  de  pécher  dans  Jcfus-chnit 

nie  me.  \ 

8  Que  fert  à  un  chreftien  de  fc  diftinguer  des 
juifs  par  la  foi  en  Jefus-chnft ,  fi  l'humiliic  de  foa 
évangile,  &  la  rigueur  falutairc  des  ventes  chref- 
tiennes  ne  lui  font ,  par  la  duretc  de  fon  cœur, 
que  des  occafions  de  pécher  ?  C'eil  miicncorde 


que  y  mettra  fa  foi  & 
fa  confiance  ne  fera 
point  trompé» 
j  Vobis  îgîwr     y  Cette  pierre  eft 
S??  ™  « t  ^nc  en  honneur  aux 

dentibuk  au  te  m,  yeux  de  voftre  foi  j 
lapis   quem  rc-        .  #     •„  .  J.. 

probavciunt  *-  m*M  pour  les  meredu- 
di  heantes  ,  hic  [es    (a  piètre  que  les 

fa&us  cil  in  ca-         i.    /i  .J 

putanguli,  architectes  ont  rejet- 
lie ,  &  qui  néanmoins 
eft  devenue  la  tefte  de 
C  angle , 

^Sh^rr:  contre  lamelle 
qui    offendunc  ;/f  fe  heurtent  ,  & 

verbo ,  nec  cre-  •   •  t-. 

dtmt  i„  quo  &  PU"*  qui  les  fait 
puira  func.  tomver  ,  eux  qui  fe 
heurtent  contre  la  pa- 
role ,  par  une  incré- 
dulité à  laquelle  ils 
ont  efte  abandonnez** 
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fie  n'cftrc  pas  abandonné  9  Mais  quint  à 
a  une  dureté  où  Dieu 
pourroit  avec  jullice  nous 
jaùTer  tous.  Brifcz  ,  Seir 
gneur ,  ce  qui  en  reite  en 
moi. 

$.  10  Promefles  magni- 
fiques ,  mais  qui  ne  s'ac- 
compliflènt  parfaitement 
que  dans  les  chreftiens  fi- 
délies  à  la  loi  de  Dieu  f 
&  à  l'alliance  contractée 
avec  lui  dans  leur  baptefc 
111e.  Us  font  appelles  gra- 
tuitement à  la  gloire  6t  à 
la  grâce  par  elle  part  ici- 
pans  de  la  puiflànce  roya- 
le de  Jcius-chrift  pour 
domter  leurs  pallions  ;  re- 
vêtus de  fon  làcerdoce, 

Î>our  fe  facrifier  à  Dieu  ; 
ânetifiez  en  efprit  &  en 
vérité,  rachetez  par  le  fang  de  Jefus-chrift  ,  dé- 
livrez par  là  grâce  de  la  cupidité  de  leur  cœuç 
&  des  ténèbres  de  leur  efpnt  *,  appeliez*  par  l'a- 
mour  éternel  de  Dieu  à  s'avancer  à  la  faveur  de 
la  lumière  de  la  foi,  vers  la  lumière  de  la  gloi- 
re du  ciel ,  pour  y  cftre  le  peuple  de  Dieu  ,  & 
y  chanter  fes  miléricordes  dans  l'éternité.  Que 
de  fidélité ,  que  de  devoirs ,  que  de  reconnoiflàn- 
ce  &  d'amour ,  demandent  de  nous  tant  &  de 
tels  bien-faits  ! 


vous  t  vous  efles  la  ra 
ce  choifîe,  C ordre  des 
prefires-rois  ,  la  na- 
tion fainte,  le  peuple 
conquis  :  afinque  vous 
publiyez.  les  grandeurs 
de  celui  qui  vous  4 
appeliez,  des  ténèbres 
a  fon  admirable  lu- 
mière , 

10  vous  qui  autre- 
fois nefîiez.  point  fin 
peuplerais  qui  main- 
tenant  eftes  le  peuple 
de  Dieu  ;  vous  qui 
autrefois  n  aviez,  point 
obtenu  mifericorde  t 
mais  qui  maintenant 
avez  obtenu  miferi- 
corde. 


9  Vos  anteiri 
genus  clcâum  , 
regale  facerdo- 
ciurn,  gens  fanc- 
ta  ,  Dopulus  ac- 
quimionU  :  uc 
virtutes  annurt- 
ciccis  ci  us,  qui 
de  tenebris  vof 
vocavit  in  ad  mi- 
rabilc  lumen 
faum. 


10  Qui  al** 
quando  *  po- 
pulus  ,  nunc  au- 
tê  pupulus  Dei  ; 
mn  non  confc- 
cuti  mifericor- 
diam  ,  nunc  au- 
tem  mifeiicor- 
diam  confccuci. 
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§.  2.   FlDÏLLE  ,    ETRANGER    EN   CE  MONDE; 

craint  Dieu  ;  honore  les  rois  j  con- 
fond LES  ME'DISANS  PAR  SA  BONNE  V*I. 


»î  Chtriffimi  , 

t»bfecro  vos  ti- 
cjuam  advenas  & 
pcTcgrinos  abf- 
tinerc  vos  à  car- 
tialibus  de fide- 
rîis  ,  ou*  mili- 
tant adverfus  a- 
m  imam , 


ti  Cfwivcrfa- 
cionem  vcftram 
incer  gemes  ha- 
benecs  bonam  : 
ut  in  co  .  quod 
decreââtde  vo- 
t»is  tamquam  de 
malefadohbus  9 
ex  bonis  operi- 
bus  vos  confiée* 
faites  ,  gli»ufi- 
ffnt  Jfc"'"  j" 
die  viautionis. 


Il  Je  vous  exhor- 
te ,  mes  bien-aime^ 
à  vous  abjlenir  com- 
me étrangers  &  voya- 
geurs en  ce  monde ,des 
defirs  charnels  qui 
combattent  contre  ta- 
me. 

il  Condnifizj-vous 
parmi  les  gentils  d'une 
manière  Jointe  ;  afin 
quau  lieu  tjuils  mir 
difent  de  vous  comme 
fi  vous  eftiez.  des  mi- 
chans ,  les  bonnes  œu- 
vres (ju  ils  vous  ver- 
ront faire  les  portent 
à  rendre  doire  a  Dieu 
au  jour  de  fa  vifite. 


n  Le  monde  cft  un 
pys  étranger  au  chreftien. 
11  y  dort  vivre  comme  un 
voyageur  ,  (ans  attache- 
ment ,  (ans  deffèin  de  s'y 
établir,  avec  fagefle,  tem- 
pérance ,  amour  &  defir 
de  la  patrie.  -  Un  homme 
qui  ne  fait  que  palier  dans 
un  pays ,  ne  s'arrefte  que 
pour  s'informer  du  che- 
min le  plus  court  de  fi 
patrie  ,  marche  fans  relâ- 
che durant  le  jour,  &  ne 
prend  de  repos  &  de  nour- 
riture que  pouf  la  neceffi- 
té  :  Image  d'un  chreftien 
qui  paflè  par  ce  monde 
pour  aller  au  ciel. 

il  Evitons  avec  d'au- 
tant plus  de  foin  de  (candalifèr  les  gens  du  mon- 
de ,  qu'ils  font  plus  difpofez  à  croire  le  mal , 
moins  portez  à  l'excufer,  &  plus  enclins  à  tour* 
ner  contre  toute  la  religion  les  vices  des  particu- 
liers. -  La  médifence  eit  la  vie  du  monde,  la  pic- 
té  y  eft  plus  expofée  ,  parcequ'clle  condamne 
plus  fes  maximes.  -  Quand  Dieu  vifite  un  cœur 
par  (a  grâce,  quels changemens  n'y  fait-il  point? 
ireut-étre  que  le  moment  de  cette  vifite  va  venir 
pour  ce  libertin,  &  que  voftre  bon  exemple  y 
doit  lèrvir.  Les  yeux  qu'elle  éclairera  verront 
alors  avec  joie  &  avec  admiration  ;  ce  qu'ils 
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ne  rcgardoient  auparavant 
qu'avec  horreur. 

13  Point  de  vraie  pieté* 
ni  de  vraie  religion ,  où  il 
n'y  a  point  de  ibumiflïon 
ni  d'obeïiîânce  envers  les 
fouverains.  Ce  n'eft  ni  leur 
vie ,  ni  leur  religion ,  qui 
doit  régler  l'obeïilànce  des 
fujets  ;  mais  l'ordre  &  la 
volonté  de  Dieu  qui  les  a 
établis. 

14  RegarJons  dans  les 
magiftrats  l'autorité  du 
fouverain ,  &  dans  le  fou- 
verain  l'autorité  de  Dieu: 
C'cft  de  celle  de  Dieu  que 
l'on  abufe ,  quand  on  abu- 
ic  de  celle  des  princes  pour 
maltraiter  les  gens  de  bien 
&  fevorifer  les  méchans.  - 
L'Elbrit  de  Dieu ,  qui  éta- 
blit 6c  foutient  l'autorité 
légitime,  en  règle  en  même 
temps  l'ufâge  j  mais  l'abus 
qu'en  peuvent  faire  ceux 
qui  en  font  revêtus  ,  ne 

donne  pas  droit  de  fe  lbulever  contre  eux. 

15  La  bonne  vie  eft  une  grande  inftru&ion. 
La  meilleure  réponfe  à  la  médifonce  eft  de  la  dé- 
mentir par  une  conduite  irréprochable.  Les  meil- 
leures raifons  ne  font  pas  à  la  portée  de  tous  ;  le 
bon  exemple  eft  un  langage  8c  une  raifon  que 
tout  le  monde  entend. 

16  Plus  on  eft  libre  de  la  liberté  chreftienne , 
plus  on  eft  fournis  à  l'ordre  de  Dieu ,  &  à  ceux 
à  qui  cet  ordre  nous  aflujcttiç.  L'Efprit  do  Dieu 


4^ 

13  Soyez,  donc 
fournis ,  pour  (amour 
de  Dieu ,  a  t fûtes  jor- 
tes  de  perfonnes ,  [oit 
an  roi  comme  au  Jou- 
verairt, 

14  foit  aux  gou- 
verneurs comme  a 
ceux  qui  font  envoyez, 
de  fa  part  pour  punir 
ceux  qui  font  mal,  & 
pour  traiter  favora- 
blement ceux  qui  font 
bien. 

15  Car  Dieu  veut 
que  par  vofire  bonne 
vie  vous  fermiez,  la 
bouche  aux  hommes 
ignorant  &  inftnfiz,. 

16  E  fiant  libres  , 
non  pour  vous  fervir 
de  vofire  liberté  comme 
d'un  voile  qui  couvre 
vos  mauvaifes  allions, 
mais  pouf  agir  en  fer- 
viteurs  de  Dieu. 


if  Sub/cAi  i§  î* 

tur  cAocc  omok 
humanx  erratum 
r .  propter  Dcû« 
five  regi,  qua& 
praccllcnu  i 


14  Sivc  duci- 
bus  *  tamquam 
ab  eo  miflîs  ad 
TÏnd^âam  malc- 
faûorum  ,  lau- 
dem  vero  bono- 
rum  ; 


te  Quia  fie  eft 
volnnias  Deia  ui 
bcncfacteiiccs 
obmutcfccrc  û- 
ciacis  im prude n- 
tiam  ho  m  in  un» 
ignoranciam  : 

16  Quafi  libc- 
ri,  fie  non  quafi 
velamen  haben- 
tci  malicia*  l|-> 
bertatem.  fed  li- 
ent fervi  Bd. 
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i7  0mnesho-     17  Rendez,  à  tous    n'infpire  point  l'indépcn- 

Veum  rime  ce  :  du  :  airntl  VJS  f 7  ère  S  : 
«acc.  craignez.  Du  u  :  honoi 

rez,  le  roi. 


dance,8c  un  vrai  chrellicri 
ne  .pente  à  s'affranchir  que 
de  la  fervitude  du  pechc^ 
ôc  de  la  domination  de  ks 
paflions. 

17  Honorons  dans  tous ,  les  dons  du  Créateur 
communs  à  tous  \  aimons  dans  les  chreftiens  h 
grâce  du  Sauveur,  qui  les  iànêtific  tous,  comme 
enfans  de  la  même  famille ,  membres  du  même 
corps  j  &  héritiers  des  mêmes  biens.  -  La  crain- 
te de  Dieu  eft  jointe  ici  au  reipeft  qu'on  doit 
aux  rois ,  comme  eftant  la  règle,  la  mefurc  8c  le 
motif  du  relpe£k  qu'on  leur  doit. 

$.3.  Gloire  du  chrestien,  soufprir  l'tn- 
jusncfc.  Patience  de  Jesus-christ  ,  m6« 
delle  de  là  inostre,  mort  du  grand 
Pasteur,  vu  de  ses  brebis. 


18  Sei-viteurs 


a 


vos 
toute 


il  Servi  fubdi- 
tl  câote  in  omni  /•  _  ~ 
«.moreHominis,/^  fi"™ 

non  untùm  b«>-  m  ai  (frt  s  avec 

mis  &  modeftis.  r       .j       r  tn 

fed   ctam  djdfo™  &  *ff*&  *  »** 

«olis.  feulement  a  ceux  qui 

font  bons  &  doux, 
mais  à  ceux  qui  font 
rudes  &  fâcheux. 
19  H«c  eft      19  Car  ce  qui  efi 

•?ô"  e^DrVic-  *gre*U*  à  Dieu  efi, 
feiencum  |yfti-  que  dans  la  vue  de 


net  quis  min-  /  •    1  »  j 
tus  t VricïÏÏ-  ikh  ?Uire  mUS  Cudu' 
rions  les  maux  &  les 

peines  quon  nous  fait 

fiuffrir  avec  injufiiee. 


18  Une  religion  dont  le 
fondement  eft  d'adorer  un 
Dieu,  qui  a  pris  l'eftat  fie 
la  nature  de  fervitcur,  n'a 
garde  de  retirer  les  enfant 
de  cet  cÉlat.  Loin  de  les 
difpcnfer  de  leur  devoir, 
elle  les  y  oblige  de  nou- 
veau 6c  leur  apprend  à  fer- 
vir  en  chrefticn,c'eft  à  dire, 
de  cœur ,  avec  refpe£t  pour 
Dieu,  8c  en  imitant  J.  C. 
Plus  la  fervitude  elt  dure, 

[>lus  on  eft  conforme  à  ce- 
1 


ui  qui  nous  a  iervi ,  juù 
qu'à  donner  ion  iang. 
1?  Qui  lait  fe  contenter  d'avoir  Dieu  pour  té* 
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taioin  de  fa  patience  &  de 
fon  innocence,  a  trouvé  le 
fccret  de  le  mettre  dans  les 
interdis.  Ce  n'elt  pas  une 
vertu  humaine,  maisaufli 
eft-cc  la  iôurce  d'une  con- 
folation  toute  divine.  -  Ce- 
lui qui  n'attend  que  de  la 
main  de  Dieu  fa  couron- 
ne ,  ne  doit  combatrre  que 
fous  les  yeux  de  Dieu.  Qui 
peut  comprendre  ce  que 
reçoit  de  Dieu  dés  cette 
Vie ,  un  coeur  qui  ne  s'ou- 
vre qu'à  Dieu  de  ce  qu'il 
fouffre  pour  lui? 

20  L'ordre  de  Dieu  veut 
que  les  méchans  foient 
dans  la  fouffrance.  C'eil 
une  injuftice  de  s'en  plain- 
dre y  ce  (croit  une  folie  d'en 
prétendre  recompenfe.  - 
Ce  n'eit  pas  la  fouffrance 
qui  mérite  &  quifanétifie, 
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20  Auffi  ejuel  fis- 
jet  de  gloire  aurez.- 
vous  ,  Ji  ce  fi  pour  vos 
fautes  que  vous  endu- 
re^de  mauvais  trai- 
tement î  Mais  fi  en 
faifant  bien  vous  les 
fouffrez.  avec  patience, 
cejt-la  ce  qui  eji 
agréable  a  Dieu. 

il  Car  ce  fi  à  quoi 
vous  avez,  e fie  appel- 
les ,  puifque  jefus- 
chrifl  a  foujfert  pour 
nous  9  vous  lalffant 
un  exemple  afinque 
vous  marchiez,  fur  fes 
pas  : 

il  lui  qui  n  au  o  it 
com?ms  aucun  péché  , 
&  de  la  bouche  du- 
quel nulle  parole  trom- 
peufe  rieft  jamais  for- 
tie. 


10  Qui  enim 
eltgtoua,fî  pec- 
cantes  ,  èe  cola-* 
phizati  furfertisï 
Scd  fi  benè  f.i- 
cientes  paiien- 
ter  (uflinctis  î 
hxc  cil  gracia 
apuJ  De  uni. 


11  Innocentai 

voc  Jti  cit  .1:  quia. 

&  Chriftuspaf- 
fus  cii  pro  no- 
bis  ,  vobis  rclin- 
quens  cxcmplû 
uc  fcqu.inirw 
vciti^U  cjus. 


1»  QMÎpccca- 
c  11  n  nuu  fecit, 
nec  tnventus  cft 
dolus  in  v<ç 
cjus  s 


mais  la  caufe,  la  fin,  Se  la 
difpofition  du  coeur.  -  On  fe  plaint  ordinaire- 
ment davantage  des  fouffrances  mjuftes  ,  &  ce 
font  celles-là  qu'il  faut  plus  aimer. 

11  Ne  comprendrons-nous  jamais  que  nous  ne 
fommes  chreiîiens  ,  que  pour  eftre  crucifiez  avec 
jefus-chrift  ?  Faut-il  perluader  à  un  difciple,  qu'il 
doit  reflcmbleràfon  modelle,  8c  imiter  Ion  maî- 
tre ?  Qii'eft-cc  donc  qu'un  chreilicn  impénitent, 
délicat,  impatient,  Se  dont  tout  le  foin  clt  de  ne 
rien  fouffrir  Pfm0^S  #  ; 

L'innocence  8c  la  fainteté  même  dans  la 


11 


fouffrance   un  Dieu  fur  la  croix  !  Et  on  mur- 
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H  Qui  cùm     23  Quand  on  fa 

malcJicerccur  ,     y       >  £iniurei  ,  i/ 
cun    malcdicc-         S  #        /  1 

but  :  cum  patc-  n  a  ^Wwf  repondu  far 

dcbac  auccm  ju-  maltraité  ,  il  n'a 
jurtc  :  point  fait  de  menaces  , 

/'/  iVyî  /#  z/re  en- 
tre les  mains  de  celui 
qui  le  jugeoit  in  juge- 
ment. 

14  Qnipccca*     14  Cefi  lui  qui  M 
ta   noftra  ipfe         \       J        .  7 

pcrtuiu  in  cor-  porte  nos  péchez,  en 
porc  fuo  fuper  çon  corps  (Ur  la  croix, 

lignum  .  ut  pce--*  ^       '  %  n 

cacis    mortiii ,  afin  qu  ejtant  morts 

juiMUa- vivamus.  par      pufo  nms  y^ 
cujus  Jivorc  U-  «  .        '        ,     .  n. 
naudUs.         i/jo/jj  ^<wr  la  jujhce. 

Cefl  par  fis  meurtri  fi 

fures  &  par  fies  plaies 

que  vous  avez,  efté 

guéris. 

•j  Efftris  enim     25  Car  vous  e  fiiez. 


I   S   T  S 

mure  pour  un  rien  ;  on 
éclate  en  plaintes ,  on  crie 
à  Tinjuilicc  ?  -  Que  ceux 
dont  la  prétendue  refor- 
mation a  commencé  par  le 
retranchement  des  œuvres 
de  mortification  &  de  pé- 
nitence, aboliiîcnt  l'image 
de  J.  C.  crucifié ,  qui  ne 
peut  cftre  que  leur  honte 
&  leur  condamnation  ; 
mais  que  ceux-là  Payent 
tousjours  devant  les  yeux , 
qui  le  veulent  imiter,  & 
qui  y  trouvent  leur  confo- 
iation  Scieur  force. 

23  La  douceur  de  Jefûs 
entre  les  mains  des  bour- 
reaux eft  une  leçon  que 
nous  n'étudierons  jamais 
allez.  Ne  fe  point  délivrer, 


quand  on  le  peut ,  c'eft  ce 
qui  n'a  prefque  point  d'exemple  :  mais  qu'un 
Dieu  (ê  livre  lui-même  à  la  mort  la  plus  cruelle, 
la  plus  honteufe ,  la  plus  injutte ,  c'eft  ce  qui  con- 
fond la  raifon. 

24  Quel  fpe&acle  aux  yeux  de  la  foi,  qu'un 
Dieu  chargé  des  péchez  des  hommes  !  Qu'il  faille 
la  mort  d'un  Dieu  pour  expier  le  péché  \  quelle 
juftice  !  Que  cette  mort  foit  le  remède  du  péché 
en  nous  \  quelle  mifericorde  !  Qu'il  fe  trouvo  des 
cœurs,  que  cette  juftice  ne  touche  point,  qui 
lbient  infcnfibles  à  cette  mifericorde  ,  Qui  négli- 
gent un  tel  remède  ;  quelle  dureté  !  quelle  ingra- 
titude ! 

2f  O  bon  Pafteur,  qui  vous  eftes  livré  aux 
loups  pour  le  iàlut  de  vos  brebis ,  cherchez  moi , 

!fc  portez- 


-a.  >  a      p  copMm  anima* 
au  paftçur  G?  al  evej- 


XUUl  vclU~»U:li. 
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portez-moi  ,   (àuvez-moi    comme  des  brebis  iga  Hcuc  otes  erran- 

n.  n  _ a  *  tes ,  fed  conver* 

par  voitre  grâce,  rreitre,    rer*  ;  mats  maintenait  fi  ^  nujic  ^ 
evefque  ,  &  pontife  de   vous  efles  retournez,  paftoïc  k  <pK? 
mon  amc,  qui  vous  elles 
facrific  vous  -  même  pour    que  de  vos  ames. 
elle ,  répandez  en  elle  de 
voftre  on&ion  divine  ,  confacrez-la  ,  offrez-la  t 
fàcrifiez-la  à  Dieu  i  nourrifle^-la  de  voftre  paro- 
le, de  voftre  exemple,  de  voftre  VLiité,  de  voi 
myftcres^dt  voilre corps,  de  voftre  lang,  6c  ue 
tout  ce  que  vous  cftes  \  prcfèntez  Tes  prière^  Ces 
defirs,  &  toutes  fes  actions  a  voftre  Pcre  -9  éaai- 
rez,  conduiièz  »  fortifiez  lès  pas  j  rendez- la  atten- 
tive, docile  Se  obeïflànte  a  voftre  voix  4  faites 
qu'elle  fe  tienne  avec  fidélité ,  foumiffion  &  per- 
feveranec  fous  vos  yeux  6c  (bus  voftre  main ,  6c 
qu'elle  vous  luive  en  marchant  exaûcment,  hum- 
blement 6c  courageuiement  dans  vos  voies  juf- 
qu'à  ce  que  vous  T'ayez  conduite  dans  les  pâtura- 
ges éternels.  $  a 


CHAPITRE  III. 

$.1.  AVIS  POUR  LES  PERSONNES  MARIEES.  Pu- 
RETE*  y  MODESTIE  DANS   LES  H  A  01 T  S  j  ET 
FERMETE'   DES  FEMMES  CHRETIENNES. 


i  T  TN  bon  exemple 


i  'XT  Ous  auflifem-  ,  çIniflfter 
V  M(SJfycz.jbu-  Omulïcrts 


domeftiquc  ell  une 
vive  6c  puiflante  prédica- 
tion. -  La  pieté  d'une 
mere  de  famille  ne  con- 
flit e  pas  à  faire  beaucoup 
de  chofes  extraordinaires  , 
mais  à  eftre  fidelle  à  fes  devoirs,  t.  La  douceur , 
la  dépendance  6c  la  foumiffion  envers  ion  mari, 
Tome  IK.  Ee 


futxlitx  fine  vf* 

vos  maris  y  n-,  fuis  .  Mt  &  a 


mifes 

afinque  s'il  y  en  a  Suî  non  creJunc 

^          \  verbo ,  ucr  mu- 

qn%  ne  croyent.  pas  a  uétum  ïonver- 

la  parole  È  Us  /lient  [**ioni  f,.nc 

*                    J  bo  lucriiwiK. 


.  %  Confideran- 

ccs  in  timorc 
dftam  convcr- 
fatîoncm.  vci- 
tram. 


3  Quarum  non 
fi:  cxtrinfccus 
capUlacura ,  aut 
circumdario  au- 
ri,  aut  indumcn- 
rf  vcfttmcnto- 
rum  culcus  : 


4  Sed  qui  ab- 
fcomiicus  c  i  t 
coulis  homn  ,  in 
incoiruptiailita- 
te  mmicii  &  mo- 
dem fpiritus.qui 
«ft  in  confpc&u 
Dci  locuplcs. 
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gagnez,  fans  parole    font  des  vertus  capitale 3 

d'une  femme.  C'cit  l'art 
de  prelchcr  lins  parler ,  de 
convaincre  fans  combat- 
tre ,  de  tout  gagner  fans 
rilquer. 

2..  i.  Une  crainte  de 
refpcct  &  d'amitié.  3.  Une 
conduite  fige,  charte,  6c 
honnefte.  -  Une  femme 
ne  craint  point  les  yeux  de 
fon  mari ,  quand  elle  n'a 
point  d'yeux  ni  de  cœur 
pour  un  autre  ;  mais  elle 
craint  Ion  abfênce,  &  rel- 
peétc  fi  prefence. 

3..  4.  Simplicité  dans  la 
coefïure,  médiocrité  dans 
les  ornemens  ,  modeftic 
dans  les  habits.  Ce  qui  fait 
la  parure  d'une  comédien- 
ne, ne  peut  eftre  un  or- 
nement pour  une  femme 
chreftienne.  -  Une  arac 
s'oublie  bien  elle-même  , 
quand  elle  s'occupe  lï  fort 
à  parer  un  corps,  qui  eft  fa  prilbn.  -  Comment 
un  cœur  peut- il  élire  charte  dans  celle  qui  di\flè 
des  pièges  à  la  chafteté  des  autres  ?  Comment 
humble  en  s'eny  vrant  de  la  vanitcPCommcnt  pau- 
vre au  milieu  du  luxe  &  d'une  folle  dé|  enle  r 

4. .  5.  C'cft  le  cœur  qui  cft  l'image  Se  le  tem- 
ple de  Dieu  ,  c'eft  lui  qu'il  faut  orner.  -  Rien 
ne  fait  mieux  connoilère  l'inquiétude  &  l'immo- 
deftic  d'un  cœur  ,  que  le  foin  excefiif  des  orne- 
mens extérieurs  -  Ne  tendre  &  ne  s'attacher  qu'à 
Dieu ,  comme  à  nottre  fin ,  c'clt  ce  qui  fait  la 


Par  la  bonne  vie  de 
Leurs  femmes . 

2  Confiderant  la 
pureté  de  vofire  con- 
duite jointe  au  rejpecï 
âne  vous  avez,  pour 
eux. 

3  Ne  mettez,  point 
vojb'c  ornement  a  vous 
parer  an  dehors  par 
la  fijkre  des  che- 
veux ,  par  les  enri- 
chijfemens  d*or  ,  & 
pa*-  la  beauté  des  ha- 
bits. 

4  Mais  a  parer 
t  homme  invifible  ca- 
ché dans  le  cœur ,  pttr 
la  pureté  incorrupti- 
ble d'un  efprlt  plein 
de  douceur  &  de  paix, 
ce  cjui  efi  un  magni- 
fique ornement  aux 
yeux  de  Dieu, 
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tranquillité  &  l'inconru-       $  Car  c'eft  dinfi 
juifbilitc  du  cœur:  N'ufer 
des  créatures  que  par  nc- 
ceflité  8c  par  rapport  à 
Dicui  c'eft  en  quoi  con- 
fiée la  tempérance  &  la 
modeltie  du  cœur. 
5..      Une  femme  dôit 

f vendre  pour  modellcnon 
es  femmes  vaines  &  mon- 
daines,mais  celles  qui  n'ont 
cherché  à  plaire  qu'à  Dieu. 
Saint  Pierre  ne  craint  point 
d'eitre  trop  feverc ,  en 
proporant  pour  exemple 
aux  femmes  chreftiennes 
telles  qui  citoient  les  plus 
détachées  du  monde.  -  La 
dépendance  de  fon  mari*  & 
Une  conduite  pleine  d'hon- 
nefteté ,  marchent  tousjours  d'un  même  pas  dans 
une  femme  chreftienne  ,  &  fe  fouti;  nnent  l'un 
l'autre.  Quand  on  a  fecoué  le  joug  de  la  foumif- 
lion ,  on  cft  difpole  à  rompre  les  liens  de  la  pu- 
deur. 

£  Un  mot  qu'à  peine  un  autre  auroit  remar- 
qué dans  l'Ecriture  ,  donne  lieu  à  feint  Paul  de 
prdpofcr  Sara  pour  modelle  aux  femmes  chref 
tiennes  pour  (â  foumiflîon ,  (on  rcfpeft ,  lès  bon- 
nes œuvres  ,  &  fon  courage  dans  les  difgraces 
&  lestraveries  de  cette  vie.  C'eft  ainfi  qu'il  faut 
lire  la  parole  de  Dieu  ,  en  peiknt  tous  les  mots 
&  les  tournant  à  noftre  édification. 

7  Devoirs  des  maris.  Ceux  de  l'homme  inté- 
rieur ,  font  communs  aux  deux  fexes.  DeVoira 
particuliers.  1.  Ufer  de  fes  droits  non  feloti  les  de- 
lirs  déréglez,  mais  félon  la  lumière  de  la  raiibn  & 

Ee  îj 


que  les  faintes  femmes 
qui  ont  efpert  en  Dieu, 
fi  parount  autrefois 
cjlant  fiumifes  4  leurs 
marh. 

6  Comme  faifoit 
Sara  qui  obetjjlit  à 
A  brahatn,  VappeUant 
fon  Seigneur  ;  Sara  t 
dis- je,  dont  vous  eftes 
devenues  les  filles  en 
imitant  fa  bonne  vie  t 
&  ne  vous  laijfant 
abattre  par  aucune 
crainte. 

7  Et  vous  de  mi- 
me ;  maris ,  vivez,  fa- 
gement  avec  vos  fem- 


f  Sic  eritm  all- 
tjuandu  St  fanc- 
tf  imiiicrc:,fpc- 

rantes  in  Uco  * 
ornabant  lc,(ub- 
jccàae  piopnif 
vins. 


6  Sicuc  Sara 
obediebat  A  bra- 
it*? «  dominum 
cuin  vocarts*  m- 
jus  c  1)1  s  fille  bé- 
néficie rue*  ,  8e, 
non  percimences 
ullam  pcrtuibft- 
lioucni. 


7  Vifi  llmîtî— 
ter  cohabitante! 
fccundùm  l'cicfv- 
tiam  ,  quafi  iri- 
fi  union  vafcut<* 
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muiicbrî  impar-  mes  ,  les  traitant  avec   de  la  foi ,  avec  retenue ,  6- 


ticnccs  honore ,  honneur  &  avec  dif- 

umquani  oc  co- 


hcrcditiut  gra-  cretion  comme  le  Jexe 

«»  vit*  :  ut  non  /f   ^  fcfa 
inipcdiacur  ora-     r      J  • 

rioncf  vefti».  Ji  aérant  que  vous  de- 
vez, eflre  héritiers  avec 
elles  de  la  grace  qui 
donne  la  vie  ;  afin  que 
vos  trières  ne  foUnt 
point  interrompues . 


gellc  &  difcretion.  2.  Ne 
prendre  pas  avantage  de  la 
fourmilion  Se  de  la  foi- 
blctfè  du  fexe  pour  en 
abuicr  d'une  manière  in- 
digne, &  qui  deshonore 
U  pudeur  de  la  nature  fie 
la  làinteré  du  lien  conju- 
gal. 3.  Rcfpccter  dans  Ion 
epoufe  la  grace  chrétien- 
ne, par  laquelle  elle  eft  plus  à  Dieu  Se  à  Jelùs- 
chriit  qu'à  fon  mari.  4.  Avoir  devant  les  yeux  la 
vie  8c  l'héritage  du  ciel  pour  lequel  l'on  eft  uni 
fur  la  terre ,  8c  vers  lequel  on  doit  tendre  par  tou- 
tes (es  actions.  5.  Comprendre  bien  qu'il  faut  vi- 
vre l'un  avec  l'autre  d'une  manière  qui  n'empef- 
che  point  les  devoirs  de  la  vie  chrétienne  mar- 
quez par  celui  de  la  prière. 

f.  I.  EsTRE  TENDRE  ET  COMPATISSANT.  Ne 

craindre  les  maux.  repondre  avec 
modestie.  Souffrir  de   bon  coeur, 

Baptesme. 


8  Tn  fine  au- 


8  Enfin  qu  'il  fe 

tous 


8  Saint  Pierre  aufli-bien 
que  faim  Paul  8c  que  J.  C. 
meme ,  rcduit  toute  la  pic- 
une  bonté  compatif-  té  chi  eftienne  à  une  hum- 
ble charité.  Son  1.  effet  elt 
d'eftre  intérieure ,  &  d'u- 
nir les  cœurs  2.  De  ren- 
ore  les  biens  Se  les  maux 
communs  par  la  compaf- 
fion.  3.  De  faire  qu'on  fe 
regarde  comme  frères.  4»  De  rendre  facile  àex- 
culer  les  défauts  8e  les  fautes.  5.  D'cmpefcher  u« 


eem.omRcs  nna-  muve  m  v0liS 
rumes  »  compa-  . 

tkntes  ,  frater-  une  parfaite  union  , 

lùtatis  am  a  to- 
ic  s  ,  mifcricni- 

«le$,  modcili.bu-  Jante ,  une  amitié  de 
milci  ;  frères ,  une  chaité  in* 

dulgente  acc  ?»pagnee 
de  douceur  &  d  hu- 
milité. 
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fc  prévaloir  de  fes  avanta-      9  Ne  rendez,  point  #NonrtiMcn- 
gcs.  6.  De  s'abaiflcr ,  & 
même  aude!T>us  Je  lès  in- 
férieurs ,  quand  l'ordre  le 
permet. 

o  Un  chreftien  ne  doit 
pas  même  connoiitre  le 
nom  de  la  vengeance ,  loin 
de  l'exercer  ou  d'a&ion,ou 
de  parole.  -  Rendre  le  bien 
pour  le  mal ,  iouftrir  en 
béni  liant  ceux  qui  nous 
perfecutent  ;  c'eft  ce  que 
noftrc  divin  Maiftre  nous 
a  appris  par  fon  exemple,& 
par  fà  parole.  -  L'amour 
des  ennemis  eft  le  fond  du 
chrillianifmc.  Nous  pré- 
tendons en  vain  avoir  part 
à  la  bcnedf£t ion  dont  J  efus- 
chnft  elt  l'héritier,  fi  nous 
ne  nous  montions  pas  fes 
frères  par  cette  forte  de 
charité. 

ro  Le  menfonge  &  la 
medifance  ferment  la  porte 
du  ciel,  &  on  compte  pour 


mal  pour  mal,  ni  ou-  malo^ nccmaic- 
traçe  pour  outraçe  ;  àitkù  pro  muie- 

1  d/     dicto,  Icd  c  con- 

mais  au  contraire ,  be-  a„io  benedî- 
mfTeX  ceux  qui  vous  centes  ••s»'*.'" 

9  \1/r  ri        hoc  vocaci  eftis , 

maudijjent ,  juchant  ut  bencdiûioné 

que  çcA  à  cela  que  heredicatc  pofli- 
vous  avez,  ejtc  appel- 
iez., afin  de  recevoir 
comme  héritiers  la  te- 
neditlion  que  Dieu 
vous  referve. 

10  Car  fi  quel- 

au  un  aime  la  vie ,  & 

de  Cire  que  Ces  jours 

/      J  cocrccac  Imgui 

[osent  heureux  ,  qu  U  ruamamâlo,  & 
empefche  que  fa  Un-       cjut  ne  lo- 

'  J  *  J  .  quancur  dolum. 
gue  ne  Je  porte  a  la  ' 

medifance,  &  que  fes 
lèvres  ne  prononcent 
des  paroles  de  men- 
fonge. 

11  QjiU  fi  détour-     11  Décliner  U 
J        -J        r  /r  1   niilo ,  &  faciac 

ne  du  mal  &  fafe  le  bonum  .  in({uv. 
bien  ;  au  il  recherche  rat  paeem,  6Uc- 
la  paix,  &  qu'il  ,r4-1"»tutMms 
vaille  pour  1* acquérir. 


10  Qui  enim 
vult  virant  di(t- 
gere  ,  &  dies 
dere  bonos  , 


rien  dans  le  monde  ces  deux 
péchez.  -  Difons  hardiment ,  qu'il  y  en  a  peu  qui 
aiment  la  vraie  vie&  qui  foupirent  après  ce  jour 
heureux  de  l'éternité ,  puifque  le  menfonge  &  la 
médilance  font  fi  communs,  même  parmi  les 
chreftiens.  -  On  (ê  porte  à  la  médifânce  prefque 
fans  relexion,  on  la  foutient  fouvent  avec  har- 
diefle ,  on  n'en  reparc  prelque  jamais  le  mal  par 
une  humble  rétractation. 

u  Ce  n'eft  pas  allez  pour  cftre  digne  de  la  vie 

Ëc  hj 


il  Qvji  ocull 
Donnm  fupcr 
juftos  ,  &  aures 
ejus  m  prcccs 
•orum  ;  Vultus 
aiitcm  Domini 
fupcr  facicntct 
mal  4 , 


T|  Et  oins  eft 
qui  vobis  no- 
tcat,  li  boni  ar- 
niulacores  fuer/- 
m  î 

t4  Scd  &  fi 
quid  pacimini 
•rupi-er  juftitia, 
rc.jt:  Timorcm 
au  ce  m  eorum  ne 
timucritis  ,  3c 
nt>n^  concurbe- 
minf. 


4^9  T  EpTSTRC 

1 1  Car  U  Seigneur   bien-heureufe  ,  dc  ne  pas 

faire  de  grands  pechez , 
mais  il  faut  faire  de  bon-, 
nés  oeuvres ,  defircr  la  paix 
&  les  biens  de  Peternité , 
&  foupircr  vers  la  patrie 
celcftc.  Autant  que  nous 
élargirons  nos  cœurs  par 
de  iaints  defits,  autant  y 
recevrons  -  nous  de  cette 
paix  pleine  &  abondante 
du  ciel. 

12  Dieu  ne  regarde  de 
bon  œil  que  ceux  qu'il 
rend  dignes  de  les  regards. 
Afinque  vous  puiffnz, 
Seigneur,  arrefter  fur  moi 
les  yeux  de  voftre  vigilan- 
çe  &  dc  voftre  amour, 
daignez  former  en  moi  un 
cœur  que  vous  puidiez 
aimer  \  &  dans  ce  cœur  , 
une  prière  que  vous  ne  puifliez  rejetrer. 

1 3  Rien  ne  nous  peut  nuire  que  le  péché.  L'in- 
nocence, la  pieté  &  la  bonne  coniciencc  font  un 
fouverain  prelervatif  contre  tous  les  maux  de  cet- 
te vie.  Qui  eft  bien  avec  Dieu ,  n'a  rien  à  crain- 
dre des  hommes. 

14  Que  le  bonheur  dc  la  fouffrance  eft  peu  con- 
nu du  monde  ,  puifqu'il  en  parle  d'une  manière 
fi  différente  de  celle-ci  !  fi  c'eft  un  borçhcur  de 
iouffnr  pour  la  juftice  ,  loin  d'en  fuir  les  occa- 
fions ,  reconnoiflbns  l'honneur  que  Dieu  nous 
fait,  il  n'y  a  que  voftre  amour  ,  Seigneur ,  qui 
puiflè  étouffer  en  nous  !a  crainte  des  hommes  ,& 
y  établir  la  paix  de  Dieu.  Autant  que  cette  grâ- 
ce eft  rare,  autant  la  fauc-il  demander  avec  îni- 
unec. 


tient  fis  yeux  arreflez. 
fur  Us  jujles  ,  &  fis 
oreilles  attentives  à 
leurs  prières  ;  mais  il 
regarde  les  mécbans 
avec  un  vifage  plein 
de  colère. 

13  Et  fui  fera  ca- 
pable de  vous  nuire , 
fi  vous  ne  penfez.  qua 
faire  du  bien  ? 

14  Que  fi  ne  an- 
moins  vous  fi^ffre^ 
powla  juftice, vous  fi- 
rez.  heureux.  Ne  crai- 
gnez, point  les  maux 
dont  ils  vous  veulent 
dmner  de  la  crainte , 
&  n  en  fojtz.  point 
troublez.. 


de  S.  Pierre. 
15  Ce  n'eft  pas  traiter 
en  nous  -  mêmes  Jcfus- 
chrift  d'une  manière  digne 
de  fa  (âinreté  &  de  iîi  gran- 
deur ,  que  de  rougir  de 
la  juftice  ,  dont  il  cil  le 
premier  Martyr,  &  de  ne 
pas  avoir  plus  de  confian- 
ce en  fa  grâce  &  en  la 
prote&ion  ,  que  de  crain- 
te de  noftre  foiblcllc  & 
de  la  puillânec  des  hom- 
mes. On  ne  doit  avoir 
honte  de  fon  efperancc , 
que  quand  on  la  met  aux 
chofes  de  la  terre.  -  Quand 
Pcfperance  des  biens  éter- 
nels ,  &  la  foi  qui  en  eft 
le  fondement  font  bien  vi- 
ves dans  le  cœur  ,  on  cil 
tousjours  prefl  d'en  par- 
ler ,  d'en  inftruire,  d'en 
repondre,  chacun  lèlon  fon 
don  &  fon  cilat. 

La  liberté  chref- 
tienne  n?a  rien  ni  de  timi- 
de ,  ni  de  fier  ,  &  évite 
également  la  lâcheté  & 
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ij  Mais  rendez,  «y  Domîmin 
gloire  dans  vos  cœurs  fanû  fîcatc  in  j 
a  la  fainteti  du  Sel-  cord.bu*  vefatf 
gneur  noftre  Dieu  ;  tgltSSSfl 

dr    f°JcX    tQHSjêMrS  om*'  porcenci 
,2,      jL  J     vo*  rationcm  tic 

f  refis    de   répondre  ea  ■    ,  in  vo. 
pour  voflre  defenfe  a  bi$  cA  fpc, 
tous  ceux  qui  vus  de- 
manderont raifon  de 
f  efperancc  que  vous 
avez.; 


16  le  faifant  avec 
douceur  &  avec  rete- 


o  conver- 
acioncra. 


16  Sed  cum 
modeftia  ,  ti- 
moré, confeien- 

nue ,  &  confervant  en  tum  habemes 

tout    une  nnfiience 

pure  ,  afinque  ceux  vebis,  confim- 
-J-  •         /        •  dantur ,  quia  ca- 

qui  décrient  la  w  ,uninla;?ur  vcf. 
fainte  que  vous  menez  f™"1  borum  in 
en  Jefus-cbnjl ,  rou-fâ* 
giflent  de  vous  diffa- 
mer comme  des  mé- 
dians. 

17  Car  il  vont  17  Melû»  eft 
mieux  eftre  mtltrai-  JÊ^jfe 

te Z.  ,  fi  Dieu  le  Veut  luncaa   Uci  vc- 

eùnfi,  en  faifitnt  bien 
qu  en  faifant  mal.  (;< 
ig  Puifque  Je  fus- 


Poftentation.  -  Qui  peut 
troubler  la  paix  d'un  chreftien,  à  qui  (à  confcien- 
cc  ne  reproche  rien  devant  Dieu  >  qui  eft  en  cftat 
de  juftifier  fa  foi  6c  (a  conduite  devant  les  frè- 
res j  &  dont  la  vie  eft  irréprehenlîble  à  (es  enne- 
mis mêmes  ? 

17.  18  C'eft  une  grâce  de  Dieu  finguliere  de 
(buffrir  patiemment  pour  (es  propres  péchez,  com- 
me font  les  penitens.  C'en  eft  une  encore  plus 

Ee  ihj 


lg    Qnia  & 


Chriftu*  fcmcl 
pro  ik  ccaris 
fioftt  is  mort u u< 
tlt  ,  juftus  pro 
înjuftis  ,  ut  nus 
offcrret  Vco  > 
mortificatHS 
<] tudc  m  carne  , 
vifihiatus  suce 
fptritu. 


In  quo 
his,  qui  in  car» 
cerc  cranc  »  fpi- 
riribus  veniens 
prxdiiavit  : 

to  Qui  încre- 
duli  fueiant  ali- 

3iun  o  ,  quan- 
o  exptâabanr 
Dcï  patiennam 
in  di  bus  Noc  , 
cùw  fabricarc- 
cur  arca  :  in  quai 
pauc:,iri  «fr  cfto 
animx  falri  fac- 
es func  per 
aquaaa. 
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ebrifl  même  a  foujfèrt 
une  fois  la  mort  pour 
nos  pccMZ.  ,  h  jufte 
pour  les  in  jufte  s  ;  afin 
qu'il  nous  put  offrir  à 
Dieu,  e  fiant  mort  en 
fa  chair ,  mais  e  fiant 
reflltfcité  par  VEf 
prit. 

1?  Par  lequel  aujft, 
il  alla  prefeber  aux 
efprits  qui  cfioiem  re- 
tenus in  prifon* 

20  Qui  autrefois 
avaient  ejié  incrédules 
lorfquau  temps  de 
Noé  Us  s'attendoient 
à  la  patience  &  a  la 
*  bonté  de  Dieu,  pen- 
dant cjhon  preparoit 
C  arche  ,  en  laquelle 
peu  de  perfonnes ,  fa- 
voir  huit  feulement, 
furent  fauvées  au  mi- 
lieu de  feau. 


1  s 


T   R  E 

grande  de  fouffrir  inno- 
cent &  pour  la  jufticc , 
comme  les  martyrs,  mais 
fouffrir  pour  les  péchez  des 
autres,  eftant  l'innocence 
mème,c'eft  une  grâce  pro- 
pre à  J.  C.  le  Prince  des 
penitensôc  le  chef  des  mar- 
tyrs. Jems,puritiez-moi  par 
le  iâcrifice  de  voftre  croix, 
afin  que  vous  eftant  con- 
forme ,  vous  puiffiez  en 
m'uniflant  à  vous  m  "  offrir 
avec  vous  à  voftre  Pere  par 
le  iacrifke  éternel  du  ciel. 
Quelle  confolation  pour 
les  pécheurs  de  favoir  que 
Jefus  chrift  les  a  rachetez, 
lavez ,  Se  réconciliez,  com- 
me leur  viékime  par  & 
mort  :  qu'il  les  offre,  les 
1  an  et  1  tic  6c  les  conlàcrc  iâns 
cefle  à  Ion  Pere,  comme 
fouverain  preftre  dans  là 
vie  reflu  (citée. 


19  Bonté  infinie  du  bon 
Paftcur,  qui  va  chercher  fcs  brebis  jufqu'au  cen- 
tre de  la  terre.  -  Preuve  des  peines  du  purgatoi- 
re. C'tft  la  prifon  du  fouverain  Juge  ;  on  n'y 
enrermeroit  pas  les  ames,  fi  elles  n'eftoient  rede- 
vables à  la  juttice  de  Dieu  :  on  ne  leur  annonce*- 
roit  ;»as  le  lalut,  fi  elles  n'eftoicnt  en  citât  de  le 
recevoir. 

20  Que  l'incrédulité  coûte  cher  après  la  mort , 
quand  on  ne  Pa  pas  entièrement  réparée  durant  fà 
vie  par  une  pénitence  proportionnée.  -  Image  du 
petit  nombre  des  elûs  ,  &  du  grand  nombre  des 
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reprouvez  -  Hors  de  l'E 
glilè  ,  comme  hqrs  re  l'ar- 
che, point  de  vie,  point  de 
reflburcc,  point  de  (âlut  - 
L'eau  qui  lauve  la  famille 
de  Noé ,  fait  prrir  tous  les 
autres.  Le  batéme  &  les  fa- 
cremens  qui  iauvert  ceux 

3ui  s'attachent  à  la  croix 
e  J.  C.  (iamnent  ceux  cui 
en  abufent ,  Se  n'y  font  pas 
fidellcs. 

ii  Le  bntême  figure  par 
le  déluge  ,  lave  le  corps  & 
purifie  l'amc  ,  en  noyant 
nos  pécher  dans  le  fang  de 
J.  C.  nous  faifont  entrer 
dans  fon  Eglife  ,  &  nous 
mettant  à  couvert  de  la  co- 
lère de  Dieu  dans  (a  croix 
figurée  par  l'arche  aufli- 
bîen  que  l'Eglifè.  -  Ce 
n'eft  pas  l'extérieur  des  là- 


2 1  Ce  qui  était  la 
figure  à  laquelle  ré- 
pond maintenant  le 
bateme  ,  qui  ne  con- 
finant pas  dans  la  pu- 
rification des  fouilla- 
res  de  lu  chair  9  mais 
dar.s  la  promejfe  que 
Von  fait  k  Dieu  de 
garder  une  confidence 
pure ,  nous  fauve  par 
la  rsfurretlion  de  fie- 
fus-chrifi. 

n  Qtti  ayant  dé- 
truit la  mort,  afin  que 
nous  devinfiions  les 
héritiers  de  la  vie  éter- 
nelle ,  cfi  monté  au 
ciel,  &  efi à  ladre \te 
de  Dieu  ;  les  anges  , 
les  dominations  ,  & 
les  pulffances  lui  e fiant 
ajfujctties. 


tt  Ojnod  81  voi 
nu  ne  hmilis  for- 
me falvos  facit 
baptifma  :  non 
Carnts  dcpolicio 
(brdiuin  «  (ed 
conlcicncix  bo- 
ns murro^atio 
in  De  tira  per  rc- 
furrrcAiotictn 
Jcfu  Lhnfti  , 


tl  Qni  crt  in 
de.xtcra  Dc^de- 
gluciens  mortem 
ne  vitz*  artern* 
hrrtdes  ctficc- 
remur  :  profec- 
tns  in  czlum , 
fubjeâis  fibi  an- 
geljs  ,  Se  po:cP- 
tatibm ,  éc  vir- 
tutibuc. 


cremens  qui  nous  dillin- 

Îme  des  reprouvez ,  &  *ous  fauve  du  déluge  du 
eu;  mais  la  grâce  cachée  (bus le  figne  extérieur, 
la  pureté  &  la  finecrité  du  cœur  qu'elle  forme  en 
nous ,  &  la  fidélise  aux  conditions  de  l'alliance 
que  nous  y  contraétons  avec  Dieu. 

21  Cinq  my Itères  de  J.  C.  opèrent  noflre  là- 
lut  dans  le  batéme.  i.  Sa  mort  y  détruit  la  nôtre 
&  le  pechéqui  en  eftlalburcc.  2.  Sa  refimoétion 
forme  en  nous  la  nouvelle  vie  de  la  foy ,  &  nous 
donne  droit  à  celle  de  la  gloire.  3.  Son  afeenfiort 
nous  ouvre  le  ciel ,  nous  y  fait  monter  dans  nô- 
tre chef ,  &  nous  en  rend  citoyens  par  Pcfpcran- 
ce.  4.  Sa  icance  à  la  droite  de  lbn  Pcre  ,  nous 
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donne  un  avocat ,  un  médiateur  8c  un  pontife  * 
qui  intervient,  fbiicite,  &  s'effre  inceflammenx 
pour  nous.  5.  Sa  fouvcraine  puiflànce  iur  toute 
créature  nous  établit  dans  une  liberté  &  une 
confiance  chrétienne.  Ne  perdons  jamais  de  vue 
des  myfteres  aulquels  nous  devons  tout  :  Adorons 
&  invoquons-les  fouvent,  pour  en  rcnouvcller  en 
nous  Peipnt  &  en  attirer  la  venu. 


CHAPITRE  IV. 


$.  t.  Passion  de  Jesus-christ  armes  dv 

CHRESTIEN,  Ne  VIVRE  QUE  POUR  FAIRE 
LA    VOLONTE'  DE  DlfcU. 


c 


Hrifto^i-  1   "pTAV  donc  que 

In  came,  &  vos  JL  Jefus-chrift  a 
cadem  cogita-  fouff<.rt  la  mort  en  fa 

tionc  armamini:     i    •  j 
qura  qui  paflus  chavr  »  *rmez.-vous  de 
cli  in  came ,  de-  cette  penfee  ;  que  qui- 
fiic  à  pcccacis:  '     Jn      '      <  » 

r  conque  ejt  mort  a  la 

concupifience  charnel- 
le ,  a  ce  fi  de  pécher. 

«TTrfamnon  1  Ln  forte  que  du- 
àcadcws  homi-  rant  %0Ht  le  nm  qii% 
Hum ,  fret  roi  un-  .  n     t  • 

tati  Dei ,  oUod  luj  re/te  de  cette  vie 
relîquum  ert  in  rnorteUe  ,  il  ne  vive 

carne  vivat  tem-     .         .  *  ^ 

porif.  plus  JeUn  les  pajfions 

des  hommes ,  mais  fé- 
lon la  volonté  de 
Dieu. 


i  Omprenons  bien 
V-/cette  vérité  :  Que  le 
batême  nous  engage  à 
cftre  conformes  à  J.  C.  Il 
eft  mort  pour  toujours  à 
tout  ce  qu'il  avoit  de  la 
rcflêmblance  de  la  chair  du 
péché;  Soyons  morts  au 
péché  même,  pour  n'y  re- 
vivre jamais.  —  Rien  ne 
nous  fortifie  davantage 
contre  la  tentation  que  le 
fouvenir  de  la  croix  8c  de 
la  mort  de  Jelus-chriit. 

2  Nous  avons  choifi 
Dieu  pour  noftre  maiftr -\ 
c'eft  à  luy  qu'il  faut  obcïr. 
Suivons  fon  Efprit  ,  fi  nous  ne  voulons  point 
marcher  dans  les  ténèbres.-  Un  cœur  eft  déjà 
bien  égaré  quand  il  n'a  point  la  volonté  de  Dieu 
pour  guide ,  &  qu'il  n'en  veut  point  d'autre  que 


A$rf  f*e  dans  le 
tems  de  vaftrc  premiè- 
re vie  voht  vois  fftes 
abandonnez,  aux  mê- 
mes pajfions  que  les 
payens ,  vivant  dans 
Us  impudicitex. ,  >Li  s 
les  mauvais  defirs , 
dans  les  yvrogneries, 
dans  les  banquets  de 
dijfdlution  &  de  dé- 
bauche,  dam  les  ex- 
cès de  vin  &  dans  le 
culte  facrilege  des 
idoles. 

4  Ils  trouvent 
maintenant 
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(es  propres  partions  :  mais       î  Car  il  vous  doit 
dans  quels  autres  egarc- 
mens  ne  le  précipiteront- 
elles  point  dans  la  fuite? 

3  Que  faut  il ,  félon  làint 
Pierre ,  pour  faire  une  vie 
payenne  ?  Les  mauvais  dc- 
iirs,  les  excès  de  bouche, 
£c  d'autres  vices,  qui  font 
fi  communs  aujourd  huy 
parmy  les  chrelticns.  En 
vain  nous  nous  flattons  de 
niwoir  point  de  part  au 
culte  impie  des  idolâtres , 
fi  nous  leur  reflèmblons 
pnr  la  corruption  de  notre 
cœur,  que  nous  lâcrifions 
aux  partions  qui  dominent 
en  nous. 

4  Laiflbns  le  monde 
s'irriter  de  noftre  change- 
ment ,  nous  taxer  de  hn- 
gulnnté,  nous  accabler  de 
moqueries;  noftre  avanta- 
ge eft  de  l'avoir  pour  en- 
nemi ,&  noftre  gloire  d'ê- 
tre expofe7.  à  fes  infultes, 
à  l'exemple  de  J.  C.  Que 
l'on  feroit  fort ,  fi  on  rra- 
voit  plus  de  guerre  avec 
fes  partions ,  &  que  l'on 
n'euft  plus  à  foutenir  que 
celle  du  monde  ! 

5  Qui  a  devant  les  yeux  le  jugement  de  Dieu, 
ne  fê  met  gueres  en  peine  de  celuy  des  hommes.- 
Plus  le  monde  nous  eft  contraire ,  plus  il  aug- 
mente fon  jugement  ,&  diminue  le  noftre.  Aban- 


J  SufficitCTiîrn 
pr« teritum  rem- 
plis ai  volum** 
tem  GcntinîT» 
confummâitam  , 
hîs  qui  ambu 
verunc  in  luxu— 
rus,  deuMeriit, 
vinnlenciis  ,  co- 
meffreionihus  , 
potationibuf ,  Si 
îllicitit  ûlolo- 
rum  cultibqs* 


étrange 


que  vous  ne  couriez, 
plus  avec  eux,  comme 
vous  faifiez.,aces  dé- 
bordement de  débau- 
che &  d'intempéran- 
ce ,  &  p  rennent  de  la 
flij et  de  vous  charger 
a  exécrations. 

5  Maïs  ils  ren- 
dront compte  a  celuy 
qui  eft  tout  preft  de 
juger  les  vivons  & 
les  morts. 


4  In  qno  ad" 

mimnriir  non 
concurrentibu* 
vobis  incJmkm 
luxuiix  confu- 
fionem.blalphc*^ 
mantes. 


rationcm  ci,  oui 
pararn*  c(k  juai-f 
care  vivos  Se 
mortuos. 


ï.  Epistri 

donnons-le  à  Dieu  qui  le 
va  juger ,  &  ne  fongeons 
qu'à  profiter  de  tes  perfe- 
cutions  par  la  patience. 
Craignons  ce  tribunal  ter- 
rible ,  que  perfonne  n'évi- 
tera ,  (bit  qu'il  foit  encore 
en  vie  pour  lors ,  foit  qu'il 
(bit  mort  auparavant. 
£  Les  punitions  temporelles  de  l'ancien  tefc 
tament  ont  elle  rendues  utiles  pour  le  làlut  par 
les  mérites  futurs  de  Jcfus-chrift,  &  par  la  vertu 
anticipée  de  lès  fouffrances.  PuniHèz,  Seigneur, 
ce  corps  qui  doit  périr  ,  afin  de  làuvcr  l'aine  qui 
eft  faite  pour  l'éternité. 

§.  2.  Veiller  dans  la  prière.  S'entr'ai- 
mer. S'entr'aider  chacun  selon  son 
don.  Parler  et  agir  par  l'Esprit 

7  Qui  peut  dire  qu'il 
n'eft  pas  proche  de  lbn  der- 
nier jour?  Tout  finit  dans 
le  monde  pour  celuy  qui 
meurt.  La  vraie  prudence 
confifte  à  ne  s'y  point  at- 
tacher^ à  n'ufer  descho- 
fes  periflâbles  que  félon  la 
neceflîté  ,  &  par  rapport  à  l'eternite.  Veillons 
dans  la  prière,  afin  qu  elle  foit  humble, fervente, 
attentive ,  refpeétueufe ,  pleine  de  foy  &  de  con- 
fiance ,  &  digne  de  Dieu  :  Prions  avec  vigilance, 
afin  qu'elle  ioit  toûjours  vive,  éclairée ,  pcrleve- 
rante,  jamais  prefomptueufe,  &  toûjours  dans  la 
dépendance  de  Dieu. 

%  La  chanté  cil  une  venu  univcrfcllc  ,  qui 


ë  Pr opter  hoc    €  Cefi  pour  cela  que 

cvangclitatum  '  évangile  *  *ft*  «*Jfi 
eft  :  ut  judiccn-  prêché    aux   morts  t 

eundum  homi-    *fi»  9»  «J*n*  <fi*  P»' 

nc$  in  came  t  nis  devant  les  hommes 

vivant  autem  (e*  r /_      /  •„  •/„ 

«undùm  Ocum  filon    U    ch*ir  >  ds 

in  Spincu.        rcçujjent  devant  Dieu 
la  vie  de  l'efprit. 


te 


de  Dieu. 

y  Omnium  au-  7  refit ,  la  fin 
:ra  finis  appro-  de  mures  choies  s^ap- 

pimjuavit  Elto-  ^      /  c  J 

te  itaouc  pru.lé-  Proche  :  fy* 

tes  ,  éc  vigilate  temperans  &  vifilans 

in  orationibus.      *   '    /        .  ô 
dans  la  prière» 

t  Ante  omnia    %  Mais  avant  tout 

aurem ,  mutoam  r     •  r 

i»  vc4>ifmet.pfii  ayez>  une  chante  per- 
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doit  précéder  ,  accompa-  feverante  Us  uns  pour  chanucew  coa« 
gner,  et  iuivre  toutes  les    Us  autres,  ca*  lâcha-  tct  ..«guchari- 
au:res.  -  Une  chante  qui    rite  couvre  beaucoup  tasoperitmultfr 

-i-i'  '  ji  *    tu  (11. cm  pecca-» 

a  Dieu  pour  principe  ,  oC    de  péchez..  torum  r 

Jefus-chnft  pour  modelle,       9  Exercez,  entre  .  9  Hofpttaiei 

j  •  •  o-i  /»i   r  -    t-  >  r»      invitera  line 

ne  doit  jimais  hnir.  -  01  la  vous  l  hojpitalue  fans  rourmurauone. 

noltre  eft  aflez  étendue  murmurer. 

pour  couvrir  tous  les  dé-  10  Que  chacun  de    *°  g7""*1"'^ 

îauts  du  prochain  en  les  vous    rende  fervice  pîTgratiara^hi 

tolérant,  celle  de  Dieu  aux  autres  filon  le  «'tcrurnim  iiUm 

g.  t  •  •  1  >•»  aJminritranres  , 

Jçaura  bien  couvrir  tous   don  yua  *  reçu ,  faut  boni  Moi- 

nos  péchez  en  les  effaçant,    comme  t fiant  de  fi-  fatmcs  «?uitiFot- 

Les  fupericurs  ,  les  con-    délies    difpenfateurs  mi$  fir*"*  Wf 

fcfleurs  ,  les  pères  &  les   des  différentes  grâces 

mères ,  doivent  couvrir  les    de  Dieu. 

péchez, non  en  les  Hattant 

par  une  indulgence  meurtrière  ,  mais  en  imitant 

Dieu  qui  les  pardonne  en  les  pu  ni  liant  par  une 

ieverite  mifericordieufe. 

9  L'hofpitalité  chreflienne  &  l'hofpitalité  ci- 
vile &  mon  jaine  font  bien  différentes.  Celle-cy 
murmure  dans  le  cœur  d'une  profufion  dont  elle 
(ait  vanité  au  dehors  j  celle- la  donne  tout  avec 
joyc ,  parce  qu'elle  donne  tout  par  charité  ,  5c 
qu'elle  içait  qu'elle  le  donne  à  Jefus-chrift 
même. 

10  Le  premier  uiage  des  grâces  gratuites  & 
des  talens  doit  eftre  de  reconnoiftre  humblement 

3u'on  les  a  reçus.  2.  Reconnoiftre  avec  aftion 
e  grâces  qu'on  les  a  reçus  gratuitement.  3.  Non 
pour  foy ,  mais  pour  les  autres.  4.  Les  employer 
félon  la  volonté  8c  le  deflèin  du  donateur.  5.  Per- 
fonne  n'en  eft  dilpenfé ,  chacun  doit  travailler. 
6.  On  doit  fervir  le  prochain  félon  toute  l'éten- 
due du  don  qu'on  a  reçu  7  Nuln'cft  le  maiftr* 
de  fes  ralens,  il  n'en  eft  que  le  diipenfateur.  8.  Cha- 
cun fera  jugé  lur  la  fidélité,  ou  l'infidélité  de  l'u- 


Si  qais  lo- 
qWtur  ,  quart 
fcrrooncf  Dti  i 
fi  ou's  miniftrat, 
tànquam  ex  vir- 
mic  ,  qiiàtn  atl- 
triiniflrat  Deus  : 
tic  in  umnibus 
honorifïcctur 
Dcus  per  Jcfum 
Chnltum  .-  cui 
tlt  glorU  ,  & 
imperium  in  fir- 
e  u  feculorum: 
Amen. 
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il  Si  quelqu  un  par- 
le ,  qu  'il  paroijfc  que 
Dieu  parie  par  fa  bou- 
che :  Si  quelqu'un  firt 
dans  quelque  faint  mi- 
niflere  ,  qu  il  y  ferve 
comme  nagijfant  que 
par  la  vertu  que  Dieu 
donne;  afin  quen  tout 
ce  que  vous  faites, 
Dieu*  fois  glorifié  par 
Jefus  chrifl  ,  auquel 
appartient  la  gloire  & 
t  empire  dans  les  fie- 
cles  des  fie  clés  Amen. 


I  S   T   R  E 

fage  par  ccîuy  qui  en  efi 
l'auteur  8c  le  mnifhv.  9.  Les 
taieus  ellant  diflfcrcns ,  cha- 
cun doit  (aire  ufage  du  Ikn 
ians  envier  ni  uiiirpcr  ce* 
luy  des  autres. 

11.  10.  Le  don  de  la  j  a  • 
rôle  e(l  de  tous  le  plu*  ex- 
cellent :  il  demande  une 
fidélité  Se  des  diipofitions 
d'autant  plus  grandes ,  que 
c'eft  la  parole  même  de 
Dieu,  qu'il  le  faut  admi- 
niftrer  en  fbn  nom,  d'une 
manière  digne  de  luy ,  lâns 
l'affoiblir  par  des  interpré- 
tations accommodantes  ,  fans  l'altérer  par  des 
penfées  humaines,  fans  la  dégrader  par  une  élo- 
quence toute  profane.  11.  L'ufage  du  talent  eft 
un  don  de  Dieu  ,  aufli-bien  que  le  talent  mê- 
me. 11.  Qui  s'éleve  de  l'un  ou  de  l'autre  ,  clt 
un  ingrat  oc  un  ufurpatcur  de  la  gloire  de  Dieu. 
Tout  nous  vient  de  Dieu  par  Jeiuschrilt,  tout 
doit  par  Jcfus  chrift  retourner  à  Dieu.  -  La  fin 
•le  toutes  les  grâces  Se  de  tous  les  talcns ,  eft  la 
gloire  de  Dieu  ,  8c  de  Jefus-chrilt ,  Se  l'établit^ 
icment  de  l'empire  de  Dieu  en  Jefus-chrift,  Se 
par  Jefus-chrilt  ;  c'elt  l'intention  qu'il  faut  avoir: 
c'elt  à  quoy  doivent  aboutir  tous  nos  defirs  & 
tous  nosdeilcins,  Se  fur  tout  ceux  de  fes  mi- 
niûrtg. 
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§.  3.  Paix  et  gloire  dans  la  souffrancs. 
Dieu  juge  icy  les  siens,  et  leur 
est  fidell1* 

12  Un  coeur  fidelle  à  it  Mes  chers  fre-  tî  c'urîrtïmî, 
toute  épreuve,  que  nulle  rts  ,  ne  fyez  point  no,!cf  p«<6"- 
ttfiîiciion  neiurprend,nul-  furprts  lorjquc  Pieu  M;n  aj  renutio- 
le  contradiction  ne  déran-  îwkj  éprouve  par  le  °*mft  Jj^ 
ge ,  nulle  perfecution  ne  feu  ides  affiitlions  ,  s„ia  vobi$  con- 
trouble,  nulle  fecoufle  ne  comme  fi  quelque  cho- 

tire  Je  la  tranquillité;  c'eft  fe  d'étrange  &  d* ex* 
quelque  choie  de  grand  ,  traordinaire  vous  ar- 
mais aufli  rare  qu'il  eft  rivoit. 

grand.  -  Ce  qui  a  efté  fi       13   Mais  rijouif-  ijSedcommu- 

ïouvent  prédit  ,  ce  que  filous  plârojt  de 

l'on    Voit    dans    tOUS    les     ce  que  VOUS  fartici-  dete,  uc  8e  m  re- 

Saints,  &  dans  Jefuschrift;  pn.  aux  foi iffrancts  g^^Cf 

ce  qui  eft  la  première  con-  de  Jefus-chrijl  9  afin  exultantes, 

dit  ion  de  noftre  alliance  que  vous  fiye^  aujji 

avec  luy ,  &  le  prix  de  la  comblez*  de  joyc  dans 

couronne  que  nous  atten-  la  manifejlation  de  fa 

dons ,  doit-il  nous  paroître  gloire . 

nouveau  ?  14  Fous  efles  bien-    f^  si  CJcpro, 

13  DeUX    filjetS  d'uflC     heureux  fi  VOUS  fouf  br  Ammi  in  no-. 

fouvcraineconfblationdans  œmc  c  -M 

les  fouffrances.  e.  La  dignité  des  fouffrances  chré- 
tiennes ,  qui  nous  uiflent  &  nous  aflbcient  à  Je- 
fus-chrift  fouffrant.  1.  Leur  recompcnle ,  qui 
n'eft  rien  moins  que  de  communier  a  la  fbuvo-* 
raine  joye ,  6c  de  participer  à  l'état  de  Jefus-chiift 
glorieux. 

14  C'cft  beaucoup  de  fouffrtr  avec  Tefus- 
chriil  ,  beaucoup  plus  de  fbuffrir  pour  luy  & 
pour  fes  interetts.  Nulle  gloire  du  monde  n'é- 
gale ni  Vhonncur  d'eftre  mépnle  comme  membre 
de  Jelus-chrilt ,  ni  la  gloire  >  dont  la  croix  eft  le 


bfaii 


entis  : 
quod 


vj.t  .um 
cft  honoris,  glo- 
riar  ,  Se  virtutis 
Dci ,  6t  qui  cft 
cjusfjûricps,  fu- 
per  vos  icquief- 
cic. 


iy  Nemo  au- 
tcm  veftrùm  pa- 
ttatui  uc  homi- 
c  i<u  ,  aut  fur  , 
aut  maledicus  « 
auc  alienorum 
appctuor. 


\€  Si  autcm  uc 

Chrittianus,  mm 
crul>cfcac  :  glo- 
rificct  autcm 
Dcum  in  Mo 
numinc. 
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fiez,  des  injuret  &  des 
difflimations  m  four  le 
nom  de  jefus  -  chrift , 
parce  q,:e  l'honneur, 
La  gloire ,  la  vertu  de 
Dieu,  &  fin  Efprit 
repofe  fur  vous. 

15  Aîals  qxe  nul 
de  vous  ne  fiujfe  com- 
me homicide  0  ou  com- 
me larron ,  ou  comme 
faifant  de  mauvaifes 
aftions  ,  ou  comme  fi 
mêlant  témérairement 
de  ce  qui  ne  le  regar- 
de pas. 

16  Que  s'il  fou f 
fre  comme  chreftient 
quil  nen  ait  point  de 
honte  9  mais  quil  en 
glorifie  Dieu. 


1  s   t    a  1 

gage ,  ni  la  vertu  de  fi  grâ- 
ce, qui  elt  leur  force,  ni 
la  f  un  tac  de  Ton  efprit  2c 
dt  les  uii  polit  ions,  qui  ani- 
ment les  laines  dans  leurs 
fbuffrances.  Rien  ne  fait 
repoiêr  plus  perle verara- 
ment  en  nous  cet  Efprit , 
rien  ne  fixe  plus  noflre 
cœur  en  D.eu. 

15  C'tft  une  ignomin  c, 
que  d'eltre  puni  pour  fes 
crimes  ,  mais  elle  peut, 
par  une  grâce  particulière, 
eftre  la  femence  d'une  gloi- 
re immortelle  ,  quand  011 
la  fou  (fre  en  efprit  de  pé- 
nitence. -  Il  n'y  a  que  la 
graco  cha  ftienne ,  qui  puif- 
lè  faire  d'un  criminel  un 


martyr ,  &  changer  un  fup- 
plice  infâme  en  une  aélba 
de  religion  ,  &cn  un  làerïiîce  agréable  à  Dicu.- 
Dieu  ne  tient  point  compte  ues  perlècutions 
qu'on  s'attire  par  indilcretion  ,  inquiétude  & 
en  emprcflèment  à  fê  mêler  de  tout  :  raa^s  il  peut 
faire  faire  un  bon  ufàge  Ôc  de  ces  défauts  &  de  ces 
perfecutions. 

16  Souffrir  avec  patience  &  humilité,  pour 
la  vérité  de  la  religion ,  des  myfteres  ,  &  de  la 

«orale  de  Jefus-chrift ,  &  pour  les  interetts  de 
iglifè,  de  Ces  mini  (très,  &  de  la  j.fticc  ,  c'efl: 
fournir  comme  chreflien.  -  La  grâce  de  fouftnr 
pour  Dieu ,  ne  peut  venir  que  de  Dieu ,  c'eft 
à  luy  fcul  que  la  gloire  en  ell  duc.  -  On  peut  fè 
glorifier  du  nom  chreftien  devant  les  hommes 
par  vanité  j  s'en  glontïer  devant  l)icu  ,  c'elt  re- 

connoiftre 


1 
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ttmnojftre  fa  mifèricorde. 

17  Les  (buffrances  des 
juftes  Se  des  Saints  en  ce 
monde  font  un  terrible 
préjugé  de  ce  que  doivent 
attendre  dans  l'autre  les 
impies  qui  ont  icy  tout  à 
fouhait.  -  C'eft  une  grande 
mifericorde  de  Dieu ,  d'ê- 
tre purifié  en  cette  vie  ;  & 
une  des  plus  grandes  mar- 
ques de  fa  colère  ,  d'eftre 
abandonné  à  la  profperité 
julqu'a  la  mort. 

18  Ne  nous  flattons 
point  j  il  faut  qu'il  en  cou- 
te  pour  fc  (àuver.  Qui  n'y 
trouve  point  de  peine,  fait 
voir  qu'il  ne  connoitl  pas 
même  encore  le  chemin  du 
falut.  -  C'eltun  grand  fa- 
jet  de  craindre,  que  de  ne 
craindre  point,  quand  on 
voit  les  Saints  trembler. 
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if  Et  fi  fuftui 
vix  falvabitur  » 
impius  &  pecca- 


17  Car  ceft  icy     17  Quoniam 
U  tems  anqucl  Duh 

doit  commencer/on  ju-  à  domo  r>ci  si 
go**  par  fa propre  Z&Sli 

maifon.   Et  S*U  COm-  «onim,  qui  non 
^  //    crcvlunc  Dci  Ë- 

rnence  pâmons,  quelle  vangcuOJ 
fera  la  fin  de  ceux  qui 
nobeijfint  point  a  l'e- 
vangile  de  Dieu  f 

18  Qjue  fi  le  j  lifte 
même  fe  fauve  avec 
tant  de  peine ,  que  de-  cor  ubi  'parc- 
viendront  les  impies  °{Ukti 

&  les  pécheurs  f 

I*  Ceftpourquoy  iMque  &  hî, 
que  ceux  qui  fouffrent  1ui  Pat,uturi  fe" 

,  i      »     1    cundum  volun- 

felon  la  volonté  de  Wtem  Dcî,fidc- 
Dieu  È    perfeverant  >»  Cretcari  com- 

.         1      y  mcndcnc  animât 

dans  les  bonnes  oeu-  fuas  in  benefac. 

vres  ,  remettent  leurs  tn* 

ames  entre  les  mains 

de  celuy  qui  en  ifi  le 

créateur,  &  qui  leur 

fera  fidellc. 


19  Qu'on  cil  heureux, 
quan  J  on  peut  dire  qu'on  (buffre  dans  l'ordre  de 
Dieu  ,  ôc  en  s'abandonnant  à  luy  !  Soyons  fidel- 
ks  à  les  épreuves  &  à  fes  vifites;  il  le  fera  à  nous 
confoler,  à  nous  fecourir,  à  couronner  en  nous 
(es  grâces  Se  fes  mifericordes. 


TomcIK  Ff 
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I.     E    P    I    S    T  R 


CHAPITRE  V. 

§.  i.  Le  vrai  Pasteur  veille  sans  inte- 

RESTj  CONDUIT  SANS  DOMINER  ,  EST  LE 
MODELLE    DE    SON  TROUPEAU. 


^g°»  qui  in 
▼obis  lune ,  «»b- 
fecro  ,  conle- 
nior  le  reflis 
Chrifti  palfionû: 
qui  9t  nus  ,  qux 
in  futuro  reve- 
landa  cft,glori* 
Communicator: 


»  Pafcite  qui 
In  vobi*  eft  gtc- 

5cm  Dci ,  provi- 
ent cl  non  coat> 
te,  fed  fp  >nta- 
nec  fecundùm 
Dcum  neque 
turpis  lucrigra- 
tia  ,  fed  Toiun- 
vnitt 


1 


}  Neque  ut  do- 
minantes in  dé- 
fis «  fed  forma 
faâi  gregi*  ex 
anino. 


iT£  vous  prie,  vous 
I  qui  eftes  prefires, 
ejtant  preftre  comme 
vohs  ,  dr  témoin  des 
fouffrances  de  Jefus- 
chrift,  &  devant  par- 
ticiper a  fa  gloire , 
qui  fera  un  jour  dé- 
couverte : 

i  Paijfcz.  le  trou- 
pe an  de  Dieu  qui 
vous  eft  commis,  veil- 
lant fur  fa  conduite , 
non  par  une  neceffité 
forcée  ,  mais  par  une 
affetlion  toute  volon- 
taire ,  qui  foit  félon 
Dieu  ;  non  par  un 
honteux  deprdu  gain, 
mais  par  une  charité 
definterefee  ; 

3  non  en  dominant 
fur  C héritage  du  Sei- 
gneur ,  mais  en  vous 
rendant  les  modelles 
du  troupeau ,  par  une 


i  T  Dec  d'un  vrai  pafteur 
ldans  faint  Pierre.  Il 
fait  luy-mêmc  ce  qu'il  va 
recommander  aux  autres, 
en  traitant  fes  inférieurs 
mêmes  de  collègues ,  &  en 
ag  fiant  avec  eux  non  en 
commandant  comme  maî- 
tre ,  mais  en  priant  6c  ex- 
hortant comme  frerc.  - 
Autant  au'on  a  eu  de  part 
aux  fourVrances  de  Jefus- 
ebrift  ,  autant  a-t  on  fujet 
d'efpercr  d'avoir  part  à  fit 

gloire. 

î.  3  On  ett  pafteur non 
pour  vivre  dans  l'oifiveté* 
mais  pour  paiitre  le  trou- 
peau ,  6c  le  nourrir  de  la  pa- 
role ,  du  bon  exemple  ,  & 
des  facremês.  C'eft  le  trou- 
peau de  Dieu,  non  le  vô- 
tre, i.  Cherchez  donc,  non 
vos  interefls,  mais  les  liens, 
i.  Soyez  jaloux  de  fon  au- 
torité ,  non  de  la  vôtre. 
Paillez  la  portion  qu'il 


vous  a  confiée,  non  celle  des  autres.  4.  Elbmez 
infiniment  l'honneur  que  vous  fait  le  fouversun 
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pàfteur,  de  voùs  aflbcief  à   vertu  qui  ttaijfc  du 
fi  dignité.  5.  Donnez- vous  fond  du  cœur. 
au  travail  ,  non  comme  à     4  Et  longue  le prin-  4  Ht  cdn  ap- 
regret  &  avec  chagrin,    et M pafleurs fSNfcSjft!^, 
mais  avec  joye  ,  &  avec    fr*  ;  w«j  remporte-  pcrcipicug  i,n- 
un  zele  digne  de  Dieu ,  de    terez.  une  couronne  de  ^^llZm. 
Jcfus-chritt  ,  &  du  prix    gloire  ,  qui  ne  je  fié- 
qu'il  a  donné  pour  rache-    triru  jamais. 
ter  Ion  troupeau.  6.  Sans 
délirer  d'au:re  recompenfe  que  Dieu  même,  & 
l'honneur  de  le  fervir.  7.  Non  avec  empire  ,  ni 
<d'uri  air  de  domination  ,  comme  far  vos  fujets, 
hiais  avec  une  autorité  pleine  de  douceur  &  de 
modération ,  comme  fur  vos  frères  ,  &  fourchue 
de  l'exemple  d'une  vertu  folide ,  comme  eitant 
leur  modelle. 

4  Qui  cherche  l'argent ,  l'honneur  ,  (à  pro- 
re  fatisfaétion  dans  les  fonctions  paitorales ,  n'a 
ien  à  attendre  que  cette  vaine  recompenfe  de  là 

vanité  :  qui  ne  defire  rien  fur  la  terre ,  &  dans 
le  tems,  aura  tout  dans  le  ciel  pour  l'éternité.  - 
Cette  qualité  de  prince  despafteurs ,  avertit  ceux 
qui  font  de  ce  nombre,  de  ne  rien  faire  qu'en 
fuivant  les  ordres  ,  les  maximes  ,  fie  l'Efpnt  de 
Jefus-  chrilt. 

$.2.  S'humilier  devant  Dieu;  se  reposer 
Jen  lui.  Veiller  sur  soi.  Résister  au 

DEMON.  S'AFFE  RM1R  DE  PLUS  EN  PLUS. 

5  Le  miniftere  mérite  5  VoUs  aufli  qui  y  sîmilittr  *. 
beaucoup  de  refpeét,  fie  de  eftes  jeunes ,  jbumet-  «Joiefccntcs  fui- 
foumiflîon.  Perfonne  n'eft  tez -vous  aux  preftres.  S^SîT 
difpenfè  de  l'humilité:  nous  Tâchez,  de  vous  inf-  »utcm  mvieem 

en  devons  eftre  des  model-   pirer  tous  ChumUitcîZ™Tt"« 

les  les  uns  aux  autres ,  & 

Tcnfeigner  plus  par  l'exemple  que  par  les  p*. 

F  f  ij 


E 
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Dcos  fuperbïs  les  uns  aux  autres ,  rôles.  -  Dieu  jaloux  de  fil 
rcfiftic ,  huiniii-  re(ifte    gloire  comme  de  fon  pro- 

bus  autem  dat  r        J      ,  ,  i_-  r.-    1  \ 

gratum.         aux  fupcrùes,  &  don-  pre  bien  ,  lait  la  guerre  a 

ne  fa  grâce  aux  hum-  rorgueilleux,comme  à  l'u- 

bles.  furpateur  de  fon  domaine. 

4  Humiliamini     ^  Humiliez. -vous  11  tait  grâce  à  l'humble, 

î?r««ttDÎ?r«  AifcySiw  l«  ^^Swff*  parce  que  l'humble  s'en 
vos  cxaitct  in  matn      j)ieu9  afin   croit  indigne  8c  fe  tient  dans 

temporc  Yifita-      ,  ^  ^  ^     pQr  jrc  .    £)jcu  nous  veut 

//  r^j  de  fa  vifitc.      trouver  dans  notre  néant  , 

7  omnem  fo-    7  Jatant  dans  fon    pour  faire  quelque  chofe 

licitudincm  ycf-  ç  .  $  m  foqtfj.     Je  nOUS. 

tram  rrojicicn-  j  1  ^  .        ...     r  . 

tes  in  eu™,  quo-  tudes  ,  /Mra  7***/  4       £  Nous  humilier  tous  la 

niam  iPu   cura  - .    ^  majn  de  £)jcu      c>efl.  fou_ 

clt  de  voo'S.     j  _  -       ,  .  «         /-    •    N  r  1 

8  sobrii  eftote,  8  5ov^  y*  for*  <r  mettre  notre  elpnt  a  la  lu- 
&  vigiiatc  :  quia  <*r  /*  démon    miere  ,  nôtre  volonté  à  la 

fienne,  nos  defleins  ce  notre 
vie  à  la  difpofition  adorable  de  fa  providence;  re- 
connoiftre  que  tout  le  mal  qui  eft  en  nous,  vienc 
de  noftre  propre  fond;  6c  tout  le  bien  ,  de  ion 
opération  divine;  que  (ans  là  mifcricorde,  rien 
ne  nous  eft  dû  que  l'enfer,  8c  que  tout  ce  que 
nous  fouffrons  en  cette  vie  eft  tou  jours  au  def- 
fous  de  ce  que  nous  devons  à  la  juitice.  -  On 
s'humilie  fouvent  inutilement  fous  la  main  des 
hommes  ,  pour  une  fortune  imaginaire  6c  d'un 
moment  ;  &  pour  une  gloire  éternelle ,  on  ne 
s'humiliera  point  volontiers  fous  la  main  de  celuy 
qui  eft  la  grandeur  même?  On  ne  le  fait  jamais 
inutilement ,  quand  on  le  fait  lincerement. 

7  Que  nous  marque  ce  fe in ,  finon  que  c'eft 
un  pere  ,  6c  qu'il  fait  bon  mettre  toute  fa  con- 
fiance en  un  pere  qui  eft  Dieu.  Sa  bonté  ne  mé- 
prife  perfonne  :  rien  n'échappe  à  fo  lumière  :  (à 
providence  embeafle  tout. 

8  Le  diable  veille  {tour  notre  perte,  comme 
Dieu  veille  à  nôtre  faluE.  11  corrompt  nos  fen* 
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pnrl'ulagedcrcglcdcs  créa-  vofhre  ennemi  tourne 
turcs  ,  &  noftre  efprit  en 
l'en  occupant.  Combat- 
tons-le par  la  mortification 
des  fens ,  &  par  la  vigilance 
du  cœur.  -  C'eft  en  nous 
rendant  attentifs  à  nous- 
mêmes  ,  &  en  nous  occu- 
pant de  Dieu  ,  que  nous 
évitons  les  (urprilès  de  nô- 
tre ennemi. 

9  C'eft  par  la  foy  que  le 
chreftien  combat.  C'eft  el- 
le qui  nous  met  en  main  les 
armes  de  la  prière ,  &  qui 
nous  donne  du  courage  en 
nous  donnant  de  la  confian- 
ce en  Dieu.  -  La  patience 
de  nos  frères  doit  animer  la 
nôtre  :  c'clt  une  conibla- 
tion  pour  ceux  qui  fouf- 
frent ,  de  fçavoir  que  tous 
les  Saints  ont  1  ou  flirt  ,  ou 
fouffrent  comme  eux. 

10  Treflaillons  de  joye, 
loin  de  nous  abattre  dans 
les  traverfes  &  les  afflictions  ,  en  confidernnt  le 
foin  que  Dieu  prend  de  faire  tout  fervir  au  falut 
defes  élus,  &  dans  la  vue  de  ces  veritez  confo- 
rmes :  Que  Dieu  nous  appelle  à  fa  gloire  ;  qu'il 
nous  y  appelle  en  Jefus-chnlt  ,&  comme  les  mem- 
bres dont  il  a  refolu  de  former  fon  corps  dans 
l'éternité;  qu'eitant  le  Dieu  de  toute  grâce  ,  il 
en  a  de  viftoneufês  pour  vaincre  noltre  malice  t 
&  tous  les  obftaclcs;  qu'il  ne  nous  laide  fbufFrir 
que  pour  nous  perfectionner  en  nous  éprouvant; 
^uc  ces lbuffrances dureront  peu;  qu'elles  affa- 

Ffiij 


autour  devons  comme 
un  lion  ru  giflant  ^cher- 
chant qui  il  pourra 
dévorer. 

S  Refiflez.-luy  donc 
en  demeurant  firmes 
dans  la  fiy  ,ffachant 
que  vos  frères  qui  font 
répandus  dans  le  mon- 
de ,  fouffrent  les  mî- 
mes afflitlions  que 
vous  fouff'ez.. 

10  Mais  je  prie  le 
Dieu  de  toute  grâce , 
qui  nous  a  appeliez, 
en  Jefus-chriji  a  fon 
éternelle  gloire ,  qua- 
prés  que  vous  aurez, 
fouffert  un  peu  de 
tems  ,  il  vous  per- 
ficlionne ,  vous  forti- 
fie &  vous  affermi ffc , 
comme  fur  un  folidt 
fondement. 


ter  diabolus  ran- 
quam  Ico  rugiéa 
circuit  f  qtiarreni 
411cm  devurec  c 


f  Cui  rcfîft'te 
fortes  in  H  le  : 
Ce icntes  camdcm 
palfionem  ei  , 
qux  in  mundo 
eft ,  vcftrx  fra- 
tetnitati  lien. 


10  Deuc  autem 

omnis  gratis , 
qui  vocavit  nos 
in  arternam  fuam 
glonâ  in  Chnf- 
to  Jcfu  ,  niodi- 
cum  paflos  ipfe 
perficict,  confir- 
mait ,  folida- 
bitquc. 
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»i  Trfl  RÎorîa        II   A  luy  [oit  la 

*  «^pcnM.n  ™  nl0ire&  l'empire  dans 

frcula  fareuloru.  o  r 

Amen.  /«  fieçles  des  ficelés. 

A  mon. 

n  Per  su  va-    Kt  fe  vous  ay  cent , 

nurr  fidclc  fra-  r     Li  rr 

trem  vobis  ,  ur  ^       JemtfLe  9  aJJcZ. 

•rhir.»r,  brevi-  brièvement  par  notre 

ter  fcnpfï  :  ob-    .         »     />  Ç  ..  >. 
(écrans  &  conté-  fidelle  frère 

flans,  h.i»c  irte  Silvain  ;  t/gkj  */er/<*- 

veram  grariam  ^ 
Pei ,  in  oua  fia-  r*»'  CT  vew  frotef- 

f*/tf  ^/r<7.ï  i/raïf  £r*- 
^         ey?  celle  en 
laquelle  vous  demeu- 
rez, firmes, 
ï?  Jalutae  vos     13  UEglifc  qui  efi 

coe'lrâa,  &  Mar-  î7/<r  comme  vous  y 
eus  films  meus.  &  mQn   ^u  Marc 

vous  faluent. 

14  Sa!  u  rare  in-       14    Saluez.  -  VOUS 

ZZ.  W  ^  «» 

yobis  omnibus  ,  fa'wt  baifir,  Que  la 


tous  qui  efies  enjefus- 
ehrift.  Amen. 


I    S    T    R  E 

miflent  (es  élus  au  lieu  dç 
les  abbatre  \  que  la  confor- 
mité avec  Jefus-chrilt  fouf- 
frant  ,  eft  le  fondement 
folide  de  la  predeftination 
des  Saiqcs. 

11  Tout  c(l  pour  les  élus  , 
&  les  élus  avec  leur  chef 
font  pour  la  manifellation 
de  la  grandeur  ,  &  de  La 
toute- pciiflance  de  Dieu.  - 
S'humilier  Se  obéir,  c'efl  le 
partage  de  la  créature  ;  c'ef^ 
à  Dieu  qu'appartient  toute 
gloire  &  tout  empire. 

n  La  foi  eft  le  fondement 
de  tout  l'édifice  chrétien: 
on  ne  peut  trop  l'affermir. 
Ouy,mon  Dieu,la  grâce  de 
J.  C.  eft  vôtre  vraie  grâce  , 
digne  de  voltre  fouverainc- 
té ,  neceflaire  à  noft re  foi- 
bleflc  ,  feule  capable  d'ac- 
complir vos  défit  ins  fur  vos 
élus  &  fur  toute  votre  Egli- 


fe.  Que  grâces  immortelles 
vous  foient  rendues  pour  ce  don  ineffable  ae  vo- 
tre bonté. 

13  Rome  qui  étoit  la  vraie  Babylone  par  1% 
dolatrie  ,  &  par  le  ramas  de  toutes  les  fuperftu 
rions  du  monde,  eft  devenue  une  vn  e  Jerufa- 
lem ,  en  ouvrant  les  yeux  à  la  connoiflàncedu  vrai 
Pieu,  en  recevant  fâ  parole  par  les  deux  plus 
grands  apôtres  de  J .  C.  8c  en  devenant  le  pi  emier 
liège  de  la  religion  par  la  primauté  de  S.  Pierre  Se 
de  lès  fycceflèurs. 

14  L'union  i  la  paix,  la  charité,  lonr.  le  cachcç 


d  f.  S.  Pie  rm.  ch.  V.  455 
des  Epiftrcs  apofloliques  ;  &  le  baifcr  eft  le  (ym- 
bole  de  ces  venu*.  Ce  bailer  cil  faint ,  quand  il 
a  pour  principe  un  cœur  pur,  charitable,  &qui 
cft  à  Dieu  -,  il  eft  deteftable ,  quand  il  vient  d'une 
ame  impudique ,  livrée  au  monde  &  au  péché.  - 
Que  cette  prière  foit  toujours  pour  nous  dans  le 
cœur  de  voftre  apôtre,  ô  mon  Sauveur,&quc 
ce  defir  &  cet  Atnen  ,  attire  fur  voftre  Eglifc  la 
grâce  &  la  paix  que  vous  luy  avez  achetées  par 
Voftre  (âng. 


Ff  uij 
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II    E  P  I  S  T  R  E 

D  E 

SAINT  PIERRE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

§.  i.  Enchaisnement  des  vertus  qui  nais* 

SENT  DE  IA  FOI,  ET  SE  TERMINENT  A  LA 
PARFAITE  CHARITE'.  Qui  N* A  POINT  LES 
VERTUS  y  STERILE  IT  AVEUGLE. 


•  çîmon  Pe- 

O  trus.  le  r  vus 
9t  Apnftolus  Je» 
fu  Cn.  i\  ,  iis  qui 
c«> .  ;  naît  m  no- 
bilcttm  fortiti 
(une  fiJcm  in  ju- 
ftuia  Oci  noftri, 
&  Salvarotis  Jc- 

fu  La; lit! . 


t  Gracia  vubis 
&  pax  adunplca- 

tui    in  c  ^nitio- 

ne  Dci ,  St  Chri- 
Iti  Jciu  Dumini 
nonri  ; 


i  Ç  Imon  Pierre 
^j'ervinur&  a- 
poftre  de  Jejks  -  chrift 
à  ceux  qui  font  par- 
ticipans  comme  nous 
du  précieux  don  de 
la  fby  par  la  jufti- 
ce  de  noftre  Die* 
&  Sauveur  Jefus  - 
chrift. 

i  Que  la  grâce 
&  la  paix  croijfc 
en  vous  de  plus  en 
plus  par  la  connoif- 
fance  de  Dieu ,  &  de 
Jtfus-chrift  noftre-Sey- 
gneur.  « 


i  T  'Autorité  apoftoli- 
JLjque  élevé  les  pat 
teurs  au  deflus  des  brebis^ 
mais  la  foi  chreftienne  les 
renJ  tous  égaux  en  Je- 
ius  -  chrift.  Ne  cherchons 
point  dans  noftre  propre 
fond  les  mérites  d'un  don 
fi  précieux.  La  mue  ri- 
corde  de  Dieu  fait  tous  nos 
mérites  j  la  grâce  de  Jcfus- 
chrift  noftre  fainteié;  8c 
fa  jufticc,  le  prix  de  noftre 
foy. 

-  Que  toute  feience  eft 
peu  fatisfa liante  à  quicon- 
que lait  goûter  la  fcienec  de 


d  e  S.  Pierre,  ch.  T.  4P 
Dieu  &  de  Jefus-chrift. 
Les  connoiflànces  humai- 
nes enflent ,  deffechent  6c 
agitent  le  cœur  de  mille 
inquiétudes  ;  celle  de  Dieu 
&  de  Jcfus-chrift  eft  une 
iburec  d'humilité  ,  d  onc- 
tion &  de  paix. 

3  La  foi  eft  la  première 
grâce  &  la  fource  de  tou- 
tes les  autres.  Tout  ce  qui 
regarde  la  vie  &  la  pieté , 
eft  un  don  de  Dieu.  -  La 
vie  glorieufe  de  J.  C.  eft 
l'origine  de  noftre  voca- 
tion à  la  gloire  &  à  la  foi. 
Que  ne  peut  point  fur  no- 
tre cœur  celui  qui  em- 

!)loic  pour  l'attirer  à  Dieu 
a  puiflance  fouveraine- 
ment  efficace  qu'il  a  reçue 
de  fon  Pere  en  la  rclûr- 
rcâion  ? 

4  La  grâce  de  J.  C.  eft 
vrayment  precieuic ,  eftant  acquife  au  prix  de  fbn 
fang  :  eft  vrayment  grande ,  opérant  en  nous 
d'une  manière  proportionnée  à  noftre  foiblefle  9 
à  la  grandeur  de  Dieu  ,  &  à  l'infaillibilité  de  les 
defleins  :  eft  la  grâce  promife  dans  l'ancien  tefta- 
ment ,  &  donnée  dans  le  nouveau  j  grâce  qui 
fait  aimer  Dieu,  qui  fait  accomplir  fâ  loi  en  la 

Îjravant  dans  le  cœur ,  qui  le  change ,  le  guérit  Se 
e  délivre  de  la  cupidité,  de  l'amour  du  monde, 
&  de  l'attachement  aux  créatures ,  &  qui  y  re- 
trace l'image  de  Dieu ,  l'unit  à  lui ,  &  le  fait  par- 
ticiper à  la  lâinteté  6c  à  la  pureté  de  fon  cftrc  en 
Jefus  chrilt. 


3  Comme  fa  puif-    ?  Qvomoêà 
once  divine  nous  a  vin,  viirutI$ 
donné  toutes  Les  cho-  f«*  t  q«  a«!  v.- 

r  j         i    ta  n  &  pu  c.itwfn 

/es  qui  regardent  la  doIMCJ  fum  %  pCI 
vie  &  la  pieté  chref-  cogniuonc  cju*. 

■  /.  .    qui  vocavît  m<*s 

nenne  9  en  nous  fat-  jîropria  glurh  & 
/ant  connoiftre  ctluiïuwtc, 
qui  nous  a  appeliez, 
par  /a  gloire  &  par 
fa  vertu  ; 

4  &  nous  a  ainfî  4  que* 
commut.ique  les  gran-  ùoiA  nobls  fa. 
des  &  precieujis  çra-  mifla  r 

,f.        .       ô    .   m  per  hxc  effi- 

ces  qu  il  avoit  promi-  cian)ini  divine 
Ces ,  pour  vous  rendre  confortes  natu- 

*       f        a  r*  :  fugicntcs  c- 

par  ces  mêmes  grâces  j„j,qu*  in  mun- 
.  participais  de  la  na-  d°. cft  >  coneu- 

'         a  .         r  pifccn:ue  cor-» 

ture  divine  ,  //  vous  rUptionc«. 

fuyez,  la  corruption  de 

la  concupi/unce  qui 

règne  dans  le  fieclepar 

le  dérèglement  des  paf- 

fions. 


%  Vof  surent 
#uram  omnem 
fubinferentct , 
minirtratc  in  fi- 
dc  vcftra  virtu- 
tcm  ,  in  virtutc 
auccm  fcicntiâ  , 

€  In  fcientia 
autcm  abftincn- 
tiam ,  in  ablli- 
ncntia  autcm 
paticnriam  ,  in 
paticntia  auccm 
f  ietatem  , 

7  in  picrate 
autcm  amorem 
fratcrnitatis ,  in 
amore  auté  fra- 
eernitatis  chati- 
tarcm. 

*  Hxc  enim  fi 
vo  Si  feu  m  adfînt, 
&  fiipcrcnri  non 
vacuos,  nec  (âne 
fru&u  vos  conf- 
tituent  in  Domi- 
ni  noftri  Jcfu 
Chrifti  co£ni- 
■•ac. 
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5  apportez,  aufli 
de  voflre  part  tout 
voftrt  foin  pour  join- 
dre a  vojïre  foi  la 
vertu  ;  à  la  vertu  la 
fcience  ; 

6  a  la  fcience  la 
tempérance  ;  a  la  tem- 
pérance la  patience  ; 
a  la  patience  la  pieté  ; 

7  a  la  pute  l  a- 
mour  de  vos  frères, 
&  a  C  amour  de  vos 
frères  la  charité. 

8  Car  fi  ces  grâces 
fe  trouvent  en  vous , 
&  quelles  J  Croijfent 
de  plus  en  plus ,  elles 
feront  que  la  connoif 
fance  que  vous  avez, 
de  nojîre  Scgneurje- 


»  I  S  TRI 

5.  6".  7  Servons-nous  do 
ce  que  Dieu  nous  a  donné 
de  toi  pour  lui  en  deman- 
der l'accroiflement ,  la  per- 
fection &  la  force.  C'cft 
par  la  foi  que  Ton  combat  : 
ii  elle  n'eft  vigoureulê,  oa 
cil  bien-toft  vaincu  ;  mais 
fi  elle  n'eft  éclairée  &  inf- 
truite,  on  peut  aiiément 
s'égarer.  C'elt  par  la  prière 
que  la  foi  fe  fortifie  Ôc  de- 
vient courageufe  i  c'elt  par 
l'étude  de  l 'écriture  laintc 
ôc  des  myfteres  delà  reli- 
gion ,  qu'elle  devient  lumi- 
neufe,  &  qu'elle  marche 
avec  afliirance  dans  le  che- 
min de  la  vérité.  Cette 
étude  doit  fe  faire  avec  fo- 
brieté ,  &  fans  vouloir  al- 


ler au  delà  de  la  mefure 
de  la  foi,  &  eflre  fbutenue  par  une  vie  pure  & 
réglée.  Cette  étude  &  cette  vie  tempérante  doit 
tendre  &  difpofer  à  tout  fouffrir  pour  la  foi. 
La  patience  extérieure  doit  eftrc  accompagnée  de 
l'amour  intérieur  des  fouffrances  ,  &  animée  de 
l'efprit  de  pieté  ;  cet  cfprit  doit  faire  rapporter 
les  lbuffrances  au  bien  de  l'Eglilè,  en  faire  aimer 
&  conferver  l'unité  malgré  la  malignité  des  faux 
frères  qui  nous  perfecutent  ,  &  defirer  d'eftre 
la  victime  de  leur  falut  ,  de  la  perfection  de 
tous  les  fidelles  ,  8c  de  la  conversion  de  tous 
les  pécheurs,  que  noftre  charité  doit  embrafler 
tous. 

8  Faites ,  &igneur  ,  que  nos  connoiflances  & 
noilrc  foi  ne  foient  pas  noftre  condamnation ,  en 


flerile  &  infruttueufe. 

9  Mais  celui  en  9  Cui  enîm  n<*i 
ne  font  point,  ^  ^  -  ^ 

#/î  aveugle  ;  il  voit  a  manu  tencans* 
ftfef  »        efi  t  Ht  cipicn$  purl^ 

proche  de  fis  yeux  ,  tionis  vcterurn 
'i        Li"  J-  Quorum  dciiAo- 

CT  il  a  oublie  de  auelle 
forte  il  a  efté  purifié 
des  péchez*  de  fa  vie 
pafée. 
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demeurant  fterile  &  {àns  fus-chrift  ne  fera  point 
bonnes  œuvres ,  comme 
elles  ne  peuvent  manquer 
d'eitre  ii  elles  font  fans 
chanté.  Que  le  premier 
fruit  de  la  grâce  de  la  foi, 
&  de  la  lumière  foit  donc 
de  demander  la  charité  Se 
la  fidélité. 

9  Aveuglement  de  coeur 
déplorable,  mais  qui  peut 
quelquefois  fubfilter  avec 
beaucoup  de  connoiilànces  des  myfteres  de  la  re- 
ligion ,  oc  uont  elle  peut  eftre  l'occafion  par  l'a- 
bus que  l'orgueil  en  fait.  Combien  il  y  en  a  qui 
au  milieu  des  lumières  de  l'évangile  cherchent 
comme  à  talions  un  autre  chemin  du  (àlut  ?  Qui 
connoift  le  chemin  ,  &  ne  veut  point  y  entrer , 
fcmble  avoir  oublié,  &  combien  il  en  a  coûté  à 
J.  C.  pour  le  laver  de  les  péchez ,  &  en  quels  en- 
gngemens  il  elt  entré  par  le  baptefme  qui  l'en  a 
purifié. 

2.  Affermir  son  e'lection  par  les 
bonn  es  oeuvre  s. Transfiguration. Cer- 
titude DES  PROPHETIES.  PAROLE  DE  DlEU 
LAMPE   DE   NOSTRE  COEUR. 


rum. 


10  Point  de  fàlut  que 

{>ar  les  œuvres  :  C'eft  le 
beau  de  l'éleftion  de  Dieu, 
pnrecque  c'eft  le  moyen 
par  quoi  il  accomplît  fes 
defleins ,  l'clcftion  enfer- 
mant les  moyens  auffi-bien 
que  la  fin.  Four  éviter  le 
péché  il  faut  avoir  tous- 
jours  devant  le^  yeux,  &  le 
&  la  voie  qui  y  conduit. 


10  Efforcez.  -  vous 
donc  de  plus  en  plus , 
mes  frères,  et  affermir 
votre  vocation  &  vo- 
tre cleclionparles  bon- 
nes œuvres  ;  car  agifr 
fant  de  cette  forte  vous 
ne  pechere^  jamais* 

ciel  où  nous  tendons, 


îo  Qtiapropeer 
frarres  magii  1 4- 
tagitc  ,  ut  per 

bona  °P*r*  cer* 
tam  vcltram  ro- 
cationem  fie  c- 
lc&ionem  facia- 
tu:  hxc  enim  fa- 
cienccSfBon  pce» 
cabicis  aliquajli 
do. 
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ii   Sic  enim      II  Et  par  ce  Jrtoyen 

niftrabirurtpUîf-0^  donnera 
incroicus  in  ac-  une  entrée  facile  au 

&  Saivacoris  noflre  Seigneur  (fr 
Jtfu  Chriftû  Sauveur  Jcfuschrifl. 

l»  Propwr  ,  c>  . 
quod    incipum  •  F   p*—'  y**vt 

Vos  fcmpcr  cô-  j*  aurai  foin  de  vous 

ees  &  confirma-  X/£/7jV        ces  chofcs 

in  fruits  &  con- 
firmer, dans  la  vérité 
dont  je  vous  Varie.  \ 
îj  Juftumau-     I}   Croyant  au  il 

tem     arbitror      -  /  ^  / 

<]uamtiiu  fum  in  f/*  bien  jujte  cjue  pen- 

hoc  cabernacu-  fait  qftf  je  fa  ^ 
Jo,  lutcitarc  vos  *     7  J 

in  commonitio-  «  corps  comme  dans 
"e  :  une  tente ,  je  vous  ré- 

veille  en  vous  en  re- 
nouvelant le  fîuve- 
nir. 

ta  Certm  quod    ,4  Car  jefcai  que 

fitio  tabcrnacu-  dans  peu  de  temps  je 

h  mci  /«un-  ^0%s  quitter  cette  ten- 
dum  quod  a  Do-  *  _ 

te ,  comme  noftre  Sei- 
gneur Jefus-chrifi  me 
Ta  fait  connoi/lre. 


minus  nofter  Je 
fus  Chriftus  fi 
$ni  ficavii  mibi. 
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ii  Les  œuvres  font  h 
clef  du  Ciel,  6c  Dieu  nous 
en  rend  l'entrée  facile ,  en 
nous  donnant  les  grâces 
abondantes  8c  efficaces,qui 
nous  font  faire  le  bien  per- 
feveramment.  Si  peu  de 
choie  pour  un  royaume 
éternel ,  pour  le  royaume 
de  Jefus-chrift  même  :  6c 
nous  helitons. 

ii  Un  vrai  Pa  fleur  ne 
celle  point  d'inltruire  6c 
d'exhorter  même  les  plus 
parfaits  ;  il  n'épargne  rien, 
il  ne  le  la  lie  jamais,  parce 
qu'il  y  va  de  l'éternité. 

13  Ce  n'elt  point  ici  le 
temps  ni  le  h  u  du  repos 
pour  un  palleur  :  il  doit 
tant  qu'il  vit  travailler, 6c 
veiller  fur  le  troupeau. 
C'eft  une  œuvre  de  jultù- 
ce  qu'il  lui  doit ,  non  une 
action  de  confcil  6c  de  fu- 
rerogation.  -  Le  corps 
mortel  cil  comme  la  tente 
ou  d'un  étranger  qui  voya- 
ge hors  de  (on  pais ,  oit 
d'un  foldat,  qui  campe  a  la  vue  de  l'ennemi  tous- 
jours  preft  à  marcher  6c  à  combattre. 

14  A-t-on  beibin  d'une  flevelation  particulière 
pour  cftrc  afluré  qu'il  faudra  bien-toit  partir?  La 
vie  n'eft  qu'une  vapeur ,  il  n'y  apoint  de  moment 
qui  ne  puifle  eftrc  pour  nous  le  dernier.  C'eft 
Dieu  qui  le  dit  :  qui  en  demande  davantage,  cher- 
che à  ic  tromper,  non  à  (ê  convenir. 
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ï$  La  charité  &  la  foli- 
citude  d'un  vrai  pafteur  va 
plus  loin  que  la  vie.  11  tra- 
vaille i  établir  le  bien  fo- 
lidement  j  &  a  trouver 
moyen  d'inftruire  fes  bre- 
bis ,  même  après  fa  mort. 
Il  aime  l'Egliie  comme  Je- 
ius-chrift  l'a  aimée  ,  d'un 
amour  éternel. 


16  La  Transfiguration 
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15  Mais  f aurai 
foin  que  mime  après 
ma  mort  vous  puiffte*. 
tous  jours  vous  remet- 
tre ces  chofes  en  mé- 
moire. 

1 6  Au  refle  ce  neft 
point  en  fuivant  des 
fables  &  des  fitlions 
ingenieufes  que  nous 
vous  avons  fait  con- 
noijli-e  la  puiffance  & 
V avènement  de  nofbre 
Seigneur  Je fus-chriji , 
mais  c'ejt  après  avoir 
efté  nous-mêmes  les 


a  efté  pour  ceux  qui  l'ont 
vue  une  preuve  de  la  puil- 
fànce,  de  la  gloire,  Se  de 
la  prefence  du  Fils  de  Dieu 
dans  la  chair.  11  n'y  a  point 
d'artifice  qui  puifle  rien  fpeèlateurs  de  fa  ma- 
feindre  de  fèmolable.  Je-  jefté. 
fus-chrift  a  eu  des  témoins 
fans  nombre  de  fes  humi- 
liations ;  il  n'en  a  eu  que 
trois  de  (à  gloire  durant  fà 
vie  mortelle.  11  a  fait  voir 
que  l'exemple  de  fe  fouf- 
irances  eft  plus  utile  & 
plus  neceflaire  que  la  vûc 
de  ion  cftat  immortel. 

17.  18  Un  moment  de 
gloire  durant  plus  de  tren- 
te ans  d'abailTement.  -  Ve- 
rriez fondamentales  de  la 
religion  chreftienne  éta- 
blies en  toure;  manières  & 
par  toutes  fortes  de  reve- 
îations:Quc  J.  C.  ell  le  Fils  fainte  montagne. 
de  Dieu  incarné  ;  que  fon 
Pcre  l'aime  uniquement ,  8c  n'aime  rien  qu'en 


if  Dabo  alitent 
operam  &  lic- 
quenter  habere 
▼os  poft  obicum 
meuin  ,  uc  ho- 
rum  memoriam 
fauatia. 


16  Non  enim 
doâas  fabulas 
fecuti,noram  fe- 
cimus  vobis  Du* 
mini  noftrt  Jcfu 
Chrifti  virement 
fie  prxfcn  iam  : 
ici  Ipe.ulatorcs 
fa&i  ilhus  mafe 
gnitudiûU. 


17  Car  il  reçut  de 
Dieu  le  Pere  un  témoi- 
gnage f  honneur  &  de 
gloire,  lorfque  de  cette 
nuée  ou  la  gloire  de 
Dieu  paroiffoit  avec 
tant  £  éclat ,  on  enten- 
dit cette  voix  :  V oici 
mon  Fils  kien-aimè 
dans  lequel  fay  mis 
toute  mon  affitlion. 

18  Et  nous  enten- 
dîmes nous  -  mêmes 
cette  voix  (fui  venoit 
du  ciel  3  lorfque  nous 
e fiions  avec  lui  fur  la 


17  Accipicns 
enim  a  Oco  Pâ- 
tre hoaorcm  9c 

floriam ,  voce 
elapfa  ad  eu  m 
hujufcemodi  A 
magnifica  glo- 
n'a  :  Hic  eft  Fi» 
Iius  meus  dilec- 
cus ,  in  que  mi- 
ni coraplacui , 
ipfum  audttc. 


1 1  Et  hanc  vo- 
cem  nos  autlivi- 
mus  de  cclo  al- 
latarn,  cùm  c(Te- 
mus  cum  ipfo  in 
monte  fan&e. 
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s  y  Ethabcmus  19  A  fais  nous 
monem  :  cui  be-  prophètes,  dont  la  cer- 

cerna;  tuccnti  in  W/f 


atfquels  vous 

doncc  d.e«  élu-  M"  «  x«« 

cefcac ,  &  luci-  arrefier  comme  à  une 

fer  uriatur   in  /JM|,„       «  /  ♦  j 

K/i        ôbfcur  t  juf- 
quà  ce  que  le  jour 
.    come?i ce  a  vous  éclai- 
rer 9       ^k*  Cétoillc 
du  matin  fe  levé  dans 
vos  cœurs. 
10  Hoc  pri-      20  «fr/fo. 
mum  intelhgen-    .  '  j 

tes ,  quod  omnix  avant  toutes  cho- 
propheba  Sert-  ^  »re,p£,. 
pmr*     propria J  .    7  ,        ,    !  ' 

tte  de  l  écriture  ne 
s'explique  par  une  in- 
terprétation particu- 
lière. 


intcrpreuuonc 
fon  tic 
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lui ,  &  qu'il  eft  le  maiftrr 
unique  que  nous  devons 
écouter.  Malheur  à  qui- 
conque aime  mieux  écou- 
ter des  hommes  lujets  À 
Terreur  &  à  l'illufi  n,  quo 
le  Docteur  infaillible  de 
la  venté  éternelle.  C'cft 
la  voix  que  nous  écou- 
tons fur  la  famtc  monta- 
gne, quand  nous  écoutons 
dans  l'Eglife  les  ventez 
qu'il  lui  a  révélées. 

19  Les  Ecritures  ancien- 
nes (ont  plus  au  t  or  iiees  à 
Pégard  des  juifs  ,  &  plus 
propres  à  l'inftrucîion  des 
iideles ,  que  les  révélations 
particulières.  -  Point  de 
meilleure  règle  de  noftre 
conduite  &  de  noftre  foi , 


que  la  parole  de  Dieu  re- 
çue de  la  main  de  l'Eglilë  &  expliquée  par  l'E- 
glife. -  Quand  Jefus  chrift  le  foieil  de  jultice 
turà  paru  dans  fà  gloire  &  aura  rempli  nos  cœurs 
de  (à  lumière  ,  alors  plus  d'ombres  ,  plus  d'é- 
critures ,  plus  de  foi.  Souvenons-no  as  que  nous 
marchons  encore  dans  la  nuit  du  ficelé ,  &  que 
nous  n'avons  point  d'autre  lumière  fùre  que  cel- 
le de  la  foi. 

10  II  n'appartient  pas  à  l'efprit  de  l'homme 
<Pcftre  par  lui-même  l'interprète  de  i'Eiprit  de 
Dieu.  -  Un  premier  principe  ,  &  indubitable , 
contre  les  novateurs  eft,  r«  Que  ce  n'eft  point 
aux  particuliers  de  s'attribuer  le  droit  6c  l'affiliant 
ce  infaillible  du  fàint  Lfprit  pour  entendre  &  ex- 
pliquer  les  écritures  ;  mais  à  l'Eglife,  à  qui  le  S. 
Lfpnt  a  cfté  promis. 
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iT  C'cft  le  faint  Efprit 
qui  cft  auteur  de  l'écritu- 
re fàinte  ,  c'tft  par  fon 
mouvement  que  les  Pro- 
phètes &  les  Ecrivains  (â- 
crez  ont  parlé  &  ont  écrit: 
il  a  mû  leurs  langues  & 
leurs  plumes  :  il  leur  a 
infpire  &  les  chofes  qu'ils 
dévoient  annoncer ,  6c  les 
paroles  dont  ils  les  dé- 
voient exprimer.  C'eft  donc  auiïi  à  lui  de  les  in- 
terpréter, ou  par  lui-même ,  ou  par  Ton  Eglifc. 
Elle  (Iule  ne  iè  peut  tromper  en  cherchant  le 
ièns  du  (âint  Efprit  dans  la  tradition  ,  pareeque 
c'eft  avec  elle  ieule  qu'il  a  promis  de  demeurer 
julqu'à  la  contamination  des  fiecles. 


il    Car    ce    na     »•  Won  enîri» 
a         ./  roluncatc  huma- 

point  efte  parla  vo-  na  alIaracftali. 
lonti  des  hommes  que  quando  prophe- 

I     .  .  tia  :  fed  Spiritu 

les  prophètes  nous  ont  UnSto  infpfrati4 
efté  anciennement  ap-  loc*ù  fuut  fanc- 

^    _  >  t      n  t  ci  Oci  hommes 

portées  9  mais  f  a  ejte 
par  le  mouvement  du 
faint  Efprit  que  les 
faint  s  hommes  de  Dieti 
ont  parlé. 


CHAPITRE  II. 


%.  i.  Faux  prophètes  trafiquent  de$ 
ames.  Justice  de  Dieu  sur  les  démons; 

SUR  TOUT  LE  MONDE  DANS  Li  D  t  LUG£  j 
SUR  SoDOMfi. 


i  TL  v  a  eu  de  faux 
1  docteurs  dans  tous  les 
temps.  -  Rien  ne  fait 
mieux  voir  de  quel  dérè- 
glement l'efprit  de  l'hom- 
me ell  capable  *  que  la 
chute  déplorable  de  ceux 
qui  ayant  connu  Jefus- 
chritt  ,  Se  reçu  dans  le  ba- 
ptefme  l'effet  de  fa  rédem- 
ption ,  renoncent  à  fa  doétrinc  &  à  foa  Efprit , 


i  f^\R  comme  ily  a 
V^/  en  de  faux  pro- 
phètes parmi  le  peu- 
ple ,  il  y  aura  aujfi 
parmi  vous  de  faux 
dofteurs  qui  introdui- 
ront de  pcmicieufes 
hercfies  ,  &  renon- 
çant au  Seigneur  qui 


t  Vverb  81 
pfeuduprophr* 
t  »•  m  populo,  (t- 
eue  8t  m  fbbis 
crunt  magiltri 
mendaecs  ,  qui 
incrodu cette  (co- 
tas perdicionif. 
Se  cum,  qui  emit 
cos  ,  Dominum 
ncganejfupcrdu- 
cenres  fibi  ecle- 
rem  pcrdiyoaç# 


»  Ft  multi  fc- 
qucntur  corum 
luxurias  ,  pcr 
«.in.'s  viaverica- 
cts  blafphcmabi- 
cur  ; 


3  Ec  in  avari- 
tia  fiftis  verbit 
de  vobis  ncga- 
rtabuntur  :  qui- 
bus  juJiciû  jam 
Oinn  non  ccflat  , 
6t  pcrttitio  corû 
«on  Uormitac. 


4  Si  cnim  Dcns 
angclis  pcccan- 
tÎDus  non  peper- 
cie,  fe«Urudenti- 
bus  inferni  dc- 
traâos  in  tarta- 
rû  t rjJiJu  ci  u- 
cîanios,  in  judi- 
sium  rcfcrvari. 
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les  a  rachetez  attire- 
ront fur  eux  -  me  me  s 
une  foudaine  ruine. 

2  Leurs  débauches 
feront  fui  l  ies  de  plu- 
feu s  ,  qui  expo  fer  ont 
la  voie  de  la  vérité  à 
la  médisance. 

5  Et  vous  fedui- 
fant  par  des  paroles 
artificieufes ,  ils  tra- 
fiqueront de  vos  arnes 
pour  fit  is faire  leur 
avarice  ;  mais  leur 
condamnation  qui  efl 
reflue  il  y  a'  long- 
temps ,  s'avance  h 
grands  pas  ,  &  la 
main  qui  les  doit  per- 
dre nef  pas  endor- 
mie. 

4  Car  fi  Dieu  na 
point  épargné  les  an- 
ges qui  ont  péché, 
mais  les  a  précipitez, 
dans  Taby fine,  ouïes 
ténèbres  font  leurs 
chaînes  ,  pour  eftre 
tourmentez.,  &  tenus 
comme  en  referve  jufi 
quau  jugement  > 


P   I   S   T   R  H 

&  rejettent  le  Redem* 
preur  même  pour  iUivre 
les  égaremens  &  les  illu- 
fions  tic  leur  cœur. 

2  Rarement  l'clprit  le 
corrompt  avant  le  cœur. 
L'impureté  çft  fouvent 
dans  les  herefiarques  le  ger- 
me de  leurs  erreurs  :  6c 
Dieu  punit  ordinairement 
l'un  par  l'autre.  -  C'elt  un 
double  Se  malheureux  ef- 
fet des  hcrefies ,  de  leduire 
les  enfans  de  l'kglilè,  6c 
de  donner  fujet  de  triom- 
pher à  C;s  ennemis  \  de  fai- 
re fortir  les  uns  de  fon  lcin, 
&  d'empefeher  les  autres 
d'y  entrer. 

3  L'avarice  de  ceux  qui 
font  du  miniiterc  facré  un 
art  de  s'enrichir ,  confpirc 
ordinairement  avec  les 
deux  autres  cupiditez  capi- 
tales pour  enfanter  les  he- 
relies.  -  Le  jugement  ue 
Dieu  fur  les  hcreiiarques 
efè  u'autant  plus  terrible, 
qu'il  les  laille  plus  long- 
temps impunis,  &  permet 
qu'ils  falient  de  plus  grands 


ravages  dans  l'Lglife 
4  Les  Anges  apoftats  font  les  premiers  feduc- 
teurs  :  quiconque  les  fuit  dans  leur  crime ,  les  lui- 
vra  dans  leur  fupplice.  -  Ne  nous  étonnons  pas 
de  voir  tomber  &  devenir  apo.iats  ues  anges  vi- 
fiblcs  de  l'Eglife  vifiblc  i  elle  n'eft  pas  plus  îain  e 

que 
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tfue  l'Eglifc  angclique. 
Quelle  doit  cibe  la  haine 
que  Dieu  porte  au  peché, 
puiiqu'il  le  punit  n  terri- 
blement dans  la  première 
8cla  plus  noble  de  fes  crea- 
turc5?-Un  premier  peché 
peut  eftre  la  cauiê  de  la 
damnation  éternelle  dans 
les  hommes,  auffi-bien  que 
dans  les  anges. 

5  Dieu  hait  également  le 
peché  dans  tous.- La  mut 
titu  Je  des  pécheurs  n'em- 
pcfche  pas  tousjours  que 
Dieu  n'exerce  lur  eux  fa 
vengeance.  -  11  ne  garan- 
tit du  déluge  du  monde 
que  c  ux  qui  fe  font  ga- 
rantis de  fâ  corruption. 
Sauvons-nous  avec  le  petit 
nombre,  (î  nous  ne  vou- 
lons périr  avec  le  monde 
des  impies. 

6  La  feverité  de  Dieu  fuf  les  pécheurs  eft 
fouven  un  effet  de  fa  mit  ricorde  fur  les  autres. 
Combien  de  tels  exemples  devroient  toucher  ; 
&  en  n'y  penfe  pas  feulement  !  Souvenons  nous 
que  ce  n'eit  ici  qu'une  ombre  des  peines  de  l'cn- 
fe?r,  &  que  Jefus-chriil  nous  a  avertis,  que  ceux 
qui  mépr  Uni  la  parole,  feront  punis  plus  feve- 
rement  que  Sodome. 

-  7  La  peine  lu  plus  infupporable  pour  un  vrai 
chretti  n,  c'eft  ue  vivre  au  milieu  des  abomina- 
tions des  grands  pécheurs  Si  nous  ne  fentons  point 
cette  efpece  ,,e  perfecution  du  monde, craignons 
que  nous  ne  foyons  noib-même  du  monde. 
Tome  if.  G  g 


5  s'il  na  point 
épargné  C  ancien  mo\- 
dejnais  na  Jouve  que 
fept  perfonnes  avec 
Noé  Prédicateur  de 
la  jujrice,  en  falfant 
fondre  les  eaux  du  de- 
luge  fur  le  monde  des 
méchans  ; 

6  s* il  a  puni  les 
villes  de  Sodome  & 
de  Gomorre  en  les  mi- 
nant de  fond  en  com- 
ble ,  &  les  reduifant 
en  cendres  ,  &  en  a 
fait  nn  exemple  pour 
ceux  .  ejui  vivroie/ie 
dans  l'impiété  » 

7  &  sy il  a  délivré 
le  jufie  Lot  h  aue  ces  a- 
vominables  affligeoièt 
&  perfecutoient  par 
leur  vie  infâme , 


S  le  original! 

mundo  non  pe- 
percic,  fed  otta- 
vunt  Noj  jufti- 
ttx  prxconcm 
euftodivit,  dilu- 
vium  mundo  un- 
pioram  indu- 
cens. 


4  Et  cîvîrar« 

Sodomorum  6c 
Gomoi  rh  corum 
in  cincrem  redi- 
gens.,  «verfione 
damnavit:csem- 
phim  corum^qui 
impie  adhtri 
lune  ,  ponens; 


7  Et  juftû  Lot 
opprcfliim  à  nc- 
fandorum  r  jn- 
ria  ac  luxuriofa 
converfationc 
cnpuic  ; 
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8  Afpeftu  e-     8  CC  jujli  qui  dc- 

nim  ,  &  audicu  mairoit  parmi  eux  ef- 
iuftus  crat  :  ha-  '       .       .  J 

bitans  apud  cos,  tant    tOUS    ICS  JOUrS 

qui  de  die  in  tourmenté  dans  fort 

Jicm     animant  .   A  / 

iuftaminiquiso-  amc  jujte    fdT  UurS 

enbus  crucia-  aùlions  detcjlablcs  qui 

offert f  oient  fis  oreilles 
&  fis  yeux  ; 
f  NoritDomt-      9  d  faroifl  far  la 
nuspiosdeten-  „He      Seiçneur  fait 
tttionc  cnpere  :  0         *  . 

iniqoos  rtrb  in  délivrer  CCUX  qui  le 

dicm  judicii  rc-  crament  des  maux 

Urvarc  crucian-        ô.  n     .     ..  - 

dosx  far  lej quels  ils  Jont 

éfrouvez.  ,  &  refir- 
ver  les  pécheurs  an 
jour  du  jugement  four 
eftre  funis. 


P  î  S  T  R  E 

8  Quelle  vexation  *  quel 
fupp.ice  pour  des  yeux  ÔC 
des  or.illcschallcs,  d'eftre 
tousjours  expo  fez  à  des 
objets  fcandaleux  !  Faut- il 
que  Ton  fouffre  cette  per- 
fecution  dans  la  paix  de 
PEglife  8c  même  dans  Pa- 
zyle  iàcré  de  fes  Tem- 
ples ?  -  Cet  ange  qui 
avertit  Loth  nous  prciic 
aufli  bien  que  lui  de  quit- 
ter tout,  s'il  eft  neceilai- 
re  pour  noftrc  falut,  plii- 
toft  que  de  périr  avec  le 
monde  corrompu. 

9  N'attendons  ni  des 
anges  ,  ni  des  miracles» 

pour  nous  retirer  de  l'occafion  du  peché  &  de  la 
compagnie  des  impies.  Celui  qui  n'obeït  pas  à  la 
parole  de  Jefus-chrift  l'ange  du  grand  confcil , 
autorifëe  par  tant  de  prodiges ,  rejetteroit  tous 
les  autres.  Confions-nous  en  Dieu  ,  mais  fans 
prefomption  :  craignons  fes  jugemens ,  mais  fans 
defelpoir.  -  Les  maux  des  juiles  font  une  épreu- 
ve falutaire  ;  la  profpcrité  des  méchans  cil  fou- 
vent  une  marque  de  la  colcre  de  Dieu  ,  qui  le» 
referve  à  des  tourmens  éternels. 

§.   1.  FAUX   DOCTEURS  >  AUDACIEUX  ;  ATTA- 
CHEZ  A   LtUR   SENS  J   AVARES  FIGUREZ 
PAR  BaLAAM. 


10  M*gi$  wi-     10  Et  principale^ 

tcmeos.quipoft  mcm  ceux  qH%  pnur 
icm  in  con-       .      .      .   *      ]  ~ 


10  L'efprit  de  l'evangik 
infpire  Pobcïilànce  &  le 
cipifcenlu      faùsfaire  leurs  defirs    relpect  envers  les  puiilan- 

ces  établies  de  Dieu  ;  Pef- 
prit  de  Phcrcfic  eft  un  ciprit  d'indépendance  &  de 
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1* 
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mpurs  fuivent  les 


révolte  ,  pafecque  c^cft  un 

fefprit  d'orgueil  ôc  de  pre-  tnouvemes  de  la  chair; 
i  m  tion.  Saint  Pierre  ne 
fait  pas,  difficulté  de  met- 
tre au  rang  des  plus  grands 
crimes  le  mépris  des  puif- 
fanecs. 

ii  Les  anges  mêmes  fi 
élevez  au  delfus  des  plus 
granJs  princes ,  refpeétent 
dans  le>  plus  mechans  l'au- 
torité de  Dieu.  C'cft  pour- 
quoi funt  Michel  n'ofe 
condamner  le  diable  mêi 
me,  avec  exécration,  (  faim 
Jitde ,  v.  9.  )  Ils  font  quel- 
quefois les  minières  de  la 
julticede  Dieu  à  leur  égard* 
mais  jamais  ils  ne  les  trai- 
tent indignement  *  jamais 
ils  ne  portent  les  hommes 
à  lecouer  le  joug  de  l'o- 
beïllance. 

11  En  quel  cftat  tombent 
ceux  qui  oublient  Dieu  & 
s'élèvent  contre  liii  par 
l'orgueil, par  Thcrcfic,  par 
leur  foulcvement  contre 
les  fouverains  ?  Semblables 
a  des  beftes  féroces  ,  ils 
attaquent  avec  fureur  &  fans  difeernement  tou- 
tes les  veritez  les  plus  faintes,  &  déchirent  cruel- 
lement  6c  fans  diitin&ion  par  leurs  difeours  itt- 
lolens  les  perfonnes  les  plus  facrées.  Qu'ont-ils 
à  attendre,  finon  d'eftre  auili  comme  ûcs  beftesa 
la  pioie  du  démon  ,  ou  même  de  la  jullice  des 
hommes  dés  cette  vie  *  apré*  y  avoir  cfté  14 

Ggij 


qui  nieprifintles  puif- 
fances  ;  qui  fùrtt  fizrs 
&  audacieux  ;  qui 
font  amoureux  (tcux- 
mimes ,  &  qui  blaf- 
phemant  la  jaine  doc- 
trine ne  craignent 
point  d'introduire  ds 
nouvelles  feflesi 

11  Au  lieu  que  les 
anges  ;  quoi  qu'ils 
foient  plus  grands  en 
force  &  en  puijfance , 
ne  fi  condamnent  point 
les  uns  les  autres  avec 
des  paroles  £  exécra- 
tion &  de  malediclhn. 

il  M  ait  ceux-ci, 
cimme  des  animaux 
fans  raifon ,  nez.  pour 
eflre  la  proie  des  hom- 
mes qui  les  font  périr, 
attaquant  par  UuVs 
blafphemes  ce  quils 
ignorent  ,  périront 
dans  les  infamies  ois 
Us  fi  plongent. 


munditîc  r»mbu* 

lam,  lomiiUtid-1 
ne  m  que  con- 
cemnunc ,  au  la- 
ces ,  fiai  piacen- 
tei  ,  k  r  is  non 
nu'tuunc  intro- 
ducere,  b!  alte- 
rnantes : 


"  tThï  âiigeli 
Fortttudine  & 
vu  tu  te  cùuî  fine 
majores  ,  non 
portant  adrer- 
lUni  fe  exécra- 
bile  judicium. 


.  H  rîiteroVe* 
lue  irrationabi- 
lia  pecora,  natu- 
raliter  in  captio^ 
nem  cV  in  perm- 
cicm  in  Mis  qu  s 
ignora  ne  tblaf- 
phemantes  itt 
corruptions-  fua 
p  c  u  bu  11  e  é 


T  I.  t  s 

*em  p  o  r-^^î  ro  1  c 


eu  m 
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tjPcrcipïentc»     13  Et  ils  re 
mercedem   in-  j  récompense 

ptaeem    exifti-  ^«f  mente  leur  im- 

manecs  clic  de  Jl$  meum  [a 

licias  :  COU14U1-  7      §      %  .  ^ 

nuioncs  *  8t  tMr  feliCltt  4  /Mj^r  Cha- 
cu\x  dclic.i»  »f-  ,  /w  ^. 

flutntes,  in  con-  7  / 

viviis  fuis  luxu-  /jCri  i  MJ  /0/7f  J<f  «fltf- 

riantes    voM-  ftf       p  opprobre  Je  ja 

religion  i  ils  Rempor- 
tent en  des  excès  de 
bouche  dans  les  fiftins 
de  chanté  qu'ils  font 

avec  vous. 
14  Ocutosha-    ^  Jis  ont  Us  yeux 

ccifabtiis  dilec-  £  un  péché  qui  ne  ceffe 

ti.    Pclliacntes  .  ..'  ~% 

animas  inftabi-  i  ///  rf^rf/tf  4 

les ,  cor  exercj-  eux  par  des  amorces 
tacun     avaritta         '  . 

haWentcs ,  maie-  trompeufes   les  arnes 
diftionis  filii  :    légères  &  incon fian- 
tes ;  ils  ont  dans  le 
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de  leur  propre  cor- 
ruption &  de  leurs  pafc 
fions  brutales.  -  L'igno- 
rance eft  fbuverçt  une 
fourec  de  grands  péchez  8c 
de  blafphëmcs  ,  Se  loin 
d'exeufer  les  pécheurs ,  les 
rend  plus  criminels. 

13  Quand  on  perd  de 
vue  l'éternité ,  on  ne  con- 
no!ft  plus  de  félicité  que 
celle  des  beftes.  -  Les  plai- 
firs  des  (ens  achèvent  de 
corrompre  ceux  dont  l'or- 
gueil 8c  l'irréligion  ont 
déjà  corrompu  i'efprit  Se 
le  cœur. 

14  La  modeflie  ou 
PimmocLftie  des  yeux  font 
connoiftre  le  fond  de 
l'ame.  Un  impudique  d'ha- 

cœur  toutes  lesadref  Ibitude  Se  de  profeflion  ne 
[es  que  ï avarice  peut  fe  peut  cacher  :  Le  pé- 
ché qui  vit  dans  ion  coeur 
fe  produit  maigre  lui  au 
dehors.  Tout  ett  en  proie 
à  un  tel  monftre  ;  Phon- 
ncur  ,  à  fa  brutalité  \  les 
biens  ,  à  lbn  avarice  j  le 
cœur  8c,  la  conlcicnce  ,  à 

les  artifices. 

if  Rien  n'elt  plus  à  craindre  à  un  chreftien 
8c  fur  tout  à  un  miniftre  du  Seigneur  ,  que  la 
cupidité  des  biens  de  la  terre.  Quand  on  cher- 
che fe  pmpres  interefts  ,  on  oublie  aifemenc 
ceux  de  Dieu.  Seigneur,  fi  vous  permettez  qu'il 
y  ait  des  mercenaires  dans  voftre  Eglifc ,  des 


fuggerer  ;  ce  font  des 
en  fan  s  de  malédic- 
tion . 


te    Derelin-       ij    fis  ont  quitté 

feeuti  viam  Ba-  font  égarez,  en  fuivant 

Lura  ex  Bolor  ,  ô 
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Balaams  tousjours  prcfts,    la  voie  de  Balaam  fils  qui  meree.irm 

'  '     de  Bafor  t  qui  41*4.$??"***»$ 

la  recompenfi  de  fin 
iniquité. 

16  Mais  if  ni  fut    16  Correptio- 


pour  (atisfaire  leur  cupi- 
dité &  leur  ambiiion,  à 
maudire  ceux  que  Dieu 
leur  commande  de  bénir, 
fufeitez-y  aufli  des  minit 
très  fidelles  ,  8c  détachez 
de  tout. 

i£  Dieu  (ê  plaift  quelque- 
fois a  confondre  de  faux 


repris  de  fin  injitfle  nem  ver*  habuie 
deffim  ,  une  afneffe  jugale  n.utum 
muette  quipa  la  d'une  anima! .  homini» 

.  '     f  m  voce    loquens  , 

voix  humaine  ayant  prohihnit  oru- 
repritnj  la  folie  de  ce  l»nPic°- 
prophète. 


prophètes  &  lc>  docleurs 
qui  trahiflcnt  fes  interefts, 
par  ce  qu'il  y  a  de  plus  foiblc ,  &  qui  paroift:  moins 
capable  de  leur  refifter,  ou  de  les  inllruire. 

$.  3.  Qui  succombe  au  pèche'  en  est 
esclave.   Rechute  pire  qjj  e  11 
premier  estat. 


T7  Qu'eft-cc  qu'un  pat 
tcur  abandonné  de  l'Eiprit 
de  Dieu  8c  livré  à  fes  pat 
fions,  finon  une  fontaine 
fans  eau,  &  une  nuée  agi- 
tée de  vents  ?  Que  ce  vain 
éclat  dont  il  jouit  peut- 
eilrc  quelque  temps  ,  lui 
coûtera  cher,quand  au  for- 
tir  de  cette  vie  il  fè  trouve- 
ra dans  les  ténèbres  éter- 
nelles. 

78  II  eft  dangereux  d'é- 
couter les  difeours  des  im- 


17  Ce  font  des  fin- 
taines  fans  eau  ,  des 
nuées  qui  font  agi- 
tées par  des  tourbil- 
lons ,  &  de  noires  & 
profondes  ténèbres  leur 
font  refirvees  pour  Ce- 
ternité.  • 

1 8  Car  tenant  des 
difeours  pleins  d'info- 
lence  &  de  folie ,  ils 
amorcent  par  les  pafi 
fions  de  la  chair  & 
les  voluptés  fin  facile  s 


17  Hî  fnnt  ton» 
tes  fine  aqwa  .  Se 
ncbulc  turbini- 
buf  exaghaca* , 
quibus  caligo  te- 
nebraruro  rcUf* 
vatur. 


pies ,  &  des  docteurs  d'er- 
reur. On  eft  fouvent  furpris  par  les  endroits, dont 
on  le  défia  le  moins.  Te!  refifte  à  l'erreur ,  quand 
elle  fc  prelcntc  de  front ,  qui  s'y  laide  entraîner 

;  •  ■■'  Gg  iij 


il  Superba  e- 

nim  vaniutis 
loquenrcs ,  pcl» 
lie  une  in  «le  fi  1c- 
riis  carnis  luxu- 
n'a?  eos,  qui  pau- 
lulùm  cffugiune, 
qui  in  errore 
converfantur .- 
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ceux  qui  y  m  de  temps 

auparavant  s* c fiaient 
retirez,  des  perfi/tnes 
infetlèes  et  erreur. 
19  Libertarem      19    Leur  promet- 

tes,  cîm  ipfi  (ci-  ****  U  Mertc  ,  jw» 
ki  fini  conu-  qu'eux -mîmes  fuient 

ptioni»  :  à  quo  4 r  *  j    .  J 

ïmm  quis  fupe-  ejelaves  de  la  corru- 
rttuseft.  hu.ui  ption  3  par  ce  a  ne  qui- 
connue  ejt  vaincu  efi 
efilave  de  celui  oui 
l  a  vaincu, 

otwnat  unes  mû-  Jf  If/pV  rÇlitnCZ,  des  COr- 

ir   Sa'varoris         /m  connoijfance  de 

fuperanrur  :  fac-  gneur  &  nojlre  Sau- 

prionbw*  vaincre  en  syy  enga- 
geant de  nouveau  Jeur 
dernier  efiat  efi  pire 
que  le  premier. 

xt  Menus  e-  2I  Car  il  leur  eût 

mm    crac    il  J  is  /?  /       .#•         j  » 

non  cpgnofccre  elie  meilleur  de  n  a- 

v.am    jultitia,  vo'gr  p0'wt   çonm  ja 

cjuam  puft  agni-  ,    5    ,       .    ,  V 

joncm,  rctror-  ™"  <k  M           ,  <^ 

fum  conve^i  »b  dç  la  jufiiee  t  que  de 

C(»  ,   c.uod  illis  *  A    s       *  . 

traJitum  eft.  "tourner  en  arrière 
ian$o  manda^o.  ^  f avoir  connue, 

Cf*  ef  abandonner  la 
loi  fainte  qui  leur 
avoit  efié  preferite. 


P  I   S  T   R  I 

par  l'attrait  indireéfc  d'une 
paflian  fecrette. 

19  Le  libertinage  fous 
le  mafque  de  la  liberté 
chreftienne  entraine  plus 
de  monde  dans  l'ubyfme 
de  l'erreur  ,  que  l'élo- 
quence la  plus  art» ficiculè  , 
ou  tout  autre  moyen.  - 
Point  de  icrvituJc  plus 
dure  ni  plus  honteuic ,  que 
celle  qui  nous  rend  efcla- 
ves ,  &  de  nos  propres 
partions ,  &  de  celles  d'au- 
trui  en  noub  rendant  leurs 
fcétateurs- 

20  Celui  qui  après  avoir 
joui  de  la  liberté  de  Jefus- 
chrift  le  renJ  de  nouveau 
efclave  du  diable  ,  cft  mi- 
ferab  e  &  par  fon  eftat 
prdent ,  &  par  le  fouve- 
mr  de  celui  qu'il  a  per- 
du. Que  celui  qui  vous 
quitte  ,  Seigneur  ,  apres 
vous  avoir  lèrvi  ,  meri- 
teroit  bien  de  n'avoir  ja- 
mais d'autre  maiitre  que 
le  diable. 

21  L'ingrarirude ,  la  pré- 
varication, l'apoftaGe,  le 
mépris  ,  l'abus  des  grâces 

&  la  connoillân- 


reçues  , 

ce  de  les  devoirs ,  font  au- 
tant de  circonftances  qui  rendent  plus  criminel* 
Ici  deferteurs  de  l'Eglife,  de  l'état  religieux, ou 
(le  la  pieté  çhreftiçnne. 
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22.  Le  coeur  (c  (buleve 
à  la  vue  il' un  tel  objet  :  & 
il  elt  înleniible  à  ce  que 
cela  (ignirie.  Comprenons 
autant  qu'on  le  peut  par 
ces  exemples ,  ce  que  c'tft 
devant  Dieu  qu'un  pé- 
cheur qui  retourne  à  fon 
péché.  Quel  eft  le  fort  de 
celui  qui  abandonne  Je- 
fus-chnit ,  linon  de  le  re- 
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12  Adais  ce  (fit  on  **  Contigîte- 
Ht  Ordinaire  par  un  %°£S*> 
proverbe verit Me leur  Cants  rcrcrfu» 

»(l  miini  .  /  m  ,-/.  • ...  a<*  fuum  vomi- 

ejt  arrive  :  Le  chien  m .  &  Sus  IoiJ| 
eft  retourné  a  ce  eju  il  in  voluubro 
avoit  vomi  ;    &  le  lua* 
pourceau  après  avoir 
efte  lave  eft  retourne 
dans  la   boue  pour 
s  y  veaittrer  de  nou- 
veau. 


plonger  dans  la  bgue  de 
les  pallions  ?  Ce  qu'il  y  a  de  plus  fâle  &  de 
plus  honteux  n'elt  que  l'ombre  groflicre  de  ce 
qu'eft  aux  yeux  de  la  foi  &  aux  yeux  de  Dieu 
une  amc  qui  louille  la  robe  de  fon  baptefme  par 
les  vices  &  la  corruption  du  monde. 


CHAPITRE  III. 

§.  1.  Mille  ans  un  jouR  deva.nt  Dieu.- 
Jugement  ,  et  embrasement  du  monde. 
Aspirer  a  ce  jour  de  Dieu. 

1  /^\N  s'endort  facile-    1  \J[^S  bien -ai-  1  TTAnccccc 
vJ  ment  par  la  tiédeur      IVl  mez.,  voici  la  ch^^,,b,s  çc„ 
à  l'égard  des  choies  du   féconde  lettre  que  je  cundam  feribor 
falut.  -  Un  zeié  pafteur   vous  écris  :  &  dans 
ne  doit  point  cefler  de  ré-    toutes  les  deux  je  ta-  excito  in  wn- 
veiller  les  ames  ,  &  de    che  de  réveiller  vos  Znmwm': 
les  appliquer  à  leurs  de-    ames  /impies  &  fin- 
voirs.    Comme  les  plus    ceres  par  mes  avertif- 
fimples  &  les  plus  fince-   femens  > 
res  font  plus  capables  de 
fe  laifler  feduire  par  les  hypocrites ,  on  leur  doit 
aufli  plus  de  vigilance. 

G. ... 
g  n,J 
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i  Ut  mcmores  2  afinqite 
fids 


I  T.  E 


ÎSSrâC1  vous  fouvcniei.  des  p*- 
rum   à  fanais  rôles  des  faints  pro- 

irorum,  prccc-  parle  t  dr  des  precc- 

a*  wcw/  ,  mm 
fommes  apoffres  de  no- 
tre Seigneur  çjr  ttofire 
Sauveur. 
%  Hocprimum     3    Sachet,  avant 
^SSSASA  totittt  chofis  qu'aux 
(îmi$  diebuf  in  derniers  temps  il  vien- 

decepeione  illu-  j     j  ,  •   ^  ■  n 

foreJ;,u«apro-  dra  des  tmpo fleurs  a ui 
pn.n  concup  !-  fkivront  leurs  propres 

centus    ambu-  ^  rr  '  * 

lances ,  ' 

4  licences  :  4  diront: 
Ubi  eft  promif-  n  >  fl  J  1 

fio,  autadven-  Q£<ft  devenue  la  pro- 
tuscjui?  ex  quo  meffe  de  fon  avene- 

entm  patres  ^  s  • 

dormi<VUnt,om-  ?  O  rf^Wftf  JW# 

nia  de  perfeve-  Us  percs  (ont  dans  le 

ranc    ab  initia  r         ./  j  # 
creactirse.         jommcil  de  la  mort  y 

toutes  chofes  demeuret 
au  même  eftat  quelles 
efloient  au  commence- 
ment du  monde* 


p  1  s  T  R  E 

2  Tout  eft  renfermé  dans 
la  parole  de  Dieu  écrite  ou 
non  écrite  ;  c'eft  la  que  les 
parleurs  doivent  puifer  les 
înftruéhons  pour  les  don- 
ner au  troupeau  de  Dieu, 
&  où  les  brebis  doivent 
chercher  elles  -  mêmes  la 
nourriture  de  leurs  ames.  - 
Le  cœur  chreftien  eft  un 
grand  threfor ,  quand  il  eft 
plein  U£s  paroi  es  de  J.  C.des 
apoftrcs ,  fie  des  prophètes. 

3  Chaque  ficelé  a  les  im- 
pofteurs  :  En  tout  temps 
on  a  à  fe  garder  de  ceux 
qui  efclaves  de  leurs  par- 
tons &  de  celles  des  au- 
tres ,  fubftituent  les  illu- 
fions  de  leur  propre  efprit 
à  la  parole  de  Dieu  ,  Se 
une  morale  corrompue  à 
celle  de  l'évangile. 

4  Un  des  artifices  du 
diable  cil  de  faire  perdre  la 
foi,  ou  le  (bu venir  du  juge- 


ment dernier ,  &  d'endor- 
mir les  pécheurs  dans  la  jouïflànce  du  démon 

E refont ,  comme  s'il  ne  devoit  jamais  changer.  — 
*es  libertins  s'efforcent  de  rendre  douteufe  la  vé- 
rité des  myfteres  déjà  accomplis ,  en  faifont  parler 
pour  illufoire  la  predidion  du  jugement,(ous  pré- 
texte que  le  monde  fubfifte  dans  le  même  eftat. 
Infenfèz  !  N'eft-ce  pas  en  cela  même  que  s'accom- 
pliflcnt  les  écritures ,  qui  prediiènt ,  que  le  Fils  de 
Dieu  furprendra  comme  le  déluge  ,  comme  un 
voleur  de  nuit,  comme  un  filet,  comme  un  éclair. 
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5 


5.      7  L'écriture  in- 
ftruit  de  tout ,  &  fert  à 
combattre   toutes  fortes 
d'illufions.  -  L'ignorance 
criminelle    eft  ordinaire- 
ment l'effet  ou  d'une  né- 
gligence volontaire  ,  ou 
d'une  malice  appliquée  à 
ctouffvr  la  lumière.  -  Le 
monde  iiibhftoit  avant  le 
déluge  ,  comme  il  fubfik 
te  maintenant.  Comme  il 
périt  alors  tout  d'un  coup 
par  les  eaux  mêmes,  pai  mi 
lefqucl  es  Dieu  l'avoit  tou- 
jours lbutcnu  j  il  périra 
aulïï  au  dernier  jour  par 
le  feu  ,  malgré  les  eaux 
dont  il  cft  environné  & 
pénétré.  -  Tout  confpirc- 
ra  à  rendre  la  perte  des 
impies  plus  éclatante  & 
plus  terrible  ;  tout  con- 
tribuera à  ren  're  la  vic- 
toire de  Jefus  chrift  &  de 
içs  élus  plus  parfaite.  O 
jour  qu'on  ne  craint  point 
afl'ez  !  o  jour  qu'on  ne  de- 
fire  point  allez  ! 

8  Dieu  n'eft  point  ren- 
fermé dans  le  tems  non 

Î>lus  que  dans  le  lieu.  Nul- 
e  durée  n'eft  ni  longue 
ni  courte  à  fon  égard  ;  il 
renferme  dans  fon  éternité  tous  les  tems  fans  dif- 
tinétion  de  paflë  ,  de  prefènt ,  ni  de  futur  , 
fans  l'ucceilion  ,  ni  dividon  ,  fans  aucun  rap- 


MatS  cejl  par    %  Latet  enîm 
/       cos  hoc  volcn*» 

une  ignoance  vclon-  tc$  ^hi{  CJcli 
taire  quils  ne  confia  eune  p»m$.  Se 

1  1     terra  die  aqua  8c 

derem  pas   que  Us      a^  cort, 
cisux  furent  faits  d'à-  lîitcns  Dçi  ver» 
bord  par  la  parole  de  ^° ; 
Dieu ,  aujji-bien  que 
la  terre  ,  qui  par  t 
ho  -s  de  Peau ,  <u  qui 
jubfifle  parn/i  Ceaui 

6  &  que  le  m?nde  6  Per  q«* ,  Ule 

A*  ^1  w  (um&       _/l       tune  mut» Jus  a- 

d  al, rs  périt,  ejtant  qui  mluU;ww 
fitbsnergé  par  le  delu-  periit  ; 
ge  des  eaux  qui  vin- 
rent du  ciel. 

7  Or  les  cic-iX  &  7  Cali  au  rera 
l  ^    ~-        j>y         r      ou' nunc  Tuut,  8c 

la  terre  <£ a  prefent  g.  a  #  ^m 
font  gardez,  avec  foin  verbo  repofiti 

/       *  /      funt ,  içm  refer- 

parla  me/ne  parde ,  v2li]nhdum  ju- 
&  font  re  îrvez.  pour  tlicii ,  (k  perdi- 
eftre  biniez.  Par  fc  homin  J; 
feu  ,  au  jour  au  juge- 
ment ,  &  de  la  ruine 
des  impies. 

8  AJais  il  y  aune  %  Unum  veifr 
chofe  que  vous  ne  de-  hoc  n"n 

J     7  vos  ,  charjmmi , 

vcz.  pas  ignorer >  mes  quia  unus  »iic« 
bien  -  aimez,  ,   c'eft  ^S£SH 

*        *    ucut  mille  anni, 
qii  aux  yeUX  du  Sei-  &  mille  ami  1  ft- 

gneur   un  jour  ejl     dici  uni* 
comme  mille  ans 
mille 


ans  comme 


& 
un 


jour. 


Son  tardac 
Dominus  pro- 
miflionem  hum, 
ficut  quidam 
Cxiitimant  :  fed 
patienter  agit 

fKoptcr  vos,  no- 
ens  aliquos  pc- 
rire  f  fed  omîtes 
ad  poenitentiam 
reverrj. 


to  Advenîec 
autem  dics  Do* 
mini  uc  fur  :  in 
guu  cxli  magno 
împetu  trâfient, 
elementa  vcr6 
calorc  (olvctur  , 
terra  autem  & 
cjuar  in  ipfa  func 
•pera  ,  c\ men- 
eur. 


it  Cùm  îptur 
hrc  omnij  dt^ 
lolvcnda  fine, 
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9   Abifi  U  Sci-    port  aux  créatures.  Que 

ce  qui  nous  paroift  long 
maintenant,  nous  paroi- 
tra  peu  de  choie,  quand 
nous  ne  ferons  plus  dans 
le  tems ,  &  que  nous  fe- 
rons retirez  dans  l'eterni- 
té  de  Dieu  ! 

j  Nul  ne  périt  de  ceux 
que  Dieu  a  deftinez  au 
falut  éternel.  Le  monde 
ne  fubiîffe  qu'en  faveur 
des  élus.  Tout  y  eft  réglé 
félon  les  deflèins  de  Dieu 
fur  eux.  Il  ne  diffère  la  pu- 
nition  générale  des  mé- 
dians ,  que  pour  attendre 
l'accomplifTcment  du  nom- 
bre de  lès  enfens.  Ce  dc- 
lay  qui  fert  au  fàlut  de 
ceux  qui  en  profitent ,  ic- 
ra  la  conjamnation  de  ceux 
qui  n'en  profitent  pas.  On 
n'abufe  point  en  vain  de  la 
patience  de  Dieu  \  &  c'eft 
en  abuler ,  que  de  ne  pas 
faire  pénitence. 

io  L'ouvrage  de  Dieu 
iubfiftera  toujours  d'une 
manière  ou  d'une  autre  ;  mais  l'ouvrage  de  la 
main  des  hommes  périra  par  le  feu.  Ce  jour 
remplit  d'horreur  &  de  crainte  ceux  qui  y  pen- 
fent  9  mais  craignons  aufli  le  moment  fi  certain 
&  luncertain,  cjui  nous  enlèvera  tout  ce  qui  eft 
du  tems ,  &  qui  décidera  rout  pour  l'éternité. 

ii  Ne  ccflèrons  nous  donc  point  de  nous  at- 
tacher aux  biens  periflâblcs?  voulons-nous  périr 


gnear  ri  a  point  retar- 
dé V  accompliflement 
de  fa  promefle ,  com- 
me quelques  -  uns  fe 
f  imaginent  >  mais 
ceft  quil  nous  attend 
avec  patience, ne  vou- 
lant point  qu  aucun 
pcrijfc ,  mais  que  tous 
retournent  a  lu  y  par 
la  pénitence, 

10  Or  comme  un 
larron  vient  durant 
la  nuit  i  aufli  le  jour 
du  Seigneur  viendra 
tout  d'un  coup  i  er 
alors  dans  le  bruit 
d'une  effroyable  tern- 
pefte  les  deux  paie- 
ront ;  les  •  elemens 
embrafiz,  fi  dlflbu- 
dront  ,  &  la  terre 
avec  tout  ce  quelle 
contient,  fera  conjk- 
mée  par  le  feu. 

11  Puis  donc  que 
toutes  ces  chofes  doi- 
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avec  eux?on  ne  peu t  s'en  fe-  vent  périr,  quels  dé- 
paver trop  toc  pour  ne  s'au 


tacher  qu'aux  biens  invifi- 
bles  par  une  pu  té  imeere.- 
A  voir  les  hommes  s'éta- 
blir comme  ils  font  fur  la 
terre,  p  ut-on  s'imaginer 
qu'ils  croyant  qu'elle  doit 
périr  ? 

1 1  Qu'cft-ce  que  la  vie 
d\in  chreftien  ,  linon  une 
attente  continuelle  du  jour 
de  Ditu  &  de  Jcfus-chrift  ? 
Que  le  tems  dure  à  celuy 
qui  languit  du  defir  de  cet 
avènement  aimablç!  C'eft 
trop  peu  de  l'attendre  à 
celuy  qui  l'aime  :  il  faut 
comme  aTer  audevant  de 
luy  par  d'ardens  defirs ,  & 
le  prefler,  pour  ainfi  dire, 
de  venir  par  de  continuels 
gemifl'emens. 

13  Quand  fera  ce,  Seigneur,  que  difparoîtro 
cette  terre  où  règne  le  péché ,  où  l'injuilice  do- 
mine ,  où  commence  ,  pour  le  plus  grand  nom- 
bre des  hommes ,  la  vie  de  l'enfer  ?  Quand  en- 
trerons-nous en  pofleflion  de  cette  terre  promifc, 
où  coule  le  lait  &  le  miel  delà  julèice,  ou  triom- 
phe la  vérité,  où  rien  ne  vit  &  ne  règne  que  h 
I  arfaite  charité  ? 


vez.-vous  tftre  ,  & 
quelle  doit  eftrc  lu 
faim  et i  de  vojire  vie  t 
&  U  pieté  de  vos  ac- 
tions ? 

11  Attendant  & 
comme  hâtant  par  vos 
defirs  V avènement  du 
jour  du  Seigneur,  au- 
quel £  ardeur  du  feu 
dijfoudra  les  cieux , 
&  fera  fondre  tous  les 
é le  mens. 

13  Car  nous  at- 
tendons, filon  fa  pro- 
mcjfe  ,  de  nouveaux 
deux  ,  &  une  nou- 
velle terre  3  dans  lef- 
cjiuls  la  juftice  habi- 
tera. 


qualet  oporre* 
vos  efle  in  fanâis 
côveiTarionibus 
àc  picuubus  , 


1»  Expeftantci 

8c  properantes 
in  acivencum 
dici  Domini, 
per  quem  czjf 
ardentes  folven- 
tur ,  &  clcmcnta 
ignis  ardore  ta- 
liclccnc  i 


1?  NoTosveri» 
cxlos  ,  Ôf  novatn 
terram  fecudum 
promi{Ta  ipfius 
cxpcâamus,  in 
quibus  juflida 
habitat, 
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§.  z.  S.  Paul  loue'  par  S.  Pierre  :  je-j 

Epistres  difficiles.  Croistre  en 
grace  et  en  science. 


4  Ce/l  pourquoy, 


mes  aten-Aimez.  .  vi- 


violatiei  inveni 
ti  in  pacc. 


t4  Propter 
qim<i  chaiiftîml 
h.*c  expedan- 

ee<  fataçitc  àm-  vont  dans  l  attente  de 
*ac.iUti  &  in-  m   çhop,s  ^  tréfvaU, 

lez.  en  faix ,  afin  que 
Dieu  vous  trouve 
purs  &  irreprehenfî- 
bles  ; 

tj  Et  Domini  x5  &  croye^que 
«oftri  longani-  la    longue  patience 

tem  arbùîem.ni;  "fe   notrC  "  S*& 

ficut  ic  chaiidî-  gneur  efi  pour  vo- 

mus  fiarcr  noC-  .  /  •       r     *  n  rr 

ter  Paulus  fecû  tre  Et  c  eft  *W 

dû  m  dacam  fibi  ce  que  Paul  notre 

fapientiam  feri-  „  /  r 

put  vobif .  tres-cher  frère  vous  a 
écrit  filon  la  fitgejfe 
qui  luy  a  efté  don- 
née ; 

%e  sïeut  &  in     16  Comme  il  fait 

omnibus  epifto  ^JK  CfJ  tQum  fa 
lis  ,  loque  ni  in      JJ  ,  J 

ci$  de  hi$  :  in  lettres  t  eu  il  parle 

«mbuUunçqu*-  £  *  Lfl 

«a.ii  dilnc.lu  m-  <  J  > 


14  Que  l'attente  de» 
biens  éternels  éteigne  donc 
en  nous  la  foif  des  biens 
de  la  terre ,  qui  nous  ôte 
la  paix  \  nous  falle  haïr 
le  monde  qui  nous  cor* 
romt  ;  &  nous  fepare  du 
peche  ,  qui  nous  rend  im- 
purs, &  indignes  de  Dieu. 

15  Où  ierions-nous , 
ô  mon  Dieu  ,  fi  voiirc 
patience  ne  nous  avoir, 
ibufferts  &  attendus  ?  Mais 


a  quoy  nous  1er  vira  votre, 
patience  ,  fi  vous  ne  nous 
donnez  l'efprit  de  la  péni- 
tence? La  (agcllc  donnée  à 
S  Paul  pourlaconnoiilance 
des  rayltcres  les  plus  HibU- 
mes,6c  pour  les  nftrucc ions 
les  plus  fortes  &  les  plus  fo  • 
lides ,  reçoit  icy  un  témoi- 
gnage bien  glorieux  de  la 
plume  du  premier  des  apôtres.  La  charité  apoU 
tolique  ne  fçait  ce  que  c'eft  que  jaloufie.  -  Une 
vertu  commune  a  peine  à  louer  ecluy  par  qui 
on  a  efté  humilié  ;  la  charité  du  premier  apoftrc 
fait  gloire  de  relever  l'excellence  des  dons  de 
celuy  qui  l'avoit  repris. 

16  Saint  Paul ,  avec  toute  (â  fagefle  »  n'a  pu 
éviter  qu'on  n'abufalt  de  ics  epiftres,  aufli-bien 
que  des  autres  écritures.  C'cil  donc  une  grande 


I 

i 
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iniuftice  de  vouloir  que    dans  leftuelles  U' j 

a  quelques  endroits  lc$  dcpravanCt 
difficiles  a  entendre ,  fient  &  c«cras 

ji  .         Scripturas  »  art 

7«<  <fra*  igm-  fuaii  ipfomtn 

IWW  légers   dé-  perdicionem. 

tournent  en  de  mau- 
vais fins  t  aujfi-  bien 
que  les  autres  écritu- 
res pour  leur  propre 
ruine, 

17     Vous  donc, 
mes  frères  ,  qui  con- 

nciffeZ.  toutes  Ces  cho-  ne  ;  infipientium 

17  C'eft  un  des  fruits  fis  ,  prenez  garde  a  CXCid«tis  àPro- 
des  inftru&ioas*  apoftoli-    vous  ;  de  peur  que  prufirmitatc. 

vous  laijfant  empor- 
ter aux  égarement  de 
ces  hommes  infinfiz, 
vous  ne  tombiez  de 
fétat  firme  &  fili- 
de ,  eu  vous  eftes  éta- 
blis. m 

18  Crefcite 


des  écrits  d'un  ordre  bien 
inférieur  foient  hors  d'at- 
teinte, &  qu'ils  foient  in- 
capables de  recevoir  de 
mau  vaifes  interpretations.- 
La  légèreté  &  l'ignorance 
de  ceux  qui  abufent  des  é- 
critures ,  n'ôtenc  pas  aux 
vrais  chreftiens  le  droit  de 
nourrir  leur  foy  &  leur 
charité  du  pain  iblidcde  la 
parole  de  Di  u. 


^17  Vos  igïtur 
fratres  pratcic- 
tes  euftodite  : 


<jucs  &  de  la  connoiflân- 
ce  de  la  malice  des  hom- 
mes ,  de  ne  fc  pas  laiflér 
fur  prendre  à  la  malignité 
ni  aux  calomnies  des  cor- 
rupteurs de  la  parole  de 
Dieu.  -  La  doétrine  des 
apôtres,  &  la  foy  des  Pè- 
res ,  expliquées  par  TE- 
glife  ,  font  feules  capa- 
bles de  nous  bien  affer- 
mir en  Jdïis-chnft  ,  &  de 
nous  attacher  invariable- 
ment à  luy. 

18  Que  faifons-nous 
icy-bas  ,  li  nous  n'avan- 
çons de  jour  en  jour  dans 
la  connoiilàncc  8c  dans  Ta- 


18    Mais  croifTez. 

.  »      vero  in  gracia , 

de  plus  en  plus  dans  &  in  cogniùone 
la  (trace  ,  &  dans  pomini  noftri,& 

1  s  .J  «  a  Salvatons  Jeu» 
la  connoifjance  de  no-  chnfli.  ipfï  g'o- 

tre  -  Seigneur  &  no-  fu  *  nunc  ■  * 
&  —         in  J»eni  xtcrni-» 

tre    Sauveur   fifiit-  tacis.  Amen. 
ebrift.    A   luy  [oit 
gloire  &  maintenant , 
&  jufquau  jour  de 
l 'éternité.  Amen. 

-  Samt  Pierre  peut 


mour  de  Jefus  -  chnit  ? 
planter ,  fàint  Paul  peut  arrofer  ,  mais  il  n'y 
a  que  vous ,  Seigneur ,  qui  puifliez  donner  Tac- 
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croiflement  que  vous  nous  demandez  par  eu 
Opérez- le  en  nous  par  voftre  grâce  ,  atin  que 
nous  vous  en  rendions  la  gloire  dans  le  tems  Se 
dans  l'éternité.  C'eft  à  vous  qu'elle  appartient 
uniquement. 


**************  *******  *  ****** 
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CHAPITRE  PREMIER. 

§.  !•  JESUS-CHRIST  VIE  ETERNELLE  APPARUT 

Aux  hommes.  Société'  entre  Dieu  it 
nous.  Joie  du  chrestien. 


i  /^\  Uc  de  charité ,  que 
V£  d'humiliation,  ren- 
fermées dans  ce!  les  du  Ver- 
be de  vie ,  qui  d'invifible  8c 
immortel  qu'il  cft  de  tou- 
te éternité  ,  s'eit  rendu 
dans  le  tems  vifible  &  mor- 
tel ,  en  fe  revêtant  Je  chair 
pour  nôtre  (àlut.  O  fecret 
incomprehenfible  de  la  fâ- 
gefle  de  Dieu ,  qui  s'abaif- 
îejufqu'à  nous  pour  nous 
élever  à  luy,  s'expofe  à 
tous  nos  fcns ,  6c  le  livre  à 
tous  les  uragcs  de  fa  créature ,  pour  nous  rendre 
fpirituels,  nous  faire  aimer  les  biens  invifibles,8c 
notjs  faire  jouir  de  luy- même  dans  le  ciel. 

i    O  vie  cachée  de  toute  éternité  en  Dieu , 


NOus  vous  an- 
nonçons la 
Parole  de  vie,  qui  étoit 
dès  le  commencement , 
que  nom  avons  ouïe , 
que  nous  avons  vue 
de  nos  yeux, que  nous 
avons  regardée  avec 
attention ,  &  que  nous 
avons  touchée  de  nos 
mains, 

i  Car  la  vie  même 
s  cft  rendue  vifible; 


V£  ab  initio, 
quodaudivirmi*, 
<\uod  vidirous 

OCUltS  nnftns  , 

quod  perfpcxi* 
mus  ,  Oc  manu* 
noftra?  contrec- 
caverunt  de  rct* 
bo  vies  ; 


»  Et  rîta  ma* 
nifeftacacft,  9e. 
yidimus  ,  9t  ccf- 


8t  an- 


4$o 

nous 
tious 


Patrcm  ,  & 
paruit  nobis 


T.    E  p 

V avons    vue , 
en  rendons  te- 
nons 


tamnr  , 

nuntiamtis  vobis 
vu  m,  xtcrnam  . 

quar  crat  apud  MûignagC  ,  & 

P~  vous  V annonçons  cette 
vie  éternelle  qui  ètoit 
dans  le  Pire,  &  qui 
s'eft  venue  montrer  à 
tous. 

|  Quod  vidi-      j  Nous  vous  pre- 

mus  &  audivi-    i  jt    •  t 

mus,  annuntia-  ™0M  ,  dis- je  ,  que 

mus  vobis  ,  uc  noHS  avons  VU,  &  CC 
&   vos  focicta- 

tem  habcatis  WW  011/, 

no  .ifcum,*  r«- ^(Çw  que  vous  /oyez. 

cictas  nollra  lit   J  .    *  J  / 

«um  Pâtre  ,  &  unis  avec  nous  dans 
cum  Filto  eju$/4  w^  ficieté  ,  & 
Jcfu  Chiiito.  *        /»  •    *   r  • 

que  notre  jociett  joit 

avec  le  Pere  &  avec 

fin  Filsjefus  chrifi. 
4  Bt  hacfcri-       *    £t   noMS  VOfiS 
bimus  vobis   ut   .  _ 

gaudcatis ,  8t  écrivons  cecy,  afin  que 

gaudium  veftrû  VQare  .n;c  Ç0'u  pj_r:c 
ht  pluwm.  ,  '       >  • 

&  parfaite» 

t 


X     S     T     R  F 

&  manifeftée  par  voftrc 
naiflance  dans  le  tems,(bycz 
noftre  vie  dans  le  tuns  fie 
dans  l'éternité.  Que  nous 
vivions  pour  vous  ,  que 
nous  vivions  en  vous ,  que 
nous  vivions  de  vous. 

3  La  religion  chrétienne 
cfl  la  lockté  des  hommes 
avec  J.  C.  &  par  J.  C  avec 
Dieu  &  avec  les  autres 
hommes  en  J.C.  pour  Dieu 
par  le  moyen  de  la  foy.  - 
La  foy  nous  aflbcie  aux 
apoflres,  rendant  prêt  ns  à 
noftre  efprit  les  my  flores 
qu'il  ont  vus,  mettant  dans 
nollre  coeur  les  veritez  qu'- 
ils ont  ouïes ,  &  y  faiiant 
habiter  ]  .C.  avec  qui  ils  ont 
vécu.  Nous  aflbcie  à  J.C. 
nous  faiiant  entrer  en  com- 


munal; té  d'actions,  de  fouf- 
frances ,  &  demyfleres  ;  en  focietc  de  met  ites,dc 
grâces ,  8c  de  gloire  ;  en  unité  de  corps  ,d'efprit  & 
de  cœur.  Nous  aflbcie  avec  Dieu  pour  élire  rem- 
plis de  luy  comme  fes  temples  j  participans  de  fa 
nature  divine ,  comme  fes  enfans  i  n  çus  dans  la 
gloire,  retirez  &  réunis  dans  fon  unité,  nourris  de 
fa  venté ,  confommez  dans  fa  charité ,  comme  les 
membres  de  fon  Fils.  Eft-ce  aflez  d'un  cœur  pour 
comprendre  un  fi  grand  amour,  pour  recevoir  des 
grâces  fi  divines,  pour reconnoiitrede  telles mife- 
cordes  ?  Au  moins  donnons- le  tout  entier. 

4  Rien  de  plus  vain ,  de  plus  vu  de,  de  plus 
inconftant  que  les  joies  humaines  ;  la  joie  que  don- 
nent la  grandeur  &  la  beauté  de  la  religion ,  la  vue 
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&  l'amour  des  veritcz  chreftienncs ,  la  foy  &  Pat- 
tcnrc  des  biens  éternels  &  iblidcs  ,  eft  feule  plei- 
ne &  divine.  C'clt  l'unique  conloiationquc  cher- 
chent &  que  donnent  les  Saints. 

$.  2.  Marcher  dans  la  lumière  pour 
avoir  societe'  avec  d  i  e  u.  nul  sans 
PECHE*.  Le  sang  de  Jesus-christ  purifie. 


5  La  lumière  fpirituelle, 
éternelle,  inacceflible,  que 
nous  adorons ,  &  que  nous 
devons  imiter  en  Dicu,qu'- 
eit  -  ce  autre  chofè  que  la 
vérité,  la  pureté ,  la  iainte- 
té,  &  la  juftice  même?  - 
L/ouvragc  auquel  nous 
fom mes  appeliez  par  J.  C. 
&  quM  opjre  en  nous,  eft 
de  retracer  dans  nos  cœurs 
l'image  de  Dieu,&  d'y  r'al- 
lumer  cette  lumière  divine, 
obfeurcie  &  prefque  étouf- 
fée par  les  ténèbres  du  pé- 
ché. 

*  Combien  de  faux  chré- 
tiens ,  dont  la  vie  eft  un 


5  X)r  ce  que  nous  avos 
appris  def  fus-chrift , 
&  ce  que  nous  wus 
enfeignons  ,  eft ,  que 
Dieu  eft  la  lumière  mc- 
wc,&  qu  il  n  y  a  point 
en  luy  de  teneb'es  ; 

6  de  forte  que  fi 
nous  difons  que  hous 
avons  ficieti  avec  lui, 
&  que  nous  marchions 
dans  les  ténèbres ,  nous 
mentons ,  &  nous  ne 
pratiquons  pas  la  vé- 
rité. 

7  Mais  fi  mus 
marchons  dans  la  lu- 
mière .comme  il  eft  luy  - 
mime  dans  la  lumière, 


menfonge  continuel  ;  qui 
font  profcfïion  de  focieté 
avec  Dieu  ,&  qui  vivent  au  gré  du  diable ,  en  (îii- 
vant  (is  maximes.  -  Vivre  félon  fa  foy ,  garder  les 
promeflés  du  batême ,  remplir  la  fignification  des 
mylteres  de  la  mort  &  de  la  nouvelle  vie  de  J.  C. 
imprimez  en  nous  par  ce  fâcrement  de  noftre  ré- 
génération ;  c'eft  là  pratiquer  la  vérité. 

7  On  ne  rellèmble  a  Dieu  que  par  les  mœurs. 
C'eft  par  là  qu'on  entre  en  focieté  avec  luv^c'eit 
TotnclK.  H  h 


ï  Et  ha-c  eft 

annunciario  , 
qua-n  au  iivimus 
ab  co,  Se  .m.i:i- 
tiamus  vob  i  ; 
<^j»«»niam  Detit 
lux  eft  ,  Se  tene- 
bra?  in  eo  non 
l'une  uJlar. 


6  Si  dixerimut 
quoniam  focie- 
taeem  habemus 
cum  co  ,  Se  in 
te  ne  bris  awbu- 
lamtis  ,  menti- 
mur  ,  &  verica- 
tem  non  faci- 
mus. 


7  Si  autem  in 
lucc  ambula- 
mus  ficuc  8c 
ipfc  eft  in  lucci 
fuciecacem  ha* 
bemus  ad  inyU 


cei»,  8cfanguft 

TcluChrifti  Fi- 
lii  cju%  ,  emun- 
dat  nos  ab  omnl 
peccato. 


8  Siditerîmns 
quonum  pcccâ- 
tum  non  habe* 
mus  ,  ipfi  nos 
feducimus,  & 
venus  in  nsibit 
non  cft. 


f  fi  confite*- 
inur  pccc.ua  no- 
lira  ,  nMclis  cft, 
&  uftus  «  ut  rc* 
m. tut  nohis 
p.ccata  noftra , 
&  cmunJcr  nos 
ab  omni  tniqui- 
MtC. 

10  Si  diterimus 
quon  ain  non 
pccWYÏœus  i 


4$t  I.    E  ? 

nous  avons  enfemble 
mie  fiocieté  mutuelle, 
&  le  fang  de  Je  fus - 
chrifi  fin  Fils  nous 
purifie  de  tout  péché , 

8  Si  nous  difins 
que  nous  firnmes  fans 
péché ,  nous  nous  fe- 
duifons  nous-mernes , 
&  la  vérité  neft  point 
en  nous. 

9  Mais  fi  nous 
confi fions  nos  péchez., 
il  efi  fidelle  &  jujle, 
pour  nous  les  remet- 
tre ,  &  pour  nous  pu* 
ri  fier  de  toute  iniquité. 

10  Que  fi  nous  di- 
fins que  nous  n  avons 


I  l    t    *  t 

par  là  qu'on  s'en  (èparc.  Ctf 
qu'il  y  a  en  Dieu  de  perfe* 
ctions  imitables  ,  venté , 
charité ,  pureté  ,  juftice* 
mifericorde,  Sec.  eit  la  lu* 
mi  ère  ou  la  voie  lumineu- 
le  dans  laquelle  nous  de* 
vons  marcher  ,  &  le  mo- 
délie  éclatant  que  nous  de- 
vons imiter.  -  C'cft  pour 
cela  que  par  le  fang  de  J.C. 
nous  avons  efté  lavez  de  nos 
péchez  \  c'cft  par  ce  même 
fang  que  nous  nous  puri- 
fions de  jour  en  jour  de 
ceux  que  noftre  infidélité 
ou  noftre  foibleflc  nous 
font  cômettre  de  nouveau. 


8  Perlbnne  n'eft  fans  pé- 
ché, les  plus  grands  Saints 
ont  befoin  du  (ang  de  J.  C.-Qui  ne  confefle  pas  les 
fisns  avec  humilité ,  ou  les  confefle  par  orgueil  * 
fe  ferme  la  porte  de  la  mifericorde  de  Dieu ,  en 
s'enrlantluy-mémedc  fafaufle  juftice.- L'orgueil 
cft  un  dcguifement  continuel  \  il  n'y  a  deûneerite 
&  de  venté, que  dans  l'humilité. 

9  Parole  confolante  pour  un  pécheur,  que  la 
Vue  de  les  péchez  jette  dans  la  frayeur  des  juge- 
mensde  Dieu.  Une  confeflion  humble  &finccre 
l'en  peut  garantir ,  mais  pour  eftre  telle  ,  elle  doit 
venir  de  la  haine  du  péché ,  Se  de  l'amour  de  Dieu. 
L'un  &  l'autre  eft  le  fruit  du  (ang  de  J.  C.  &  c'cft 
à  ce  fang  adorable  que  Dieu  doit,  pour  ainfidire# 
le  falut  du  pécheur  converti ,  &  par  la  jullicc  de 
la  rédemption,  &  par  la  fidélité  a  fes  promefles 
volontaires  &  gratuites. 

10  Le  peche  de  r homme ,  la  nccdfité  &  la 


•  » 
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bromcfle  d'un  Sauveur ,  &   point  de  péché  ,  nous  menJacem  fiefr 
l'efperanceen  la  mifcricor-    le  faifons  menteur \  &  ™X^eiiêMà 
de  de  Dieu  9cyctk  à  quoy  fe   fa  parole  n  eft  point  en  cii  m  noois. 
i*eduit  toute  l'écriture.  -  nous. 
X^ui  nie  le  péché, nie  tout 
le  refte ,  6c  rend  Dieu  menteur ,  &  fa  parole  vai- 
ne :  tout  l'ancien  teftament  n'eftaiit  qu'une  pro- 
mette du  Sauveur  ,  écrite  8c  diverfihéc  en  cent 
manières.  Aveugle  &  inferïfé,  quiconque  le  rend 
les  promefles  inutiles  par  fôn  orgueil  ou  par 
ion  hypoeriiîe. 


CHAPITRE  IL 


$.  1.  Jesus-christ  VICTIME  POUR  LËS  PECHE?. 

DE    TOUT   LE    MONDE.    Quj  DEMEURE  EN 
LUI    DOIT   MARCHER  COMME  LOI. 


x  T  TNvraipafteurfçait 
l'art  de  tempérer  la 
force  de  l'autorité  par  la 
tendrefle  de  la  charité.  Il 
doit  eftre  aufli  foigncuxde 
faire  connoiftre  le  remède 
du  péché ,  que  d'en  faire 
envilàger  le  mal  &  la  pei- 
ne. -  Point  d'autre  confo- 
iation  pour  le  pécheur ,  que 
d'avoir  pour  avocat  J.C. 
Ne  devant  rien  pour  luy- 
memeà  lajufticede  Dieu  , 
&  l'ayant  pleinement  fatis- 
faite  pour  nous ,  il  deman- 
de juihee  en  demandant 


I  \  K  Es  petits  en- 
J.VJL  fans,  je  vous 
écris  cecy  J  afin  que 
vous  ne  péchiez  point  : 
que  fi  néanmoins  quel- 
qu'un pèche ,  nous  a- 
vons  pour  avocat  en- 
vers lePereJefus-chrift 
qui  eft  jufte. 

2  Car  c  eft  lui  qui 
eft  la  vitlime  de  pro- 
pitiation  pour  nos  pe- 
chez.  ;  ty  non  feule- 
ment pour  les  Ho  très  , 
mais  auffi  poUr  ceux 
de  tout  le  monde* 


1  TO&toèëïi 

±?  hxc  fetï- 
ho  vobis  ,  UE 
non  peccetis. 
Scti  &  fî  qui» 
pcccaveric  ,  ad« 
Yocatum  habc- 
mus  apud  Pa- 
trem  ,  Jefum 
Chriftum  juflû  : 


t  Et  ipfc  efc 
propitiatio  pro 
peccatts  noftrij; 
non  pro  noArt* 
autem  eantùm  9 
fe*l  ctiam  pro 
tocius  rauadù 


grâce  pour  les  pécheurs. 

t  Jefus-chnft  n'elt  û  fort  &  fi  éloquent  poux 

Hh  .j 


4  Qn.i  ciicîc  fc 
nnfle  eu  m  ,  Se 
mandata  cjus 
non  euftodit, 
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a  Ec  in  hoc    3  Or  Câ  qui  170HS  fait 

feimus  quoniam  CQnmiare  qUe  MHS  U 
cognoviniiis  eu  ,  i  7 

fi  mandata  cjus  connoiffons  véritable- 
obfcivcmui.      mm  ^  §jf  £  nms  go- 
dons fes  commande- 
mens. 

4  Celuy  qui  dit , 
qu  'il  le  connoift  t  & 
qui  ne  carde  pas  fis 

mendax  tft  ,  9t  1  fj         r  £ 

in  hoc  veritas  commandemens ,  ejtun 

non  eft,  menteur ,  &  la  vérité 

ri  eft  point  en  luy , 

ï  Qui  autem  c  mai5  fi  quclquun 
fervat  verbum  ,  r  1  t 

eius,  verc  in  hoc  g*>'dc  ce  que  fa  parole 
chantas  Dci     nous  ordonne ,P  amour 

pcrfc&a  eft  :  &    #     ^ .  n 

in  hoc  icimus  de  Dm  *ft  vraiment 
ouoniam  in  ipfo  parfait  en  luy.  Ceft 

fumus.  *    *  ,\ 

par  la  que  nous  con- 

noiffons  que  nous  fem- 
mes en  luy. 
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plaider  noftre  caufe  dans  le 
ciel  comme  nollrc  avocar, 
que  parce  qu'il  a  porté 
nos  infirmitez  &  nos  pé- 
chez fur  la  croix  comme 
noftre  victime.  Ne  crai- 
gnons point  d'épuifcr  fcs 
mérites.  On  peut  avoir  une 
confiance  (ans  mefurc  en 
un  Gtng  dont  le  prix  eft 
infini,  quand  on  hait  véri- 
tablement le  péché. 

3  Nôtre  vie  eft  la  preu- 
ve de  notre  foy.  Si  elle  eft 
vive  ,  elle  eft  obeiflante. 
On  n  eft  gueres  convaincu 
de  la  grandeur  &  de  la 
iaintetede  Dieu ,  quand  on 
ne  garde  pas  fa  loy  ,  & 
qu'on  fait  iî  peu  de  cas  de 
ion  amitié. 

4  Dcfions-nous  des  lumières  qui  ne  font  point 
accompagnées  des  oeuvres  ;  &  d'une  foy  que  la 
vie  dément.  -  Quelque  connoiflànce  qu'on 
croye  avoir  de  Dieu ,  on  ne  le  connoift  pas  com- 
me le  doit  connoitre  un  chreftien ,  quand  on  ne 
vit  pas  félon  ce  qu'il  nous  a  commande. 

5  La  charité  de  cette  vie  eft  appellée  parfaite, 
quand  elle  eft  dominante  &  réglée  ^  que  l'on  n'ai- 
me que  ce  quon  doit  aimer,  8c  autant  qu'on 
le  doit  aimer  j  qu'on  aime  Dieu  jufqu'a  fe  haïr 
foy-méme ,  juiqu'à  aimer  fes  ennemis  pour  l'a- 
mour de  Dieu.  -  Ceft  la  charité  qui  eft  le 
lien  de  l'unité  du  corps  de  Jesus-christ, 
qui  fait  un  fui  homme  du  chef  &  des  mem- 
bres ,  6c  qui  leur  fait  connoiftre  qu'ils  fubûltcnc 
en  luy. 
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£  Le  nouvel  eftre  que       6  Celuy  qui  dit,  /.Qsîdfcftfc 
nous  avons  reçu  en  J.C  cit    qu  il  demeure  en Jejus-  dthcr,  fKUC1nc 
unelovindifpenfabledel'i-    c^ritf,  ifeft  marcher  ambuhvu  ,  * 
miter.  La  vie  du  cher  eft  la    lui-même  comme  jejus- 
rcgle  de  la  vie  des  membres,    chrift  a  marche. 
C'cft  un  monlltrc  cjue  la 
vie  charnelle  d'un  enhmt  d'Adam  dans  un  membre 
de  J.  C.  C'cft  une  grande  illufion  de  parler  com- 
me un  élu,  &  de  vivre  comme  un  reprouvé. 

$.  1.  Qui  HAÏT  SON  FRERE  EST  DANS  LES  TE- 
NEBRES. Qui  AIME  LE  MONDfi  ,  n'AIME 
POINT  DlIU.  LA  TRIPLE  CONCUPISCENCE 
REGNE    DANS  LE  MONDE. 


7  Mes  chers  fre-  7  Chariflïmî , 

maivtarurn 


7  L'obligation  d'aimer 
Dieu  &  le  prochain  ,  eft 
aufll  ancienne  que  l'evan- 
gilc  ,  &  que  le  monde  : 
Quiconque  entreprend  de 
difpcnièr  de  cette  loy  gra- 
vée dans  le  cœur  de  l'hom- 
me par  la  main  du  Créa- 
teur &par  rEipritdu  Ré- 
parateur ,  ne  connoift  ni 
Dieu,  niJ.C.  ni  la  loy,  ni 

l'évangile. 

S  Le  commandement  de 
la  charité  eft  nouveau  dans 
J.  C  parce  qu'il  en  fait  voir  dans  fâ  vie  un  mode  11c 
nouveau J&  une  perfection  nouvelle,  qu'il  en 
fait  le  fondement  &  la  différence  de  fa  loy  nouvel- 
le d'avec  la  loy  juJaïque,  &  que  (à  grâce  le  gra- 
vant dans  le  cœur,  en  fait  un  cœur  &  un  hom- 
me tout  nouveau.  -  Il  n'appartient  qu'à  la  chari- 
té de  diffiper  les  ténèbres  du  cœur  :  elle  feule  eu 
eft  la  vraie  lumière. 

Hh  iij 


non 


res ,  je  ne  vous  écris  novum  fcribo 
point  un  commande-  \ohi$  »  fcti 

'  .   dacum  virus, 

ment  nouveau  ,  mats  qUO<i  habmrtrs 
le  commandement  an-  a,b  initio  :  ManT 

dacum  vecus,  cri 

cien  que  vous  avez,  verbum  quod 
reçu  dès  le  commen-  auM*»5* 
cernent  ;  &  ce  com- 
mandement ancien  eft 
la  parole   que  vous 
avez,  entendue. 

8    Et   néanmoins   9  Trenim  mi- 
dis  que  leÂ""m  novurn 


vous 


fciibo  vobis, 


qpod  verum  tft 
fif  in  ipfo  ,  fit  in 
vol>ts  :  quia  te- 
ncbr*  cranfic- 
rime,  fit  verum 
lumen  jam  lu- 
tte. 


f  Q.UÎ  dicit  fc 
in  lucc  efle  ,  8c 
fratrem  fuum 
o<iic ,  in  cenebris 
tft  nique  adhuc. 


fo  Qui  diligit 
fratrem  fuum  . 
în  luminc  ma- 
net ,  &  ican<1alû 
in  eu  non  eft. 


ii  Qui  autem 
odii  rratrem 
(t)iim,in  tenebris 
eft ,  &  in  renc- 
bm  ambulat ,  Se 
nefeie  quô  eat  : 
quia  tenebr* 
obcatcavcrunc 
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commandeinent  dont 
je  vous  parle  eft  nou- 
veau ,  ce  qui  efi  vrai 
en  Jt/ks-cbrift  &  en 
vous  ;  parce  que  Us 
ténèbres  font  pafîées , 
&  que  la  vraie  lu- 
mière commence  déjà 
a  luire. 

$  Çcbty  qui  pré- 
tend eftre  dans  la  lu- 
mière 9  &  qui  néan- 
moins hait  fin  frère, 
cft  encore  dans  les  té- 
nèbres. 

10  Ctluy  qui  aime 
fin  frère  demeure  dans 
la  lumière  ,  &  rien 
ne  luy  efi  un  fujet  de 
chute  &  de  fcandale. 

11  Mais  celuy  qui 
hait  fin  frère  efi  dans 
les  ténèbres  ;  //  7/iar- 
che  dans  les  ténèbres 
&  il  nef  fait  ou  il  va, 
parce  que  les  ténèbres 
font  aveuglé* 


I    S     T    1  % 

9  Nulle  foy  n'efl:  atile , 
nulle  lumière  lalutaire  que: 
celle  qui  nous  fait  aimer 
Dieu  pour  luy-méme  ,  & 
le  prochain  pour  Dieu. 
Que  chacun  examine  (on 
cœur.  S'il  y  trouve  la  haine 
du  prochain  ,  il  n'a  point 
de  part  à  la  lumière  vivi- 
fiante de  la  ycrité  ,  de  la 
grâce  ,  Se  de  l'adoption 
chreiticnne;  mais  il  eft  dans 
les  ténèbres  de  l'ignorance, 
du  péché  8c  de  la  corrup- 
tion d'Adam. 

10  La  voie  de  la  charité 
eft  la  voie  fure,&qui  nous 
çonfcrve  la  qualité  d'en- 
fans  de  lumière ,  reçue  par 
le  batême.  Elle  feule  ne  pè- 
che point ,  elle  feule  ne 
prend  point  des  péchez  des 
autres ,  une  occafion  de  pé- 
cher ,  mais  fçait  l'art  d'en 

f)rofiter  en  les  tolérant  par 
i  patience ,  en  craignant 

f>our  foi-même  par  l'humi- 
ii 


lté ,  en  demandant  de  plus 
en  plus  à  Dieu  l'amour  de  fâloy  &  de  l'unité. 

1 1  Trois  veritez  terribles  fur  la  haine  du  pro- 
chain, i.  C'eft  un  état  de  ténèbres  &  de  péché. 
*.  Une  fource  d'égarcmens  &  de  péchez  nou- 
veaux t  &  un  levain  qui  corrompt  tout  le  corps 
des  aftions.  3.  Un  aveuglement  qui  empêche  mê- 
me qu'on  ne  connoifle  qu'on  eft  aveugle ,  ni  les 
chutes  que  cet  aveuglement  fait  faire  :  qui  fait  mal 
juger  de  tout ,  &  qui  ferme  les  yeux  à  tout  le  bierç 
qui  c!l  dans  les  autres. 
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Ti  On  voit  dans  S.  Jean     u  Je  vous  écris,  mes 
toute  la  tenJrcflc  Se  toute    petits  enfans  ,  parce- 
la  folicituJc  d'un  pere  pour    que  vos  péchez  vous 
le  falut  de  fes  enfans.  Un  font  remis  au  nom  de 
devoir  gênerai  envers  tous  Jefus-cbrift. 
chreftuns  ,  pour  leur  fai-       13  Je  vous  écris  , 
re  haïr  le  monde  &  fes  eu-    pères ,  parce  que  vous 
çiditez ,  eft  de  leur  repre- 
ienter  fouvent,  qu'ilafalu 
lefang  de  J.  C.  pour  nous 
racheter  de  leur  corruption 
&  de  leur  maledi&ion.  - 
C'cft  une  folie  ÔC  une  in- 

{rratitude  extrême  envers 
e  Libérateur ,  de  fc  jetter 
de  nouveau  dans  la  lervi- 
tude  du  peché. 

ij  Motifs  particuliers  à 
chaque  âge.  C'eit  un  étran- 

Îrc  aveuglement  aux  vicil- 
ards  d'aimer  le  monde, 
après  avoir  goûté  fi  long- 
tems  la  vérité  &  avoir  con- 
nu par  une  longue  expé- 
rience des  mifencordes  de  Dieu,  que  luy-fcul  eft 
aimable.  -  C'cit  une  grande  imprudence  aux  jeu- 
nes gens  qui  ont  furmonté  une  fois  des  paflù. ns 
vives  &  violentes,  telles  qu'ils  les  ont  ordinaire- 
ment ,  de  s'expoier  à  perdre  en  s'eng  ig-  ant  dant 
le  monde ,  &  dans  les  occafions  de  p.  ché ,  le  fruit 
d'une  victoire  qui  leur  a  tantcoutc,&  dç  fc  flatter 
de  vaincre  une  féconde  fois  leurs  mauvailes  habu 
tudes  &  les  tentations  du  prince  du  monde. 

14  Un  enfant  qui  quitte  fon  Dieu  ,  quitte  le 
meilleur  des  pères  :  Sa  main  luy  oit  necç(Va:re  ;  s'il 
l'abandonne,*  quoy  doit-  il  s'attendre  qu  à  de*  chu- 
tes mortelles ,  qu'a  un  égarement  inévitable,  qu'à 

H  h  iiij 


avez  connu  ce  luy  qui 
eft  dès  le  commence- 
ment. Je  vous  écris, 
jeunes  gens  ,  pa*ce- 
que  vous  avez  vaincu 
le  malin  efprit. 

14  Je  vous  écris , 
petits  enfans  ,  parc  - 
que  vous  avez,  connu 
le  Pcre.  J:  vous  écris , 
jeunes  gens  ,par€»que 
vous  eftes  frts  ,  que 
la  parole  de  Dieu  de- 
meure en  x  ous,  &  que 
vous  avez  vaincu  lê 
malin  efprit. 


f»  Jeririo 

bis.  filioll  ,  t]U»» 

niam  rcmicciiQ" 
tur  vobis  pcCCip 
ta  propter  no- 
me 11  cjus. 

ij  Scriho  vo- 
bis ,  patrc$,quo- 
mâ  cog»»>viftis 
eum,  nui  ab  ini- 
cio  c:t  Scrib© 
vob  s,a  lolcfccn- 
tes  ,  .|u>»ni.un 
vieillis  nuli^ni. 


14  Scriho  vo- 
bis •  lofmtei  1 

qunniam  cogno- 
viftis  patre  tu 
Scribo  vobis  , 
juvencs  ,  quo» 
nii  fortes  dits  , 
de  rcrbiim  Det 
manct  «n  vobis  , 
Se  viciftu  nali- 
gnum. 


if  Nolîtc  dili- 
getv  rrnin  Uim  , 
nrqur  ea  quz  in 
n  i.m.'o  Aint.  Si 

3uis  ili  pic  mu- 
■m  .  non  eft 
charitas  Patris 
in  «.u  : 

16  Quoni.im 
Mine  i{UOil  eft 
in  irun'o ,  con- 
cup  fccatia  »..  r- 
pis  •  ft,&  conçu- 
pile  ntin  octilo* 
lum  ,  li.pcr- 
l"..  vit»  :  qui 
ron  eft  ex  Parre, 
feJ    ex  mundo 
eft. 

17  Ht  mumlus 
farfit  ,  S  con- 
cup'lcc  ntia  ejus. 
C^i'i  aircm  facit 
volunratcm  l>ci, 
mancç  in  *ier- 
n«m. 
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15  N*di>nez.  point 
le  monde  t  ni  ce  qui 
eft  dar.s  le  monde.  Si 
qutljuun  aime  le  mon- 
de ,  l'amiur  du  Pere 
neft  point  en  luy. 

16*  Car  tout  ce  qui 
eft  dais  le  m  n  le  eft 
ou  concupiscence  de  la 
chai"  ,  ou  conçu pif- 
cence  dis  yeux  ,  ou 
io  gucil  ,ie  la  vie  ;  ce 
qui  ne  vhnt  point  du 
Pere ,  mais  du  monde. 

17  Or  le  monde 
pajfe  $  &  la  concupif- 
cence  du  monde  pajjè 
avec  luy  t  mais  ce  luy 
qui  fait  la  vol  mè  de 
DUu  ,  demeure  éter- 
nellement. 


1    s   T  K  s 

eftrc  la  proyt  du  hon  qui 
cherche  a  le  dévorer.  -  Les 
jeunes  gens,  plus  expofez 
aux  tentât  ons  du  monde, 
ont  belb  n  d'une  vigilance 
&  d'une  application  plus 
grande  des  patiturs.  Plus 
ils  ont  re  çu  de  grâces  ,  de 
lumières,  &  de  protcûior* 
de  Dieu ,  plus  ils  doivent, 
craindre  les  pièges  du  dé- 
mon 6c  du  mon^c ,  plus  ils 
doivent  travailler  à  pouP- 
fer  leur  victoire  jufqu'au 
bout. 

15  S'il  y  aquelquechofe 
de  plus  effrayant  que  ces 
paroles,  c\ft  de vor com- 
bien peu  on  y  fa  t  de  rerleT 
xion ,  comb  en  peu  on  en 
eft  touche.  Qui  oferoit  dire 


qu'il  n'aime  point  le  monr 
de  ?  à  qui  ofêro't  on  dire  qu'il  n'ain  c  point  Dieu? 
Et  toutefois  ^a  vérité  même  nous  allure  que  ces 
deux  amours  font  incomjfltiMes.  Autant  que  nous 
nous  vuiderons  de  l'un ,  autant  nous  remplirons- 
nous  de  l'autre. Inf.  nié  quiconque  préfère  le  mon- 
de qui  pallê  &  qui  entraîne  avec  luy  ceux  qui  s'y 
attachent,  à  Dieu  qui  rend  éternellement  heu- 
reux ceux  qui  l'aiment. 

16  Qu'eft-ce  donc  que  le  monde  ?  C'eft  vous- 
mêmes  li  vous  l'aimez.  On  devient  le  monde, 
quand  on  en  veut  joiiir  par  les  plaifirs  des  fens , 
par  la  cupidité  des  richefles ,  &  de  toutes  les  cu- 
riofitez  vaincs  ou  criminelles,  &  par  i 'orgueil  6c 
l'amour  de  honneurs  &  de  la  grandeur  humaine. 

17  Ne  nous  convaincrons-nous  jamais,  ni  par 
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Ja  foi ,  ni  par  l'experence,  que  la  beauté  c\i  mon* 
de  n'eft  qu'un  fonge  i  la  vie,  une  vapeur  ;  le  pe- 
chv ,  un  plailîr  d'un  moment  ?  -  Tel  qu'eil  nô- 
tre am«  ur,  tels  nous  fommes  nous-mêmes,  ou 
tcrrcllres  ou  ceellcs.  Qui  s'attache  à  Dieu,  par- 
ticipe a  IVternité  de  Dieu  :  Sa  volonté  nous  fixe 
en  lui,  .a  noftre  nous  en  têpare. 

$.  3.  PlUSlEURS  AnTECHRISIS  AVANT  l'Ak- 

techrist.  L'onction  divine  bnseignb 
Tour.   Qui  l'a  reçue  ,  Y  ooir  demeu- 

RtR. 


18  Rien  n'eft  plus  op- 
pofe  à  Jeius-chriit  que  le 
monde.  C'cft  dans  fon  11  in, 
par  fe^.  cupiditez,  &  par 
îbn  tiprit ,  que  commence 
à  (c  former  le  regne  de 
PAnrechriit.  Comme  Je- 
fus-chriit  a  eu  des  mem- 
bres dés  le  commence- 
ment du  monde,  l'Ante- 
chrift  en  a  dés  la  naiiîàncc 
de  l'Eglife.  Un  herelîar- 
que,Sc  quiconque  dogma- 
tife  contre  la  foi ,  ou  con- 
tre la  làmtcté  des  principes 
rie  l'évangile  de  Icfus-chnft 


18  Mes  petits  en- 
farts B  ce]}  ici  la  der- 
nière heure  ;  &  com- 
me vous  avel^joi  i  dire 
que  V Ahtcchrift  doit 
venir,  U  y  a  déjà  auffi 
placeurs  Antechrifls, 
ce  cjHi  nous  fuit  con- 
noiflre  cjue  nous  fom- 
mes dans  la  dernière 
heure, 

19  fis  font  fortis 
d  avienous  ,  mais  ils 
nefloient  pas  d'avec 
nous  ;  car  s'ils  euffnt 
efte  d'avec  nous  3  ils 


tt  Filiolî,  no- 
viffi-na  hora  eflt 
Se  ficuc  audiftil 
quia  Antichnl- 
tus  venic  ,  8e 
nunc  AntichriftJ 
multi  faâ  (une  s 
unde  feimuf  , 
quia  noviflimt 
hora  cft. 


efl  un  Antechnft  ,  quel- 
que proH-flion  extérieure  qu'il  faflè  de  croire  en 
Jcfus-chnfr. 

19  Tous  ceux  qui  font  dans  PEglife  font  de 
PEglife  vifible,  quoi  au'ils  ne  foient  pas  du  nom- 
bre des  Saints  &  des  elûs.  Elle  a  fes  membres  vi- 
vans,  mais  elle  a  aulfi  des  membres  pourris  & 
de  mauvaiies  humeurs.  La  tentation  les  faiteon» 


if  Sx  nobî* 
prodicrunt  ,  («4 
non  erani  ex  no- 
bis,  nam  fi  fuif- 
fene  ex  nobis» 
permanfiffent  u- 
tiuue  nubitcum 
fed  uc  nuntfcfti 
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flm,  qooniTnon  fujfent  demeurez,  avec 

Smh**11*  CX  nous.MaisiUcn  font 
finis  afin  qu'Us  f<f- 
fent  reconnus  ,  farce- 

que  tous  ne  font  pas 

d'avec  nous. 

tioncm    habetis  * 
a  SanSo,  &  nol-  ,  aViZ.  re 

tu  omnia.  p  ConElion  du  S.lint , 

&    vous  connoijfcz. 
toutes  chofcs. 
ai  Non  fcripfi     u  Je  ne  vous  ay 

fenonmcfeus  vc-  ^«  a  des 

rttaté,fcd  quafi  perfonnes  qui  ne  con- 

&  qu.tniam  om-  tiuffent  p*S  U  Vente  , 

ne  mcndacium  comme  a  ceux 

tx  vcriutc  non  .  ;  j; 
cg#  qui  ta  connoijjcnt  t  CT 

qui  favent  que  nui 
menfonge  ne  vient  de 
La  vérité. 
%%  Qn\t  eft     22  Qjêê  eft  rnen- 
qui  ncolt  ejuo-  >  «  n  eft  celui 

niam  Je  fus  eft  ^/  w>  /fl*> 
Chriftus  î  Hic  /  .  £ 
eft  Antichriftus.  ^  -?  Cf//l#-(4  */f 

^ui  negat  r*-  antechrii}  qui  nie  le 


•ce  m  |  &  i  ilium. 


r  i  t  u 

noiftre.  -  Les  élus  font 
mêlez  en  cette  vie  avec  les 
reprouvez.  Dieu  décou- 
vre ce  mélange  par  la  fe- 
paration  de  auel-jiKS-uns  , 
ahnquc  le>  élus  ie  gard  nt 
de  leur  coiruption,  & 
qu'ils  fe  fouviennçnt  de 
s'humilier ,  de  cia;nJre,  de 
prier,  de  foupirer  après  U 
délivrance  6c  la  feparatioa 
générale ,  qui  aflurera  pour 
jamais  leur  iàlut. 

20  Quelle  dignité  du 
chrétien, d'eihc  conlacré  à 
Dieu ,  comme  membre  de 
ion  Fils  par  la  communi- 
cation de  l'on&ion  du  S. 
Efpiit  dont  il  a  efte  oinct 
lui-même.  C'cft  par  ui\ 
écoulement  de  la  plénitu- 
de du  Saint  des  Saints  % 
qu'un  chrellien  eft  iàn&i- 
hé.  Peut-on  quand  on  y 

i>enfc  fe  refoudre  à  fc  fouil- 
cr  par  la  corruption  du 
fieclc  &  du  peché  ?  -  Le 
chriftianifmc  eft  un  eftar  de  lumière.  La  foi  eft 
une  feienec  univcrléllc,  £>C  la  connoiflanec  abré- 
gée de  toutes  chofes  dans  la  lumière  de  Jclu*- 
chrift. 

il  On  doit  inftruirc  les  hommes  à  proportion 
de  leur  lumière.  -  On  n'a  pus  de  peine  a  donner 
de  l'horreur  des  herefies  à  ceux  qui  connoiflent 
bien  la  vérité,  Pcfprit  6c  l'excellence  de  la  reli- 
gion de  Jtius-chrift. 

22  Oeil  par  le  cœur  que  nous  fommes  tous  ou 


Père  &  ie  Fils. 


de  S.  Jean. 
membres  ,  pu  ennemis  de 
jefus-chrift  ,  c'cft  en  fai- 
J^int  les  œuvres  de  l'Ante- 
chrift  ,  que  l'on  devient 
Antcclniit-  -  Qui  ne  mené 
ras  une*  vie  digne  d'un  en- 
fant de  Dieu  ,  ou  d'un 
membre  de  J.  C.  ccfl'e  d'a- 
voir intérieurement  Diai 
pour  Pere ,  8c  Jefus-chrift 
pour  chef. 

13  La  connoi (Tance  des 
Pcrfonnes  divines  eft  in(è- 
parable&  inJivilîblc,  com- 
me elles  font  elles-mêmes 
indivifiblcs  &  infcpnrables. 
C'cft  par  le  Fils  que  nous 
connoiflbns  le  Pere.  Qui 
n'a  point  J.  C.  pour  chef, 
n'a  point  Dieu  pour  Pere. 

24  La  foi  qui  nous  unit 
à  Dieu  ,  &  nous  fait  de- 
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23  Quiconque  nie 
le  Fils  t  ne  reconnoifl 
point  le  Pere  ;  & 
quiconque  confejfe  le 
Fils  ,  reconnoifl  aujji 
le  Pere. 

24  Faites  donc  en 
forte  que  ce  que  vous 
avez,  appris  dès  le 
commencement  demeu- 
re tousjours  en  vous. 
Que  Ji  ce  que  vous 
avez,  appris  dis  le 
commencement y  demeu- 
re tousjours  en  vous  \ 
vous  demeurerez,  auffi 
dans  le  Fils  &  dans 
le  Pere. 

25  Et  ce  fi  ce  que 
lui-même  nous  a  pro- 
mis en  mus  promet- 
tant la  vje  éternelle. 


»)  Omnfs  qui 

negat  Filiû  ,  ncc 
Patrcm  habec; 
qui  confiectur 
F  lium  ,   &  P*«J 
crem  habec. 


14  Vos  quod 
audiftis  ab  ini- 
tia, in  vobis  per* 
mancat:M  in  vo- 
bis petmanferic 
quoJ  auJiitis  ab 
initio  y  &  vos  iil 

Fiiio  &  Paire 
raanebici*. 


a  5  Ft  harc  tfc 
rcprcuuitîio,  qui 
iplic  pollicicus 
cil  nobis  ,  viutB 


meurer  en  lui,  &  lui  en 
nous ,  n'eft  pas  une  foi  morte  ,  (ans  charité  8c 
fans  œuvres.  -  Le  moyen  de  conferver  ou  de  ré- 
parer la  grâce  du  baptcfme ,  eft  d'en  méditer  fou- 
vent  les  obligations  &  les  promettes.  C'eft  peu 
d'avoir  dans  la  mémoire  le  fouvenir  des  grâces 
qu'on  y  a  reçues,  des  maximes  dont  on  y  a  fait 
proftflion,  Je  l'alliance  qu'on  y  a  contractée,  fi 
noftre  vie  n'en  rend  témoignage. 

25  Eftre  8c  vivre  éternellement  dans  J.  C 
comme  un  de  fes  membres  ,  Se  enfuite  jouir  de 
fa  gloire  dans  le  foin  du  Pere  comme  fon  Fils , 
c'eft  la  recompente  qui  eft  deftinée  à  un  chref- 
tien  fidclle.  Que  l'attente  de  cette  promeflè  rem- 
yliflè  &  occupe  tout  noftre  cœur,  6c  l'amour  du 
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*6  HaccCcripfî      16  Voila 

vobij  .le  hii,  qui  «t  ^M  *  i  7  . 

Icducunc  vo$.     ;  ^  <fct/(?,r 

écrire  touchant  ceux 
qui  vous  fednifent. 
î  7  Et  vos  une-     2  ?  ^rff  /  p(7^r  v 

no  ru- m  qua  aC-  '  ,    '  , 

cepiftu  ab  eo ,  autres  s  /  onction  que 
maneac  in  vobis.  V(7|<J  4t/^         -  ^ 
Ee  non  necefle  ,      \*  J 

habctls  ut  ali-  demeure 

fcd  ficut  unofcio  i  r  '  » 

ejus  doect  vos  ve^pas  befoin  qu  au- 

non  cil  menda-  niais  comme  cette  me- 

cîum.    bt  ficuc  w<?  fl. 
doeme  vos^  ma-  _ .  V 
neccinco.       filgne  toutes  chofes  , 

&  quelle  efl  la  véri- 
té &  exemte  de  tout 
menfonge ,  vous  na- 
vez.  quà  demeurer 
dans  ce  quelle  vous 
enfeigne. 

28  Maintenant 
donc  ,  mes  petits  en- 
parueric,  habea-  fans ,  demeurez,  dans 

cunfunda-  cette  onction ,  aptique 
mur  ab  eo  in  ad-  Ur faite  le  Fils  de  Dieu 

parotjtra  dans  [on 
événement \mus  ayons 
de  Cajfurance  devant 
lui,  &  que  nous  ne 
foyons  pas  confondus 
par  fa  prefence. 
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que  monde  n'y  entrera  point.  ~» 
Nulle  douceur  de  cette 
vie  ne  peut  corrompre» 


\%  Et  nune  fi- 
Koli   manctc  in 
eo  ;  ut  cùm  ap- 
icn 

mus  fi  Juciam,  Se 
non 


nuls  travaux  abattre  ,  nul 
dégoût  refroidir  celui  qui 
a  une  foi  vive  d'une  telle 
recompenfè. 

16  Un  pafteur  eft  ja- 
loux de  la  foi ,  &  de  la  pie- 
té de  les  enfans ,  &  appli- 
qué à  les  rendre  vigilans 
contre  la  fe.iu&ion.  Quel- 
que éclairez  que  (oient  les 
ndelles ,  il  elt  du  devoir  des 
pafteurs  de  les  avertir  des 
lèduâcurs. 

27  Point  de  nouvelles 
veritez  depuis  l'évangile. 
Tout  conhfte  à  croire  & 
à  pratiquer  celles  qui  nous 
ont  efte  mifes  dans  le  cœur 
au  baptefme  par  le  (âint  Ef- 
prit.  C'eft  Ion  onftion  qui 
nous  fait  faire  par  la  chari- 
té ce  qu'elle  nous  fait  croi- 
re par  la  foi.  L'homme  ne 
peut  élire  enfcigné  inté- 
rieurement que  par  le 
Mai  lire  eclefte.  Les  hom- 
mes frappent  l'oreille  du 
corps  ,  le  iàint  Efprit  ou- 
vre celle  du  cœur  ,  lui 
parle ,  &  s'en  fait  obeïr. 

28  Confêrvons  l'Elprit  de  Dieu  aux  dépens  de 
tout.  C'eft  le  threfor  du  chreftien  en  cette  vie, 
le  fondement  de  là  confiance  au  grand  jour,  les 
arrhes  du  bonheur  de  l'éternité.  -  Confufion  , 
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clefèfpoir  ,  malheur  eter-  ij  Si  vous  favez.  si  rcitù 
ncl  à  quiconque  paroî-  fm  DUh  eft  j„fi, .  g^'JS 
tra  au  jugement  de  Dieu  fâchez,  que  tout  hom-  num  &  amnii 
fans  ce  gage  de  Padoption  me  vit'  félon  la  iPri  n£ 
divine.  */?        lui.     toi  cft. 

2j  Dieu  eft  la  pléni- 
tude, la  fource  &  le  principe  de  toute  juftice  ; 
Nul  n'eit  jufte ,  que  pur  lui ,  &  que  comme  né 
de  lui  en  ion  Fils  par  l'efprit  d'amour  &  d'ado- 
ption. Invoquons  fans  celle  cet  Efprit,  qui  es- 
tant le  principe  de  la  nouvelle  naiflance  du  chref- 
tien ,  doit  eltre  aufli  le  principe  de  toute  action 
chreftienne.  C'clt  par  de  telles  œuvres  qu'on 
connoilt  qui  font  les  vrais  enfans  de  Dieu. 


CHAPITRE  III. 


$.  i.  Chrestien  inconnu  au  monde.  Qui 

COMMET  LE  PECHE*,  EST  ENFANT  DU  DIA- 
BLE. Qui  est  ne'  di  Dieu  ,  ne  pechi 
foin  t. 

Uel  amour  ne  de- 
vons-nous  point  à 
amour  ?  Qu'il  eft 
bon  d'y  penfer  fouvent 
devant  Dieu  1  -  On  ne 


i  Ç^Onfidercz.quel  «  ^j-Uetc 
V^-/ amour  le  Pere      *  1 


qualcm 
charicaccm  de- 

nous  a  témoigne  ,  de  dit  noiiis Pater. 

vouloir  que  nous  foyos  ut  ^ Dci  no~ 
//        •  J      miiicmur  8c  fi- 

appellez.  &  que  nous  mus.  pr0ptcr 

comprendra  jamais  afiez  foyons  en  effet  en  fans  hocmunduinim 

ce  que  c'eft  que  d'eftre  de  Dieu.  Cefl  pour 

enfant  de  Dieu.  On  tire  cela  que  le  monde  ne 

vanité  d'une  naiflance  il-  nous   connoiji  pas  , 

luftre  félon  la  chair ,  quoi  pareequil  ne  connoiji 

qu'elle  ne  fait  que  des  pe-  pas  Dieu. 
cheurs  ;  &  on  n'eftime 

pas  une  naiflance  qui  change  les  pécheurs  en  en- 
lins  de  Dieu. 


1  CWïffîmî, 
fciunc  filii  L>ci  fu- 
tnus:  S*  notidum 
ap^-j  u.:  •••il  i  e* 
Iimus.  Scimiis 
ajuomâ  cùm  ap- 
paru cric,  ûmilci 
ci  crtinus  :  quo- 
niam  ndcbimut 
cum  ficiui  dt. 


$  te  omnif  qûî 
fcabet  liane  fpcm 
in  co,  fanftiricat 
fe,  ficut  &  illc 
fendus  eft. 

4  Omnis  qtti 
facic  peccacum  , 
Zt  intquitatcm 
facte :  &  pecca- 
tum  eft  iniqui- 
té 


|  le  fcitii  quia 
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2  jl/f  /  foV;i  aimez, 
nous  fommes  déjà  en- 
fans  de  Dieu ,  mais  ce 
que  nous  ferons  un 
jour  ne  paroi ft  pas 
encore.  Nous  /avons 
que  lors  que  Jefus- 
ebrift  fe  ^montrera 
dans  fa  gloire  ,  nàus 
ferons  fembiabïes  a 
lui ,  pareeque  nous  le 
vçrrons  tel  qu'il  eft. 

3  Et  quiconque  a 
cette  efperance  en  lui  % 
fe  fanclifie  comme  il 
eft  Saint  lui-même. 

4  Tout  homme  qui 
commet  un  péché, com- 
met dujfî  un  viole- 
rnent  de  la  loi  t  car  le 
péché  eft  le  violement 
de  la  loi. 

5  Vous  ftve^  quil 
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2  C'eft  en  vain  qu'dri 
s'efforce  de  concevoir  6c 
d'expliquer  le  bonheur  des5 
Saints.  Voir  Dieu  tel  qu'il 
eft ,  c'eft  plus  que  tout  ce 
qu'on  en  peut  dire.  Ce  qui 
eft  poflible  &  ncceilàirc 
eft  d'y  préparer  noftre 
cœur  en  le  vuidant  de  tous 
les  defirs  du  ficelé,  &  le 
bornant  au  ieul  defir  de  es 
bien  éternel.  Commen- 
çons dés  maintenant  à  for- 
mer les  traits  de  cette  rcP 
femblance  qui  nous  clt 
promife  ,  fi  nous  la  vou- 
lons porter  dans  le  ciel.  - 
L'ame  eft  comme  une  gla- 
ce deftinée  à  recevoir  l'i- 
mage du  foleil  de  jufti- 
ce  j  mais  fi  elle  eft  ter- 
nie &  obfcurcie  par  les 
images  des  créatures, com- 


ment celle  de  Dieu 

imprimera  - 1  -  elle  ? 

3  La  véritable  efperance  eft  celle  qui  nous  fai- 
fant  attendre  les  joies  &  les  biens  du  ciel ,  nous 
fepare  de  ceux  du  monde.  Toute  autre  eft  trom- 
peufe.  -  Travaillons  à  conformer  rtoftrc  aine  a  la 
pureté  &  à  la  lâintcté  de  Dieu ,  fi  nous  voulons 
avoir  part  à  fa  gloire. 

4  Raifons  pour  fuir  le  péché,  fur  tout  le  mor- 
tel, r.  C'eft  s'oppofer  à  la  volonté  de  Dieu ,  qui 
eft  noftre  régie  i  &  à  (à  loi ,  qui  eft  la  juftice  mê- 
me. Celui  qui  n'y  veut  point  trouver  fa  fanétifi- 
cation ,  y  trouvera  fa  condamnation. 

y.  2.  C'eft  s'oppofer  à  Jcfus-chrift  qui  eft  venu 


t>  E   S.  JlAN.  ch.  ITT.  4JJ 

J>our  détruire  le  péché,    s 'eft rendu vijîble pour 
comme  viétime,  comme 
lànâ-ficatcur,  comme  mo- 
delle  :  Ceft  combat  re  ion 
fkng ,  fon  cfpnt  &  fa  vie. 

t..  3.  Ceft  s'arracher 
foi-même  du  corps  de  Jc- 
fus-chrift  ,  &  renoncer  à 
l'union  que  nous  avons 
avec  lui  comme  les  mem- 
bres. 4.  Ceft  oublier  ce 
qu'il  eft  &  ce  qu'il  a  fait 
pour  nous.  Seigneur ,  gar- 
dez mon  cœur  d'une  in- 
gratitude &  d'un  aveugle- 
ment (i  funefte. 

7. .  5.  Un  chreftien  fait 
connoiftre  ce  qu'il  eft  par  jefus-chrift  eft  jufte. 
lès  œuvres;  qui  s'aban  ion-  8  Celui  qui  om- 
ne  au  péché ,  découvre  la 
corruption  de  fon  cœur,ôc 
refufe  d'avoir  J.  C.  pour 
modellc  &  de  conformer 
ià  vie  à  la  fienne.  Quicon- 
que enfeigne  une  autre 
dodrinc  ,  eft  un  feduc- 
tcur. 

8.  6\  Le  diable  eft  le 
chef,  le  modelle ,  &  le  prince  des  pécheurs  :  ce* 
lui  qui  pèche  fe  range  de  fon  côté,  fc  rend  fon 
imitateur,  8c  entre  dans  (à  famille.  Si  on  ne  fré- 
mit pas  à  une  telle  parole,  on  doit  craindre  d'a- 
voir déjà  pris  ce  malheureux  parti.  7.  Ceft  ar- 
refter  le  progrès  du  règne  de  Dieu,  étendre  ce- 
lui du  diable,  &  fc  rendre  le  promoteur  de  fes 
oeuvres.  Son  œuvre  eft  d'infpirer  le  mal ,  comm* 
l'œuvre  du  iaint  Elprit  eft  de  faire  faire  le  bien. 


Je  charger  de  nos  pe- 
cht1^,  &  cjuil  ny  a 
point  en  lui  de  pè- 
che. 

6  Quiconque  de- 
meure en  lui  ne  pèche 
point  t  &  quiconque 
pèche  ,  ne  Ca  point 
vu  &  ne  ta  point 
connu, 

7  Mes  petits  en- 
fans  ,  que  perfonne  ne 
vous  feduife.  Celui 
qui  fait  les  œuvres  de 
juftice ,  ceft  celui-là 
qui  eft  jufte  comme 


met  le  péché  eft  enfant 
du  diable  ,  par  ce  que 
le  diable  pèche  dés 
le  commencement.  Le 
Fils  de  Dieu  eft  venu 
ai  monde  pour  détrui- 
re Us  œuvras  du  dia- 
ble. 


U\e  apparoir  ul 
peccata  noftraj 
tollcrct  :  &  pce- 
catum  in  co  noa 
Cft. 


4  Omnif  qui  im 
co  manec  ,  noa 
pcccac  ;  cV  om- 
nis  qui  pcccac, 
non  vidu  cum, 
nec  cognoTÛ 
cum. 


f  Filîolî,  nem» 
vos  fettucac.  C£ui 
facic  jufiiiiam, 
juftuj  cft  :  ficut 
ëi  lUc  juaus  C& 


f  Qiii  h*k 
peccatum  ,  ex 
diabolo  cftrquo- 
uiam  ab  inicio 
dabolus  pcc- 
cac. In  h»c  ap- 
piruic  Films 
Dei,  uc  diiTol- 
rac  opera  dia* 
boli. 


9  Omnts  <»uj 
«arui  c(t  ex 
Dco,  peccaium 
non  facit  :  quo- 
niam  femen  ip- 
iïus  in  eo  maner, 
&  non  poreft 
peccare  ,  quo- 
aiam  ex  Dco  na- 
tUi  efl. 

to  In  hoc  ma- 
AifcAi  fit  ne  Mi 
Dei ,  &  filiidia- 
boli.  Oninîs  qui 
non  eft  fttftai  , 
non  cil  ex  Dco , 
tt  qui  non  dili- 
S  c  irauciu  fui. 
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9  Quiconque  eft  ni 
de  Dieu  ne  commet 
point  de  péché  t  parce- 
que  la  fimenec  de  Dieu 
demeure  en  lui ,  &  il 
ne  peut  pécher ,  parce- 
quil  eft  né  de  Dieu. 

10  C\ft  en  cela 
que  l'on  cmn  ift  ceux 
qui  font  enfant  de 
Dieu  ,  &  ceux  qui 
font  et, fans  du  diable. 
Tout  homme  qui  ne 
fait  point  les  œuvres 
de  jujHce  neft  point 
de  Dieu  ,  non  plus 
que  celui  qui  naime 
point  fin  fi  ère. 
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9  Avantages  de  la  cha- 
rité, i.  C'elt  par  la  charité 
gue  nou  .  fouîmes  nez  en- 
fans de  Dieu.  i.  C'eft  en 
confèrvant  la  charité  ,  ôc 
par  la  charité  même,  que 
nous  conlèrvons  la  grâce 
de  cette  divine  naiilânce. 
3.  Nul  péché  mortel  n'eil 
compatible  avec  la  chari- 
té ;  Ceux  oui  tuent  l'ame 


d'un  (èul  coup  ne  pouvant 
fubfift.r  avec  la  charité  qui 
en  eft  la  vie.  4.  C'cft  la 
charité  qui  mec  la  loi  de 
Dieu  dans  le  cœur ,  &  tant 
qu'c  n  aime  la  I01  de  Dieu , 
on  la  peut  blifler  par  des 
fautes  légères  y  ma  s  on  ne 
la  peut  violer  par  des  crimes  làns  celle  r  de  l'ai- 
mer, &  d'eftre  enfans  de  Dieu  Qui  eorifervera 
en  moi ,  ô  mon  Di  u  ,  c  ne  femence  divine, 
finon  vous  qui  l'y  av<.z  jett  c  ?  Faites  que  je  n'a- 
gifle  jama's  que  par  l'Efr  rit  par  qui  vous  m'avas 
donné  le  nouvel  cilre  6c  la  nouvelle  vie  de  vo- 
tre grâce. 

10. .  5.  Sans  la  charité  ni  le  baptcfme,  ni  Pu«» 
£ge  extérieur  des  autres  (âcremens ,  ni  les  priè- 
res, ni  rien  d'exttricur  nedift  ngue  les  enfans  de 
Dieu  d'avec  les  enfans  du  diable.  C'cil  la  charité 
qui  en  fait  la  diftinebon  ;  &  c'elt  par  les  truvres, 
que  cette  charité  fe  fa  t  connoiftre.  lin  vain  nous 
oppoferons  à  la  jultke  de  Dieu  cette  qualité  glo- 
rieufê  d'enfant  de  Dieu,  fi  nos  œuvras  6c  la  di£- 
pofition  de  noftrc  cœur  démentent  la  profeflion 
que  nous  en  avons  faite. 


5.  1.  Qui 
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Ç  in  Qui  n'aime  point  oemlure  in  la 
mort.  Aimer  non  de  parole,  mais  en 
vf  rit  f/.  Dieu  demeure  in  nous  par  son 
saint  Esprit. 


ii  L'amour  du  prochain 
crft  le  premier  &  plus  an- 
cien  commandement ,  gra- 
ve dans  l'eftre  &  la  nature 
de  l'homme  par  la  main  de 
Dieu ,  retracé  dans  le  cœur 
des  pécheurs  par  la  parole , 
l'exemple ,  la  grâce  &  l'EÊ 
prit  du  médiateur.  Que 
cette  loi ,  Seigneur  ,  ne 
vieillifle  jamais  en  moi. 
Qu'elle  (bit  tpusjours  pre- 
ftntc  à  mon  eiprit ,  tous- 
jours  vivante  dans  mon 
cœur ,  tousjours  opérante 
par  voftre  grâce. 

ii  Quel  monflre  que  la 
haine  du  prochain  !  i.  Oeil 
le  péché  de  Gain.  i.  Le  premier  péché  des  enfans 
d'Adam.  3.  Un  pèche  diabolique.  4.  Qui  ne  par- 
donne pas  à  un  frère,  f.  Qui  va  jufqu'à  l'homici- 
de ,  &  jufqu'au  fratricide.  6.  Le  premier  finit  de 
l'envie,  qui  eft  un  monftre  né  de  la  propre  ma- 
lice du  pécheur.  -  L'envie  n'entreprend  pas  tous- 
jours  fur  la  vie  du  prochain  ,  pareeque  l'orgueil 
&  la  crainte  arreftent  la  main  j  mais  combien  de 
meurtres  dans  le  cœur,  combien  d'œuvres  (âintes 
anéanties ,  combien  de  calomnies  répandues ,  que 
de  bien  détruit  par  ce  Cain  de  tous  les  (îecles  : 

1$. .  7.  Ceft  refprk  du  monde,  héritier  de  l'cf* 
prit  de  Cain  &  imitateur  de  ix  haine  &  de  lotx 
Tome  IF.  Ii 


11  Car  ce  qui  vous 
a  efié  annoncé  &  que 
vous  avez,  oui  dés  le 
commencement  efl,  que 
vous  vous  aimiez,  les 
uns  les  autres. 

il  Ne  faifant  pas 
comme  Cain  qui  ejh  it 
enfant  du  inalin  offrit, 
&  qui  tua  fon  frère. 
Et  pourquoi  le  tua- 
t-il  ?  pareeque  fis  ac- 
tions eftoient  méchan- 
tes ,  &  que  celles  de 
fin  frère  eftoient  jufi 
tes. 

13  Ne  vous  efi 


tt  Qupnïa  h*c 
eft  annunriacto  , 
ijium  auJi/ri*  aU 
inicio  ,  uc  dtli- 
gaiis  alccxucrum. 


1»  Non  Gcnt 
Ca  ex  ma- 
lignu  crac, Se  <>c- 
cidic  fratrem 
fuum.Ec  projucD 
cjuid  occulte  cû  S 
Quoniam  opéra 
ejus  maJigna 
crant  »  fratrie 
autca  cjus ,  juf- 
U. 


13  Nolnc  «j» 


rari ,  fratres  ,  fi 
odic  vos  mun- 
dus. 


14  Nos  fcîmus 
cjuoniâ  tranfla- 
n  fumus  de  mor- 
te ad  vitâ ,  quo- 
niatn  diligimus 
fratres.  ejuinon 
d il igk  ,  ir.au ce 
in  n  oue  : 


iç  Omnis  qui 
odic  fratrem 
fuum ,  homicida 
eft.  Et  fcitis 
cjuoniam  omnis 
homicida  non 
habec  vitam  *- 
ternam  in  (emet- 
ipfo  maneneem , 

16  In  hoc  eu- 
gnovimus  cha- 
iitatc  Dei ,  quo- 
niam ille  ani- 
mam  fuam  pro 
nnbis  pofu'it  :  & 
nos  debemus 
pro  fratribus  a- 
fùmks  ponerc. 
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tonnez,  pas,  mes  fre-    envie.  -  Apprenons  du 

diiciple  auffi  bien  que  du 
ma; lire  à  ne  nous  pas 
étonner  que  le  monde 
nous  perfecute  quand  nous 
ièrvons  Dieu  ;  craignons 

Elûtoft  de  n'eltre  pas  à 
)ieu  ,  fi  le  monde  nous 


re s  3  fi  le  monde  vous 
haït. 

1 4  Nous  reconnoif- 
fins  que  nous  fommes 
pajfez.  de  la  mort  a 
la  vie  t  parce  que  nous 
aimons  nos  frères.  Ce- 
lui qui  naime  point , 
demeure  dans  la  mort. 

15  Tout  homme 
qui  hait  fan  frère  efi 
homicide  ;  &  vous 
[avez,  que  nul  homi- 
cide na  la  vie  éter- 
nelle refidante  en. lui. 

16  Nous  avons  re- 
connu l amour  de  Dieu 
envers  nous  en  ce  qu  'il 
a  donné  fa  vie  pour 
nous.  Et  nous  devons 
donner  auffi  no  [ire  vie 
pour  nos  frères. 


épargne. 

14  Haïr  fon  frère,  c'eft 
eflrc  dans  un  eitat  de 
mort  ,dont  on  ne  peut  for-* 
tir  qu'en  l'aimant ,  com- 
me on  ne  peut  l'aimer 
qu'en  aimant  Dieu.  (ch.  5. 
2.  )  Peut-on  croire  que 
c'dt  le  faint  Efprit  qui  par- 
le ainfi ,  &  attendre  un  mo- 
ment à  iè  réconcilier  ?  Ou 
frémit  au  (êul  nom  de  la 
mort  du  corps  \  on  entend 
parier  avec  indifférence  de 
celle  de  l'ame. 


15  Qui  hait  fon  prochain, 
fait  deux  meurtres  d'un  feul  coup  :  11  s'anachc  à 
lui-même  la  vie  de  la  grâce  &  i'efpcrance  de  la 
vie  éternelle,  &  il  a  déjà  tué  dans  ion  coeur  celui 
dont  la  vie  lui  déplaift,  &  dont  la  mort  feroit  la 
joie.  -  Que  vollre  grâce ,  6  Jefus ,  cft  eilimablc , 
puilqu'ellc  met  dans  le  cœur  qu'elle  remplit,  un 
germe  de  la  vie  éternelle  !  On  la  poillde  par  av  an- 
cc,  quand  on  a  la  charité.  C'eft  elle  qui  fait  les 
fiûnts  fur  la  terre,  ce  11  elle- même  confommée 
qui  fait  les  bien-heureux  dans  le  ciel. 

\C  Dclcription ,  avantages  &  conditions  eîe  la 
vraie  chante.  1.  Son  moucllc ,  rien  moins  que  la 
charité  d'un  Dieu  mourant  pour  nous  lùr  la 
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troi^.  2.  Sa  pcrfcâiori  va        17    Que  fi  qud-    *7  Quîhabue^ 

jufqu'àdtrcdifporeàmou-  f«'«»  a  des  bit»,  de 
rir  pour  le  prochain ,  fuit-  ce  mon  Je  ;  &  que  videric  frac,  cm 
il  noftre  ennemi.  Jefus-  voyant  fin  frère  en  m-  ^haSc*?* 
chnit  hVt-il  pas  droit  die  cejjitcil  lui  firme  fon  ciauièric  vifécra 
nous  demander  pour  fes  cœur  &  fis  entrailles,  Jj£jJ  'Vharïu» 
membres  la  vie  qu'il  a  comment  Camour  de  i>«  «unes  in 
donnée  pour  nous  ?  Dieu  demeurerait  -  il  e° 1 

17  -  3-  Donner  fonbien  enLif 
&  fcsrichcllès  pour  affilier       18  /l/e/  prr//j  «iFiiioUmei, 
le  Prochain,n'cit  que  corn-   fins ,  »  W*J  f*/  de  ^  f'6^^ 
me  le  premier  eflài  de  la   parole  ni  de  la  langue,  imgua,  fed  ope- 
char  lté.  Jugeons  par  noftre    mais  par  œuvres  &  rc*venUK- 
tendreflè  ou  noilre  dureté    en  vérité. 

envers  les  pauvres  ,  de  ce  i$  Car  cejl  par  t#  la  hoc  m* 
que  nous  ferions,  s'il  fà- 
loit  leur  donner  noftre  vie.  4.  Le  temps  de  l'e- 
xercer, c'eft  celui  du  befoin  &  de  la  neetflité. 
y  La  manière  eft  de  le  faire  non  par  hypocrifie^ 
ni  par  vanité ,  mais  du  fond  du  cœur ,  &  par  une 
compaflion  vraiment  chreftienne.  -  Qui  ouvre  (à 
bour/c,  &  ferme  fon  cœur,  donne  ala  cupidité 
ce  que  la  chaiitc  lui  demande.  Terrible  parole  ! 
car  s'il  eft  vrai,  que  la  charité  n'eft  point  dans  ce- 
lui qui  n'aflîrte  point  les  pauvres  félon  leurs  be- 
foins  &  fon  pouvoir ,  &  «que  lins  la  charité  il  n'y 
a  point  de  falut ,  que  deviendront  tant  de  riches 
qui  ont  des  entrailles  de  bronze  pour  les  pauvres  } 

18. .  c.  Les  fruits  de  la  charité  ne  font  pas  de 
vains  complimens  j  ni  une  compafiïon  de  parole, 
mais  des  œuvres  6c  des  lècours  réels  &  effectifs. 
On  n'aime  qu'en  imagination ,  quand  on  ne  don- 
ne que  des  fouhaits  &  des  defirs.  On  ne  laifli 
point  en  proie  à  la  pauvreté  ceux  pour  qui  on  a 
une  vraie  charité. 

19. .  7.  Son  avantage  à  noftre  égard  eft  de  noui 
donner  à  nous-mêmes  une  preuve  de  noftre  chrif» 

Il  IJ 


jçnofcînuu  quo- 
r:  -il  ex  ventace 
fumas  :  &  in 
confpcAu  cjus 
fa>i  connus  cor- 
da noftra. 


so  Quoniam  (I 
reptehenderit 
nos  cor  nodrû  : 
major  eft  Ocus 
corde  noftro  ,  & 
rtovic  omnu. 


»i  CKarifTimi, 
fi  cor  noftrum 
non  reprehen- 
deric  nos ,  fîdu- 
ciam  habemus 
ad  Dcum  : 

il  EtquîHquid 
pettcrirouf,acci- 
piemus  ab  '  co  : 

3uoniam  man- 
aca  ejus  eufto- 
dîmus  «  Se  ca  , 
quz  func  placi- 
ta  coram  eu,  fa- 
cimus. 


là  que  nous  connoifi    tianifme.  Qui  ri'a  qu'une 

fauilc  chance,  n'eft  qu*un 
faux  chreftien ,  qu'un  faux 
enfant  de  la  vérité.  8.  Sa 
recompenfe ,  de  paroiftre 
avec  confiance  au  juge- 
ment de  Dieu ,  dont  la 
fentence  fera  fondée  fur 
l'exercice  ou  Pomiffion  de 
la  charité. 

20. .  o.  Dieu  n'a  rien 
promis  qu'à  la  charité  8c 
à  fes  œuvres  *  fans  elle  nô- 
tre confciencc  nous  con« 
damne  par  avance.  -  Si 
un  coeur  fi  peu  éclairé  fur 
lès  devoirs  ,  fur  l'exaâi- 
tudede  lajufticc  de  Dieu, 
fur  la  lainteté  de  la  loi,  &c. 
clt  fi  alarmé  à  la  vue  da 
les  jugemens  ,  quand  la 
charité  ne  couvre  point 
la  multitude  de  (es  propres 
pechez,  que  de  viendra- 1- il, 
quand  Dieu  examinera  (à 
vie  au  grand  jour  de  ia  lu- 
mière divine,  &  qu'il  le  jugera  dans  tout  l'éclat 
de  (à  Majcfté  ? 

2i. .  10.  La  charité  donne  de  la  confiance  & 
une  cfpece  de  familiarité  avec  Dieu  dans  la  prie* 
re.  QuanJ  c'eft  la  charité  qui  parle  à  celui  qui 
eft  eflcmicllcraent  charité,  on  ne  peut  craindre 
de  n'eftre  point  entendu.  ^ 

21..  11.  Dieu  ne  peut  rien  rcfufèr  à  la  charité 
qui  prie  dans  les  Saints ,  parcequ'elle  même  ne 
jefufe  jamais  rien  à  Dieu  ,  n'ayant  point  d'autre 
volonté  que  la  ûenne.  Faire  la  volonté  de  Dieu 


fins  que  nous  fimmes 
enfans  de  la  vérité  3 
&  que  nous  en  per- 
fiuaierons  noflre  cœur 
en  la prefince  de  Dieu. 

10  Que  fi  nojtrc 
cœur  nous  condamne  > 
que  ne  fera  point  Dieu 
qui  eft  plus  grand  que 
noftre  cœur  ,  &  qui 
connoift  toutes  çbojcs? 

11  Mes  bien- aimez., 
fi  noftre  cœur  ne  nous 
condamne  point ,  nous 
avons  de  Cajftrance 
devant  Dieu. 

11  Et  quoi  que  ce 
foit  que  nous  lui  de- 
mandions ,  nous  le  re- 
cevrons de  lui  t  parce- 
que  nous  gardons  fes 
commandant  us  ,  & 
que  nous  faifons  ce 
qui  lui  eft  agréable. 


ii  S.  Jean. 
cft  la  meilleure  prépara- 
tion à  la  pricrc.  -  Accom- 
plir les  commandemens  de 
Dieu  ,  c'eft  la  charité  de 
tous  les  juftes  ;  Avoir  une 
faintç  ardeur  à  rechercher 
&  à  faire  ce  qui  lui  cft 
plus  agréable  ;  c'eft  la  cha- 
rité des  fàints.  La  premie* 
re  foumet  noftre  volonté 
à  la  volonté  de  Dieu  ;  la 
féconde  transforme  la  nô- 
tre dans  la  Gcnne. 

23..  12.  11  ne  fuffit  pas 
d'aimer  nos  frères  pour 
avoir  la  charité  :  Il  les  faut 
aimer  par  le  principe  de 
la  foi ,  au  nom  &  comme 
membres  de  Jefus-chrift ,  &  en  la  manière  &  pour 
la  fin  qu'il  nous  l'a  enicigné  par  ion  exemple  Se 
par  fà  parole. 

24..  15.  C'eft  dans  la  fouveraine  chanté,  qui 
cft  Dieu ,  que  la  chanté  chrellicnne  trouve  (a 
perfection ,  fa  paix  &  fon  repos  pour  l'éternité  > 
c'eft  d'elle  qu'elle  cft  émanée  comme  de  là  four- 
ce  ;  c'eft  en  die  qu'elle  fe  va  perdre  ,  comme 
dans  (a  fin.  -  C'eft  par  la  charité ,  qui  eft  le  fàint 
Efprit  ,  que  nous  connoiflbns  la  charité  mêmei> 
que  nous  en  adorons  la  plénitude  en  Dieu,  & 
que  la  relidcnce  &  fes  opérations  en  nous  nous, 
font  manifeftées.  Remplificz-moi ,  pofledez-mor, 
embralèz-moi*  ô  charité  divine ,  ahnque  je  vous 
connoiflè,  que  je  vous  poûede,  8c  que  je  vous, 
aime  par  vous-même. 
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23  Et  le  eomman-  sj  Er  hoc  cft 

J»**.*—*   —.fil  ,  mandatnm  eim: 

dément      U  nous  a  Ut  crcdamus  in 
fait  eft  de  croire  au  nominc  Fi!ii  c- 
nomdtfon  FUsJcfus- 

chrifl  ,    &    de  rtOHS  tcrutrum  ,  ficuc 

aimer  Les  uns  les  au-  fS^?™* 
très  comme  il  nous  £a 
commandé. 

24  Or  Celui    qui  *4Btquifer- 

rarde  les  commande-  vat  V?^*  c" 

ô  é  jus ,  in  illo  ma- 

mens  de  Dieu , demeure  net  ,  &  ipfc  in 
en  Dieu  ;  &  Dieu  en  g  :  *  j" 

lui  i  &  ceft  par  l  cf-  munec  in  «obis 

frit  fit  nous  4  don-  t^V* 
né  que  nous  connoif- 
fons  quil  demeure  en 
nous. 
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I.  Epistri 


CHAPITRE  IV. 
$.  r.  Qui  est  a  Dieu  ,  est  plus  grand 

QUE  LE  MONDE.  LE  MONDE  E*COUTE  CEUX 
QUI  SONT  A  LUI.   Qui  EST  A   DltU  e'couTE 

Dieu. 


I  H.Trîflîmi, 


m 


M 


_  Es  bien  -  aï- 

no!  te  om* 

derc-,  fc.i  prolu-  croyez,  pas  a  tout  cf* 

niant  multipfcw-  les    c/pritS    font  de 

*l  Dieu.  Car  plufiews 


<\o\-u  phetz 
xicrunc  in  mun 


i  X  TE  nous  y  trompons 
lN  pas,  il  y  a  une  faut 
iè  chante,  qui  fè  couvre  des 
livrées  de  la  vraye.  11  faut 
bien  dilccrner  les  lumiè- 
res, le*  flntimens  de  zele, 
les  rcvclarions ,  les  prophé- 
ties ,  les  voies ,  les  penlées , 
les  mouvement  &  les  con- 
duites extraor  linaires ,  ôcc. 
LAfprit  malin  contrefait 
fouvent  l'Elprit  de  Dieu 
en  introJuifant  une  faufle 
fpiritualité,  q  û  s'élève  6ns 
dilcretion  ,  6ns  humilité, 
6ns  îcience,  6ns  vocation, 
a  la  contemplation  des  lieras  tes  pluicachez.C'elfc 
une  é  cvation  qui  con  Juit  au  précipice.  -  Rece- 
voir 6ns  examen  ce  qui  n'eifc  pas  ac  la  foi  ;  c'eli 
une  légèreté  tre^-dangereufe  :  juger  des  écritu- 
res &  des  choies  de  la  foi  par  fon  propre  efpm , 
c'eft  une  prefomption  damnable:  prendre  lbn  pro- 
pre efprit  pour  l'Efprit  de  Dieu  ;  c'elt  une  illu- 
îion  diabolique,  &  la  fource  de  toutes  fortes  d'he- 
refies  8c  de  péchez. 

Marque  pour  diftin^ucr  1rs  vrais  prophètes 
d'avec  les  importai  rs  qui  font  des  prodiges.  Com- 
me dans  l'ancien  teftament ,  (  Deutcr.  13. 1.  )  Dieu 


dum.  faux  prophètes  Je  font 

élevez,  dans  le  monde. 

s  Tn  hoc  co-  2  Foici  a  quoi  vous 
Cnofcitur  fpiri-  •  /?   »  n 

fui  De  :  omnis  reconnût firtz,  <ju  un  ef 
Jpiritus  qui  con  prit  efi  de  Dieu.  Tout 

nCCtur       Te  fil  m      r     •  •  r  rr 

CliriRum  m  car-  cf?r«  1*>  CorjMe  Tte 
ne  venifle,  ex  jsfks  -  chrift  ejt  venu 

dans  une  chair  véri- 
table 


eflde  D 


uu. 


de  S.  Jean.  ch.  IV. 
ne  défend  de  reconnoiftre 
pour  vrais  prophètes  entre 
ceux  qui  fcroient  des  pro- 
diges, que  ceux  qui  com- 
battraient l'unité  de  Dieu; 
ainfi  dans  le  nouveau  on  ne 
(ê  peut  difpenlerde  recon- 
noiftre pour  prédicateurs 
de  la  vérité  envoyez  de 
Dieu ,  ceux  qui  en  confef- 
font  un  Dieu  incarne  auto- 
nfent  par  des  miiacles  les 
vuitez  qu'ils  enfeignent. 

3  Dieu  ne  peut  combat- 
tre les  propres  defleins,  ni 
détruire  Tes  œuvres.  11  n'y 
a  qu'un  J.  C.  en  une  lcule  perfonne,  en  qui  la  na- 
ture divine  &  la  nature  humaine  font  véritable- 
ment &  irréparablement  unies.ll  n'y  a  qu'un  Maî- 
tre qu'il  faut  écou*er,ii  n'y  a  qu'un  evangilequ'il 
faut  fuivre.  Tout  ce  qui  eft  contraire  à  l'un  ou  à 
l'autre,  n'eft  point  de  l'Efprit  de  Dieu.  Bleflèren 
quelque  chou:  (à  vérité,  fon  unité  ,  fa  charité, 
c'eft  travailler  en  quelque  façôYi  au  règne  de  l'an- 
techrift.  Il  s'avance  autant  que  l'erreur  ou  la  cu- 
pidité font  de  progrés  dans  le  monde.  ^ 

4  Parole  confblante ,  que  la  grâce  de  Dieu ,  qôr 
combat  en  nous,  eft  plus  forte  que  le  monde,  le 
diable,  &  le  péché.  Parole,  qui  ne  doit  ni  Hâter 
l'orgueil ,  ni  entretenir  la  parefle,  ni  donner  une 
iccurité  prefomptueuiè ,  mais  infpirer  aux  plus 
foiblcs  une  humble  confiance,  foutenue  de  la  vi- 
gilance &  de  la  griere.  Prenons  garde  de  ne  pas 
perdre  le  fruit  de  la  victoire  ,  ou  en  nous  en  ap- 
propriant la  gloire, qui  n'eft  due  qu'à  la  grâce,  ou 
en  négligeant  un  ennemi,  qui  n'eft  jamab  entière- 
ment vaincu  ici  bas,  ou  en  faifant  renaiftre  de  la 

Ii  iïij 


t  >  Et    tOHt   efprit  jEtomnîsfpi- 

qui  divife Jefus-chrift  jcfurn,rx  De© 
ne/l  point  de  Dieu,&  »on  c**  >  *  M« 
c  eft  la  l  Antechrift  je  quo 

dont  VOUS  avez.   OUI  quoniam  venit, 

dtre  qu  il  doit  venir  ;  mundo  cft. 
&  il  eft  déjà  dans  le 
monde. 

4  Mes  petits  en-  4  Vos  ex  Deo 

fans  ,  vous  l  aveT^àdiscum,  qu©- 
vainCH  ,  vous  qui  ef-  nia.n?  n,*'?r  £ft 

.      *.  '      J    qui  m  vubucft  , 

tes  de  Dieu  ■  pareeque  oUâ  qu.  ,nUM. 

celui  qui  eft  en  vous , 

eft  plus  grad  que  celui 

qui  eft  dans  le  monde. 
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èl  f!m <lfl  m™~     *  ^S  f°nt  ^H  mon"  v^°,'rc  m^me  ^orgueil, le 

nmdo  iôqCu°un-  *  >  ^  pourquoi  ils  plus  formidable  dç  tous 

tur,  &  mundus  parlent  félon  Ce/prit  nos  ennemis. 

du  monde  ,&  le  mon-  5  On  çft  du  monde  x 

de  les  écoute.  quand  on  en  aime  6c  qu'on 

€  Not  «  Dfo    6  Mais  pour  nous  ,  en  fuit  les  maximes,  qu'on 

v^Uch^X  nwfimmes  de  Dieu:  eftimece  qu'il  eftimc,que 

mi  :  qui  non  tiè  celui  qui  comioiji Dieu  l'on  condamne  ce  qu'il 

"t  »ôs'  :n?,nh(!e  nous  écoute  ;  celui  qui  condamne,  que  l'on  parle 

coqoofcimus     neft  peint  de  Dieu,  &  que  l'on  agit  comme  le 

wV,  &  ipfritum  ne  mus  te™**  pomt.  monde.  -  C  cit  par  les  con- 
trxotis.  Ç'tft  par  La  qjte  nous    veriàtions  que  iè  répand 

comioifibns  C tfprit  de  le  poilôn  de  l'erreur  ,  & 
vérité,  &  Cefprit  dïcr-  de  l'cfprit  du  monde ,  c'eft 
rcur.  en  vouloir  eftre  empoi- 

fonné ,  que  de  ne  pas  Fuir: 
ceux  qui  en  font  infectez,  &  d'aimer  à  leur  en 
entendre  parler. 

6  La  différence  extrême  d'entre  les  apoftrcs  de 
Jefus-chrift  &  les  apoftrcs  du  monde,  les maiftrcs 
de  la  vérité  &  ceux  de  l'erreur,  les  prédicateurs  dç 
la  charité  &  ceux  de  la  cupidité,  paroift  dans  leur 
million ,  dans  leur  doétrine ,  &  dans  leurs  difei- 
pks.  (  v.  5.  )  Us  portent  chacun  leurs  propres  ca- 
ractères dans  ces  trois  chofes.  Tout  eft  du  monde 
dans  les  derniers  ;  tout  eft  de  Dieu  dans  les  au- 
#rcv  L'autonté  dç  la  miffion  prouvée  par  les  mi- 
racles :  la  vérité  de  la  doctrine  authoriiée  par  l'c- 
vangilc  :  la  charité  des  difciples  maniteftéc  par  les 
œuvres.  -  C'cft  un  fâcheux  préjugé  dans  l'affai- 
re uu  iàlut  de  courir  après  ceux  dont  la  doûrine 
favorife  les  inclinations  du  monde,  6c  d'avoir  de 
l'tlo'gneracnt  de  aux  qui  eniéignent  la  purct'i 
de  la  uoetrinc  evangeliquc 
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|.  î.  Qui  aime  Dieu,  est  connu  de  luy. 
Qui  n'a  i  m  e  point  Dieu  ,  n  e  l  e  con- 
noist  point.  Aimons  Dieu  comme  il 
nous  a  aimez. 

7  Rien  de  plus  grand 
que  la  charité ,  qui  a  Dieu 
pour  principe  :  Rien  de 
plus  puiflant  que  la  chari- 
té ,  qui  fait  des  enfàns  de 
Dieu  :  Rien  de  plus  aima- 
ble &  de  plus  lumineux 
que  la  charité  ,  qui  don- 
ne la  vraye  connoiflanec 
de  Dieu  ,  qui  nous  dé- 
couvre les  bcautez  de  ics 
perfections  ,  8c  les  fecrets 
de  fa  conduite ,  &  qui  eit 
Famé  de  lafoy  &  de  la  vie 
chreftienne. 

8  11  n'y  a  ni  Dieu  ni 
religion ,  où  il  n?y  a  point 
de  charité  :  puilque  Dieu 
eft  la  charité  meme  ,  & 
que  c'eft  dans  la  charité 
que  confifte  la  connoifian- 
cefaluta!ic,&  le  vrai  culte  de  Dieu.  En  vain  on 
fc  vanre  d'eftre  (çavant ,  quand  on  n'a  point  l'a- 
mour de  Dieu, qui  iéul  renferme  la  vraie  feienec. 

?  L'incarnation  c  ft  la  plus  grande  marque  de 
l'amour  de  Dieu.  Qui  ne  répond  pas  à  un  tel 
amour,  &  n'adore  pas  fouvent  le  myftere  qui 
en  cil  l'effet ,  eft  indigne  d'un  don  fi  grand  Se 
C  neceflàirc  ,  eft  indigne  d'un  tel  amour.  -  Nul 
ne  comprend  la  profondeur  de  labaiflèment  d'un 
Pieu  qui  vient  dans  le  monde ,  que  celuy  qui 


7  Mes  bien -Ai-    7  Chariflïmt, 

me*.,  aimons-nous  les  d?i8*maJ!,°*jn- 

*  •  Ticcm:  quia  ciia- 

uns  les  autres  ;  car  ricas  ex  Dco  ci*. 
l'amour  &  la  chari-  f£™\&î± 

!  .       t  Ijgr,  ex  l>eo  na- 

te  eft  de  Dieu ,  &  tout  tus  eft ,  Se  c<v 
homme  qui  aime  eft  né  £nofcu  Dcvm' 
de  Dieu  ,  &  il  cox- 
noift  Dieu. 

8  Celuy  qui  nai-  9  Qui  non  rîn?- 
me  point ,  ne  connoi/l  Sic»  non  novie 

.'  Dcum:  quoruaro 

point  Dieu  :  car  Dieu  De  us  charuas 
eft  amour. 

9  Ceften  cela  que  9  in  h<»c  aj>- 
Dieu  a  fait  paroi-  Par.uic.  cU*™.** 

_      J         «  Dct   in  nobis, 

tre  fon  amour  envers  quonum  riiium 
nous  ,  en  ce  ait  il  a  f,,urm  ;"»Sc'\il* 

1    r      rl        •    mific    L>cus  m. 
envoyé  Jon  tlls  Hm-  mundum,  utvi- 

que  dans  le  monde,  wwsperci». 
afin  que  nous  vivions 
par  luy. 


io  Tn  hoc  eh 

char  ici  >  :  non 
«jiufi  nos  dilcxe- 
rimus  Dcum,feil 
quoniam  ipfe 
prior  dilexit 
nos ,  &  ni i fie  Fi- 
lium  fuum  pro- 
pitianoncm  pro 
ptecaus  nuftris. 


it  chariflîmi, 
fi  fie  Dcus  dile- 
xit nos  :  &  nos 
dcbctnusalreru- 
trum  diligere. 


11  Dcam  nemo 
vidtcunquam.  Si 
riiligamus  invi- 
ceni  ,  Deus  in 
fiolm  manCt  ,  & 
charicas  ejas  in 
nobis  pcrfcâa 
«ft. 
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10  Ce  fi  en  cela 
que  confifte  cet  amour, 
que  ce  n'efi  pas  nous 
qui  avons  aimé  Dieu, 
mais  que  c\fi  luy  qui 
nous  a  aimez,  le  pre- 
mier ,  &  qui  a  en- 
voyé [on  Fils  pour 
efire  lavitlimede  pro- 
pitiation  pour  nos  pé- 
chez.. 

11  Aies  tien -ai- 
mez. ,  fi  Dieu  nous  a 
aimez  de  cette  forte, 
nous  devons  aujjinous 
aimer  Us  uns  Us  au- 
tres. 

1 1  Nul  homfne  na 
jamais  vu  Dieu.  Que 
fi  nous  nous  aimons 
les  uns  les  autres, 
Dieu  demeure  en  nous, 


1  s   T    R  1 

peut  comprendre  la  fàinte» 
lé  de  Dieu ,  &  la  corrup- 
tion du  monde.  -  Dieu 
nous  donne  fon  propre 
Fils  ,  pouf  nous  rendre 
nous-mêmes  fes  enfans ,  6c 
nous  faire  vivre  en  luy ,  & 
par  luy  de  fa  vie ,  &  nous 
ne  voudrons  rien  donner 
pour  acquérir ,  conferver  % 
ou  faire  croiilre  en  nous 
une  fi  grande  grâce  ? 

10  Que  de  grâces  ren- 
fermées dans  celle  de  l'in- 
carnation! r.  Dieu  donne 


fon  Fils.  2.  Son  Fils  uni- 
que. 3.  I*e  donne  par  a- 
mour.  4.  Par  un  amour 
prévenant.  5.  Le  donne  a 
les  ennemis.  6.  L'ancan- 
tit  en  l'envoyant  au  mon- 
de. 7.  Pour  fouftrir  ëc 
mourir  comme  noftre  vic- 
time ,  &  8.  Victime  pour  des  pécheurs.  Souvenons- 
nous  que  nous  devons  élire  viâimcs  avec  luy, 
par  la  mortification  de  nos  (êns ,  &  par  la  péniten- 
ce, fi  nous  voulons  que  fon  facnfice  ibit .  nollrc 
propitiation  &  noftre  ialut. 

11  L'amour  que  Dieu  nous  a  témoigné  d.ins 
l'incarnation ,  eft  la  loy ,  la  raifon,  le  modclle  5c 
le  principe  de  l'amour  du  prochain.  -  Qui  donne 
tout ,  a  droit  de  tout  demander.  -  Toute  la  cha- 
rité va  droit  à  Dieu,  mais  les  fecours  de  la  charité 
ne  vont  à  luy  que  par  le  prochain.  C'elt  le  pro- 
chain qui  les  reçoit  au  nom  de  Dieu  pour  luy  en 
tenir  compte. 

12  Dieu  n'eft  vifible ,  ni  acceffible  qu'à  la  cha- 
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rité  :  c'eft  par  eUe  feule 
qu'on  le  poflède  en  foy- 
méme,  &:  qu'on  le  trouve 
dans  le  prochain.  Perlbn- 
nc  n'eît  afluré  que  Dieu 
eft  en  luy ,  que  ecluy  qui 
eft  certain  qu'il  aime  fon 
prochain  comme  luy-mê- 
111c ,  &  on  n'en  peut  élire 
certain  que  par  les  œu- 
vres. L'amour  eft  parfait 
en  cette  vie  ,  quand  il  eft 
dominant,  qu'il  rend  Dieu 
maiftre  du  cœur  ,  qu'on 
luy  préfère  toutes  chofe, 
&  que  par  cet  amour  on 
n'épargne  rien  pour  (ccourir  fon  prochain. 

13  Dieu  eft  en  nous  quand  lbn  Elprit  eft  dans 
nos  coeurs  :  mais  comment  içaurons  nous  que 
cet  Efprit  y  eft  ,  s'il  n'y  agit ,  en  nous  failânt  ai- 
mer  Se  accomplir  la  loy  de  Dieu ,  en  nous  en  fai- 
fant  porter  les  fruits ,  qui  font  les  vertus  chré- 
tiennes &  les  bonnes  œuvres  ;  en  nous  donnant 
la  foy  ,  l'efpc rance  8c  le  goût  des  biens  fpirituels 
&  invisibles ,  &  en  nous  dégageant  de  l'amour 
des  biens  charnels? 

14  En  vain  ,  ô  mon  Dieu ,  vous  airiez  en- 
yoyc  voftre  Fils  dans  le  monde  pour  le  (âuver,  fi 
vous  n'envoyiez  voftre  Efprit  dans  les  cœurs 
pour  les  délivrer.  Exercez ,  6  Jefus ,  fur  le  mien 
cette  qualité  de  Sauveur.  C'eft  l'amour  de  moy- 
même ,  qui  en  fait  la  miière  &  la  captivité ,  ce 
n'eft  que  par  l'infpiration  de  voftre  amour,  qu'il 
peut  recouvrer  fa  liberté  &  fon  bonheur. 


t 


&  fin  amour  eft  par- 
fait en  nous. 

13  Ce  ani  nous  t?înhoccog-« 

/•  .  ./r  nofeimus  quo- 

ntt    connoijtre   yte  n  a,n  in  coMma- 

nous   demeurons   en  »cmu$,  &  ipfe 

1  1  in  Jiobis  :  quo- 

luy,  &  luy  en  nous,  niim  dc  Sp?ricu 
eft  cjii  îl  nous  a  ren-  fw>  dedu  nobîs. 
dus  participans  de  fon 
Efprit. 

14  Nous  avons  vu  »4  Et  noi  vî- 
&  mus  rendons  té  *  "J* 
tnoignage ,  que  le  Pcre  nûm  Pater  mifîc 

'  /    r- ■  / .  _        Fiiiudi  (uum  Sal- 

a  envoyé  le  FUs  pour  vatorcm  mundi# 
eftre  le  Sauveur  du 
monde. 


ce  S 

1 


1.  Episthz 


$.  3.  Qui  demeure  dans  l'amour,  dfme^ 
re  en  Dieu.  L'amour  parfait  chasse 
la  crainte.  quj  n'aime  point  son  fre- 
RE ,  n'aime  point  Dieu. 

ic    Sans  la  confcflîon> 

des,  œuvres  &  des  mœurs, 
la  confeflion  de  la  langue 
eit  vaine  &  mutile.  CAft 
confellcr  J  efus  -  chrift  que 
de  l'imiter,  &  cen'cft  pa$ 
le  roconnoillrc  pour  F.ls 
de  Dieu ,  que  de  ne  luy 
pas  obcïr. 

16  Qui  peut  douter  de 
la  foy  des  apoftrcs  après  cç 
qu'ils  ont  fait ,  &  ce  qu'ils 
ont  ibuflèrt  pour  la  toy  ? 
Mais  peut -on  croire  d'un* 
homme  qui  n'aime  point 
Dieu,  ôc  «c  fait  rien  pour 
luy ,  qu'il  loit  perfuaJé  que 
Dieu  l'a  aimé  jufqû'à  luy  donner  fon  Fils  uni- 
que pour  victime  ?  O  grand  Dieu  ,  vous  eftes 
tout  amour  en  vous-même,  &  tout  amour  pour 
l'homme ,  &  l'homme  oie  délibérer  s'il  vous  doit 
aimer ,  &  mettre  en  queftion  quand ,  &  jufqu'oà 
il  eft  oblige  de  le  faire!  Sic'cfl  pofleder  Dieu, 
&  eftrc  poflbdé  de  luy ,  que  de  l'aimer ,  quel 
vuide  dans  un  cœur  qui  n'aime  point  Dieu  >  ou 
de  ouoy  cil -il  rc.npli,  Gnon  de  la  vanité  6c  de 
l'indigence  même  ? 

17  C'eft  l'excellence  &  le  privilège  de  l'a- 
mour de  Dieu ,  de  nous  rendre  (es  imitateurs. 
Plus  on  a  de  charité,  p!us  on  approche  de  Dieu, 
qui  eft  la  charité  même  -  Faire  du  bien  a  nos 


ty  QuUquîs      15  Quiconque  donc 

Films Dci,  Dcu$  eft  le  t ils  de  Dieu, 

&  luy  en  Dieu. 

«6  Ftnosçog-     16  Et  neuf  avons 

ZZ;\LXZ.  «»™  &  cri  p*r  U 

ri ,  qtiam  habet  fjy  L  amour  que  Dieu 
Dcus  in  nobis.    ^  ^  r\«  fi 

Dcus  Charitas  4  P0Ur  n0US'  DtcH  e* 
tQ.  r  &  qui  ma-  amour  i  &  ainfi  qiù- 

i"DcohmanVtC;  ConVte  ùr»*™  ***** 
&  Dcus  in  co     /  ainour ,  demeure  en 

Dieu  ,  Dieu  de- 
meure en  luy, 

«as  Oci  nobifeû.  conjifte  U  pcrfeflion 


0 
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tnrtemis  ,  i  l'imitation  &  de  nofire  amour  en- 
pour  l'amour  de  Dieu; 
c'ett  le  comble  de  la  cha- 
îné ,  &  une  iàuve-  garde 
contre  la  colère  de  Dieu.- 
On  ne  craint  l'avenement 
de  Jefus-chrift  qu'à  pro- 
portion qu'on  fe  defie  de 
6  propre  charité.  Croif- 
lbns  en  charité ,  &  nous 
croiftrons  en  confiance. 

18  La  crainte  fervile  ne 
craint  que  le  châtiment ,  Se 
vient  de  l'amour  de  foy- 
même;  la  crainte  charte  & 
filiale  craint  de  déplaire  à 
Dieu,  &  de  le  perdre ,  Se 
naift  de  la  charité.  -  La  cha- 
rité charte  la  crainte  en 
évadant  l'amour  propre. 
Plus  de  charité ,  moins  de 
de  crainte  :  quand  la  cha- 
rîtcuemplira  tout  le  cœur,  il  n'y  aura  plus 
ni  <»intc  ni  cupidité.  Que  vous  efîesbon,  Sei- 

tncur,  lors  même  que  vous  livrez  le  pecheur  à 
1  crainte  ,  qui  le  tourmente ,  pour  le  forcer  à 
chercher  la  confolation,  la  douceur ,  &  la  paix  de 
fon  cœur  dans  la  charité  ! 

19  Dieu  eH  toujours  aimable,  &  à  tous  ;  mais 
combien  le  doit-il  cltrc  a  ceux  qu'il  a  aimez  lor£ 
qu'ils  ertoienc  fes  ennemis?  -  L'amour  de  Dieu 
pour  nous  dt  toujours  un  amour  prévenant, 
puifcjuc  nous  n'en  pouvons  avoir  pour  luy,  qui 
ne  foit  un  effet  de  fon  amour  pour  nous. 

10  L'amour  de  Dieu  &  le  mépris  de  fa  loy, 
font  incompatibles.  Qui  refufededonnerà  Dieu, 
en  aimant  merae  fon  propre  ennemi ,  la  marque 


vers  Dieu  %  fi  nom 
femmes  tels  en  ce  mon- 
de que  Je  fus  -chrifl  y 

*  eJt*  >  *fin  que  nous 
ayons  confiance  an 
jour  dit  jugement. 

18  La  crainte  ne 
fie  trouve  point  avec 
la  charité  s  mais  la 
charité  parfaite  chafje 
La  crainte:  car  la  crain- 
te efi  accompagnée  de 
peine ,  &  celuy  qui 
craint  nefl  point  par- 
fait dans  U  charité. 

19  jfimons  donc 
Dieu ,  puifique  c'eft 
Iny  qui  nous  a  aimez, 
le  premier. 

20  Si  quelqu'un 


ut  fiefucidm  ha- 
bcamus  in  die 
judicii  ;  quia  fi- 
ent ille  cft  ,  x 
nos  fumus  in 
hoc  mundo. 


il  Timor  non 
cft  in  charitjtr  : 
Ccd  pcrfeâa  cha- 
ntas foras  mit- 
cic  tiinorcm  : 
quoni.vn  timor 
poen  i  u  haber, 
qui  autem  cimet, 
non  cft  pcifcc- 
tus  iucluiiucc» 


19  Nck  crgo 

dilt^amus  Dcu  % 
quoniam  Lie  ut 
prtur  diicxic 
nos. 

10  Si  quis  di- 
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«rît  quonîam  dit  :  jaime  Dieu  ,  & 
1»'ï  haifcfonfrcrc , 

odcric ,  mcndax  c'efl  Uft  mwteHr.  Car 

trcm  fuum  qucm  me  Pas  /In  frère  <fnil 

ouommlo  poceft  Dieu   qu  il  ne  voit 
*ûlSCTCt  pas? 
ai  Et  hocmS-     n  Et  noui  avons 

\ Dcu:  ut»qui au     «  ^  commande- 

Jigit  Dcum  ,  di-  de  Dieu  9  Que 

ligat  &  h *r rem  ^  /         ,  •     •  rT^T. 

fuum.  Cclliy  l"1  AVrM  D*lU» 

doit  aujfi  aimer  fin 
frert; 


i  s  t  R  È 
fenfiblc  qu'il  lny  demande 
de  la  difpôfition  de  fori 
caur,  fc  trompe  s'ii  croit 
l'aimer.  Nous  avons  tous 
les  jours  fous  nos  yeux  des 
occafions  <ie  témogner  à 
Dieu  noltre  amour  en  la 
manière  qu'il  le  veut ,  & 
nous  en  délirons  peut-eftre 
d'autres  qu'il  ne  veut  pus  : 
Tromperie  8c  illufioa 

ii  En  vain  l'amour  pro- 
pre voudroit  feparcr  l'a- 
mour de  Dieu  qui  lie  luy  a 
jamais  fait  que  du  bien ,  d'a- 
vec l'amour  du  prochain,  de  qui  il  n'a  ;>eut-c:lrc 
jamais  reçu  que  du  mal.  C'elt  une  loy  inviolable 
de  la  charité ,  de  rendre  au  prochain  une  partie 
du  bien  que  nous  avons  reçu  de  Dieu,  &  de  par- 
donner pour  l'amour  de  Dieu  tout  le  mal  qui 
nous  a  efté  fait  par  le  prochain. 


CHAPITRE  V. 

§;î.  Qui  est  ne'  de  Dieu,  est  vainqueur 

DU  MONDE. .Qui  CROIRONS-NOUS,  SI  NOUÎ 
NE    CROYONS   DlEU?  Qui  NE  CROIT  PAS  4 

Fait  Dieu  menteur. 


créait 


uî  1  f^Uiconefue  croit 


ÇqueJ-fus  eftle 


&  quiconque  atme  ce- 
^omnii^uidi-^  ^  a  engendré, 


J,  C.  &  fes  membres 


1  XTE  nous  y  trom- 
l\l  pons  pas  :  fi  ce  tte 
foy  eft  fins  amour ,  ce  n'eft 
pas  la  foy  d'un  enfant  de 
Dieu,  mais  d'un  efclave.- 
Dieu  aime  infcparablement 
;  il  faut  auiii  les  ai  mer  infe- 
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parablement.  -  Il  y  a  toû-    aime  au/fi  celuy  qui 


en  a  ejli  engendré. 

1  Nous  connoif 
fons  que  nous  aimons 
les  enfans  de  Dieu , 
quand  nous  aimons 
Dieu  j  &  que  nous 
gardons  fes  comman» 
démens  ; 

3  farce  que  V  amour 
que  nous  avons  four 
Dieu  ,  conffte  a  gar- 
der fis  commande- 
mens,  &  fis  comman- 
démens  ne  font  point 
pénibles. 

4  Car  tous  ceux 
qui  font  nez  de  Dieu, 


jours  lieu  d'aimer  les  mifc 
ncordes  de  Dieu  dans  les 
hommes  ,  &  d'aimer  les 
hommes  mêmes  comme 
les  objets  de  la  mifericordc 
de  Dieu.  -  Si  les  défauts 
du  prochain  font  capables 
de  nous  le  faire  haïr,  l'hon- 
neur qu'il  a  d'eftre  enfant 
de  Dieu  ,  &  aimé  de  luy, 
nous  le  doit  rendre  aima- 
ble. 

1  On  n'aime  véritable- 
ment fon  prochain ,  que 
quand  on  aime  Dieu ,  &  le 
prochain  pour  Dieu  :  &  on 
n'aime  Dieu  qu'autant  qu'- 
on fait  (à  volonté ,  &  que 
l'on  garde  là  loy.  Que  la  foy  a  de  reflexions  à 
faire  lur  ces  paroles  j  que  tout  pécheur  a  fujet  de 
s'humilier  en  y  penfant  ! 

3  On  ne  fçauroit  le  repeter  trop  fou  vent,  que 
c'eft  fur  nos  œuvres  que  nous  devons  examiner 
noftre  cœur  ;  &  que  c'eft  nôtre  vie  que  nous  de- 
vons confulter  pour  fçavoir  fi  nousaimons  Dieu.- 
Les  commandemens  lônt  les  délices  de  ceux  qui 
l'aiment ,  Se  ne  font  pénibles  qu'à  ceux  qui  ne 
l'aiment  pas.  -  Quand  on  méprife  les  faux  biens 
qu'ils  défendent  d'aimer,  on  s'en  prive  fans  peine 
&  fans  douleur  ;  &  on  les  méprilè  aiiément ,  quand 
on  en  attend  d'éternels  Se  de  divins. 

4  Un  chreftienqui  fuit  l'inclination  &  agit  par 
l'efprit  de  fa  nouvelle  naifianec  qui  luy  donne  uu 
nouveau  cœur  &  un  nouvel  amour ,  n'eft  plus  du 
monde,  &  ne  connoiit  plus  lès  cupid;tcz  ,  que 
comme  un  ennemi  qu'il  a  vaincu  ,  &  qu'il  Uoaç 


ligit  cum  quî  ge- 
nuic  ,  diWgû  se 
cum  qui  uatus 
cft  ex  ro. 

a  In  hoc  co- 
gnnfctmus  nuo- 
nifm  diligimuc 
natos  Oei ,  cùnt 
Dcû  diligaimis, 
fle  mandata  cju* 
faciamui* 


J  H*c  cft  enûn 
chantas  Dcî ,  uc 
mandaca  ejus 
euftodiamuf 
&  mandata  c/us 
gravi*  non  func. 


4  Quonîam 
omne  quoJ  na- 
tum  cil  ex  Oco, 


vTricicmundum  : 
*  hatc  cft  viûo- 
lia  ,  qti*  vincit 
munJum  ,  fi. les 
no  lira. 


î  Qiij's  eft,  qui 
vincic  mundum  , 
ni  fi  crédit 
quorium  Je  fus 
clt  Films  Dci  i 


é  Hic  cft  ,  qui 
VCoic  per  aqium 

fanguincm  , 
Jefus  Chriftus  : 
non  inaqua  fo- 
lùm,  fed  in  aqua 
&  fanguinc.  Et 
Spiritus  cft  ,  qui 
tcfttficarùr,quo- 
»»*m  Chnitiu 
€ii  verica*, 


2  QuonUxa 


in  I.  E  p 

font  vlBorieux  du 
monde ,  &  cette  vic- 
toire par  Usuelle  le 
monde  eft  vaincu,  eft 
rffit  de  noftre  fy% 

5  «Ry    c  '^y  qui 

eft  victorieux  du  mon- 
de f  finon  celuy  qui 
croit  que  Jefus  eft  le 
Fils  de  Dieu. 

6  Ceft  ce  mê?ne 
Jefus-chrift  qui  eft  ve- 
nu avec  T eau  &  avec 
le  fang  ;  non  fulement 
avec  ï  eau,  mais  avec 
teau  &  avec  le  fang. 
Et  ceft  CEfprit  qui 
rend  témoignage  que 
Jefits-chrift  eft  la  vc»> 
rité. 

7  Car  il  y  en  a 


t    S    T    R  t 

haïr  fouverainement.  -  Là 
foi  cil  victorieule ,  quand 
la  g  acc  de  J.  C  nous  en 
fa  t  faire  uiâgc.  La  foy  par 
l'humilité  qui  en  eft  laror- 
ce ,  &  par  la  prière  qui  en 
cft  le  premier  fruit  ,  rend 
un  chreftien  invincible  au 
monde.  Ceft  elle  qui  fait 
cônnoiftre  quels  biens  il 
faut  aimer,  Se  quels  maux 
il  faut  craindre  :  c'eft  elle 
qui  attire  la  grâce  de  n'ai- 
mer &  de  ne  craindre  que 
ce  qui  eft  éternel. 

5  Nul  n'ell  à  l'épreuve 
de  tout  ce  que  le  monde  a 
de  charmant,  ou  de  terri- 
ble, que  par  J.  C.  Nous  le 
croyons  vraiment  Fils  de 


Dieu,  &  tout- puiflànt , 
quand  la  foy  nous  fait  met- 
tre en  luy  toute  noftre  confiance ,  obeïr  à  là  pa- 
role, &  recourir  à  (à  grâce.  Ceft  alors  que  notre 
foy  ne  peut  manquer  d'eftre  viétoriculè. 

Heuraix  le  pécheur  qui  comprend  bien 
cette  vérité  :  qu'il  a  en  J.C.  une  victime  dont  le 
feng  le  racheté  fur  la  croix ,  le  purifie  dans  le 
batéme&  la  pénitence,  &  le  nom  rit  dans  l'Eu- 
chanftie!  -  Celuy  qui  ferme  les  yeux  au  témoi- 
gnage que  le  faint  Efprit  rend  à  la  vente  de  la 
divinité  &c  de  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu ,  6c 
de  la  religion  chiellienne ,  depuis  dix-tèpt  fieclesf 
par  les  miracles,  8c  par  toutes fes  opr  rations  divi- 
nes, mérite  bien  d'eftre  livré  à  l'efprit  a'erreur 
&  d'illulîon. 
7  Myfterc  adorable  dé  l'unité  de  la  nature  de 

Dieu 
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Dieu  fubfiftante  en  trois   trois  qui  rendent  te-      font,  qui 


pcribnnps.  -  Qui  rejette  Je- 
iûs  chriftne  croit  point  en 
Dieu  y  le  Pcre  l'ayant  re- 
connu pour  fon  Fils  par  la 
voix  de  fes  prophètes ,  par 
fa  propre  voix ,  &  partout 
ce  qu'il  a  fait  en  luy  &  par 
luy  :  le  Fils  ayant  prouvé 
fa  divinité  paf  la  parole ,  fes 
miracles ,  &  (à  reiurre&ion 
&c.  Le  S.  Efprit  en  ayant 
convaincu  le  monde  par 
Peffufion  de  (es  dons  fur 
FEglifè,  par  la  foy  de  tou- 
te la  terre,  &  par  les  pro- 
diges des  apoftres. 

8  J.C.  prouve  la  vérité 
de  (on  humanité,  en  ren- 
dant fon  ame  lur  la  croix, 
en  répandant  fon  fang,  & 
en  faifânt  fortir  de  Peau  de 
fon  codé.  Que  cette  eau 
fortiedevoftre  cceur,ô  Je- 
fus,  lave  le  mien  de  (es  pé- 
chez. Que  ce  fang  qui  a 
racheté  le  monde ,  me  délivre  de  la  fervitude  de 
mes  palTions.  Que  cette  ame ,  que  vous  avezre- 
mife  entre  les  mains  de  voftre  Perc  ,luy  demande 
fins  celle  mifericorde  pour  la  mienne. 

9  On  croit  tout  fur  la  foy  ou  d'un  inconnu,  ou 
de  deux  ou  trois  hommes ,  &  un  impie  olêra  com- 
pter pour  rien  le  témoignage  de  Dieu ,  la  (agefle, 
la  fainteté ,  &  la  vérité  même.  Dieu  vangera  ter- 
riblement le  rebut  de  fon  témoignage. 

10  Qui  a  Dieu  pourgarand  de  la  foy, ne  doit 
pas  craindre  d'eftre  trop  crédule.  -  On  rejette  lç 


moignagedans  le  ciel,  in  CJC]o  ; 
le  Pere ,  le  Verbe ,  &  v«rbum,  &  Spï- 
*  s-  Efprit  ;  &  ces  hi  lrcf  unum 
trois  font  une  même 
ebofi. 

8  Et  il  y  en  a  trois  I  Et  très  funt 
qui  rendent  témoigna-  T^^T 

t  c>        danc  in  terra  ? 

ge  dans  la  terre  ,  Vef  spimus.acaqua, 

&  ces  trois  font  une 
même  ckofe. 

9  Si  nous  recevons  9  si  teftimo- 
le    temoitnaoe    des  nium.  hominu^i 

I  A   ~.     accipimus,  tcC- 

hommes ,  celui  de  Dieu  timoiuum  Dci 
efi  plus  orani  :  Or  m.*>u% .eft  :  ;juo" 

C  e/t  Dieu  même  qui  ftimoni'um  Dci  % 

a  rendu  ce  orand  té-  q«»f  majui  eft. 

A  r  quoniam  tcllifi- 

moignage  de  fon  tus.  catus  cft  Je  Fiiio 

10  Celuy  qui  croit  fuo*  _  . 
au  Fils  de  Dieu  ,  a  in  Fiiium  Dei , 
dans  foy -me  me  le  té- 

*  f       .  mura  Dci  in  le* 

moignage  de  Dieu,  o^ui  non  credic 
Ce  luy  qui  ny  croit  ™l°  f-  .mc,,da' 

S    i         s  ccro  racii  cum  : 

pas ,  fait  Dieu  men-  quu  oon  ecdii 


I    «     T     R  B 

témoignage  de  Dieu  Se  de 
J.  C.  en  plus  u'une  ma- 
nière :  qui  ne  l'écoute  &  ne 
luy  ob:  ïc  point ,  n'eft  pas 
tnoins  rebelle  au  témoigna- 
ge de  Dieu ,  que  celuy  qui 
ne  croit  point  en  luy. 

n  Que  de  merveilles, 
que  de  grâces  !  Recevoir  la 
vie  après  le  péché  ,  c'elb 
refliriciter  ;  la  recevoir  de 
Dieu  comme  Pere ,  c'eft 
devenir  les  enfans;  la  rece- 
voir en  J.  C.  c'eft  eftrc  de 
les  membres  ;  la  recevoir 
pour  l'éternité,  c'eft  eftre  du  nombre  des  élus  : 
quatre  différences  de  la  vie  que  nous  recevons  de 
Dieu  par  J.  C.  Se  en  J.  C.  d'avec  celle  qu'Adam 
avoit  reçue  de  Dieu. 

u  Qui  peut  comprendre,  Seigneur,  en  com- 
bien de  manières  vous  elles  ma  vie  ?  Vous  l'eftes 
comme  Dieu,  puiique  ma  vie  eftvollre  ouvrage, 
&  que  je  vis  en  vous  ;  vous  l'eites  comme  hom- 
me-Dieu ,  puifque  vous  la  rachetez  par  votre 
iâng  ,  que  vous  la  formez  par  votre  Eiprit,  que 
vous  la  conftrvez  par  voftrc  grâce,  que  vous  me 
nourriflèz  de  voftre  lubftancc  icy-bas,  en  atten- 
dant que  vous  me  failiez  vivre  pleinement  fie  par- 
faitement de  votre  vie  glorifiée  dans  le  ciel.  Il  eft 
donc  vrai ,  ô  Jefus ,  que  hors  de  vous  il  n'y  a> 
point  de  vraie  vie,  qu'il  n'y  a  que  mort ,  que  mi- 
icre ,  qu'un  véritable  enfer. 
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in  tertîmoninm  tCUr  s  pOTCC  èf$fM  rte 

3?»£*S        M  timtwa- 

Mo  (uo.  ge  que  Dieu  a  rendu  de 

jbn  Fils. 
1 1  Et  hoc  eft    11  Et  ce  timoignd- 
tcflimonium ,     ère  eft ,  que  Dieu  nous 

quonum  vitani    o     '  *  f 

îcernam  dcflic  a  donne  la  vie  éternel- 

nobis  Dcus    Ec  fçQ  fa*  rQn 

hxc  vua  w  F1I10      *  '  J 

cjus  ciU  Fils  que  Je  trou  ve  cet- 

te vie. 

11  Qui  habet      u  Ccluj  qui  a  le 

vitam  :  Qui  non  Fils  ,  A  U  Vie  :  Ctluy 

habec  Filium  ,  qui  ri  A  point  U  Fils, 
vicam  oun  ha-    »       •  '  /  . 

^ctt  n  a  point  la  vie. 
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2.  Qui  est  ne'  de  Dieu,  se  conserve 
|2  PUR.  MdUDE  plonge'  dans  la  mali- 
gnité'. Jej»us-chri5T  vrai  Dieu. 

r  13  Peu  de  chrcftiens  con- 
posent  l'excellence  de  la 
grâce  de  l'adoption  divine, 
qui  renferme  le  droit  à  la 
vie  étemelle ,  en  met  le 
principe  &  Je  germe  dans 
noftre  coeur ,  &  en  eft  le 
commencement  &  l'ébau- 
che ,  comme  la  gloire  en 
elt  l'achèvement  6c  la  per- 
fection. Que  peut  eftimer 
dans  le  monde  ,  celuy  qui 
croit  cette  vérité  ?  &  com- 
ment le  flatte  d'cflre  chré- 
tien celuy  qui  ne  la  croit 
pas  ? 

14  Le  jufte  eft  toujours 
exauce ,  parce  qu'il  ne  defi- 
re  que  la  volonté  de  Dieu  , 
6c  qu'il  y  foûmet  tous  fes 
defirs.  -  Dieu  exauce  en 
différant  de  donner  ce  qu'il 
h'cft  pas  encore  utile  de  re- 
cevoir ,  ou  en  refuiànt  ce  qui  eft  contraire  à  la  (ân- 
itincation.  -  Toute  la  confiance  d'un  chreftien 
dans  la  prière,  c'eft  qu'il  eft  enfant  de  Dieu  ,& 
qu  un  pere  ne  rebute  jamais  fon  enfant ,  s'il  vit  & 
prie  en  vrai  enfant. 

Hp  La  pnerc  d'un  vrai  chreftien  eft:  fans  atta- 
chement ,  &  fjn  attente  fans  inquiétude ,  fçachant 
que  celuy  de  qui  il  veut  cftre  exaucé  ,eft  celuy-là 
même  qui  le  fait  prier.  -  Que  la  prière  eft  douc« 


13  Je  vous  écris  ces  il  Hac  feribo 
chofis  afin  que  vous         ut  XS 

J  t      J       7  quoniam  vttani 

fâchiez,  que  vous  avez,  habccis  «ter- 

U  vie  éternelle,  vous  n™n\^£ 

9  tis  in  nomme  ri- 

qui  croyez,  au  nôrn  du  lu  Dci. 
Fils  de  Dieu. 

14  Et  ce  qui  nOHS  14  Et  hxc  eft 
donne  de  £ affUrar.ee  {H?d*  *  l"*"1 
envers  Dieu,  ejrqml  #àm:Qma quoi" 
nous  exauce  en  tout  ce  cumHuc  P™"*- 

t  mui  Iccundum 

que  nous  luy  deman-  vol  u  ta  t  cm  cjus  , 

dons  qui  eft  confirme  auiit  aou 

à  fa  volonté. 

IJ    Nous  ff avons      %$  Et  feimus 

qu  il  nous  exaucera        a"dit  no$ 

*.  quidquid  PCttC- 

aans  tout  ce  que  nous  rimas  :  famiu 
luy  demandons  ;  nous  .h}bc~ 

y  mus  petitiones 

le  ff  avons ,  parce  que  quas  poftuUmua 
nous  avons  déjà  reçu  *b  co% 
ïrffet  des  demandes 
que  nous  luy  avons 
faites. 


I.  Epîstre 

&  confolante  ,  quand  on  a 
l'expérience  de  la  mifcri- 
cor  Je  de  Dieu  !  les  grâces 
reçues  répondent  de  celles 
que  l'on  eipere.  -  Nous  de- 
vons nous  prefencer  à  luy 
avec  confiance ,  quand  no- 
tre cœur  nous  allure  que 
nous  ne  defirons  que  luy. 

16  11  n'y  a  point  dcpiie- 
res  qu'on  doive  faire  plus 
volontiers,  &  dont  on  doi- 
ve plus  efperer  que  ce  les 
qu'on  fait  pour  un  vrai  pé- 
nitent. La  douleur  vive, 
les  œuvres  de  pénitence, 
tous  les  mouvemens  qu'il 
fait  pour  quitter  l'on  péché, 
font  des  commencemens  de  vie  qui  font  voir  que 
la  mort  même  du  péché  ne  va  pas  à  la  mort.  Mais 
avec  quelle  confiance  peut-on  prier  pour  celuy 
ui  iê  plaift  dans  fbn  peché?  Quel  e  cfperance 
e  vie  pour  celuy  qui  aime  la  rm  rt ,  6c  qui  ne 
peche  pas  par  une  foiblcflê  dont  il  gemifle ,  ni  par 
l'emportement  pallagcr  d'une  tentation  impré-» 
vue  ;  mais  par  une  habitude  qu'il  craint  de  per- 
dre, ou  par  une  paflion  qui  a  de  profondes  raci- 
nes dans  le  cœur  ?  En  vain  on  s'attend  aux  priè- 
res de  l'Eglife  &aux  mérites  des  gens  de  bien,  fi 
on  ne  mêle  les  larmes  avec  celles  de  fa  mere,ii  on 
ne  gemit  pour  foi-même  avec  les  Saints. 

17.  Sentir  vivement  ion  peché, en  avoir  hor- 
reur, s'en  relever  au  plûtoft,  font  des  difrerehecs 
ordinaires  des  péchez  où  tombent  quelquefois  les 
élus,  d'avec  ceux  des  reprouvez  ;  de  ceux  donc 
Dieu  permet  la  mort  pour  la  faire  iervir  à  la  vie 
éternelle,  Se  de  ceux  qui  ne  meurent  que  poux 


1*  Qui  fcît  fra-       l£    Si   a  a  ci*  ii  un 

trem  fuum  pce-  voiifi„  frcre  commet- 
carc  ptecatum  J  J 

non  ad    mor-  tre  un  pèche  qui  ne  va 

peccanti  non  ad  prie ,  &  Dieu  donne- 

tem,  non  pro  fi  fin  peché  ne  va 

«sr0  ucrosec  p°im  * u  moru  M*is 

il  y  a  un  peché  qui  va 
a  la  mort  ;  &  ce  nefi 
pas  pour  ce  peché  -  là 
que  je  dis  que  vous 

priyez.. 

Vf  Omni*  ini-      17  Toute  iniquité 
quitas  peccatum    a.  ^    1  '         •  a 
rft  :  &  eft  pce-  eft  Pechc  »  mM  tlJ* 
catmn  ad  mor-  quelque  peché  qui  ne 

va  point  a  la  mort. 
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mourir.-  C'cft  inhumani-       18  Nous  fc avons  itscïnunnuia 

l  \        c  r     \  s  i  il      '  omnis  qui  narus 

té  de  réfuter  la  main  a  ce-  que  quiconque  ejt  ne  CiteXDC0,n0n 

luy  quidcmandedulccours  de  Dieu,  ne  pèche  peccat  :  fed  ge- 

pour  le  relever  ;  ceit  inuti-  point ,  wm/j  lanaifjan-  fcrvat  cum  |  & 

lcmenc  qu'on  la  tend  à  un  ce  quil  a  reçue  de  mahçnus  nos 

mon  qui  ne  lent  pas  mcmc  Dieu,  le  conferve pur,  b 

là  chute.  -  11  faut  des  mi-  &  le  malin  efprit  ne 

racles  extraordinaires  pour  le  touche  point. 
la  convcrlion  de  certains       19  Nous  fç avons  »9Scïmusqao- 

1  /-»      *  ,»  r  j   n»am  ex  Uco  fu- 

pecheurs  Ce  n  elt  pas  con-  que  nous  fimmes  de  mu$ .  &  munjUs 

noiftre  Dieu  ,  que  de  les  Pieu,  &  que  tout  le  tows  in  maign» 

croire  impoiTibles  ;  mais  il  monde  eft  fous  Ccmpi-  po ltu  c 

n'y  a  pas  toujours  iîijet  de  re  du  malin. 
s'y  ai  tendre.  20  Et  nous  fc  avons   «o  it  fci*mu< 

.11     •    /1  j*^  t     #-•/     j   quoniam  Fi'.ius 

18  Un  julte  ne  peut, dit    encore  que  le  Fils  de  ï>ci venit, & dc- 
S.  Auguftin ,  que  ce  qu'il 
peut  jultcment.  Un  enfant  de  Dieu,  que  l'clprit 
d'adoption  anime  &  fait  agir,  ne  peut  fe  refoudre 
de  déplaire  à  (on  Pcre  ceiefte.  -  Un  chreftiencft 
dans  i'Eglilc  comme  dans  un  pais  de  lumière  & 
de  grâce,  n'a  rien  reçu  de  Dieu  dans  là  nouvelle 
naillàncc  ,  qui  ne  l'attache  à  Dieu.  L'innocen- 
ce du  batémeconfcrvée  long-tems  dans  uneame, 
clt  terrible  au  démon.  Le  S.  Efprit  qui  en  eft  ja- 
loux ,  eft  un  puillhnt  bouclier  contre  les  attaques 
de  l'efpi  it  malin. 

19  Ce  n'eft  point  une  hyperbole,  mais  une  vérité 
de  foi  qu'on  ne  peut  trop  méditer  :  Que  le  chré- 
tien ,  par  la  grâce ,  devient  le  royaume  de  Dieu,  & 
que  par  le  peche  mortel  il  rentre  dans  le  monde 
qui  eft  l'empire  du  diable,  l'imitateur  de  (a  malice, 
l'héritier  de  là  corruption ,  le  compagnon  de  Ion 
iupplice.  Seigneur,  puifque  nous  fom mes  à  vous, 
rachetez  par  votre  Fils ,  nez  de  votre  El  prit  *,  que 
ce  même  Efprit  nous  conferve  contre  celuy  du 

monde. 

...  10  L'incarnation  du  Fils  de  Dieu  eft  une  vc- 

Kk  iij 
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dîtnnbu  nsnfam  Dieu  ift  venu  ,  &    rité  capitale ,  la  première  dq 

ut  c<  ttnofcamus    ,:».#  i       *      _t_  •nr__J*-^k-    a-  «  r 

YerumDeu  n.  &  7"  *  *  ***** 


rimus  in  vero  Cintcllivence tafin <IUC 
Filio  cius.   Hic  .rf*  i 

elk  verus  Des ,  **#     COmoiflOnS  le 

&  vua  z  cerna,    vrai   Dieu  ,  &  que 

nom  foyom  en  fort 
vrai  Fils  :  C'eft  lny 
qui  efi  le  vrai  Dieu  Ô* 
la  vie  étemelle. 
ai  Fnioii,cuf-     2I   Mei  p^its  en- 

todite  yos  an-1-  j  ■'.  *  , 

muUcr«.  Amen.  f*»s , gardez-vous  des 
idoles.  Amen. 


chriitianifme ,  &  la  fource 
de  tontes  les  autres  graecs.- 
C'eft  J.  C.  qui  a  apporté  la 
connoi  fiance  &  l'amour  du 
vrai  Dieu  fur  la  terre ,  SC 
luy  fcul  aufii  les  peut  por- 
ter dans  les  cœurs.  - 11  etoit 
fcul  Fils  de  Dieu  ,  mais  il 
n'a  pas  voulu  demeurer 
fcul  ;  il  nous  rend  lès  mem- 
bres ,  pour  nous  faire  en- 
fans  &  héritiers  de  Dieu  en 
luy  :  Que  le  fou  venir  d'une  grâce  Ci  inconcevable, 

!>enetrc  nôtre  cœur  d'une  reconnoi fiance  eterncl- 
o ,  &  nous  engage  à  eftre  à  Dieu  fans  referve  8c 
aux  dépens  de  tout. 

îi  On  n'a  gueres  à  fe  défendre  des  idoles  de 
pierre  ;  mais  combien  il  y  en  a  dans  notre  cœur, 
aufquelles  nous  ne  fommes  que  trop  attachez! 
Tout  ce  que  nous  aimons  contre  la  loy  de  Dieu, 
cft  l'idole  que  nous  adorons.  Où  nous  cherchons 
nôtre  bonheur ,  c'ell  là  qu'eft  nôtre  Dieu.  Que  ce 
foit  en  vous  fcul  &  de  vous  feul,  ô  vrai  Dieu, 
que  nous  délirions  d'eftre  heureux. 
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Vérité'  de  l'incarnation.  Demeurer 
ferme  dans  la  doctrine  de 
Jesus-christ. 


i  T  L  n'y  a  point  d'ami- 
'  J  tié  véritable ,  que  l'a- 
mitié chrétienne  ;  on  n'ai- 
me en  vérité  que  ceux  (ju'- 
on  aime  pour  l'eternite.  - 
C'eli  une  grande  coniola- 
tion,  &  même  une  gran- 
de louange  ,  de  n'avoir 
pour  amis  que  les  amis  de 
Dieu. 

L'amitié  cft  folide, 
quand  la  foy  &  la  cha- 
nté en  font  le  lien.  Elle 


i  T  £  preflre,àla 
X-jDawe  Eleftc , 
&  à  fis  enfans ,  que 
faime  dans  la  vérité, 
&  qui  ne  font  pas  ai- 
mez, de  moi  fini,  mais 
que  tous  ceux  qui  con- 
voi ffint  la  vente  s  ai- 
ment comme  moy. 

1  Pour  r amour  de 
cette  même  vérité  qui 
demeure  en  nous ,  & 
qui  fera  en  nous  éter- 
nellement. 


I  OEnioi  Î-Ie- 

nz,  &  natis  cius, 
quos  ego  diligo 
in  verttate  t  «K 
non  ego  folus  * 
Fed  &  omnes  qui 
cognovcruiii  vc- 
ricatem» 


»  Propret 

ricatem  tjux  per- 
manec  in  nobis  » 
fifnobtfcum  cric 
ia  xccrnwn« 


cft  fointe,  quand  elle  n'a 
n'a  point  d'autre  fin  que 
celle  de  la  vérité ,  qui  elt  la  charité.  Elle  eft  éter- 
nelle, quand  elle  ne  forme  d'union  que  par  rap- 
port à  celle  qui  nous  doit  unir  éternellement  avec 
Dieu. 

'       Kk  iiij 


}  SîtvoUifcum 
gratta  ,  tniteti- 
cordra ,  pax  A 
Dco  Pâtre ,  Si  à 
Chri/rojefu  Fi- 
lio  Patm ,  in  re- 
ricaec  &  charita- 
ic. 


4  Cavifusfum 
niât .  quonum 
inveni  de  £liîs 
cuis  ambulante! 
in  veritatf,  Cuit 
manJarum  acec- 
pimus  a  Paire. 


T  Bt  none  r«go 
te  ,  df  «mina,  nun 
tanquam  man. 
danim  novum 
Irribens  tibi  % 
fed  quod  liabui- 
mns  ab  initio  , 
ue  diligamus  al* 
tcrutium. 
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}  que  Dieu  le  Pere, 
&  Jtfns  -  chrift  Fils 
du  Pere  vous  donnent 
U  grâce ,  la  mifiricor- 
de  &  U  paix  dans  la 
vérité  (jr  dans  la  cha- 
rité. 

4  fay  eu  bien  de 
la  joie  de  voir  quel- 
ques uns  de  vos  en- 
fans  qui  marchent 
dans  la  vérité,  filon 
le  commandement  que 
nous  avons  reçu  du 
Pere. 

5  Et  je  vous  prie 
maintenant ,  Mada- 
me ,  que  nous  ayons 
une  charité  mutuelle 
les  uns  pour  les  au- 
tres :  non  que  ce  que 
je  vous  écris  /bit  un 
commandement  nou- 
veau i  mais  c'efl  le 
même  que  nous  avons 
reçu  dés  le  commen- 
cement. 
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3   Tels  font  les  biens 
que  Ton  dcfîre  à  fes  amis, 
telle  eft  l'amitié  :  mondai- 
ne,  fi  les  biens  du  monde  ; 
chreftienne,  fi  les  biens  du 
ciel.  -  La  vérité  &  la  cha- 
rité font  Tunique  trefor 
d'un  vrai  chreilien.  Ce 
font  les  deux  règles  invio- 
lables de  la  conduite  de 
Dieu,  &  qui  doivent  auffi 
Peftre  de  celle  des  hom- 
mes.- La  grâce  eft  un  don 
gratuit  que  le  Pere  fait  à 
les  en  fans,  (êlon  fa  volonté, 
&  qui  opère  en  eux  félon 
fa  puiflànce  :  La  mifcri- 
corde,  un  effet  des  méri- 
tes du  Fils ,  qui  a  fatisfiût 
pour  nous  à  la  jufticc  :  La 
paix ,  le  fruit  <ju  làint  Ef- 
prit,  qui  nous  fan&ific,  & 
nous  unit  à  Dieu  par  (on 
amour ,  6c  nous  fait  entrer 
dans  fon  repos  par  fa  Cûn- 
teté  qui  nous  fepare  de 
tout. 

4  On  fê  rejouit  dans 
le  monde  de  la  profpcrité  temporelle  &  de  la  fa- 
veur des  grands.  La  profperité  lpirituelledu  coeur, 
qu»  fait  la  joie  d'un  vrai  chreftien  ,  c'eft  de  vivre 
fdon  Pevangile ,  &  d'dire  bien  avec  Dieu.  ^ 

5  Cette  exhortation  fi  fou  vent  répétée  ne  peut 
fatiguer  que  ceux  qui  ignorent  que  la  charité  eft& 
la  loi  fondamentale  du  chnltianifme.  C'eft  le  com* 
rnandemcntdu  Seigneur  :  On  fait  tout  quand  on»1 
l'accomplit  :  Un  pafteur  a  tout  gagné,  quand  il  a 


d  i  S.  Jean.  jiï 
fait  entrer  cette  vérité  6  Or  U  charité 
dans  le  coeur  de  fes  bre- 
bis. 

6  L'amour  de  Dieu 
n'eft  ni  une  penfee  de 
Pefprit  ,  ni  un  mouve- 
ment fenfîble ,  ni  un  dc- 
fir  fterile  du  c«ur ,  mais 
la  conformité  de  noftre 
volonté  avec  celle  de 
Dieu  par  l'obfêrvation  de 
fa  loi.  On  n'aime  Dieu 
que  quand  on  obéît  à 
Dieu. 

7  Le  plus  grand  effet 
de  l'amour  de  Dieu  eft 
de  nous  avoir  donné  fon 
Fils  ;  Le  premier  devoir 
du  noftre  eft  de  le  rece- 
voir par  une  foi  vive  & 
reconnoiflinte  ;  &  le  plus 
grand  crime  cil  de  le  re- 
jetter.  En  vain  on  le  re- 
çoit extérieurement  par 
une  confefîion  de  foi  ca- 
tholique ,  fi  on  ne  fait 
profeliion  de  les  maxi- 
mes mr  une  vie  chreftienne. 

8  On  perd  tout  ,  faute  de  perfeverance.  Le 
mérite  des  bonnes  œuvres  ,  que  faint  Jean  éta- 
blit ici  contre  les  novateurs  ,  diminue  ou  s'éva- 
nouit à  mefure  qu'on  fè  relâche  ou  qu'on  aban- 
donne la  voye  de  Dieu.  Il  y  a  divers  degrez 
de  recompenie.  Quelle  bonté  a  Dieu  de  vouloir 
bien  nous  la  devoir  pour  ce  que  nous  ne  faifbns 
que  par«  là  grâce. 

9  L'infiuelité  fuffit  pour  nous  faire  perdre 


conjîjle  a  marcher  fi- 
lon les  commandemens 
de  Die,.  Ceftla  le 
commandement  que 
vous  avez,  reçu  d'a- 
bord ,  afinjttc  vous 
Pobjerviez.. 

7  Car  plujtcurs 
impofleurs  fi  font  éle- 
vez, dans  le  monde , 
qui  ne  confijfent  point 
que  J*/ùs  -  chr'ifl  eft 
venu  dans  une  chair 
véritable.  Celui  qui 
ne  le  confjfe  point  eft 
un  fedulleur  &  un 
antechrift. 

8  Prenez,  garde  a 
vous  ,  afinque  vous 
ne  perdiez,  pas  les 
bonnes  œuvres  que 
vous  avez,  faites,  mais 
que  vous  receviez,  une 
pleine  recompenfe* 

9  Quiconque  ne  de- 


6  Et  hic  eft 

chantas,  uc  am- 
bulcmus  (ecun- 
dùm  «nandata  e- 
jus.Hoc  eft  (mm 
mjndarum  ,  ut 
qucmadmodtim 
audiftis  ab  ini- 
tio  ,  in  eu  ara- 
bulctis  t 


7  QuoniS  raul- 
ti  feduAotes  e- 
xicrunr  in  mun- 
dum  ,  qui  non 
conhttnrur  Je- 

fum  Ch  iftwn 
renifle  in  car- 
ncra  :  hic  eft  fc- 
dtictor  ,  8t  aur  i- 
chtiftuf* 


9  Vîdete  *of- 
metiplos  ,  ne 
perdatis  qua?  o- 
perati  eftis  :  trd 
ut  mercedé  plc- 
nam  accipiatis. 


§  Ontnis  craî 
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*cc»Jît,  9  non  Meure  point  dans  la 

Deum  «on  ha-  s  en  éloigne  ,  ne  pof- 

hic  &  Patrcm  6e  CT  quiconque  demeu- 
Filium  hibct      r,  ^  y£  Aft^ 

poffede  le  Pcre  &  le 
Fils. 

fo  Si  quisrr-       IO     «S*  quclquun 

tL^ZSl  *  w«  wj  ww,  & 

func  noctrinam  #  * 

non  aflfcrt,  no-  W         pas  profeffion 

*  «*»     >  * 

a  v  e  ci  dix€ri-  le  recevez,  pas  dans 
voftre  maifon ,  &  ne 
le  faiuez,  point. 
»t  Qui  enfm      II  Car  celui  qui 

renbus  ejus     a  fis  mauvaifis  ac- 
'  tlons. 

ii  Pltira  ha-    H  Quoi  que  feuf- 

tZttfiifi  rW<«rs  chofes  k 
cha"3in  Aracra»  vous  écrire ,  je  ri ay 

«Z":,;     f*  ™l*  *  fi** fi* 

ium  apud  vos.fic  du  papier  (tr  avec 

os  ad  os  togui:  J-    i*     ^  r> 

ut  gaudi»  icr-  *  « encre  >  *ff<r*nt 

tro m  plénum  lit.  TWtfJ  rf//rr    Î/0/V  (2^ 

z/0///  parler  de  vive 
v  wmc  ,  afinque  voftre 

joie  foit  pleine  &  par- 
faite. 

i*  Saturant  te     13  Les  en  fans  de 

32afc^  tu* w^  -^*r  £/"*' 

t/c«i  jaluent. 
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Dieu  ;  mais  la  foi  mor- 
te ne  fuffit  pas  pour  eftrc 
à  lui.  -  Celui-là  demeu- 
re pleinement  dans  la  doc- 
trine de  Jefus  -  chrift  qui 
règle  fur  elle  fa  vie  &  les 
aétions.  -  Avoir  Dieu 
pour  Pere  &  Jelus-chrift: 
pour  chef  &  pour  Sau- 
veur, c'eft  tout  ce  qu'on 
peut  defircr.  Ne  pas  obeïr 
à  un  tel  Perc,  ne  pas  fui- 
vre  un  tel  chef ,  c'eil 
tout  ce  qu'on  doit  crain- 
dre. 

10  II  fout  éviter  la  com- 
pagnie des  impics  &  des 
hérétiques  rour  témoi- 
gner fa  fidélité  à  Dieu  , 
pour  ne  pas  expofer  ion 
propre  ialut,  &  pour  cau- 
ièr  une  confufion  iàlutaire 
à  fes  frères. 

11  C'eft  confentir  à  l'er- 
reur ou  au  péché  ,  que 
de  n'en  pas  témoigner  de 
l'horreur.  On  autorifè  un 
crime  qu'on  ne  condam- 
ne pas  ouvertement.  -  On 
ne  comprend  pas  aflez 
combien  on  cft  coupable 
en  contentant  à  l'injufti- 
cc  ou  en  la  regardant  avee 
indifférence  ,  quand  on 

peut  y  remédier  :  plus  les  fuites  en  font  grandes, 
plus  on  en  eft  chargé  devant  Dieu.  ^ 

12  13  Exemple  de  la  prudence  paftorale.  Les 


de  S.  Jean,  j*I 
avis  généraux  peuvent  cftre  tousjours  confiez 
a  une  lettre  j  les  particuliers  le  donnent  mieux 
de  vive  voix  -  Ceft  par  la  parole  vivante  que 
Dieu  a  établi  lVvangile,  c'eft  par  elle  qu'il  en 
app'ique  ordinairement  les  veritez  aux  a  me  s,  8c 
ciu'il  les  remplit  de  confolation ,  de  ferveur  & 
de  joie. 
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Les  pasteurs  se  doivent  réjouir  ,  nom 
de  dominer  ,  mais  de  profiter. 


■  ÇEnior  Gaj'r» 

quem  ego  dili- 
go  in  veriuce. 


•  Cliariffïme, 
de  omnibus  ora- 
cionem  facio 
profperè  te  in- 
erètli ,  \  valcre, 
ncue  profperè 
ngi t  anima  tua. 


i  T  E 
1  j 


J  Gavifus  Tu  m 
valdè  venienti- 
bus  frarrtbus,  & 
tcftimotiiû  per- 
hibrntihus  rcri- 
ta  ci  tua\  fîcm  ta 
in  veriute  «m- 
buUs. 


www  cher  G ât  us 
que  faime  dans  la 
vérité. 

i  Mon  tien- aimé, 
je  prie  Dieu  que  tout 
[oit  chez,  vous  en  aujfi 
bon  efiat  pour  ce  qui 
regarde  vos  affaires  & 
voflre  fanté,  que  je  [ai 
quil  y  efi  pour  ce  qui 
regard?  voflre  ame. 

3  Car  je  me  fuis  fart 
réjo.it  lorfque  les  frè- 
res qui  font  venus,  ont 
ren  lu  témoignage  à 
voflre  pieté  fi ncere,  & 
a  la  vie  que  vous  me- 
nez* félon  la  vérité. 

rions-nous  eltimer 


i    \  Imcr  dans  la  vérité, 
^jLc'elt  aimer  en  J.  C. 
&  felon  Ces  maximes.  Tou- 
-  te  autre  amitié  eft  une 
amitié  raulTe  &  trompeufe. 

i  On  ne  doit  pas  citre 
infcnfibles  aux  interefts 
temporels  d'un  ami ,  quoi 
qu'on  ne  l'aime  que  pour 
Dieu.  -  On  ne  fouhaitc 
furement  la  fanté  8c  la 
profperité ,  qu'.i  ceux  qui 
îont  en  cftat  d'en  faire  un 
bon  ufage  par  leur  pieté. 

3  Une  foi  pure  &  une 
vie  conforme  a  la  foi ,  font 
les  vrais  biens  qu'on  doit 
fouhaiter  à  un  ami  ;  & 
dont  on  fe  doit  réjouir 
avec  lui.  Comment  pour- 
dans  nos  amis  d'autres  biens 
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que  ceux  que  la  foi  nous 
oblige  d'aimer  uniquement 
en  nous  mêmes  ? 

4  Un  parleur  qui  a  un 
cœur  de  pere,  ne  peut  avoir 
d'autres  ientimcns.Voir  (es 
enfans  en  eftat  de  poflèder 
l'héritage  du  ciel ,  quelle 
joie  pour  celui  qui  fçaic 
qu'il  ne  les  a  engendrez 
que  pour  le  ciel  fie  pour 
l'éternité  ! 

5  C'eft  vivre  (êlon  noftrc 
foi  |  que  de  traiter  comme 
nos  frères ,  ceux  qui  font 
vraiment  nos  frères  par  la 
foi.  -  C'eft  Pauvre  d'une 
chante  reconnoiflante ,  de 
recevoir  les  étrangers  en 
nous  fouvenant  que  nous 
le  lommes  nous  mêmes  en 
plus  d'une  manière  fur  la 
terre ,  &  que  J.  C.  nous  a  reçus  dans  fa  maifon , 
qui  cft  l'Eglifc,8c  dans  fon  propre  corps,  lors  que 
nous  en  elbons  étrangers  fie  ennemis  à  fon  égard. 

6  La  charité  humble  fe  cache  dans  celui  qui 
donne ,  la  chanté  reconnoiflante  ne  fc  peut  taire 
dans  celui  qui  reçoit.  -  La  dévotion  des  premiers 
chreftiens  envers  les  étrangers  ,  eftoit  une  mar- 
que de  la  pureté  de  leur  charité.  On  ne  peut  ai- 
mer que  Dieu  dans  des  inconnus.  Nous  devons 
faire  eftat  que  c'eft  lui  qui  nous  adrefle  &  nous 
recommande  fes  amis  dans  les  étrangers,  fie  dans 
tous  ceux  qui  foufFrcnt  pour  fon  nom  fie  pour 
la  cauic. 

7  Plus  des  chreftiens  quittent  pour  eftre  fidclles 
à  Dieu ,  plus  on  doit  avoir  de  joie  d'eftre  l'inttru- 


4  Je  nlay  point  de  4  Maîorem  h«- 

_#  j     •  •         .  rum  «on  habco 

plus  grande  josc  que  gr>t?am  %  MUarn 
d* apprendre  qui  mes  uc  audiam  n*  tôt 

/  *  /       j       mcos  in  veriuce 

enfans  marchent  dans  4mbUiare. 
la  vérité. 

5  Mon  bien  aime }    s  chariflîme» 
vous  faites  une  bonne  "jfef^ 
oeuvre  d  avoir  un  foin  us  m  firaeres ,  ai 
charitable  pour  les  fre-  Jj*  > 
res  ,  &  particulière- 
ment pour  les  étran- 
gers, 

6  Qui  ont-rendu  té-   f  Qui  ceftî«»r» 
moirage  a  votre  cha-  runc  charira|| 
rité  en  la  prefence  de  lu*  *»  confpca* 
V Eglife  i  &  vous  fi-  beaeftdiîïj 
rez.  bien  de  les  faire  Auccs 
conduire  &  ajfijler  en  c°" 
leurs  voyages  et  une 
manière  digne  de  Dieu. 

7  Car  cefi  pour  fin  7  P*«  noouqc 
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ïAim  cju$  pro-  nom  qu  'ils  fefont  rets- 

fcûi  font  mhU  re7L  £avecles  Gcntill, 
accipi  entes  à  * 

Ocnribus.       fans    rien  emporter 
dvec  eux. 

8NosergoJc-  $  jtffa  rommes 
bemus  lultipe-    ,        ...  J 

te  hujufmodi,  ut  donc  obligez.  <U  truster 

cooperatorcs  fi-  favorable  ment  ces  ior- 
piwf  vcntatif.    "Vf  J 

tes  de  ferjonr.es  four 

travailler  avec  eux  a* 
V avancement  de  la  vé- 
rité. 

,  scrfpfirtcm     9  faurois  écrit  à 

fia  t  fed  is,  sui  *  ^gty*  >"  maiS 

amat  primatum  tre^t    -gj  ^  fi  y 

Jioircphcs,  non  tenir  te  pranter  rang, 
xccipu  nos.        ne  veHt  pomt  noH$  re^ 

cevoir. 

io  Propterhoc  io  Cefl  pourquoi 
A  venero .  corn-  n  •      •  T_  . 

«onebo  t  ius  o-  fij'  viens  jamais  chez. 
pera ,  ou*  facir,  vous ,  je  lui  ferai  bien 

&  4uafi  non  ci  mal  an  il  commet , 

«eque  ipfc  m- fe*n*»t  contre  nous  des 
cipic  fratres  -,  &  méd'tfances  malignes  ; 

Cos ,  qui  fufci-  .j-  /.  ô 

piunt, prohiber,  &  w<r  A  contentant 
&  <Jc  tcdciia  ^o/>/r  c*/* ,  non  feu- 
lement il  ne  récrit 
point  les  frères,  mais 
il  empefche  mime  ceux 
ejui  les  voudr oient  re- 
cevoir, &  les  chajfe 
de  l'Egîife. 
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ment  de  Dieu  pour  leur 
conibîation  &  leur  fccoui  s. 
D:eu  fait  trouver  l'un  6C 
l'autre  d'autant  plus  abon- 
damment ,  que  l'on  refu- 
fed'en  recevoir  «Aine  main 
qui  iui  cil  t  elâgrcablc 

8  On  a  une  obligation 
particul.ere  u'aider  eux 
qui  iônt  dénuez  de  toutes 
choies  pour  la  vérité.  On 

[>articipe  à  leur  grâce  &  à 
cur  couronne  en  les  le- 
courant.  On  1ère  la  venté 
&  on  contribue  a  (à  dé- 
fenlè,  quand  on  reçoit  Se 
qu'on  iert  ceux  qui  s'ex- 
polènt  pour  e.lc. 

?  Un  pafteur  plein  d'or- 
gueil Se  v..'u;nbition  éloigne 
&  détourne  de  ion  tiou- 
peiu  beaucoup  de  béné- 
dictions. La  jalouiie,  infe- 
parable  de  l'ambition,  eft 
inalliable  avec  lâchante.  - 
Vouloir  dominer  dans  i'iL- 
glifc  ,  clt  un  vice  que  les 
aportns  n'ont  jamais  ;  ù 
fourThr ,  Se  que  J  *.Qj  a  ter- 
riblement condamné. 
io  C'eft  une  faufle  hu- 


milité dans  un  palieur  Se 
un  preftre,  de  lbufFnr  fans 
fè  plaindre  les  ca'omnies  qui  lui  ôtent  la  réputa- 
tion Se  l'autorité  neceflâircs  pour  fcrvir  l'LLgiiie. 
Peut-on  dire  qu'on  t'aime ,  quand  on  décrie  dans 
fe  pafteurs  ion  autorité  ,*  qu'on  s'oppoic  au  pro- 
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grefc  de  lâ  charité ,  qu'on 
v»ole  ou  aftbibiit  ibn  uni- 
té?  Loin  d'y  rappcller  ceux 
qui  en  (ont  icparez,en  vou- 
loir pour  les  interdis  ou 
par  d'autres  pallions  chai- 
icr  ceux  qni  y  lont  les  plus 
attachez,  c'eft  un  des  plus 
vilibles  caractères  des  taux 
palteur*,  ou  des  mercenai- 
res. 

ii  Les  plus  gens  de  bien 
ont  a  le  défendre  du  mau- 
vais exemple  :  il  peut  Icul 
corrompre  le  cœur  d'un 
jultc,&  le  bon  ne  peut  lèui  /avez  que  nofire  ti- 
convertir  un  pécheur.  C'eft  maignage  efi  verits- 
la  grâce  qui  nous  défend  de 
l'un  &  nous  fait  profiter  de 
l'autre  :  &  c'eft  par  la  vigi- 
lance Se  la  prière  qu'il  faut 
attirer  cette  grâce.  -  Une 
vie  conftamment  chret 
tienne  eft  a  meilleure  Scia 
feule  preuve  par  où  l'on 
puide  connoiftre  que  l'on  ell  vraiment  à  Dieu.  - 
Qui  n'a  point  cette  connoiflànce  de  Dieu  qui 
embraze  le  cœur  de  Ion  amour  &  fait  aimer  là 
loi ,  peut  le  connoiftre  en  philofophe  ,  mais  il  ne 
le  connoift  pas  en  chreftien. 

12  On  n'eft  point  heureux  d'eftre  ainfi  louez, 
mais  de  mériter  de  l'eftre  par  un  apoftre  de  la 
vérité  ,  par  la  vérité  même.  -  Un  homme  de 
Dieu  ne  fait  ce  que  c'eft  que  flatterie  -y  mais  il 
ne  retufe  pas  la  louange  qui  cft  due  au  méri- 
te Se  à  la  vertu. 

ij  14  C'eft  prudence  de  uc  pas  confier  touc 
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11  Alon  bien- aime,   »«  Chariffimc; 

»  •  .       ~  «  .  noli  imicari  ma-» 

n  imitez,  point  ce  qui  lum  (  (ed  HUod 
efi  mauvais  ,  m+iis  ce  bonum  cft.  Qui 

.    a  L       r>  i  *      •  benefacit  ,  ex 
qui  efi  bon.  Celui  qui  D<ocft:qu,ma- 

fait  bien  efi  de  Dieu  ;  icf*ùt ,  nom  vi- 
mais  celui  qui  fait 
mal  ne  connoifi  point 
Dieu. 

Il  Tout  le  monde     1»  Dcmctrio 

rend  un  témoignage  ditur  al>  omni- 
avantageux  a  Deme-  bus ,  &  ab  ipfa 

étitm*  tir  I m  mt.&tl  m.*     VCHUtC  ,   fed  fit 

tnustKj  ia  vente  me   „_c  mr%nl^ 

9  nos   t.  it. no  nui 

me  le  lui  rend.  Nous  pethibemus  :  & 
U  M  rendon,  <mffi  5^"^ 
nous-mêmes ,  &  vous  trum  vciumcft. 


bU. 

13  JaVOÎS  plu  fleurs    rj  Multahabui 

chofts  a  vous  écrire  M  *hj  ; 

.  .     fed    noiui  p«r 

mai!  je  ne  veux  point  atramctuum  H 

vous  écrire  avec  une  «l»"»u»  fcnbc3 

,  ii>  rc  l,bi« 

plume  CT  de  l  encre. 

14  Par  ce  que  fef-    ,4  spero  ai* 
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tan  protinuste  pere  de  vous  voir  bien- 
vi  Jcrc  ,  Si  os  ad  .<  n  r 
«a     Io4ucmur.  >V  *  *  ™trc' 
tenir  ïun  Poutre  de 

vive  voix. 

1 5  Pax  tibî  .Sa-  i  c  L  *  prf/.v  /3*>  avec 
luunc  te  amici.  A  ■  .     t».  . 

S  Juta    amicos  vms*  N°s  *m>s  *  W 

aominatim.      vous  fouent.  Saluez. 

nos  amis  de  ma  part 
chacun  en  particulier. 
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au  j>apier  ,  pas  même  les 
choies  les  p!us  innocen- 
tes Se  les  plus  (aimes. 

if  Les  civilitez  du 
monde  ne  font  que  vani- 
té &  que  des  paroles  ; 
celles  des  Saints  font  des 
prières  fuintes ,  &  des  dc- 
firs  qui  attirent  la  bene- 
didion  de  Dieu. 
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j.  i.  Combattre  pour  la  foi  et  pour  la 
tradition.  Exemples  di  la  justice  de 
Dieu  sur  les  démons,  sur  Sodome  , 
et  sur  Pharaon. 

»  TL  n'efl:  pas  extraordi-    i  'TV Je  fervitcur  de  i  tvh«  jcr« 
-Inaire  de  prendre  la  *    \fefus-chri(t>&   Jchnfti  fer. 

,   ,    r       r       ,     T        r**J  j   T       ^    *     x  vus,  fi4ter  au- 

qualite  de  fervitcur  de  Je-  frère  de  Jacques  m  a-  tem  Jacobi,  lus 
fus-chrift ,  laquelle  n'a  rien    ceux  qui  ont  efic  ap-  3^fa  Pc? 
que  d  honorable  :  mais  de   peliez,  a  la  foi  9  que  chrifto  Jcfa 
vivre  comme  uti  fervitcur   Dieu  le  Pere  a  fane-  Jo"*-**"1  ■  * 
de  Jcfus-chrifl: ,  en  faifânt    tifiez. ,  &  qutftfui- 
lîi  volonté  ,  &  en  filivant    chrift  a  confervez. 
fon  exemple ,  c^eft  ce  qui       1  Que  la  miferi-  •  MHericordi* 
cft  rare.  -  On  n'a  jamais    cordt ,  la  faix  &  la  ^^sZjSSm 
la  fidélité  d'un  ferviteur  à    charité  s'augmentent  picaror. 
fon  égard,  que  par  l'amour 
d'un  enfant.  -  La  vocation  des  élus  a  fa  fource 
dans  l'amour  éternel  de  Dieu ,  &  dans  le  (ang  de 
Jelus-chriil  :  C\  ft  d'où  naiflent  tous  leurs  men- 
tes &  toute  leur  fainteté. 

x  Pour  arriver  à  la  perfe&ion,  auffi-bien  que 


|  Chariffimî, 
omncm  toluicu- 
dincm  faciens 
fcribeudi  vob»s 
de  cômuni  vc(- 
tra  faluce  y  nc- 
cefle  habui  kn- 
bere  vobis  :  de- 
precans  fuper- 
certari  femei 
traditz  lundis 
fidct. 


4  Subinirote- 
runc  enim  qui- 
dam homincs 
(  qui  olim  prx- 
fcriptt   (une  in 
hoc   iu  heum  ) 
impii,  Oei  noftri 
gratiam  transfc 
rentes  in  luxu- 
riant ,  &  (olum 
Doroinacorcm  & 
Dominum  nol- 
trum  Jcfuni 
Chrtftum  nc- 
games. 
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en  vous  de  plus  en 
plus. 

$  Aies  bien-aimez , 
ay  a>. t  tous  jours  fou- 
haité  avec  grande  ar- 
deur de  vous  écrire 
touchant  le  falnt  qui 
nous  efi  commun ,  je 
m  y  trouve  mainte- 
nant obligé  par  nc- 
cejfité  9  pour  vous  ex- 
horter à  combattre 
pour  la  foi  qui  a  efté 
une  fois  Ltijfèe  par 
tradit  'nn  aux  Saints. 

4  Car  Useftglife 
parmi  vous  quelques 
ptrfinncs  impies,  dont 
il  avoit  eflé  prédit  il 
y  a  long-temps  qu  ils 
tomberoient  dans  ce 
jugement,  qui  chan- 
gent la  grâce  de  noflre 
Dieu  en  une  licence 
de  dijfulution ,  &  qui 
renoncent  jefus-ckrijl 
notre  unique  Mai/Ire, 
ftoftre  Dieu ,  &  nojlrc 
Seigneur. 
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pour  nous  convertir,  nous 
avons  befoin  que  le  Pcre 
nous  prévienne  de  fa  mifè- 
ricorde  &  de  fa  grâce ,  que 
le  Fils  qui  eft  noftre  paix 
par  fon  fang  nous  en  appli- 
que inceflamment  les  mé- 
rites ,  que  le  laine  Efprit 
répande  fans  cefle  la  cha- 
rité en  nous. 

3  L'cmpreflèment  à  in£ 
truire  &  à  exhorter ,  eft 
dans  les  fàints  pafteurs  Pef- 
fet  de  leur  zele  &  de  leur 
vigilance.  Ils  le  fuivent  avec 
joie,  quand  la  neceflité  leur 
marque  la  volonté  de  Dieu. 
-  La  tradition  eft  un  ca- 
nal de  la  foi  félon  le  témoi- 
gnage de  tous  les  Apôtres. 
Quand  elle  eft  attaquée ,  il 
faut  s'armer  de  force  &  de 
courage  par  le  lècours  de 
la  foi  même. 

4  L'Eglife  aura  tous- 
jours  dans  fon  fèin  des  en- 
fans  rebelles,  afin  d'exercer 
la  foi  des  fiJellcs,  &  la  vi- 
gilance des  paiteurs.  -  Les 
hercllarques  ont  donné 
Ibuvcnt  dans  leur  vie  corrompue  des  marques  de 
leur  apoflafie  future.  -  Il  eft  bien  dangereux  de 
tomber  entre  les  mains  de  ceux  qui  changent  Tc- 
vangilc  de  la  pénitence  &  la  loi  Je  la  mortifica- 
tion chn  (tienne  ,  en  une  doélnnc  accommodée 
aux  inclinations  corrompues  de  la  nature.  Il  y 
en  a  eu  dans  l'Egliic  des  fa  naillance  ,  fit  il  y 
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Icn  Àura  d'autant  plus  5  0/  je  veux  vous 
qu'elle  s'éloignera  davanta*  fieire  fmvenir  de  ce 
ge  de  la  fburce.  -  Quand  qu'autrefois  fkns  dou- 
on  n'écoute  plus  la  voix  de 
J.  C.  &  qu'on  n'obeït  plus 
à  (es  maximes ,  on  n'a  plus 
que  le  nom  de  chreftien  : 
combien  plus  quand  on  les 
combat ,  &  que  l'on  en  en- 
feigne  de  contraires  ? 

5  Les  bienfaits  de  Dieu, 
&  les  miiericordes  les  plus 
finguliercs ,  font  fuivis  des 
plus  grandes  rigueurs , 
ijuand  on  y  eft  ingrat  ÔC 
infidelle.  1.  Exemple.  Tous 
font  délivrez  de  l'Egypte * 
&  tous  excepté  deux  pe- 
riflent  dans  le  defert,  pri- 
vez de  la  jouïflânce  de  la 
terre  promile  :  Figure  de 
la  punition  de  ceux  qui 
quittent  la  conduite  de  la  foi  ,  &  s'abandon- 
nent à  celle  de  leurs  fens ,  ou  de  leur  propre  ef- 
prit. 

.  1.  La  damnation  des  anges  eft  la  figure  de 
celle  des  orgueilleux  &  des  ambitieux.  Si  Dieu 
punit  (i  lëverement  pour  un  (cul  péché  d'orgueil 
des  anges  qui  n'ont  du  que  les  dons  de  la  créa- 
tion >  que  doivent  attendre  ceux  qui  auront  abu» 
le  même  de  Jefus-chnft  &  de  lès  myfteres  ?  -  La 
vie  du  ciel  eft  un  eftat  de  liberté ,  de  lumière  & 
de  paix  y  celle  de  Penfcr,  un  eftat  de  captivité, 
de  ténèbres ,  &  d'une  crainte  continuelle  de  nou- 
veaux fupplices.  Punition  convenable  à  l'orgueil, 
qui  veut  le  tout  aflujettir,  marcher  à  la  propre 
lumière,  6c  le  repofer  dans  là  propre  excellence, 

L  1  ij 


te  vous  aurez,  appris  , 
Qu  après  que  le  Sei- 
gneur eut  fauve  le 
peuple  en  le  tirant  de 
l'Egypte,  il  fit  périr 
enfuite  ceux  qui  fu- 
rent incrédules  t 

6  On  U  retient  lie^ 
de  chaînes  éternelles 
dans  de  profondes  fe- 
nêtres ,  &  qu'il  re- 
fera e  pour  le  juge- 
ment du  grand  jour, 
les  anges  qui  nont 
pas  conferve  leur  pre- 
mière dignité  ,  mais 
qui  ont  quitte  leur 
propre  demeure. 


jT  Cômmoncté 
auccm  vos  volo, 
fc  tertres  (cm  ci 
orania,  quoniam 
Jetas  pop  u]  tira 
de  terra  A-gypti 
falvant  ,fc£undd 
eos.qai  non  crer 
d\dz ruiu,  perdi* 
die  ; 


6  Angelot  Ve- 
qui  non  fet* 
vaverunt  fuum 
principarum,  le  J 
dcrcliijuerunc 
fuum  domicî- 
lium  ,  in  \udi  :iû 
rnagni  diei,  vin* 
culis  arernis  fub 
calcine  reftr* 
vavîc. 


t  Sicût  Sodo-  7  .Ef  même, 
civitatc*    fimili  C"  /fi    :•;//.;  circon- 

sî:  *  »b.ut 

rc$  poft  camcm  débordées  comme  ciles  . 
r.,„»     '  x.i.  -ll  «<iwi  *ti  excès  a  im- 

lunr  cxemplum  , 

ipni$  «terni  p<r-  pureté  ,  (y  s'eftoient 
*Àm  fu'tincntcs-  ^r/^i  4  *%er  </W 
c/;<*ir  étrangère,  ont 
efte  propofees  pour  un 
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7. .  3.  Exemple  :  Iinpu-» 
diques  punis  par  une  pluie 
de  lbufFrc  &  de  feu.  Le 
feu  eft  un  fupplice  propor- 
tionné à  l'ardeur  criminel- 
le des  voluptueux.  Celui 
de  Sodome  elloit  bien  ter- 
rible j  mais  il  a  duré  peu. 
11  y  en  a  un  autre  qui  ne 
s'éteindra  jamais. 
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exemple  du  feu  éter- 
nel par  la  peine  quelles  ont  foujferte* 

$.  2.  Description  des  corrupteurs  de  la 
foi  et  des  moeurs.  Modestie 
des  saints  Anges. 


tetn 
manu 


?  Jîmiliter  8c  S  Après  cela  nean- 
Ki  caincm  qui-      .  perfonnes 

dem  macnlant,  /  J 

dommationcm  foHillent  la  chair  par 

autem  fpcrnunt,  fembUbles  Corru- 
majcilatcm  au-  J 

blafphc-  pttons,  CT  de  plus  ils 
mèprifent  la  domina- 
tion ,  &  maudiffent 
ceux  qui  font  élevez, 
en  dignité, 
9  Cùm  lit-  5  Cependant  V  Ar- 
«J.acl  Archange-  change  Michel  dans  la 

lus  cum  diabolo  t 
difpucans  alter-  cojHejtanon  cju  il  eut 
carctur  de  Moyfi  ayu     faffa  touchât 
corpore,  non  cft  .  ,  r  , 

aufus  judiciû  in-  le  corps  de  AioyJetn  0- 
ferre   blafphc-  ça  /f  condamner  avec 

:  fed  dixit  :  f  ,  ,    ..  n 

exécration ,  mais  il  Je 
contenta  de  dire  :  Que 
le  Seiqne  ir  exerce  fur 
toi  fa  puijfancc. 


m  ix 
Imperec  tibi 
Domuius. 


8  La  jufticc  de  Dieu  pu- 
nit ordinairement  l'orgueil 
de  Tefprit,  en  abandonnant 
le  corps  à  des  dereglemens 
honteux  &  hunnhana.  Un 
descasacr.eres  des  premiers 
herelîarques,  qui  a  pafle  à 
beaucoup  d'autres, eft  d'a- 
voir oppofition  à  la  chafte- 
té  &  atout  ce  qui  mortifia 
la  chair,  de  regarder  avec 
mépiïs  les  puillances  légi- 
times, &  de  s'élever  con- 
tre ce  qu'il  y  a  de  plus  faint 
&  de  plus  (acre. 

9  Dieu  fe  fert  des  faintt 
Anges  pour  repoufler  les 
attentats  du  demon  contre 
ion  Eglifeôcfcsélûs.  Il  eft 


jufte  de  les  honorer  com- 
me les  ciiniftres  des  deileias  de  Dieu ,  8c  les  cot- 
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perateun  de  fâ  providence. 
Pourquoi  donc  ne  pas 
croire,  qu'ils  nous  peuvent 
aider  dans  l'qifcife  du  lalut, 
qu'ils  peuvent  connoiftre 
nos  bcl"oin$  8c  écouter  nos 
prières  ?  -  11  cft  de  la  reli 
gion  à  refpcéter  les  dons 
de  Dieu  dans  les  créatures 
les  plus  indignes.  -  La  mo- 
dération 8c  ia  retenue  dç 
cet  Archange  tft  un  exem- 
ple à  fuivre  quand  on  a  à 
combattre  des  impies  éle- 
vez en  dignité.  Le  vrai 
Stèle  ,  quelque  fort  qu'il 
ibit ,  eft  tousjours  humble 
&  modcfte,comme  le  faux 
zele  eft  fier  8c  emporté. 

io  Quand  la  raifon  re- 
fufe  de  s'aflujettir  à  Dieu 
dans  les  myftercs  qu'il  lui 
a  plu  lui  cacher,  il  eftjufte 
que  le  corps  ne  foit  point 
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10  Mais  ceux-ci  »o  Hî  autem; 

>       r  GU2CÛouc  oui- 

condamnent  avec  exe-  }cm  ^niJn(  f 

Cration  tOUt  Ce  qu'ils  blafphcmanc  : 

-A,     #    r  qtiarcumque  au- 

ignorent  ,  €T  Us  fe  ?cm  natJraliter> 
corrompent  en  tout  ce  camquam  muta 

>»i    '         >rr  animalia,  norûc, 

qu  Us  connoijfent  na-  in  hu  corrum. 
turtiiemeut  ,   comme  punenr. 
les  befics  irraifonna- 
bles. 

il  Malheur fur  eux,  n  v*  il!is,qu7« 

voie  de  Cain  ,  qu  ef-  rc  Balaam  mer- 

tmn  tmf*  comme 
Balaam ,  &  ernpor-  tionc  Coïc  pc- 
tez.  par  le  defir  du  ricrunl' 
gain,  ils  s'abandon- 
nent au  dérèglement  ; 
&  qu  imitant  la  ré- 
bellion de  Cori  Us  pé- 
riront comme  lui. 

11  Ces  perfonnes  ri  Hî  font  fit 
font  la  honte  &  le  des-  eP.u,il  fuis.  *** 

J  cuIx,convivan- 

honneur  des  feftins  de  tes  finctimorc, 
charité  ,  lorfyu'ils  y 


afllijetti  à  la  raifon  dans  les 
choib  où  les  belles  mêmes  ont  appris  de  la  natu- 
re à  ft  rcgler. 

u  Moûts  ordinaires,  qui  feparent  les  hérétiques 
dcl'Eglile.  i.  L'envie  8c  la  jaloufie,  qui  les  rend 
imitateurs  de  Caïn.  i.  L'avarice,  qui  corromtleur 
cneur,comme  celui  de  Balaam. $. L'orgueil  8c  l'am- 
bition ,  qui  s'éleve  contre  l'autorité ,  &  veut  ufur- 
per  le  minifterc  comme  dans  Coré,  ce  ne  font  pas 
les  vices  des  (êuls  auteurs  de  feétes  ou  de  fchifme. 
Plût  à  Dieu  qu'on  n'en  vit  aucuns  exemples  cans 
le.  fcin  de  l'Eglife. 

ii  Peinture  des  faux  porteurs,  qui  changent  c» 

Ll  iy 


line  aqua,qu«  t  mangent  avec  vous 

ventis  circumf c-  /» 

nmtur,  arbore,/*»'  f*«*»f  W*»**  : 

«ucumnalcf ,  in-  #/f  JlWf  /<?  jff  UC  de 
U\\tX\x  >'.t  -    bis  /*  •  * 

morruac,  çradir    ttowmr  eux -me  me  s. 

porte  fa  &  la.  Ce 
font  des  arbres  qui  ne 
fleurirent  quen  au- 
tomne ,  des  arbres  fk- 
riieSjdoablemeju  morts 
&  déracinez.. 
tj  FluAusfert     13  Ce  font  des  va- 

mantes  fuascô- firyufes    de  la 

fufioncf ,  (liera  mer ,  iVi fortent  corn- 

errancia  :  uuibus         .  r  # 

p rocclU  tene-  **  Hne  eClime  fae  » 
orarum  fervata  leurs  Ordures  &  leurs 

w     in  famies.  Ce  font  des 
étoilles  errantes ,  auf 
quelles  Hne  tepe fie  noi- 
re &  tenebreufi  eft  re» 
fervée  pour  f  éternité. 

t4  Propheta-'  u  Ce  fi  d'eux 
vit  autem  «  de  »  r  1  '  9  .  n , 
hts  fepçlmus  ab  7*  f^i  4 

Adam    inoch,        fepticme  depuis 

diccns:  Vccc  vc-    ^1     '  #  ./y 

nie  Dominus  in  A4*m ,  a  prophetifi 
fariû.s  miliibus  ^  w  terme  s  : 

M  Facere  judt*      *5  ^W<*  & 

cium  contra  om-  <î«i  1/4  t/^ir 

nés,  Se  arguere  ù  r  .  .  , 

pmnesimpiosde  *v*c  H™  multitude 

omnibus  operi-  innombrable   de  Ces 

bus    impictatis  c  .  J 

tonira  ,  quibus  maints,  pour  exercer 

impiè  egerunt  t  r0„  jurement  fur  tous 
If   de  omnibus  J.     '*  A  J, 

durit,  qu«  locu-  les  hommes  y  &  pour 
«  hne  comra  convaincre  tous  les 

Vcum  pectato- 
9C%  m  pu, 
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débauche  les  fcAiti9  de  cha^' 
rité,appliquent  à  leur  profit 
le  bien  des  pauvres  ,  ou- 
blient les  befoins  de  leur 
troupeau ,  uniquement  ap- 
pliquez à  leurs  interdis,  & 
y  rapportant  toutes  cho- 
ies. -  Qui  n'a  point  la  ra- 
cine de  la  chanté ,  ni  le  liei> 
de  l'unité ,  ne  peut  eftre 
qu'un  arbre  ftcnle  en  bon- 
nes œuvres ,  fans  fuc,  fans 
vie,  &c. 

13  Qu'eft-ce  qu'un  hom- 
me agité  de  les  paffijna 
brutales  ,  finon  une  va- 
gue furieufe  qui  écume?  -» 
Qj'clr-cc  qu'un  pafteur» 
qui  n'ett  point  attaché  à 
Jelùs-chrilt  &  à  fes  inte-> 
refis,  finon  une  étoile  er- 
rante ,  qui  tombera  &  (en* 
enievelic  dans  des  ténèbres 
éternelles  ? 

14-  *5  Rien  de  plus  ter- 
rible Qu'un  Dieu  dans  & 
majefte ,  qui  viendra  ven- 
ger fes  propres  injures.  Il 
convaincra  par  la  lumière 
de  fon  jugement  ceux  qui 
n'auront  pas  voulu  fuivrfe 
celle  de  la  foi.  -  Plus  les  li- 
bertins 8c  les  impies  auront 
travaillé  à  éteindre  en  eux- 
mêmes  ,  fie  à  étoufFor  dansât 
les  autres  la  lumière  de  U 


foi ,  &  auront  çombatu  Dieu  dans  là  vente ,  plm 
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ils  feront  accablez  de  la   impies  de  toutes  les  *c- 
gloirc  &  de  la  lumière  du 
dernier  jour. 

16  Image  d'une  ame  li- 
vrée à  l'amour  de  foi-mê- 
mc:jamais  contente  des  au- 
tres ,  parccqu'elle  ne  cher- 
che qu'à  fe  contenter  elle- 
même  ;  jamais  fou  mile  à  la 
volonté  de  lès  fuperieurs  ; 
tou  jours  obeïllànte  à  (es 
paflions  ;  qui  ne  refpire 
qu'orgueil  &  qu'élévation, 
quand  elle  eft  la  plus  for- 
te ;  qui  rampe  par  une  lâ- 
che flatterie,  quand  elle  a 
befoin  des  autres.  Qu'il  eft 
vrai ,  Seigneur  ,  ce  que 
vous  avez  enfeigné,  qu'il 
n'y  a  de  repos  que  pour  les  doux  &  humbles  de 
cœur,  ni  de  paix  véritable  pour  les  impics  &  les 
orgueilleux  ! 


lions  ai?/ij)ietc  qu'Us 
ont  commifes ,  &  de 
toutes  les  Véroles  in~ 
jurieufes ,  que  ces  pé- 
cheurs impies  ont  pro- 
férées contre  lui, 

16  Ce  font  des  mur 16  m  func 
tnuratcurs  qui  fe  plai- 
gnent  fans  ceffe  ;  qui  dum  defî.lcria 
fuivent  leurs  pafTions  ;     *M*™C*  » 

J  r  J*  &  os  curum  lo- 

dont  les  difeours  font  quicur  fuperba, 

pUinsJefaftc&Je^l 
vanité  ,  CT  quiferen-  ùu 
dent  admirateurs  des 
perfonnes  félon  qu  il 
eft  utile  pour  leurs 
interefts* 


5.  5.  Attachement  aux  apostres.  Foi, 
Priike.  Confiance.  Amour  de  Dieu  y 

HAINE    DE    LA  CORRUPTION. 


17  Mais  pour  vous,  *ï  Vos  ante», 

mes  bien  atme^,fu-moTCS  crtoîC 


17  Les  écrits  des  apôtres 
ont  efté  donnez  comme 
des  prêter  vat  ifs  contre  le 
poifon  des  hérétiques.  U  eft 
difficile  que  celui  qui  fe 
nourrit  de  ces  avis  (àlutai- 
res ,  foit  trompé  par  la  dou- 
ceur des  fedu&eurs. 

18  Rien  n'échappe  à  l'impiété  d'un  libertin  ou 
d'un  impofteur  \  il  corromt  la  vérité  de  Dieu  psu: 

Ll  iiij 


Vene7-VQUS  de  Ce  qui  *erborom  t  qu.« 
a?         #.  ,    prx  \i3ta  (Une  al> 

4  cite  preait  par  les  Xpoftoi 
apôtres  de  noftre  Sei-  ni  noftri  Jcfi* 
gneurJ"F>s-chrift  ; 

iS  S>ui  vous  di-  Qtf 
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tant  ▼abij,quo-  fuient  >  qu'aux  der- 
niam  in  novifïi-  •» 
mo  tcmP«,re  vc-  ™rs  temPs  U  J  ***** 
nient  iiiufore»,  des  imp» fleurs  ,  qui 

deria  fua  ambu-  f^vroient  leurs  paf 

Untcs  in  impie-  dereelées  &  plei- 
tatibus.  i».    •?    /  ■ 

nés  a  impute. 
•  i*  Hi  funt,  qui     ja    Ce  font  des 

fegrcgantfemet-        7      .      J  " 

ipfm ,  animales,  gens  qui  je  Jeparent 

btnte*  n°n  **'  unièmes  >  des  hom- 
mes ftnfucis  ,  qui 
n'ont  point  VEfprit  de 
Dieu. 


20  Mais  vous  t 
mes  bien- aimez. ,  vous 
élevant  vous  -  mimer 


30  Vo*  aurem 
chariflîmijfuper- 
cditKantes  vof- 
Mettpfbs  fanûif- 
fim*  vclln  fi- 

dci  ,  in  spiritu  comme  un  edtfice  fpi 
>(anào  oramcs ,  rituel  fur  le  fonde- 

?ne)  t  de  voftre  très- 
fainte  foi ,  &  priant 
par  le  faint  Efprit  ; 
11  Vnfmetipfos     21  Confervez-vous 

Jn  «tilcûicnc  T 
fcrvatc  ,  cxp< 


In.liUûioncDei        f^fr  4  p. 

rant.$    mifcri-  attendant  la  mifcri- 

corcbam  Domi- 
ni 


Chriftî  in  vium  gneur  Je/us  -  ciri/î 

obtenir  la  vie 
éternelle. 

22  Reprenez,  tous 


s  T  r  1 

fort  irreligion ,  le  cœur  des 
hommes  par  fes  mauvais 
difcours,foi-rnÊrne  par  tou- 
tes fortes  de  crimes  &  de 
parlions. 

19  Tous  les  corrupteurs 
de  la  religion  ne  lè  (epa- 
rent  pas  de  l'Eglife  ;  mais 
on  n'aime  point  ion  propre 
falut ,  fi  on  n'a  foin  de  le 
feparcr  d'eux.  C'eft  cou- 
rir à  la  mon ,  que  de  ne  pas 
fuir  les  perles  publiques. 
C'cft  vouloir  périr  làns  rct 
fburce,  que  de  fuivre  ceux 
qui  n'ont  que  leurs  fêns 
pour  guides  ;  pour  mai* 
tres,  leurs  paflions  ->  &  leur 
ventre,  pour  Dieu. 

20  Point  d'autre  éleva- 
tion  danslechrefticn,  quç 
celle  qui  le  fepare  de  la  ter- 
re ,  &  Téleve  vers  les  cho- 
fes  du  ciel ,  par  une  foi  vive 
&  par  la  prière.  Si  la  foi 
eft  le  fondement  de  l'edi- 


Il  Et  nos  qui- 


fice  chrcflien  ,  la  pricre 
comme  fruit  de  lefperan- 
cc,  élevé  cet  édifice  jufc 
qu'au  ciel ,  &  îa  charité  (  v.  21.  )  çn  eft  le  com- 
ble &  la  perfection. 

11  Aimer  Dieu,  attendre  le  dernier  jour  de  la 
grande  miièricorde  qu'il  fera  à  les  élûs  par  J.  C. 
ioupirer  après  la  vie  du  ciel  ;  c'eft  ce  qu'a  à  fai- 
re un  vrai  chreftien  j  c'cft  à  quoi  fe  réduit  la  doc- 
trine de  la  foi. 

11  Quelque  endurci  que  foit  un  pçcheur ,  il 


î)  I  SAINT 

ne  faut  pas  defcfpercr  de  fe 
converfion  ,  ni  ceilèr  d'y 
travailler  par  de  bons  avis 
foutenus  de  la  prière  Se  des 
bonnes  oeuvres.  Perfonne 
n'eft  inconvertible  à  celuy 
qui  eft  le  maiftredu  coeur. 

23  Qui  (àuveunc  amc, 
eft  comme  un  ange  qui  la 
tire  de  lembrafcment  de 
Sodome.  -  Quand  on  (è 
fou  vient  de  la  propre  foi- 
bleflc,  on  craint  pourfoi- 
méme  en  travaillant  au  fà- 
lut  des  autres.  -*  Si  on  ne 
poite  dans  le  monde  la  hair 
ne  du  monde  même,  en 
s'efforçant  d'en  tirer  les 
autres  ,  on  doit  craindre 
de  s'y  corrompre  foy- mê- 
me. 

24  Dicu_peut  tout  par 
fà  grâce ,  c'eft  la  conlbla- 
tion  de  (es  élus  8c  de  fes 
miniftrcs.-Ceux  qu'il  con- 
ierve  purs  de  la  corrup- 
tion du  fiecle ,  paroiftront 
aveejoye  devant  le  tribu- 
nal de  Dieu  :  mais  com- 
bien doit-elle  eftre  grande 
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ceux  qui  paroijfent  en- 
durcis  &  condamnez.. 

23  Sauvez,  les  uns 
en  les  retirant  comme 
du  feu  :  ayez  compaf- 
fion  des  autres  en 
craignant  pour  vous- 
mêmes  ;  &  haiffez, 
comme  un  vêtement 
fouillé  tout  ce  qui 
tient  de  la  corruption 
de  la  chair. 

24  si  ecluy  qui  cfl 
puijjant  pour  vous  con- 
ferver  fans  péché ,  & 
pour  vous  faire  corn- 
paroi/ire  devant  le 
throne  de  fa  gloire 
purs  &  fans  tache , 
&  dans  un  raviffe- 
ment  de  joie , 

25  A  Dieu  ftul 
noftre  Sauveur  ,  par 
notre  Seigneur  ftfus- 
chrifl ,  gloire  &  ma- 
gnificence, empire ,  & 
force  ,  avant  tous  les 
ficelés  ,  &  mainte- 
nant ,  &  dans  tous 
les  ficelés  des  ficelés. 
Amen. 


dem  arguîte  jua 

dicacos : 

ij  lllof  verfc 
falvate  ,  de  igne 
rapiences.  Aiu's 
auccm  mifere- 
mîni  in  timorc  t 
odienecs  9t  eam, 
uuz  carnalis  a\% 
maculatam  cum- 
cam. 


14  Et  auttm  , 
qui  pocens  eft 
tos  confervare 
fine  peccaco,  & 
confticuere  anee 
confpcéhim  plo- 
riar  fu.r  immacu- 
laros  in  cxulta- 
tione  in  adventa 
Domini  noflri 
Jcfu  Chrifti  i 


iç  Soli  Deo 
Salvatori  noflro9 
per  Jcfura  Chri- 
ihim  Demimim 
noftrum ,  gloria 
&  magn:ficccîa , 
imperiû  &  pore- 
ftas  .  ante  omne 
fxculum,  &nûcv 
&  in  onin'u  fae- 
cula  fxculorum* 
Amen. 


cette  pureté  qui  doit  pa- 
roiftre  devant  la  lainteté  de 
Pieu  ,  &  eftre  examinée  à  (à  lumière  ? 

25  A  qui ,  ô  mon  Dieu  ,  donnerions- nous 
la  gloire  de  noftre  fàlut ,  finon  i  vous ,  à  qui  nous 
le  devons  uniquement?  A  qui  confacrerions-nous 


• 
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nos  cœurs,  finon à celuy  qui  les  racheté  par  /on 
fang ,  les  (àn&ifie  par  Ton  Efprit ,  &  les  rend 
heureux  par  fa  gloire  ?  Régnez- y ,  Seigneur ,  dés 
maintenant  par  voftre  amour ,  afin  d'y  régner 
un  jour  avec  gloire ,  magnificence ,  fie  ibuverai* 
ncté  dans  le  ciel. 


iÉ9^*)&r ^Â£&oWÂl&~*iÉr-à^,jÉ  ^  Attifer-  -AgkyA*<M>Sh. 

APOCALYPSE 

SAINT  JEAN 

APOSTRE- 


CHAPITRE  PREMIER. 

§.  t.  Révélation  faite  a  saint  Jean. 
Jesus-christ  premier  ne'  d'entre  lis 

MORTS.  ChRESTIENS  ROIS    ET  PRESTRES. 


i  ^^Dorablcs  vcrirez 


i  T  ^Apocaiypfe  de 

JL-J 


dont  Dieu  eft  la  l~jjrfus-chnj}tqu*- 
plcnitudc  &  la  fourcc  etcr-  il  a  rcfue  de  Dieu, 
nelle;  JclîlS-chrift  le  pro-  pour  découvrir  à  fes 
phetc,le  do&eur  &  le  maî-  ferviteurs  les  chofcs 
tre  y  les  anges ,  les  ièrvi-  qui  doivent  arriver 
leurs  &  les  miniftres  ;  les 
apôtres  &  les  evêques ,  les 
témoins  &  les  depofitaires; 
les  ames  fidelles  ,  (  v.  5.  ) 
les  enfans  &  les  difciplcs. 
Préparons  nos  cœurs  à  6- 
couter  Jefiis-chrift  reflufeité  ,  nous  découvrir 
les  myfteres  de  Ion  royaume ,  &  les  veritez  de 


bien  to fi ,  &  quil  a 
fitit  connoiftre  a  Jean 
fin  firviteur,  par  un 
de  fis  anges  quil  luy 
a  envoyé. 


1    À  ?oc*]jt* 

f\  fis  Jcfu 
Chrtfti  ,  ij narn 
dcdit  illi  Dcuc 
palâ  facerc  fer* 
vis  fuis  ,  aux  re- 
portée fieri  cito  : 
&  fignificavic, 
sntetens  pce  An- 
gelum  fuum  fet- 
vo  fuo  Joanni , 


9  Apocalyfjii 

l'Evangile  de  fa  gloire* 

2  Plus  un  prelirc  eft  fî* 
délie ,  à  rendre  témoigna* 
ge  à  la  vérité  aux  dépens 
de  tout ,  comme  S.  Jean 
venoit  de  faire,  plus  clic 
fè  découvre  à  luy.  -  Plus 
on  répand  la  connoiflànce 
de  Jefus  -  chrift  dans  les 
ames  ,  comme  fiint  Jean 
avoit  fait  par  (es  epilh  es  & 
(à  prédication ,  plus  on  re- 
çoit de  nouvelles  lumiè- 
res. 

3  Pour  trouver  (on  bon- 
heur &  faconfblation  dans 
ce  livre  facre,  félon  la  pro- 
mefle  du  fàint  Efprit ,  il 
faut  le  lire  avecfoy  &avec 
humilité  f  en  recevoir  de 
PEgliiê  l'intelligence  avec 
fbumiffion  &  docilité  ,  en 
pratiquer  les  veritez  avec 

fidélité  &  fans  délai.  -  Le  tems  eft  proche  où  il 
faudra  rendre  compte  des  veritez  connues }  & 
nous  n'y  penfons  pas.  Tout  ce  qui  pallè  eft  court?; 
la  fin  en  eft  toujours  proche.  Qu'eft-ce  que  la 
vie  d'un  homme,  puifque  les  Gecies  ne  font  que 
des  momens  qui  s'échappent  ?  L/eternité  n'en 
eft  auffi  qu'un ,  mais  un  moment  qui  ne  finira 
jamais 

4  Obtenez  nous ,  grand  Saint ,  de  recevoir 
du  Pcre  la  connoiflànce  de  la  vérité,  fi  la  grâce 
de  Jefuvchnft  ne  nous  la  faiibit  pratiquer,  &  iï 
In  paix  du  fàint  Efprit  ne  nous  en  faiioit  goûter 
les  fruits  icy-bas ,  &  efpçrer  la  jouiflanec  dans  lt 
ciel.  -  Le  double  devoir  d'un  pafteur ,  rempli 


»  Quï  teftî-      i    A  Jean ,  qui  4 

bi  teftimomum    D:cn  3  fy  qui  a  rendu 
&SS';i-  'émoignag,  de  tout  et 
qu'il  a  vu  de  Jefus- 

chrift. 

?  Beatus ,  oui  3  Heureux  celuy 
toc  8c  audit  9rf  nt  &    Hi  écorne 

tiarhuiui:  *  fer-  les  paroles  de  cette 

vat  ca,  Mu*  in  prophétie  ,&  qui  ?ar- 
«aknpta  funt  :  'j'.i  ° 

temptis  enim  de  les  chofes  qui  y  font 
prope  eft.         f*mVf,  .   car  le  tems 

eft  proche, 

4  Joann^fcp-  4  f**n  4UX  fept 
tem  fceelefiis  ,     r  t-r  .     ~    J  ' 

qua  lu  ne  in  >  ua   t£flJes    VU  font  en 

Grati*  vobi$  Se  A  fie  ;  Due  la  paix 

fax  *h  co  .  qui  -S  .  '  ^ . 

eft ,  &  qui  erac ,  &  **  gr*™  VOUS  foU 

9t  <jui  rmiurus  donnée  par  celuy  qui 
eft  ;  &  à  ftp-  a  K  ,  .  /  I  . 
tem  fpiricibus»  W  »         Wit  %  CT  qui 

oui  In conrpcôu  doit  venir,  &  parles 
tnruni  cjus  funt;  r       ■  .  J  • 

Jbjprits  qui  font  de- 
vantfin  throne. 


^  e  S.  Je  An.  Ch.  I.  J4t 
bar  faint  Jean  ,cft  d'inftrui-     5  E*  parjcfus-chrift  1  ir  i  Jcût 
ïc  par  la  parole  ,  &  d'atti-    qui  ejt  le  temosn  p-  tems  Mdiijprf- 
rcr  la  grâce  par  la  prière,    dellc  ,  le  premier  ni  primogcnitui 
Dieu  en  cil  la  lource  &  le    A  entre  les  morts ,  C  ?tincc?s  rCeUni 
maiftre .  les  anges  en  font    le  Prince  des  rois  de       •  °^xXtr 
les  minmres  &  les  coope-    la  terre  ,  qui  nous  a  noS  4  pcCcatit 
rateurs.  Si  c'eft  un  mal  de   aimez.  &  nous  a  la-  noam  in  Tangué 
s'adreUêr  à  eux ,  &  de  les    vez.  de  nos  péchez.  "*  uo  • 
joindre  à  Dieu*  en  cette    dans  fin  fang. 
qualité  dans  h  prière, faint       6  Et  nous  a  fait  *  *  fc«t  no« 
Jean  en  elt  coupable  avant   rois  &  prejtres  de  c°àot€%Dcoat 
nous.  DU*  fin  Pere  ;  à  lui  P«"  foo  :  >>a 

5    Plus  de  grâces  que  fou  la  gloire  cr  l  ern-  ?ium  in  UcuU 
par  les  mérites  de  jcfùs-   pire  dans  les  fiecles  i«cniori:Aractt. 
chrift.  Plus  de  lumière  que    dis  fiecles.  Amen, 
dans  fa  parole,  de  vie  que     7  Le  voici quivient   7  Ecce  VCnic 
par  la  reiurre&ion  ,  de  fur  les  nuées,  lcut  viacb4tcum  Jm. 
grandeur  que  dans  la  fou- 
rni flïon  à  fa  fou veraineté,  de  reflburce  que  dans  fon 
feng,  d'cfperance  que  dans  fon  amour.  Ne  ceflez 
point,  Seigncur.dc  nous  aimer ,  afin  de  ne  point 
ceiler  de  nous  laver  &  de  nous  purifier. 

6  Infcnfc  quiconque  eftant  la  conquefte  de  Je- 
fus-chriit  &  le  royaume  de  Dieu ,  fe  rend  de  nou- 
veau l'cfclave  du  diable  par  le  péché!  Tout  ce 
que  nous  fommes ,  c*eit  en  Jefus-chrift ,  8c  pour 
Dieu  que  nous  !c  fommes  i  rois  pour  luy  tout 
alïirjectir,  &  pour  triompher  du  monde,  du  dia- 
ble, &dcla  chair  :  Prcitres,  pour  luy  coniacrer 
&  luy  facrifier  noftre  corps ,  nollrc  cfprit ,  noftre 
cœur,  &  toutes  chofes  avec  nous  en  J.C.  6c  par 
J.  C-  Gloire,  empire,  éternité ,  c'eit  le  domai- 
ne de  Dieu*,  Abaiiîencnt ,  dépendance  ,  dépérit 
fement;  c'tft  le  partage  de  l'homme. 

7  Heureux  !  qui  prévient  la  colère  de  Dieu 
en  jettant  fouvent  l'œil  d'une  foy  vive  fur  Jefus- 
chrift  crucifié  j  &  qui  fc  juge  luy  -  mefme  avant 


Mis  ocultis  ,  8e 
qui  cum  pupu- 
gerunc  te  plan- 
genc  ic  fuper 
cum  omnes  cri- 
bus  tcrrx;tciam. 
Anuji. 


S  Fgn  fum  a  & 
t»,  principium  5e 
finis,  dicic  Do- 
minus  Dcus,  qui 
cil ,  Si  qui  erac , 
9e  jqni  vencurus 
t  ft,  omnipotens. 


jf4i  Apocalypse 
œil  Le  verra  >  &  ceux-    qu'il  vienne  le  juger.  -  Il 

lèmblc  que  Dieu  cache 
maintenant  là  puifiànce  j  fie 
cède  aux  pécheurs  \  mais 
qu'il  le  dédommage  ra  fur 
eux  d*unj  manière  terri- 
ble. -  La  croix  du  Sauveur 
eft  l'ouvrage  du  péché  & 
la  converfion  du  pécheur  « 
&  alors  elle  leva  la  confu- 
fion  &  le  fupplice  des  re- 
prouvez. Qu  elle  fo  t ,  o 
Jefus ,  nôtre  confiance  Se 
nolhe  reflbui  ce. 

8  C'elt  donc  à  vous* 
qui  cites  la  plénitude  de 
tout  cftre;  la  fource  Se  la  fin  de  ma  vie  ,  Peter* 
nité  &  la  toute- puiflânee  même*  que  doit  aller 
toute  l'adoration ,  lu  confiance  ,  la  reconnoiflan- 
cc,  la  foy  &  l'arîtftion  de  mon  eQtur.  C'eft  à 
vous  que  je  dois  tout  rapporter  i  c'eit  pour  vous 
que  je  dois  vivre  &  mourir. 

§.  i.  Description  et  parole  du  Fils  di 
l'homme  qui  apparoist  a 
saint  Jean. 


là  même  qui  l  ont 
tranfperci  i  &  tous 
les  peuples  de  la  terre 
frapper  ntLur poitri- 
ne en  le  voyant.  U 
ri  y  a  rien  de  plus  vrai* 
Amen. 

8  Je  fuis  F  alpha 
&  V oméga  ,  le  corn- 
mtneement  &  la  fin, 
dit  le  Seigneur ,  <jui 
ejl  %  qui  etoit  ,  &  cjui 
doit  venir  t  le  Tout- 
puijfant. 


9  Fgo  Joan. 
■es  tracer  vef- 
«er  ,  &c  particepi 
In  rrbulatione  , 
&regno,:&  pa- 
«écia  in  Chrifto 
Jefui  fui  in  in- 
fula,  quzappel- 
Jarur  Pacmof  • 

Êrnpctr  vcrlium 
'ci ,  8e  tcftimo- 
*ium  Jclu  t 


9  Moy  Jean ,  qui 
fuis  vo/tre  frère  & 

oflre  compagnon  das 
PaffliHion  t  dans  le 
regne  \  &  dans  l  at- 
tente de  Jefus-chrift, 
fay  eftç  dans  une  ifle 
nom/née  Putmos  é  pour 


}  Voilà  ce  que  c'eft 
qu'un  chreftien  :  un  hom- 
me qui  a  pour  les  autres 
une  charité  vraiment  fra- 
ternelle f  qui  fe  fa  t  hon- 
neur d'avoir  part  à  leurs 
croix ,  qui  vit  de  la  foy  de 
l'avenement  &du  regne  de 
Jcfus-chrilt ,  Se  qui  règne 
luy-même  par  avance  au  milieu  fie  par  l'amour 
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des  afflictions.  -  Aimable  U p drôle  du  Seigneur \ 
exil  où  Éunt  Jean  trouve 
le  ciel  ouvert  au  lieu  Je  la 
terre,  dont  on  le  feparc; 
où  J.  C  répand  tant  de 
confolations  &  de  dou- 
ceurs ,  8c  où  il  fe  trouve 
luy- même  prefent  à  fon  cf- 
prit  pour  le  remplir  de  fes 
plus  vives  lumières.  Plus 
nous  quittons  pour  luy , 
plus  il  le  communique  à 
nous. 

10  Le  jour  de  Diman- 
che eft  de  tradition  divine 
&  apoftolique  :  Jour  de 
lumière  &  de  grâce  pour 
ceux  quilefolcmnilènt  par 
la  prière  ,  comme  S.  Jean. 
Privé  de  la  confolation  de 
célébrer  &  de  recevoir  a- 
vec  les  fidellcs  les  fàcrcz 
myfteres ,  il  voit  dans  la 
lumière  de  Dieu  l'accom- 
pliiTement  du  ilicrifice  de 
Jcfus-chnlt  dans  les  martyrs;  &  le  temple  du  ciel 
s'ouvrant  pour  luy ,  il  y  ailîfte  en  eiprit  aux  myf- 
teres &  au  iîicrifice  du  ciel. 

11  Dieu  découvre  (es  veritez  aux  apoftres  pour 
les  Eglifes  de  leur  tems ,  &  en  elles  pour  celles 
de  tous  les  ficelés.  C'elt  une  portion  de  noftre 
patrimoine  ,  gardons-nous  bien  de  la  négliger, 
comme  fi  nous  n'y  avions  point  de  part. 

11  Quand  on  aime  Jcfus-chrift ,  que  l'on  eft 
attentif  &  lcnfiblc  à  fa  voix  ;  qu'on  ett  promt  à 
luy  obeïr  !  -  C'cft  la  lumière  de  la  foy ,  &  Por  de 
la  chanté ,  qui  forment  l'£gliie  de  Jclus-chriit , 


&  pour  le  témoignage 
que  favois  rendu  à 

refus» 

10  E fiant  là ,  je  me  f0  Fui  in  rpï- 
trouvray  ravi  en  ef-      in  i>ofnim.c? 
pnt  un  jour  de  Vi-  poft  me  voeem 
manche ,  &  fenten-  mjSnam  ""H"» 
dis  derrière  mey  u,.e 
voix  forte  &  éclatan- 
te comme  le  fon  d'une 
trompette , 

M   qui  me  difoit  :   ,f  *c.™*' 
Ecrivcz.  dans  un  lir     m  î.bro  :  & 
vre  ce  que  vous  voyez.,  m,ctc  feptem 

&  cnvoyez,-leauxfept  furu  in  Afia .  h- 
Edifes  qui  font  dans  phclo,&smyr- 

lAjie,  a  Ephefe,  a  &  Thyacir*,  st 
Smyrne ,  a  Perçante  3  Sara.is  »  *  phi* 
a  Thyattre,  a  Sardes,  Laodici*. 
m  Pbiladelphe  ,  &  à 
Laodicce. 

U    Aufîi'tcfr  je    ,l  Ht  coaver- 
J     .   fus  fum ,  ur  tï- 

tne  tournay  pour  voir  dcrcm  voccin 


qu*  loquebatur 
mccum  :  tt  con- 
vcrlus  vidi  fcp- 
tcm candclabra 
aurci  : 


tj  Et  in  me- 
«îio  fcptcm  can- 
«klabrorum  au- 
rcorum  fîmilcin 
filio  hominis , 
vettiruni  pode- 
rc  ,  &  prxcinâû 
•d  mamillas  zo- 
aa  aurca.* 


■  4  Capuc  au- 
te  m  c  j  us  8c  C3L- 
pilli  crant  candi- 
<li  canquam  lana 
alba,Se  tanquam 
nix,  &  oculi  ejut 
tanquam  flamma 
ignis; 


IÇ  Btpcdcs  c- 
|im  ftmilcs  aurî- 
chalco  ,  ficut  in 
camino  ardenti  > 
&  vox  illîus  tan- 
auam vox  aqua- 
fiuo  aiulurum  ; 
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celuy  de  qui  fenten-    figurée  par  les  chandelier^ 

d'or.  En  vain  on  cherche 
ailleurs  cette  lumière  Se 
cette  charité  :  l'Eglife  feu- 
le eft  la  dépofitaire  de  la 
vérité  ,  &  le  temple  de  la 
chanté. 

13  Jeius-chrift  cft  au  mi- 
lieu de  ion  Eghfe  pour  l'é- 
clairer, la  fanctifîer ,  la  dé- 
fendre, &c.  11  cil  le  mo- 
delle  des  pafteurs  qui  doi- 
vent 1.  Refider  au  milieu 
de  leurs  Eglifcs.  Elire 
revêtus  de  fainteté  &  de 
juftice;  &  ceints  d'une  cein- 
ture d'or ,  c*eft  à  dire  ,  or- 
nez d'une  pureté  fingulie- 
re ,  &  toujours  prclts  au 
combat  &  au  travail  par 
leur  charité  &  leurzcle. 

H»  3-  Acquérir  une 
gefie  &  une  prudence  de 
vieillard  par  l'étude  de  la 
parole  de  Dieu  &  par  la 
prière.  4.  Avoir  des  yeux 
de  feu  ,  par  la  lumière  ,  la 
vigilance  ,  &  l'ardeur  de 
leur  zele,  à  l'imitation  du 
louverain  pafteur  ,  à  qui 
rien  p'échappe  ,  qui  pénè- 
tre tout  ,6c  ne  juge  de  rien 
à  l'aveugle ,  ni  par  paflion. 

if  Les  pieds  de  l'ame  font  (es  defirs  ;  la  cha- 
rité en  cft  la  lumière  &  la  fermeté,  j.  Un  pafteur 
doit  tonnercontre  le  vice  avec  le  bruit  &  la  force 
d'un  torrent.  Sa  voix  doit  retentir  par  tout ,  par 

des 


dois  la  voix  ;  &  re- 
gardant derrière  moi, 
je  vis  fept  chandeliers 
c£or\ 

15  Et  *u  milieu 
de  ces  fept  chandeliers 
d'or ,  fap perçus  un 
homme  qui  rejfcmbloit 
au  Fils  de  ï homme, 
vetu  d*une  longue  ro- 
te ,  &  ceint  audejfjus 
des  mammelles  Sune 
ceinture  et  or, 

14  Sa  tefte  &  fis 
cheveux  étoiêt  blancs 
comme  la  laine  la  plus 
blanche,  &  comme  la 
neige  i  fes  yeux  ref- 
fembUient  a  une  flam- 
me de  feu. 

15  Ses  pieds  et  oient 
femblables  a  t airain 
le  plus  pur  &  le  plus 
luifant  s  &  étoient 
aujfi  ardens  que  s'ils 
eufftnt  efte  dans  une 
fournaife  ;  &  fa  voix 
retentijfoit  comme  le 
bruit  des  plus  grandes 

HX. 
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<3rs  m  (trustions  dont  pcr-  '  16  //  avait  en  fa 
fon  ne  ne  (bit  privé. 

16.  6.  Un  bon  evêque 
cil  une  étoile  lumineufe. 
11  cft  en  la  main  de  Jefns- 
chrift  ,  parce  que  Jefus- 
chnft  le  protège ,  l'appli- 
que au  minifterc ,  le  fait 
agir  par  fon  kfprit  qui  eft 
le  doigt  de  Dieu  ,ôc  le  con- 
duit en  toutes  choies  :  & 
luy-méme  à  proportion , 
doit  ainiï  avoir  en  ia  main 
droite  lès  cooperateurs  & 
tous  ceux  qui  luy  font 
confici.  7.  L'épéede  la  pa- 
role de  Dieu ,  pour  difecr- 
ner  le  bien  &  le  mal ,  re- 
trancher le  vice  &  enter  la 
vertu -,  combattre  l'erreur 
&  défendre  la  vérité.  8.  Un 
air  doux  6c  niodefte,  un 
viiàgc  ferain  6c  ouvert  km foecles  9  &  je  tiens 
tout  le  monde,  fait  regar-  entre  mes  mains  les 
der  un  palteur  comme  un  clefs  de  la  mort  &  d$ 
foleil  bien-faifant.  t enfer. 

1 7  La  première  vuè*  de 
h  vérité  effraie  d5abord  l'infirmité  humaine  ;  la 
voix  8c  la  main  de  Jeliis  chi  ift ,  c'eft  à  dite  fa  pa- 
role 6c  fa  grâce  raifure,  guérit,  confole  &  for- 
tific  celuy  qui  met  en  elles  fi  confoiation  6c  (à 
confiance^ 

i  s  Les  fouffrances  8c  la  mort  de  Jefus-chrift , 
loin  de  le  mettre  dans  l'impuiflànce  de  fecotirir 
fon  Egîjfè  &  lis  minières ,  font  les  fources  de 
leur  force  6c  de  leur  fureté.  Sa  mortdb  pafléc , 
mais  les  fruits  de  fa  mort  lont  éternels  Amli  de  fes 
Titwc  l  F.  Mm 


main  droite  fept  étoi- 
les ,  &  de  fa  bouche 
fortoit  une  épie  tren- 
chante  qui  coupait  des 
deux  ci/h*.  ;  &  fon 
vifage  ètoit  anjfi  bril- 
lant que  le  foleil  dans 
fa  plus  vive  lumière. 

17  Au  moment  que 
je  happer  eus ,  je  tom- 
bay  à  fis  pieds  com- 
me mort  >  mais  il  mit 
fur  m  y  fa  maind>  9i± 
te  &  me  dit  :  Ne 
craignez  point,  je fuU 
le  premier  &  U  der- 
nier. 

*8  3e  fi***  celuy  qui 
vis  :  fay  effe  mm  > 
&  je  vis  maintenant 
dans  les  fiecles  des 


tt  Ta  habeba* 

in  dexcera  fua 
ftcllas  feptem:  8t* 
de  orc  cjus  gU- 
dius  utra  ;uc 
'parce  acutus 
exibat  :  Se  racief 
crus  lient  f<>  lu- 
cec  in    vu  tu  ce 
fua. 


if  Et  càm  vi- 
diifem  eum  ,  cc- 
cidi  ad  pedes  c- 
ju*  tanquam 
mortuus.  Et  po- 
fuir  dexcerara 
<uam  (uperme, 
dicent:  Noli  ti- 
mere  :  ego  lurrt 
pi'.ntif  ,  <ic  iiu- 
viltimur  y 


iff  Et  virus,  8c 

fui  mortuus  i  6C 
ecce  fum  v  verts 
in  frcula  freu- 
lorum .  6c  habec* 
claves  murc:>,& 
inférai. 


if  Scribe  ergo 
oux  vidifti  ,  & 
iju.r  lune,  &  c^xtx 
opottet  fieu 
polthxc. 


10  Sacramen- 
tum  fepeem 
larum  ,  oua^i- 
difti  in  dextera 
mea ,  &  feptem 
canJelabra  au- 
rca:  le  pce  m  ft  ci- 
ls Angiti  func 
feptem  Eccltfia- 
rum  :  8f  canilc- 
labra  fepeem , 
feptem  ktclcfîz 
fuoe, 
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19  Ecrivez,  donc   ierviteùrs.  Qui  craint  te* 

hommes  ,  ne  fe  fouvienc 
pas  que  c'eft  Jefus-chnit 
qui  c-ft  le  maiftre  de  nôtre 
vie  &  de  nôtre  mort. 

19'  10.  Qui  des  evêques 
ne  tremblera ,  le  voyant  au 
gagé  par  Jefus-chnit  même 
à  cure  comme  un  ange, 
pur  ,  fpi  rituel,  appliqué  en 
même  temps  au  prochain 
par  le  travail,  Se  à  Dieu 
par  la  prière  :  &  comme 
une  étoile ,  lumineux ,  éle- 
vé de  la  terre ,  attaché  à  Ton 
ciel  ,  qui  eft  Ton  Egliiè, 
fans  cefiêr  de  s'y  mouvoir, 
&  d'y  répandre  fes  inriuences.  Seigneur  ,  en- 
voyez de  ces  anges ,  &  faites  luire  de  ces  étoi- 
les dans  voitre  Eglilè. 


les  chofes  que  vous 
avez,  vues ,  &  celles 
qui  font  ^  &  celles  qui 
doivent  arriver  en- 
fuite. 

10  Voici  le  myfle* 
re  des  fept  étoiles  que 
vous  avez,  vues  dans 
ma  main  droite  ,  & 
des  fipt  chandeliers 
d'or.  Les  fipt  étoiles 
font  les  fipt  Anges 
des  fipt  Eglifes  :  & 
les  fept  chandeliers 
font  les  fipt  Eglifes. 


CHAPITRE  IL 

I.  L'ange  d'Epnese  loue'  de  sa  vertu, 

B  I.  A  S  M  h'  DE    SON  RtLASCHEMKNT. 


^TVphffi  fic- 
elé fi*  feribe  t 
Hzc  dteie ,  qui 
tenet  feptem 
jlcllas  in  dexrcra 
fi  .i ,  qui  ambu- 
lat  in  medm  fep- 
tem candclabro- 
>um  aurcorum  : 


i.  T  Es  pafteurs,  chers  à 
L/Jefus  chrilt ,  fous  (a 
protection  ,  doivent  dé- 
pendre de  luy,  s'ils  s'en  dé- 
tachent ,  que  peuvent -ib 
devenir,  nnon  des  étoiles 
errantes  &  funeftes  à  l'E- 
gliie.  ?  -  La  vigilance  de  J. 
1  C.  fur  les  cveiciucs  ,  leur 

apprend  à  veiller  eux-mêmes  fur  leurs  kgliles,& 


ï  |  H  Crivé^Jn  fange 
LlderEclifid'E- 
phefi  :  V oicy  ce  que 
dit  celuy  qui  tient  les 
fept  étoiles  dans  fa 
main  droite  \  qui  mar- 
che au  milieu  des  fipt 
chandeliers  d'or. 


b  b  S.  J  e  a  w. 
î\  parle  i  celles-cy  en  par- 
lant à  leurs  chefs. 

2  Rien  n'échappe  à  la 
'connoiifance  de  J.  C.  il 
tient  compte  de  tout.  11 
faut  travailler  comme  (bus 
ies  yeux.  -  Ce  qu'il  eftime 
dans  un  pafteur  n'eit  point 
l'éclat  de  la  naiflanec  ,  le 
fàfte  ,  les  richefles,  l'hon- 
neur, la  grandeur  humai- 
ne; mais  i.  Demeure  luy- 
melmc  en  pratique  ce  qu'il 
enicigneaux  autres.  i.D  ai- 
mer le  travail ,  &  n'avoir 
pas  une  dévotion  oifive. 
3.  Eftrediipofë  à  tout  fouf- 
frir  pour  Dieu  &  pour  fon 
Egldè.  4.  Ne  point  faire  de 
trêve  avec  les  impies  , &  en 
purger  PEglife.  5.  Avoir 
rel prit  de  dilcernement ,  & 
l'application  pour  prendre 
garde  à  ceux  qui  ieduifent 
les  ames. 


ch.  ît,  J4^ 
2  Je  Jfay  quelles 
font  vos  œuvres,  vo- 
tre travail  &  voftrt 
Patience  ;  que  vous 
ne  pouvez.  Jbttffnr  les 
méchans,  &  payant 
éprouvé  ceux  qui  fe 
difent  apôtres ,  &  ne 
le  font  point ,  vous 
les  avez,  trouvez,  men- 
teurs; 

j  que  vous  eftes 
patient  ;  que  vous  a- 
fouffert  pour  mon 
nom  ,  &  que  vous  ne 
vous  eftes  point  décou- 
ragé. 

4  Mais  fay  un 
reproche  à  vous  faire, 
qui  eft  que  voks  vous 
eftes  relâché  de  votre 
pretniere  charité, 

$  Souvenez. -vous 
donc  de  (état  £<u 
vous  eftes  déchu  t  & 
faites -tn  peniunec,  & 


%  Scîo  opcra 
tua ,  fie  laborera, 

a'  pauentiam 
cuam  ,  fie  quia 
non  pote*  fufti- 
ncre  malos  :  fit 
tentafti  cos  ,  qui 
fe  dicune  Apof- 
tolos  efle,  fie  non 
func  :  fie  invenifti 
coi  rnendaecs  ; 


}  le  patiemîi 
liabcs ,  fie  lulti- 
miifti  propeer 
nomen  meum,  fit 
non  dcfccifti. 


3.  6\  Supporter  les  dé- 
fauts ,  6c  tolérer  les  foibles. 
7.  Eftrc  infatigable  dans  le  travail ,  &  perfeve- 
rant  au  milieu  des  traverfes.  Un  avertiflèment 
eft  bien  mieux  reçu,  quand  on  loue  le  bien  avant 
que  de  reprendre  le  mal. 

4  C'eft  une  grande  milericorde  ,  que  Dieu  ne 
fouffre  pas  nos  moindres  infidélités  fans  nous  en 
foire fentir  lereprocheou  intericurou  extérieur.** 
Qu'il  eft  rare  de  conferver  la  première  ferveur* 
même  dans  la  ferveur  des  tems  apoftoliques  ! 

5  On  doit  fc  remettre  fouvent  devant  les  yeux 

M  m  ij 


4  Sed  habeo 

adverfum  re  , 
quod  charitatem 
cuam  primant 

rdiquifti. 


j  Memor  eflr» 
itaque  unde  cx- 
cideris  :  fie  aga 
pcenitentiam  ,  Se 
prima  opcra  fac. 
fin  autcni,  venio 
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tibî,  acmovcbo  rentrez,  dans  la  vrati- 

candelabrum       Li._  jM      .   .     '  . 

tuum  «k  loco  T"  **  vos  premières 
foo,  nîtfî  pœni-  œuvres.  Q^e  fi  vous 

6  y  manquez,  t  je  vien- 
dray  bien-toft  a  vous  ; 
&  fofteray  vofre 
chandelier  de  fan  lieu, 
fi  vous  ne  faites  Péni- 
tence. 

6  Sed  hoc  ha-     6  Mais  vous  avez. 

bcs ,  quaodiftl  _        #  / 

farta  sicoia.ta-  cecy  de  bon,  que  vous 
ru™,  qux&  ego  h>iijfez*  Us  allions  des 

Nicolas  tes ,  comme  je 

les  h  ai  au  fi. 

Zg'^  7  «lu?  pi  m 
«juiJ  SpiTims  di-  des  oretlles  entende  ce 

Vernit*   f  "  *  «* 

ederc  de  iigno  Eglifes  :  Je  donner ay 

a  maa- 


vitar  ,  quod  en 

in  P«iiub  Dci  vMorieux 
racj. 


ïr*  de  vie  qui  ejl  au 
milieu  du  paradis  de 
mon  Dieu. 


C   A   L    Y   P   S  i 

ce  que  l'on  a  promis  à  Dieu1 
quand  on  s'eil  donné  a 
luy.  -  La  pénitence  n'eft 
pas  ieulcment  pour  les  cri- 
minels i  mais  même  pour 
les  Saints.  Plus  ils  ont  re- 
çu, plus  ils  doivent  pczerôc 
punir  leurs  fautes.  -  Quelle 
cft  l'infirmité  de  l'homme, 
fi  de$  Saints  mêmes ,  après 
plufieurs  années,  fe  trou- 
vent réduits  à  revenir  à 
leurs  premières  œuvres  > 
loin  d'avoir  avancé  de  jour 
en  jour?  -  Craignons  à  tout 
moment  le  jour  où  J.  C. 
nous   viendra  demander 
compte  de  l'u&ge  &  du 
profit  de  fes  talens.  Si  l'af- 
Foibiifltmcnt  d'un  fâint  pa- 
yeur peut  faire  retirer  d'u- 
ne Eglifc  la  lumière  de  la 


vente ,  de  quels  maux  fis 
crimes  ne  lcront-ils  point 
caulè  ?-  Ce  n'eft  pas  allez  de  changer  de  vie ,  fi 
on  n'expie  les  fautes  paflées. 

6  L'attachement  à  la  doctrine  de  l'Eglifè  Se 
la  haine  des  herelics  font  d'un  grand  prix  devant 
Dicu,&  d'une  plus  grande  obligation  dansceluy 
qui  eft  d'office  le  dépofitaire  de  la  foy. 

7  Hé,  Seigneur ,  qui  nous  les  donnera  ,  ces 
oreilles  du  cœur  ,  fi  vous  ne  nous  les  donnez  ? 
Qu'il  cft  important  de  bien  comprendre  l'éten- 
due &  la  force  des  avertifièmens  de  J.  C.  Ils  font 
pour  toutes  les  Egliics ,  &  pour  tous  les  fieck».  - 
La  communion  de  la  terre  aufli  bien  que  celle  du 
ciel ,  doit  eltre  la  recompenic  de  la  victouc  du 
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péché.  Heureux  qui  vi&orieux  de  fes  partions, 
route  le  fruit  de  l'arbre  Je  vie,  qui  eft  l'ILfprit ,  8c 
le  corps  de  J.  C.  viftime  fur  la  croix  8c  dans  l'cu- 
churiftic  :  Plus  heureux  encore  ,  qui  après  une 
victoire  parfaire,  fera  pleinement  &  lans  voiles, 
raflâlié  de  la  vente  dans  le  ciel. 

$.  2.  L'ange  de  Smyrns  riche  dans  sa 
pauvrete,  et  hrureux  dans 
sa  persecution. 


fiç  S  Qui  fert  un  maiftre 
éternel ,  peut- il  craindre  de 
n'cllrc  pas  recompenfé  a- 
près  cette  vie  ?  Qui  a  pour 
modellc  un  Dieu  qui  eft 
mort  pour  luy ,  doit  il  refu- 
lcr  de  iouftrir  ?  Qui  eft 
membre  de  J.  C  reiïulcité, 
peut-il  ne  pas  efpercr  d'e- 
itreglonrie  avec  fonchef  ? 

9  11  y  a  de  vraies  richef- 
fes  &  un  véritable  bonheur 
que  l'on  peut  pofleder  au 
miheu  de  la  pauvreté ,  6c 
des  plus  cruelles  perfecu- 
tions.  Apprenez- moy,  ô 
Jefus,  cette  vérité  par  l'in- 
tuiion  de  vôtre  grâce  ,  & 
par  l'impreilion  de  voftrc 
amour,  atin  que  je  reçoi- 
ve tout  de  vôtre  main,  non 
feulement  lâns  impatience, 
&  ians  m'affoiblir  ,  mais 
avec  amour  6c  avec  joyc. 

10  La  parole  du  chef 
parce  qu'en  fc  revêtaut  de 


8  Ecrivez,  à  F ançe 
deC  Eglife  de  Smyrne: 
V oicy  ce  que  dit  celuy 
qui  eft  le  premier  &  le 
dernier yqui  a  efté  mort 
&  qui  eft  vivant» 

*  J*  ffat  1HeM*  eft 
voftre   affliblion  & 

quelle  eft  voftre  pau- 
vreté i  mais  vous  eftes 
riche ,  &  vous  eftes 
noirci  par  les  mi  lifan- 
ces  de  ceux  qui  fi  di- 
fetît  juifs  &  rte  le  font 
pas  ,  mais  qui  font 
une  fynagogue  de  fa- 
tan. 

10  Ne  craignez, 
rien  de  ce  que  vous 
avez,  a  fvuffàr.  Le 
diable  dans  peu  de 
terns  mettra  quel  - 
que  s  uns  de  vous  en 

raflurc  fes  membres, 
leur  crainte  6c  de  leur 
Mm  iij 


f  Et  Angcfo 
Smy  ;  "  fccclc- 
fix  feribe.  :  H*c 
dicir prunus  ,  & 
nov.flimus  ; 
fuie  mouuus  ,  & 
vint  ; 


9  Sein  tribuîa- 
cionem  un  m  ,  & 
paupertatern 
tuam ,  fed  dires 
es  :  &  blafphc- 
maris  ab  ht»,  qui 
fe  dicût  Judant 
ciTc,  &  non  Tint* 
fed  «i.  m  fynago* 
ga  fatana), 


io  Nîhil  hor€ 
timeas  qux  paf- 
furus  es.  hece 
mtiTurus  eft  «lia* 
bolus  aliqtios  et 
vobis  in  caret* 
rem  ,  ut  ten:c- 
mini  ;  Se  h-ibebl- 
tis  tribulacioni 


d'tbus  fltcem- 
Iflo  fidclis  nf- 
que  ad  mort  ni, 
iv  «M  (.i  tibi  co- 
lotum  vitar. 


if  Qvi  hsbet 
aurera  ,  aydiat 
«juid  Spîruus  di- 
cat  Lcclcfiti  r 
C£nt  vie  cri  t ,  non 
JjrîJetnr  à,  morte 
fccumU. 


5Ç0  A  p  o  t 

prifon  i  afin  que  vous 
foyez.  éprouvez,  ;  & 
vous  ferez,  affligez, 
fendant  dix  jours  : 
mais foytz.  fi  de  lie  s  juf- 
qifa  la  mort ,  &  je 
vous  donnera)  la  cou- 
ronne de  vie. 

il  Qui  a  des  oreil- 
les entende  ce  que  ÏEf- 
pr'tt  dit  aux  Eglifes: 
Celuy  qui  fera  victo- 
rieux ne  recevra  point 
d'atteinte  delà  féconde 
mort. 


a  i.  y  i»  s  * 

foibleflê ,  il  a  mérite  de  les 
revêtir  de  Ta  force.  -  Ccux^ 
qui  font  les  œuvres  du  dia- 
ble ,  méritent  bien  de  por- 
ter ion  nom.  Dieu  en  fçaic 
tirer  la  perfection  de  les 
élus,  leur  pcrleverance  fi- 
nale ,  Se  leur  gloire  eter- 
nelle.-Celuy  qui  couronne 
eft  celuy  qui  rend  fidelle. 
Ccurojme ,  vie ,  éternité  en 
Dieu,  pour  une  vie  &  une 
affliction  d'un  moment  :  Q 
libéralité  incomprehenfible 
de  nollrc  Dieu  ! 


il  Qui  quitte  Ion  Dieu 
pour  l'amour  de  la  vie  ,  ou  par  la  crainte  de  la 
mort,  merite  de  la  perdre  pour  jamais.  -  La  pre- 
mière mort  ne  nous  leparc  que  des  créatures  ;  la 
féconde  nous  prive  éternellement  du  créateur. 
Que  cette  venté  mérite  de  réflexions,  puilque 
Jesus-christ  même  nous  ibllicite  dç  nous 
y  rendre  attentifs  ! 

$.  3.  L'ange  db  Prrgame  accuse'  de  'nç 
combattre  pas  assez  les  erreurs. 


1%  Et  Angcio  11  Ecrivez,  à  Pan- 
fi  Jfcribe  f  Hxc  g'     PEglife  de  Per- 


tuum  t 


11  Jefus-chrift  perce  le 
fond  des  cœurs,  &  en  fait, 
d  ùit  oui  habet  çame  :  y oicy  ce  que    pour  ainfi  dire  ,  la  diilêo- 

vec  ces  armes  qu'un  evê- 
que ,  un  martyr,  &  Jefus- 
chrift  même  triomphent. 
Un  Mm  pic  chrcftîen  la  peut  garder  dans  (on 
cœur  pour  s'en  nourrir  luy-mêtne;  un  pafteur 
la  doit  avoir  dans  fà  bouche  pour  en  nourrir  les 


fa  bouche  Pépû  qui 
coupe  des  deux  citez.. 
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autres  ,  &  pour  défendre  13  Je  f^ ai  que  vous 
l'fcglifc.  '  "  .    *  * 

15  Idée  d'un  faint  evê- 
que ,  qui  refide  parmi  les 
plus  terribles  ennemis  de 
Jefus-chrill  fans  s'affoiblir; 
ne  rougit  point  d'y  paroî- 
tre  (on  diiciple  &  fon  mi- 
niftrc  ,  confeflèla  foy  à  la 
face  des  tyrans ,  &  que  l'e- 
xemple des  plus  cruels  fup- 
pliccs  ne  peut  intimider. 

14.  15.  Autorifer  ou  to- 
lérer par  fon  filcnee  ceux 
qui  favorifcnt  &  entretien- 
nent le  péché  par  une  doc- 
trine corrompue  6c  feanda- 
lculê  ,  c'eft  un  peché  que 
Jeius-chrift  ne  peut  fouf- 
frir  dans  les  plus  laintsevê- 
ques.  -  Il  y  a  des  omiffions 
que  nulles  bonnes  œuvres 
ne  peuvent  compcnlcr  dans 
un  paileur.  Un  défaut  de 
vigilance  fur  les  doéfceurs 
&  fur  la  do&rinc  ,  eft  di- 
gne du  reproche  de  Jefus- 
chrift. 

16  Pénitence  pour  les 
omiffions  :  La  vie  elt  don- 
née pour  la  faire  :  Dieu  i'o- 
te  à  qui  en  abufe  en  ne  k 
convertirent  pas.  -  Jefus- 
chrift  n'a  pas  befoin  de  mi- 
niftres  pour  confondre  les 
hérétiques  :  c'eft  la  gloire 
des  evei'ques  d'y  eftrc  employez ,  &  leur  honte 

Mm  ûij 


habitez,  en  eft  It  thro- 
nc  de  fat  an,  que  vous 
avez,  confervi  mon 
nom  ,  &  navez.  point 
renoncé  ma  foy  t  lors 
memequ Antipas  mon 
témoin  fi  délie  a  fottf- 
fert  la  mort  parmi 
vous  ou  fat  an  habite. 

14  Mais  fay  quel- 
que chofe  à  vous  re- 
procher ,  qui  eft  que 
vous  avez,  parmi  vous 
des  hommes  qui  tien- 
nent la  dotlrine  de  Ba- 
laam,  lequel  enfeignoit 
a  BaUci  mettre  com- 
me des  pierres  £a- 
choppement  audevant 
des  enfans  d'Ifraèï 
pour  les  faire  tomber 
dans  la  gourmandifè 
&  dans  la  fornication* 
if  Fous  en  avez, 
aujji  parmy  vous  qui 
tiennent  la  dotlrine 
des  Nicclaites. 

16  Faites  donc  au  ffi 
pénitence.  Que  fi  vous 
y  manquez.,  jevien- 
dray  hien-nft  a  vous, 
&  je  combattray  con- 
treux  avec  Cépée  de 
ma  bouche. 


|J  Scïoubiha- 
biras  ,  ubi  fetic* 
cit  fatanx  :  Se 
tenes  nomen 
menai  ,  Se  non 
negafti  fidem 
me  a  m  rt  in  d  e- 
bus  iilif  Antipas 
cdlismcus  fi  le- 
lis  ,  qui  occifus 
eft  apuil  vos, ubi 
fatanai  habicac. 


14  Sed  habeo 
1  v .-  :  uis  te  pan- 
ca  :  quia  habet 
illic  (enenecs 
doârinam  Ba- 
laam',  <jui  doce- 
bac  Balac  m  ic- 
tère feandaium 
COti  fil iis  Ji'  ad, 
edere  &  turni- 
cari: 


ij  Ira  habes  3t 
tu  cencnies  doc- 
trinam  Nicolas 
carum. 


%6  Sîmilîter 

poenitentiam 
aije  :  fi  quo  mi- 
nus, veniam  tibi 
cic6 ,  Si  pugnabo 
cum  illis  in  gla- 
dio  oris  tac'u 


jfl  A    P   Ct  C  A    T    T  P  1  K 

t?  q&i  habet  17  Qui  a  des  orcil-  d'obliger  Dieu  à  donner  à 
HuîdsVîrUu^  UsenterJccequefEf-  d'autres  la  grâce  de  la  pa- 
cte fccciefiis:   frit  dit  aux  Eçlifcs:    rolc.  C'eft  par  cette  parole 

manna  abfcondj-jT  «WWfrvyr  **  Vltto-     qu  UT1  eVCqUC  les  ÛOJt  COIT1- 

rum,  &  dabo  llù  rieux  la  manne  ca-    battre  ;  c'eft  de  quoy  un 
Sum"  ïTi^cai-        ^  pafteur  doit  élire  armé, 

cuionomen  no-  ray  encore  une  pierre       17  C'eft  le  faint  Efprit 
qMoJncmo'fckî  Planche  ^  fur  laquelle    même  qui  inftruit  l'Egli- 
nifi  <jui  iccipit.  y^r*  errir  un  nom  non-    fc,  &  qui  n'écoute  point 
IPMM  que  nul  ne  con.-    l'Eglife  ,  refufe  d'écouter 
noift  cjue  celuy  qui  le    l'Etprit  de  D;cu  -  L'in- 
refoit.  teiligence  des  écritures, 8ç 

par  elles  de  toute  l'cccono- 
mie  de  la  religion  &  de  la  conduite  de  Dieu  fut 
fbn  Eglife ,  eft  une  manne  d'un  goût  tout  divin, 
&  qui  fc  diverfifie  en  mille  manières  dans  le  cœur 
des  Saints.  C'eft  la  recompenfc  des  evcfques  & 
des  pafteurs  zelez  pour  la  vérité  ,  &  ridelles  à 
leurs  devoirs.  -  La  manne  de  l'Eglife  chreftienne/ 
c'eft  encore  Jefus-chrift  caché  dans  l'euchariftie, 
Se  répandant  les  confolations  de  la  foy  dans 
nos  mœurs.  C'eft  la  nourriture  delicieufe  des 
vrais  Ifraëlites  dans  le  defert ,  leur  ibutien  dans 
l'exil ,  leur  gloire  dans  la  patrie.-  Ce  n'eft  que 
dans  le  ciel  que  l'on  comprend  l'excellence  de 
chreftien  &  d'enfant  de  Dieu  ,  tel  qu'il  fera 
quand  l'adoption  fera  parfaite ,  là  reflemblance 
avec  Jefus-chrift  achevée, &  fon  eftre  conlbmmé 
^  dans  l'unité  de  celui  de  Dieu.  Le  faint  Efprit 

en  cft  le  gage  &  les  arrhes  :  &  la  plénitude  de 
cet  Efprit,  la  recompenfc  de  la  fermeté  &  de  la/ 
vigilance  paftoralc. 
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§.  4.  L'angi  de  Thyatirb  blîme'  DE  Cl 

.QU'UNE    FAUSSE   PROPHETESSE    SEDUIT  LES 

FIDELLBS. 


18  La  lumière  &  lafain- 
tctc  de  Jcfus-chrift,lui  font 
découvrir  des  défauts  dans 
les  ames  les  plus  pures  & 
les  plus  parfaites.  Qui  ofera 
il*  flatter  d'eftre  (ans  tache 
à  fès  yeux  ? 

19  La  louange  n'eft  ni 
fufpe&e  ni  dangerculc  dans 
la  bouche  de  Jefus-chrift, 
parcequ'il  ne  loue  que  les 
propres  dons ,  &  qu'il  peut 
rendre  humbles  ceux  qu'il 
loue.  -'Qui  ne  croiroit  ir- 
reprchenlible  un  pafteur, 
cjui  joint  aux  travaux  de 
ion  miniftere  tant  de  ver- 
tus 1  8c  qui  a  la  confola- 
tion  d'apprendre  fon  avan- 
cement de  la  bouche  mê- 
me de  la  vérité  ?  Qui  ne 
tremble  pas  même  avec 
tant  de  grâces ,  &  de  con- 
fondons ,  ne  fait  ce  que 
c'eft  que  la  charge  pat 
torale. 

20  Combien  eft  péril- 
leux le  gouvernement  de 
l'Eglifê,  où  l'on  devient 
coupable  des  maux  que 
l'on  n'empefche  pas.  -  On 
liere  de  religion,  fe  defier 


18  Ecrivez,  a  Fan- 
ge de  CE^Ufe  de 
Thyati^e  :  foici  ce 
que  dit  h  F  if  s  de 
Dieu  y  qui  a  des  yeux 
ètmcellans  comme  htic 
flamme  de  feu  ,  & 
les  pieds  femblables  à 
F airain  le  fins  lui- 
font  : 

19  Je  [ai  quelles 
font  vos  œuvres ,  vo- 
tre fii ,  voftrs  chari- 
té ,  Cajft fiance  que 
vous  rendez,  aux  pau- 
vres i  vojlre  patience, 
&  que  vos  dernières 
œuvres  ont  fnrpajje 
les  premières. 

10  Mais  fai  quel- 
que ebofè  a  vous  re- 
procher t  qui  eft  de  ce 
que  vous  permettez, 
que  Jcfabel,  cette  fem- 
me qui  fe  dit  prophè- 
te Jfc ,  fedulfi  mes  fer- 
viteurs  ,  &  leur  en- 
feigne  a  fi  corrompre 
par  la  fornication,  & 

ne  peut  trop ,  en  ma- 
du  fexe  le  plus  fujet  à 


18  Et  Angola 
Thyatir*  H  et  le - 
fi  fcril*  :  Harc 
dicte  Ftlitis  Deîf 
t]ui  habet  oen- 
los  ramvjtunt 
Il  1  m  main  ignis  9 

lr  pedes  cjus  fi- 
miles  auiiclul- 
co  : 


if  Novî  ope ra 
tua ,  te  fideirt.  Se 
charitatem  tua  , 
&  minirtettum  , 
&  patientiam 
tuam,  &  oprrt 
rua  novifliwa 
plura  piior.bus. 


10  Scd  habf« 
adverfm  te  pau- 
ca:  quia  pcrmit- 
tis  mulictcro  Jc« 
Tabel,qus  fc  di- 
«ic  propheten , 
doccre  ,  &  ûfcîu- 
çxre  ferro? 
m  coi,  fornica- 
ri ,  &  nwmluca- 
re  de  idalotbj- 
tic* 


Apocalypse 


t  i  le  dedi  illi 
cempus  ut  perni- 
kentiam  agerec  : 
&  non  tuTc  pœ- 
nitere  à  fornict- 
ciunc  fua. 


si  Ecce  mit- 
tam  eam  in  lec- 
tum  :  &  qui  mer- 
chantur  cum  ea, 
in  tribulatione 
m .iv  ma  erunt  , 
iiifî  paenitentiam 
aboperibus  fuis 
egeriat. 


il  P-t  filins  c- 
/iis  interfictâ  in 
morte  ,  8t  feienc 
omnes  Hcclcfix, 
ouia  ego  fum 
ferutan*  renés  & 
corda  :  &  dabo 
unicuique  vcl- 
tTÙm  fecundum 
opéra  fua.  Vobis 
autem  die©  % 


a  manger  de  ce  qui 
efi  facrifié  aux  idoles. 

il  Je  lui  ay  donné 
du  temps  pour  faire 
pénitence  de  fon  impu- 
dicité  t  &  elle  ne  Ca 
point  voulu  faire, 

22  Mais  je  rrien 
vas  la  réduire  au  lit 
en  la  frappant  de  ma- 
ladie ,  &  accabler  de 
maux  &  d 'affligions 
ceux  qui  commettent 
adultère  avec  elle,  s  'ils 
ne  font  pénitence  de 
leurs  mauvaifes  œu- 
vres. 

23  Je  fi***  mourir 
fes  en  fans  d'une  mort 
précipitée,  &  toutes 
les  Eglifes  connaî- 
tront ,  que  je  fuis  ce- 
iti  qui  fonde  les  reins 
&  les  cœurs  ,  &  je 
rendrai  a  chacun  de 
vous  félon  fes  œuvres. 
Mais  je  vous  dis , 


l'illufion  des  fâufles  revew 
huions,  Se  le  plus  capable 
d'eftre  feduit  6c  de  iedui- 
re.  -  Que  de  corruptions 
louvent  cachées  fous  ce 
voile  trompeur  des  taufles 
lumières  !  On  commence 
par  cftre  amoureux  de  les 
propres  penfées ,  &  en  fui- 
te on  tâche  d'en  rendre  les 
autres  idolâtres.  -  Le  pé- 
ché d'impureté  cft  fbuvent 
la  peine  de  la  vanité  &  de 
l'orgueil ,  &  la  fource  de 
l'irréligion. 

21  O  précieux  moment 
pour  faire  pénitence ,  dont 
l'on  connoifl  trop  peu  le 
prix  !  Seigneur  ,  donne  z- 
nous-cn  l'efprit  6c  le  cœur, 
auiïï  bien  que  le  temps* 
Rien  n'eft  plus  oppofé  à 
la  pénitence  que  le  péché 
d'impureté  ,  qui  amollit 
l'efprit  6c  le  corps. 

22  Que  Dieu  cft  bon 
de  nous  forcer  par  les  af- 


flictions 6c  les  maladies  de 
retourner  à  lui  !  Celui  qui  en  murmure  r.c 
connoift  ni  le>  voies  de  Dieu  ,  ni  fon  propre 
bien. 

25  La  punition  exemplaire  d'un  particulier  % 
cft  une  inttruftion  pour  toute  l'Eglife.  -  Il  n'y  a 
point  d'hypocrifie  ni  d'artifices,  qui  pui fient  ca- 
cher à  Jefus-chriH  un  cœur  corrompu.  Souvent 
fa  colère  éclate  contre  des  péchez  fecrets ,  6c  en 
découvre  la  turpitude  cachée.  -  Sous  un  Dieu 
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juftc  ,  nul  n'eft  miferablé, 
s'il  n'eft  coupable  ,  nul 
n'eft  coupable  fans  élire 
puni.  Seigneur ,  que  ce  foit 
plûtoft  félon  voitre  mife- 
ricoràc  que  félon  nos  œu- 
vres. 

24  Qu'il  y  a  de  différen- 
ce entre  lç«  profondeurs 
de  Dieu ,  que  la  foi  revere 
avec  humilité ,  8c  les  pro- 
fondeurs dé  iatan  ,  qui  de-  feulement  ce  que  vous 
Huilent  &  l'humilité,  &  avez,  jufquk  ce  que 
la  foi  1  C'cft  par  la  (impli- 
cite de  ces  deux  vertus  que 
nous  nous  défendrons  des 
artifices  des  hérétiques  8c 
de  la  malice  des  feduclxurs. 
La  fi  Ici  lté  dans  les  tçmps 
de  Jëductioncftd'un  grand 
mérite ,  &  qui  peut  ega-  fonce  fur  les  nations. 
1er  celui  des  plus  grandes  27  //  Us  gouver- 
fouffbmccs.  ner*  avec  un  jeep  ire 

25  ^Tenons-nous  en  aux 

anciennes  veritez  ;  l'fegliie  n'en  connoift  point 
de  nouvelles.  La  foi  eft  immuable,  celle  furquoi 
PEghfê  a  efté  fondée ,  fera  tousjours  la  même, 
jufqu'à  ce  que  Tautheur  de  la  foi  paroifle. 

16  La  puiflanec  fur  les  pécheurs  pour  les  con- 
fondre, ou  pour  les  convenir,  eft  quelquefois  la 
recompenfe  de  la  fidélité  à  combatre  l'erreur 
&  le  peché,  à  garder  inviolablement  la  loi  de 
Dieu ,  &  à  travailler  à  fes  œuvres  avec  perieve- 
rance  &  fans  rcfpccl:  humain.  Mais  quel  fera  le 
pouvoir  de  ceux  que  Dieu  aflbcicra  à  fon  empire, 
après  leur  avoir  fait  le  don  de  la  perieveranec  finale! 

27  Un  pafleur  ou  un  chreftien ,  qui  n'efpcre 


24  &  aux  autres 
qui  font  a  Tbyatire, 
qui  ne  Juives,  point 
cette  doctrine ,  &  ne 
connoijfez,  point  Us 
profondeurs  de  fatan, 
comme  ils  Us  appel- 
lent ,  que  je  ne  met- 
trai point  de  nouvelle 
charge  fur  vous  : 

25  Mais  retenez. 


je  vienne. 

16  Et  quiconque 
aura  vaincu  &  aura 
perfivere  jufquk  U 
fin  dans  les  œuvres 
que  fay  comrnandies^ 
je  lui  donnerai  puifi- 


14  Et  cet  cris 

qui  Thyatirx  cf- 
tts  :  Quicumque 
non  haber  doc* 
crinam  tune ,  o£ 
qui  non  cognoi 
verunt  a  tuuJi- 
nes  fatanz  , 

3uemadinodum 
tcunc,  non  mit-» 
ta  m   fuper  vos 
atiwci  pondus  : 


»j  T jr.cn  M; 
quod  habccis.tc- 
ne  te  douce  vc- 
niam. 


%6  Et  qui  vî- 

r,  :  r  ,  fit  Cilfto- 

dicric  ufque  in 
finem  opéra 
mca  ,  dabo  illt 
potettateni  lur* 
per  Gcntcs, 


j t  Et  rr «et  cas 
in  virga  ferrea, 
9ç  cam^uam  vas 
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Hpuii  confrîii-  de  fer  %  &  elles  feront  &  ne  craint  rien  du  motù 

gentur,         brifées  comme  des  va-  de,  eft  invincible.  Le  fie- 

fes  d'argile  i  cle  avec  toute  fa  puifTan- 

aSSicut&cRo     i&  jelon  que  fdy  ce,  n'eit  qu'un  vaic  d'ar- 

lCcoPI  &  dabo  ref*  b*0*  "  meme  ct  gfic  devant  celui  que  l'EÊ 

iiii  ftciiam  nw-  pouvoir  de  mm  Pere  ;  prit  de  Dieu  anime.  -  La 

CMunam,        &  je  lui  donnerai  fé-  parole    &  l'auroritc  de 

f0i/*  <fo  matin.  Dieu  dans  un  famt  evef- 

19  Qnï  habet    29       4  ^«  wi/-  que  ,  ont  une  force  à  la- 

aurem  ,  audtat  »        .      i  n  tr  s*  11  ^  i*r 

quid  spiritus  di-  les  entende  ce  que  l  Ef~  quelle  rien  ne  peut  relii- 
eatEcdcfiit.     *n>  ter  ,  foit  pour  défendre 

fe$%  &  conduire  les  brebis,  eu 

pour  intimider  les  loups; 

pour  détruire  le  péché,  ou  punir  les  pécheurs. 

28  Le  fouverain  pafteur  n'a  d'autorité,  de  lu- 
mière, &  de  force  ,  que  ce  que  ion  Pere  lui  en 
communique  ;  ni  les  mini  (1res  de  l'Egliiê,  que 
ce  qu'ils  en  reçoivent  de  leur  chef.  La  lumière 
de  cette  vie  n'eit  à  celle  de  l'autre,  que  comme 
une  lampe  à  l'étoile  du  matin  ou  au  foleil  de 
midi.  Demandons,  defirons,  attendons  l'une  & 
l'autre  de  Jefus-chrift ,  nottre  lampe ,  noftrc  étoile 
&  noftre  foleil. 

29  Jefus-chrift  enfeigne  les  Egîires  jufqu'à  la 
fin  des  ficelés  par  l'évangile  &  par  les  miniftres. 
Que  l'on  perd,  quand  on  n'a  point  les  oreilles  de 
la  foi ,  ou  que  la  tiédeur  Se  l'accoutumance  les 
rendent  lourdes  a  ù  voix  !  '-'\^°iS^M 


CHAPITRE  III. 

i.  1.  L'ange   de  Sardes   mort  devant 
Dieu,  quoi  q^'on  le  croie  vivant. 

■  tjt  Ang*îo  x  TTCrivez.  *  r<tn-  i  /^'Eft  un  grand  mal» 
s*dis  feribet    X^ge  de  IbgUfe      \^qu  une  grande  repu- 
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tation ,  quand  elle  eft  mal  de  Sardes  :  V oici  ce 
fondée.  Que  fert  d'eftre 
eltimc  de  celui  qui  ne  voit 
que  Pcruvre extérieure,  fi 
l'on  elt  condamné  par  ce- 
lui qui  voit  les  œuvres  du 
cœur  ?  Combien  y  a-t-il 
de  ces  faux  vivans  &  de 
ces  véritables  morts  entre 
les  paltcurs  mêmes,  puis- 
que Jclus-chnii  en  trouve 
dans  les  premiers  cemps  de 
i'Eglifc  ? 

2.  Négliger  le  troupeau 
de  Dieu ,  8c  ion  propre  ià- 
lut  ,  c'eft  n'eftre  pafteur 
que  pour  fe  damner  dou- 
blement. Il  y  a  bien  des 
omiflions  mortelles  dans  la 
charge  paitorale.  C'eft  af- 
fez  qu'il  manque  à  un  paf- 
teur une  vertu  nccellairc 
pour  avoir  ftijet  de  crain- 
dre de  n'eftre  pas  vivant 
devant  Dieu.  Sa  vie  doit 
cftre  pleine:  toute  à  Dieu; 
toute  à  Ion  Eglife.  Jamais 
iês  œuvres  ne  lont  plus 
vuides,  que  quand  elles  font  pleines  de  la  vanité 
&  de  l'eiprit  du  monde,  &  que  l'amour  de  Dieu 
n'en  eft  point  l'arae  &  le  principe. 

3  MeJiter  fur  les  devoirs,  penfer  fouvent  à  la 
faintetc  du  minifterc^  au  irépoft  de  ladocT:nne,au 
don  de  la  foi,  aux  grâces  reçues ,  eft  un  moyen 
de  s'y  rendre  fidelle ,  i|ue  Jeius-chrift  même  nous 
enfeigne.  -  Qui  ne  s'applique  point  à  lui-même 
cette  menace  d'une  mort  imprévue,  court  nfquc 


que  dit  celui  qui  a  les 
fept  Efprits  de  Dieu 
&  les  Jèpt  étoiles  :  Je 
[ai  quelles  font  vos 
œuvres  ;  vous  avez, 
la  réputation  d'eftre 
vivant  t  mais  vous 
eftes  mort. 

2  Soyez,  vigilant  > 
&  confirmez,  le  refie 
de  vojlre  peuple  qui 
eft  preft  de  mourir: 
car  je  ne  trouve  point 
vos  œuves  pleines  de- 
vant mon  Dieu. 

3  Souvenez.  -  vous 
donc  de  ce  que  vous 
atiez.  reçu ,  &  de  ce 
que  vous  avé7  enten- 
du >  &  gardez,  le ,  & 
faites  pénitence  :  Car 
fi  vous  ne  veillez. ,  je 
viendrai  à  vous  corn- 
me  un  larron,  &  vous 
ne  /aurez  à  quelle 
heure  je  viendrai. 


Hzc  dt'eie  qui 
habec  feptent 
Spiritus  Dci ,  Se 
(eptem  ftellas  : 
Scie  upera  tua  » 
quia  nomen  ha- 
bel  quod  vivas  , 
8e  inotiuus  ci. 


a  Ifto  ▼fgîl.in^ 
8f  confirma  ce- 
tera ,  qux  mun- 
cur.i  cranc  Noà 
«niai  invciiiou- 
pera  tua  plcna 
corâ  Oco  mco« 


}    Tn  m  m  te 

erqo  habc  qua- 
litcr  accépci  is  » 
&  aâdieris  ,  3c 
ferva,  fie  pceni- 
tenriam  a:»c.  Si 
ergo  non  vîgfla- 
veris  t  Vcniant 
aJ  ce  cm  iuiu 
fur .  Se  nefeies 
qua  hora  vc- 
niam  ad  ce. 


4  Sed  habes 
pauca  nomina  in 
Sardis,  quia  non 
inquinaveruuc 
veilimcnta  fua  t 
te  ambulabunc 
mec  uni  in  albis  , 
«juia  digiù  Aine 


^5%  Ai»  6c  A  t  y  p  s  ! 


y  Quirfcerit, 
%c  veititiut  vcf- 
timemis  a)b:s,5( 
non  dclcbo  nu- 
men  C)us  de  Li- 
bro  vu«,8f  con- 
fScebor  nomen 
«jus  coram  Pâ- 
tre mco ,  fif  co- 
jamangclis  ejus. 


6  Qui  habec 
aurcm  }  audiac 
quid  kpiricus  di- 
«.v-  kcqkiiis. 


4  V qhs  avc\nc*n- 
moins  a  Sardes  anti- 
que peu  de  perfinnes 
qui  ri  ont  point  fouillé 
Lut  s  vêtement .  Ceux- 
la  marcheront  avec 
moi  habillez,  de  blanc, 
car  ils  en  font  dignes. 

5  Celui  qui  fera 
vitlorienx ,  Jera  ainfi 
vêtu  d'habits  blancs , 
&  je  ri  effacerai  point 
fon  nom  du  livre  de 
vie ,  &  je  confefferai 
fon  nom  devant  mon 
Pere,  &  devant  fis 


an  les. 


6  Qui  a  des  oreil- 
les entende  ce  que 
CEfprit  dit  aux  Egli- 
fes. 


d'eftre  furpris.  Croyons 
plu  tort  Jcfus  -  chrift  qui 
nous  déclare  que  nous  n'a- 
vons pas  un  moment  allure* 
que  noftre  prefompuon  , 
qui  nous  pcriua.ieque  nous 
aurons  tousjours  du  temps 
de  refte. 

4  Un  fi  petit  nombre  » 
qui  at  conlcrvé  la  robe  oc 
l'innocence  dans  une  Egli- 
fe  fondée  par  les  apoftrcs  ! 
où  donc  en  trouver  ?  Ils 
font  diftingués  dans  la  gloi- 
re ,  aufli  bien  que  dans  la 
grâce.  Leur  union,  con- 
formité ,  &  fbcieté  particu- 
lière avec  Jefus-chrift,  ré- 
pondent au  mérite  fingu- 
lier  de  l'innocence. 


5  Quel  luxe  dans  les  ha* 
bits  ne  doit  point  eftrc  ià- 
crifié  à  cet  habit  de  lumière  8c  de  gloire?  -  Que 
nous  importe  d'eftre  effacez  de  l'efpnt  &  de  la 
mémoire  des  hommes  mortels ,  pourvu  que  nous 
foyons  écrits  dans  le  cœur  du  Dieu  vivant ,  qui 
eft  le  livre  de  vie  ?  -  Failbns  nous  rcconnoiitre 
fur  la  terre  pour  dilciplcs  de  Jefus-chrift  par  nos 
mœurs ,  fi  nous  voulons  eftrc  avouez  pour  tels 
par  Jelus-chnft  même  dans  le  ciel. 

6  Pourquoi  parler  fi  fouvent  de  ces  oreilles, 
finon  pour  nous  marquer  Pcxtrémc  bclbin  que 
nous  avons  de  les  demander  ? 
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$.  2.  L'ange  de  Philadelphe  aime'  de 
Dieu  T'OuR  sa  fidélité*  ,  et  sa 
patience. 

7  Jcfus-chrift  eft  faine 
par  la  divinité  même  dont 
il  eft  confacré ,  8c  véritable 
par  la  vérité  éternelle  dans 
laquelle  il  fubfifte.  Saint 
&  véritable  dans  (a  per- 
fonne,  fes  eflats,  les  my£ 
teres ,  fon  Eglife,  fa  paro- 
le ,  Tes  promefles ,  fes  élus. 
Unique  voie  de  lâintcté, 
unique  fource  de  vérité  : 
vérité  de  toute  la  fainteté 
figurative  &  légale  ;  fain- 
teté de  tout  culte  fpiri- 
tuel  &  véritable.  A  lui  ap- 
partient de  faire  entrer,  & 
de  difpofer  de  tout  dans 
le  temple  de  l'Eglifc  de  la 
terre  &  du  ciel.  C'eft  fà 
grâce  qui  nous  en  ouvre 
ia  porte  :  nos  feuls  péchez 
nous  la  ferment.  Heureux  qui  veut  bien  que 
la  clef  de  fon  lalut  foit  entre  les  mains  de  Jelus- 
chrift  ! 

8  La  pieté,  rattachement  à  la  do&rine  de  Pe- 
vangile ,  la  fidélité  à  le  déclarer  pour  Jefus-chrift , 
pour  la  vérité,  &  pour  la  juftice,  font  plus  utiles 
à  PEglife  que  de  grands  talens.  Les  Saints  con- 
vertirent plus  de  pécheurs  que  les  (avans  j  parce 
que  Jefus-chnft  tient  la  porte  des  cœurs  ouverte 
à  la  parole  des  humbles,  &  quelle  demeure  fer* 
mee  à  celle  des  orgueilleux. 


7  Ecrivez  à  fange  y  Et  Angelo 
de  t 'Eglife  de  Phila-  Sf&c  : 
delphe  :  V oici  ce  que  H*c  dicît  Sanc- 
dit  le  Saint  &  le  Te- 

ritable  ,  qui  a  {a  clef  David;  qui  ape- 

de  David  ^HioHvre.^Zl^ 
&  perfonne  ne  ferme  ;  nemo  aperit  s 

qui  ferme ,  &  perfon- 
ne n  ouvre  : 

8  Je  fai  quelles  9  Scia  opera 
r  JL     r  tua.  Ecce  <fcd& 

fine  vos  œuvres,  je  corain  tc  oftlum 
tiens  la  porte  ouverte  apertum  ,  quo«l 
devant  vous ,  &  per-  ciêuAct* . 
forme  ne  la  peut  fer-  moHicam  habcs 

'   •>  virtutem,  &  fer* 

mer  ;  pareequ  encore  vafti  Te;bum 

que  VOUS  ayc7  peu  de  ntemn,  &  non 

force,  vous  avez  nean- 
moins  gardé  ma  paro- 
le >  &  navez  point 
renoncé  mon  nom. 


5*0  j 
èfccedabo.le      9  Je   vous  *me- 

n^lî^cuntfc  bien  tofi  quel- 
Jiidsoi  ertc ,  &  ques-ans  de  ceux  qui 

non    (une,  fol  %       j  1  r 

mentiùtur  Ecce/W  U  jynagogue 

faciam  Mo*  uc  , 

venianc,  &  ado-  /»  A    *r  Vi.  ' 

xertt  ahec  i>cdes/f*'  CT  /# 

tuos  :  &  feienc  font  point ,  mais  qui 

«ma  czo  dilçxi  /»      '  #  t 

u.  «tt  menteurs.  J: 

Les  ferai  bien  tofi  ve- 
nir fe  profterner  4  vis 
pieds ,  &  ils  connot- 
tront  que  je  vous 
aime. 

èo  Qaoniam     IO  Parceque  vous 

ferram  verbum  Jt  * 

patiencis  mex  ,  avez,  garde  la  patien- 
te ego  fervabo  ce  qHl  VQM  eft  ordon- 
te  ab  hora ten-     ,'  J 
cationia  ,    qua  ne e  par  ma  parole  a  je 
ventura  cft  in  vous  «a'dcai  auffi de 

orbera    univçr-  „.     o  J' 

fum  tentarc  ha-  *  beure  de  la  tentation 

bitantes  in  ter-  ^  viendra  fHr  tout 

ï  univers ,  pour  éprou- 
ver ceux  qui  habitent 
fur  la  ferre. 
ii  Ecce  venîo     11  Je  ni en  vaf  ve„ 

cito  .  tenequod     .    #T        a    s*  r 
fcabes,  Dc  nemo  mr  Mn-toft.  Confir- 

•ccipiat  cor©-  vez.  ce  que  VOUS 
«cannai».  1    '  , 

avez. ,  de  peur  qu  un 

autre  ne  prenne  voflrc 

couronne. 


FdcÀLYt»S! 


9  Hclas  combien  pa- 
reillement de  chreftiens,- 
qui  ne  font  point  chref- 
tiens, Se  dont  la  vie  elt 
un  menionge  continuel  !  - 
Dieu  fait  connoifirc  ion 
amour  pour  un  paitcur, 
quanJ  il  ouvre  les  cœurs 
à  ù  parole ,  &  qu'il  chan- 
ge ks  loups  en  brebis  à  fa 
prière.  C'cft  la  confolation 
qu'il  donne  à  ceux  qui 
n'en  cherchent  point  d'au- 
tre &  qui  font  fidelles  à 
leur  miniftere  j  quoique 
d'ailleurs  ils  ayent  beau- 
coup dc  foibleiics  &  de  dé- 
fauts. .  j 

10  Qui  eft  fidellc  aux: 
premières  épreuves ,  méri- 
te d'en  furmonter  de  plus 
grandes.  -  Le  iâlutdtpcnd 
quelquefois  des  premières 
occahons.  -  Plus  la  tenta- 
tion elt  générale,  plus  elle 
eft  capable  d'entraîner  les 
foibks.  —  Dieu  a  un  foin 
particulier  de  ils  fiueilcs 
mimftres,  quand  ils  ne  s'é- 
pargnent point  eux  -  mê- 
mes pour  l'intereft  de  fa  gloire. 

11  Ne  méprifons  pas  l'avertiflement  fi  (ouvert 
reïteré  des  approches  de  la  mort.  Un  Dieu  ne  le 
donne  point  en  vain.  Il  y  va  d'une  couronne  éter- 
nelle :  quelle  vigi  anec,  &  queilc  fiaelté  ne  me- 
rite-t-elle  point  ?  Souvent  eus  bourreaux  ont  en- 
levé celle  des  martyrs* 

u  11 


» 


di  S.  Jean.  ch.  III.  5*1 

iz  II  n'y  a  que  la  gloi- 
re de  Dieu,  qui  (bit  di- 
gne de  couronner  une 
viâoire  ,  que  fa  grâce  a 
remportée.  C'cft  par  cet- 
te viâoire  que  s'accom- 
pliflènt  les  dcflêins  de  Dieu 
fur  (es  élùs  :  c'eft  par  les 
œuvres  qu'ils  arrivent  au 
don  de  la  perfeverance  fi- 
nale &  à  la  couronne.  - 
Ecrivez  fur  moi ,  ô  Jefus 
mon  Seigneur  ,  le  nom  de 
Dieu  yoltrc  Perc  ,  en  me 
donnant  à  lui  pour  un  de 
fcs  enfans ,  6c  en  écrivant 
fa  loi  dans  mon  cœur  par 
PEfprit  de  l'adoption  di- 
vine qui  cft  Pamour.  Ecri- 
vez fur  moi  le  nom  de  la  cité  de  Dieu  ,  en  m'en 
fiuiant  un  citoien  *  une  pierre  vivante  &  une  co- 
lomne  inébranlable  pour  l'éternité.  Ecrivez  fut 
moi  le  nom  nouveau ,  que  vous  avez  reçu  dans 
voftre  rclurrc&ion ,  en  me  fàitânc  part  de  vô- 
tre vie  nouvelle,  celefte  &  divine  ,  &  de  vos 
qualirez  de  Fils  de  Dieu ,  de  Roy  &  de  prêt 
tre ,  dont  voftre  refarreâion  vous  met  pleine- 
ment en  pofleffion  félon  toute  la  gloire  &  tous 
les  droits  qui  y  font  attachez. 

13  Quelles  oreilles  vous  peuvent  entendre,  à 
Efimt  iaint,  Gnon  celles  que  vous  formez  vous* 
même  ? 


U  Quiconque  fera    '<  Oiuvleerk.' 

vitlorieuv.jejiraiJe 
lui  une  co  Lomne  dur.  s  piuiaraci,  Je 
le  temple  de  mon  fe^g^ 
Dieu  ;  il  n  en  finira  *  fenbam  fm>cr 
plus ,  çr  j  écrirai  Jur  meï  f  &  uomat 
lui  le  nom  de  mon  «iriuti$Dei  mei 

t\  »,      u,,  1   1   nov*  Te  ru  laïc  _ 

Dieu  ,  &  le  nom  de  J£fta4& 
la  ville  de  mon  Dieu,  «*  c*\o  à  Dco 
de  la  nouvelle  Jeru-  ^jj^T' 
falem ,  qui  defeend  du 
ciel  &  vient  de  mon 
DUu  |  &  mon  nom 
nouveau. 

13  Qiti  a  des  or  cil-    1?  Qui  Mtx» 
les  entende  ce   ,„  ffî+gg 
l'Efprit  dit  aux  Eçli-  c*t6ulç&if. 
fes. 


Ttmt  IV, 


No 


A  P  O  C  A  LTf  f  s  Ë 


$.  3.  L'ange  de  Laodice'i   r e  jETTi1 

COMME    TIEDE.    REMEDE   CONTRE  LA 

TIEDEUR. 


1 4  Et  An£e!o 

Laodicir  hccle- 
fit  fcribc  :  H*c 
dîcie:  Amen, rcC- 
ris  fidelis,  a  ve- 
lus, qui  eft  pnn- 
cipium  crcatuic 
bd. 


1  <;  Scio  opéra 
tua  :  quia  neque 
frigiduse»,  ne- 
que  calidtis:  uti- 
nam  frigidus  cf- 
fes,  aut  caiiJus  : 


t6  Sed  qu<a  te* 
pidu*  es  ,  8t  nec 
frigidus,  nec  ca- 
lidus ,  incipiam 
te  evomcic  ex 
«rc  mee. 


14  Ecrivez  à  Fange 
de  ÏEglifi  de  Laodi- 
cèe  :  V oici  ce  que  dit 
celui  qui  eft  la  véri- 
té même  ;  le  témoin 
f  délie  &  véritable  ; 
le  principe  par  lequel 
Dieu  a  créé  toutes 
chofes. 

15  Je  fai  quelles 
font  vos  œuvres ,  que 
vous  nèfles  ni  froid 
ni  chaud.  Je  Jouhrit- 
t crois  que  vous  fufliez. 
ou  froid  ou  chaud. 

16  Mais  par  ce  que 
vous  efles  tiède  s  & 
que  vous  ne/les  ni 
freid,  ni  chaud ,  je 
fuis  prefl  de  vous  vo- 
mir de  ma  bouche. 


14  Malheureux  qui  dou- 
te de  vos  paroles ,  6  vérité 
incarnée,  qui  elles  le  fonde- 
ment ,  le  iccau,  6c  l'accom- 
pliflemcnt  de  toutes  les 
promefles  6c  de  toutes  les 
veritez  de  Palliance  divine, 
&  de  la  religion  chreftien- 
nc ,  comme  vous  en  eftes 
le  premier  témoin  &  le  pre- 
mier martyr.  -  Tout  eft 
par  J.  C  &  pour  J.C.  dans 
la  grâce  &  dans  la  gloire.  Il 
eft  le  commencement  de 
la  nouvelle  créature  par 
fon  incarnation  j  le  pre- 
mier né  dans  la  gloire  par 
fa  rciurre&ion  ;  &  le  prin- 
cipe de  la  nouvelle  créa- 
tion par  fon  iacrifice  6c  par 
ion  efprit.  Ceit  de  lui 


qu'il  faut  tout  attendre.  11 
faut  rendre  comme  lui  témoignage  u  la  vérité  juf- 
qu'à  la  mort  pour  avoir  paix  à  la  nouvelle  nai£ 
lance  dans  la  gloire. 

15  Voila  la  vie  d'un  honnefte  homme  du  mon- 
de, exemte  des  vices  groflfi.  rs,  mais  molle  &  lan- 
guiiî'antc,  làns  ardeur  pour  les  veritez  du  falut, 
fans  goût  pour  le  bien,  ians  fidélité  pour  les  de- 
voirs ,  fans  amour  pour  Dieu.  Eitatbxn  dange- 
reux :8c  plus  pour  un  palieur,  que  pour  un  au  re. 

16  La»  grands  péchez  épouvantent  ,  6c  ici- 


©  i  S.  J  b  À  N.  ch.  lit.  JÉj 
Vent  à  réveiller  le  pé- 
cheur ;  la  tiédeur  &  la  la- 
cheté  ne  ibnt  capables  que 
de  l'endormir.  -  On  ne 
tient  gueres  à  Dieu ,  auand 
les  liens  de  la  charité  font 
li  lâches.  Ce  qu'on  fait  de 
bien  ne  lui  ptut  plaire, 
quand  on  le  fait  avec  cet- 
te tiédeur  dont  la  puni- 
tion eit  fi  terrible.  -  Qui 
ne  tremble  point  à  ce  mot, 
eftre  vomi  &  rejette  de 
Dieu,  doit  bien  craindre 
que  cette  menace  ne  (bit 
|x)ur  lui.  —  Celui  qui  a 
du  dégoUt  pour  Dieu ,  mé- 
rite bien  que  Dieu  en  ait 
pour  lui. 

?j  17  Pour  trois  degrez  de 
faux  bon  -  heur,  iix  de- 
grez d'une  véritable  mife- 
re.  1.  Eftre  dans  la  mifere  d'une  langueur  mor- 
telle. 2.  Connue  &  expofée  au  mépris.  3.  Privée 
de  tout  fecours.  4.  Même  de  la  lumière  de  la  vé- 
rité. 5.  Eftre  nud  &  dépouillé  de  toute  vertu. 
6.  Ignorer  fbn  eftat ,  8c  y  eftre  infenfible.  -  La 
grande  mifere  de  l'homme  ne  confilte  pas  à  n'a- 
voir rien  &  à  avoir  belbin  de  tout ,  mais  à  ne  pas 
connoiftre  (à  pauvreté  &  ft  milcre,  &  à  fc  fer- 
mer le  threfor  des  richefîes  &  des  mifericordes  de 
Dieu  par  l'orgueil  &  la  prelbmption. 

18  Ce  n'eft  pas  en  ne  faifant  rien  que  l'on  fait 
fa  paix  avec  Dieu  :  Ce  qu'il  demande  ,  c'eft  lfe 
coeur  feul ,  mais  le  cœur  entier.  -  On  acheté  la 
charité,  quand  on  renonce  à  l'amour  des  créa- 
tures pour  n'aimer  que  Dieu.  11  faut  tout  don- 
•çT      ;  rN^f  ij 


17  Vont  dites  :  je  t^"  Qwt«  cïîe'sr 
blé  de  biens  ,  df  je  &  nuiiius  «ç**oe 

L-r  :~  _     *  ne  (  ci s  quia  tu 

n*y  befom  de  nen  :  esmifert \  mi_ 

&  VOUS  ne  faVCZ*  Vas  fcrabtlis,^  pau- 

9*e  vus  efhs  ntd- 
heureux,  &  mifera- 
bie  ,  &  pauvre,  & 
aveugle,  &  nud. 

18  je  vous  confeiile  «•  &»<îen  M 

j       j*    i         j        •  tmerc  à  me  au- 

donc  d  acheter  de  mot  rofn  igni,a  pro. 
de  l'or  purifié  par  le  batum,ut  locu- 

r  1     J     r  j         pies  fias ,  3t  vcf- 

feu  pour  VOUS^  tmt-  fimentis  albi* 

chir ;  &  des  vêtement  Wutrto,  9t  non 

tf  .  .       anparcat  confu- 

blvics  pour  vous  ha-  fiQ  nuJitacis 
biller .  &  pour  cacher  !u*  »  *  coUyrio 

a  ,  i  innnge  oculos 

v offre  nudité  konteu-  nio* "  ut  videat. 
fe  j  &  un  collyre  pour 
appliquer   Jur  vos 
yeux  ,  afinque  vous 
voiyez.  clair. 


5I4  ÀPOCALYFSI 

19  Ego  quoi     io  Je  reprem  &    ncr  :  car  la  langueur  vient 

svjfejî    «»*  i*m  dc  cc  qu'on  veut  aimc/ 

rc  crgo ,  &  pa>-  me:  animez-vous  donc    Dieu  &  la  créature  en  mc- 

imcmum  agc.    ^  ^  ^  ^  ^     mc  tcmpS.    Quel  thrcfoB 

niteuce.  que  Pamour  de  O  ieu ,  epu- 

so  iccc  fto  ad     20       voici  a  la    ré  &  éprouvé  par  les  fouf- 

Yoccm  mcarn, 

&  Si  quelqu'un  entend  nocence  perdue  avec  la 
?aPnuam>cr^  V*i*  &  m'ouvre  prière  &  la  mortification, 
a-i  Hum,  &  ob-  U  pone  ,  f  entrerai    Faifons-nous  des  mérites 

&jejh<pe-  de  I,  C  des  œuvres  de 
rai  avec  lui ,  tf-  /«i  milencorde  &  de  la  peni- 
avec  moi.  tence  ,  une  robe  qui  ca- 

che à  la  jufticc  de  Dieu 
nos  péchez  &  noftre  parefle  paflee.  Apres  avoir 
guéri  ou  recouvré  les  yeux  de  la  foi ,  il  faut  les 
nourrir  de  la  connoiflance  des  veritez  du  falut, 
les  fortifier  par  la  vue  de  Jefus-chrift  crucifié,  8c 
leur  interdire  la  vue  des  cupiditez  du  iiccle  qui 
ont  fait  leur  maladie. 

19  Beni  foit  Dieu  ,  qui  daigne  réveiller  par 
fes  reproches  &  fes  chaltimens  falutaires  ceux 
qui  s'endorment  par  la  tiédeur  &  la  parefle.  La 
nature  ne  veut  point  comprendre  que  les  afflic- 
tions font  des  effets  dc  Pamour  de  Dieu.  -  U 
confole  les  pécheurs  en  leur  faifant  connoiftre 
qu'il  les  aime  encore  après  leurs  péchez.  -  Ral- 
lumer le  zele  éteint  par  la  nriere  i  joindre  les  pé- 
nitences volontaires  à  celles  qui  viennent  de 
Dieu  :  deux  moyens  de  réparer  les  fautes  pal- 
iees. 

10  Pas  un  moment  qui  ne  puifle  eftre  celui  da 
noftre  mort,  &  de  noitre  jugement.  Heureux 
celui  que  la  mort  du  péché  ,  ou  le  fommeil 
la  tiédeur  ne  rendra  pas  fourd  à  la  voix  de  J  cius- 
chrift  !  C'eft  lui  ouvrir  la  porte ,  que  d'eftre  tous: 
jours  preft  à  quitter  la  vie  pour  aller  fe  réumr  a  lu* 


i 


S.  Jean.  ch.  IV.  j 
pour  l'éternité.  O  jour  n  Quiconque  fe- 
heureux  ,  Seigneur  ,  où 
vous  entrerez  dans  l'inti- 
me de  mon  cœur  &  de 
toute  ma  fubftancc  pour  la 
pénétrer  de  voftrc  vie  im- 
mortelle &  gloricufè,  me 
nourrir  de  vous  mêmes, 
me  faire  jouir  de  voftre 
repos  ,  &  me  raflâfier  de 
vos  deliecs  dans  le  fein  de 
voftre  Pere  ! 

ii  Le  thrône  du  Fils,  c'eft  le  fein  du  Pere. 
C'eft  là  qu'il  rend  fes  membres  participans  de 
la  puiflince  ,  &  en  fait  autant  de  rois.  Comba- 
tons  &  furmontons  le  peché  ;  fouffrons  &  mou- 
rons avec  Jefus-chrift  ,  fi  nous  voulons  régner 
avec  lui. 

ti  II  n'appartient  qu'à  Jefus-chrift  d'eftre  le 
do&cur  de  lbn  Eglife  j  8t  qu'à  fon  Efprit ,  de 
parler  au  cœur  de  fes  enfans.  Que  le  mien  ,  Sei- 
gneur, demeure  pénétré  de  la  eclefte  doctrine  # 
que  vous  venez  de  confier  à  voftre  époufê. 


ra  vitlo'ieux  ,  je  le 
ferai  ajfeoir  avec  nui 
fur  mon  throne  ;  c*m~ 
me  ayant  tfii  moi- 
même  victorieux  ,  je 
me  fuis  ajjis  avec  mon 
Pere  fur  le  throne. 

21  Oui  a  des  oreil- 
les entende  ce  que  V  Ef- 
prit dit  aux  Eglife  s. 


ai  Qnî  vfeerir 
dabo  ci  fed  cre 
mec ii m  in  rhro- 
no  meo  :  ficut  Se 
ego  vie i ,  &  fedi 
eu  m  l'acre  meo 
in  throno  cjus. 


*»  Qui  habet 
aurcm  ,  audiat 
quid  Spiritus  di- 
cat  fccclcfiia. 


CHAPITRE  IV. 


§.  i.  Thrône  de   Dieu  dans  le  ciel." 
iAf%  Vieillards  sur  des  thrones. 
4.  Animaux  mystérieux. 


1  TTXlcu  nous 


1    A  Pris  cela,  je  1  jy 
JTjLvis  une  porte  _A 


apprend 
par  l'ordre  de  ces 
révélations ,  que  la  doctri- 
ne des  mœurs  doit  précé- 
der la  connoiflance  des 
myftcres  de  l'avenir.  11  n'en  faut  vouloir  connoî- 

N  n  iij 


OA  h«c 

f0rte  ecîeoftiûaper- 
ouverte  dans  le  ciel  ;  mm  in  ca-io ,  « 

&  U  prtrnUre  voix 


$66  Apocalypse 
tnbm  iQyirndt  que  fœvois  ouïe  &    tre  que  ce  que  la  foi  nous 


roccum.  îlicens  : 

qui  m  avou  parle  avec 


en  apprend,&  ce  que  Dieu, 
nous  en  veut  découvrir. 
Souvenons-nous  que  c'clt 
à  un  apoftrc  ,  à  un  martyr 
te^  ici  haut  ,  &  je*  de  J.  C.  &  à  Ton  difciple 

bien-airne  ,  que  cette  con- 
noiiTance  eft  donnée ,  que 
c'eft  par  l'ordre  de  Jelus- 
chrift,  qu'il  s'y  applique  g 
que  c'eft  J.  C.  même  qui 
lui  revçle  les  lecrets  de  (on 
Pcre.  Des  mœurs  profa- 
nes &  une  curiofité  témé- 
raire &  pre(bmp:ucufè  en, 
font  indignes. 

i  Qu'il  faut  eftre  déga- 
ge de  la  terre  pour  connoî- 
tre  les  myftcres  du  ciel!  - 
C'eft  dans  TEglife  que 
Dieu  a  placé  fon  throne,6c 


Afccnde  hue  ,  le 

oftendam    tibl  un  fin  aujfi  éclatant 

eux  oportet  fie-  /  •  p 

à  potf  h*C.        1**  Cel*>  *"ne 

perte ,  me  dit  :  Mon- 


votes    montrerai  les 
eh  o fis  qui  doivent  ar- 
river à C  avenir. 
t  Et  ftar*m  fui     %   Et  ayant  efti 

in  fpintu:  8t  ce-  r    j  .  .        r  . 

ce  fedes  ?oGt*  J<»*dasn  ravi  en  efpnt, 

erar  in  ca-lo ,  8t  jg  Vis  afi  mgrne  wf- 
fupra  fedem  fe*  -  i    a      j  rr* 

dai  *****  un  throne  drej/e 

dans  Le  ciel ,  &  quel- 
qu'un aflis  fur  ce  thro- 
ne. 

I  Et  f\u\  fede-     3  Celui  qui  ejioit 

a: ,  fîmtlif  e 
a  ,  -  Aui  lapi 


bac, .  fimiliierac  afis  paroMit  ÇembU- 
afpcAut   lapiilis  f ,     \       JÂ  r 

jarpidis  &  fatdi-  vie  a  une  pierre  de 
p,'f  jafpe  &  de  far  do  me , 

An  en  cm  eu  fedis,-  '  JJ  '  . 

fimiiis    vifioni  &.  il  y  avoit  autour 

en  ciel ,  qui  paroi  ffbit 
fimblable  a  une  imc- 
rauie. 

4  Et  in  cïreui-       4    Autour   de  Ci 

tu  fedis  failli  a   .  .1   *  •# 

viginri-quatuor:  mt™  throne  tl  J 

&  fuper  thronos  avoit  vinvt  -  quatre 


qu'il  exerce  fa  pmilancc* 
le 


on  authonté  ,  &  (es  ju- 
gemens.  Mais  il  eft  lui- 
même  ton  propre  throne  > 
&  c'eft  en  lui-même  qu'il 
refide  &  qu'il  le  repofe. 

3  Foibles  images  de  cet- 
te lumière  invilible ,  éter- 
nelle ,  inacceflible,  qui  eft 
Dieu  même,  &  de  l'éclat  de  fa  gloire  ,  de  la 
force  de  fa  puiflance  ,  &  de  la  grandeur  de  la 
Majefté  adorable. -L'arc-en- ciel  autour  du  thro- 
ne ,  fymbole  de  l'alliance  éternelle  de  Dieu 
avec  fon  Eglifc  ,  fur  laquelle  il  règle  fes  juge- 
jpens.  -  v^ 
4  11  eft  donc  vrai  que  nous  lervons  un  maiflre 


r, 
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ë\n  communique  à  Tes  mi-  eftoient  a/fis  vingt- 
nidres  (on  autorité  «8c  la 
u  (lance  fur  la  terre,  8c 
îeur  en  donne  les  marques, 
&  qui  aflbcie  fes  ferviteurs 
à  Ci  royauté.  Il  nous  ap- 
prend à  les  honorer  fur  la 
terre,  en  les  couronnant 
lui-même  &  les  mettant 
fur  le  thrône  dans  le  ciel, 
fis  régnent  ,  parecque  la 
charité  règne  en  eux,(  cou- 
ronne d'or  )  que  par  elle  ils 
fc  repofcnten  Dieu,  com- 
me dans  leur  dernière  fin 
(  ajfis  )  &  participent  à  fa 
lâintcté  &  à  fa  gloire  (  robe 
blanche.  ) 

•  5  Rien  de  plus  terrible 
que  la  juftice  ,  la  lâinteté 
&  la  majefté  de  Dieu.  Les 
anges  en  font  les  premiers 
adorateurs  ,  &  en  reçoi- 
vent les  premières  impref- 
fions  dans  le  ciel ,  8c  les 
cvefques  en  lbnt  les  images ,  les  miniflxcs  8c  les 
predicareurs  fur  la  terre.  -  Ne  fauJroit-il  pas 
eftre  tout  fpiritucl  ,  8c  tout  ardent  du  feu  de 
la  charité  ,  pour  clins  digne  d'approcher  du 
ihrone  de  Dieu  par  la  prière ,  ou  d'cllre  le  coo- 
perateur  de  lès  œuvres  ,  le  miniftre  de  (a  parole 
8c  le  difpeniàteur  de  les  grâces  par  le  minifterc 
ecclefiaftique. 

6  La  mer  immenfe  8c  profonde  des  verirez  di- 
vines de  tous  les  temps,  paflé ,  prêtent,  8c  à  ve- 
nir, devient  comme  tranlparante  8c  eft  pénétrée 
par  les  quatre  evangchltes  à  la  faveur  de  la  lumic- 

N  n  iiij 


quatre  vieillards ,  qui 
ejhient  vêtus  de  robes 
blanches  ,  &  avoient 
fur  leurs  tefles  des 
couronnes  a  or. 

5  //  fortoit  du 
thrine  des  éclairs  t  des 
tonnerres  ,  &  des 
voix  ;  &  il  y  avoit 
fept  lampes  ardentes 
devant  le  throne ,  qui 
font  les  fept  Efprits 
de  Dieu. 

6  Audevant  du 
throne  il  y  avoit  une 
mer  tranfp ayante  com- 
me le  verre ,  &  fem- 
blable  à  du  cryflal  9 
&  devant  le  throne 
&  a  ientour  il  y 
a" oit  quatre  animaux 
pU  in  s  d'yeux  devant 
GT  derrière. 


tes  ,  crnirri- 

amiâi  veftimen* 
rît  a!bts,8c  in  ca- 
pitibui  cor  uni 
coronx  au  r  car: 


S  Ecdethrona 
procède  bac  ful- 
gura  ,  &  voecs, 
éc  conicrua  :  8c 
fepeem  lampa- 
des  ardences  an- 
ce  chronum  ,  qui 
lune  (epeeni  (pi- 
ricus  Dci. 


f  Ec  în  con- 
fpeécu  fêdis  câ- 
quam  mare  vi- 
creum  fîmife 
crytealio  ;  &  trt 
meJto  fe<iis,  Se 
in  cireuîtu  iedis, 
quatuor  anima-* 
lia  plcna  oculis 
amc  fterecro. 


y  fie  animal 

ftrimum  (îinilc 
(eu'J ,  Il  fccun- 
dum  animal  fi- 
milc  vnulo  ,  St 
tcrtum  animal 
h -b  ps  faciem 
quafi  hominis,& 
(.uurcum  a  u  mjI 
fimilc  aquiia  vo* 
Unu. 


Afocaitmi 

rc  de  Dieu.  -  Plus  cm 
s'approche  du  throne  de  la 
grâce  de  Dieu  par  la  priè- 
re ,  plus  on  mente  d'eu  re- 
cevoir l'intelligence. 

7  Les  combats  &  les 
viftoires  de  Jefus  -  chrift 
font  figurez  par  le  lion  ; 
le  facnrice  de  les  souffran- 
ces &  de  &  mort  |  par  le 
bœuf  ;  les  œuvres  divinement-humaines  de  la 
vie  mortelle ,  par  l'homme  ;  les  myfteres  tout  di- 
vins de  là  naiilànce  etcrnjlle  &  de  fa  vie  celcftc 
&  glorieulè  ,  par  l'aigle.  C'eft  le  fujet  des  qua- 
tre évangiles,  l'objet  de  noftrc  foi  fur  la  terre , 
Se  le  facrifice  tousjours  preienté  à  Dieu  dans 
le  ciel. 


fêt 

7  Le  premier  ani- 
mal ejioit  femblable  a 
un  lion  ,  le  fécond  ef- 
toit  femblable  a  un 
veau  ,  le  troifteme 
a  .  oit  le  vifaçc  comme 
un  homme  ,GT  le  qua- 
trième ejioit  fembla- 
ble  À  un  aigle  qui  vole. 


$.  2.  Cantique  des  quatre  animaux. 
Cantique  et  adoration  des  vingt- 
quatre  vieillards. 


f  Êe  quatuor 
4nima!ta,(ingiila 
corum  habenant 
«la*  fenas  :  &  In 
ci'  eu i  ii,  &  meus 
plcna  func  ocu- 
li«  ;  fit  requiem 
non  habebanc 
di  •  ac  noftr,  di- 
cent/a  1  Saaâus, 
Sa  nduf,  San  du», 
Dominuf  Dcns 
emnipotent,  oui 
eral  9  9i  qui  clt  , 
te  qui  remuais 
eft. 


t  Chacun  de  ces 
quatre  animaux  avoit 
fix  atles  ;  ils  eftoient 
pleins  d'yeux  au  de- 
hors &  au  dedans, 
&  ils  dij oient  incef 
famment  jour  &  nuit: 
Saint  t  Saint ,  Saint 
eft  le  Seiintur  Dieu 
twt*puijfant ,  qui  ef 
toit  J  &  qui  efl,  & 
qui  fera» 


8  Qualités  des  apoftres, 
des  paiteurs  ,  des  Saints  de- 
fignées  par  les  quatre  ani- 
maux. Le  lion  ,  la  force 
&  l'autorité  :  le  bœuf,  la 
patience  &  le  travaihl'hom- 
me,  la  iagefle  &  la  charité  ; 
l'aigle ,  le  détachement  de 
la  terre  par  la  prière  6c  le 
defintereifement.  Ailes ,  la 
promptitude  à  obéir  i 
Dieu  &   i  répandre  la 


a 

connoiflànce  de  foa  nom  : 
Yeux  ,  la  vigilance  fur  ..foi-même  &  fur  le  trou- 
peau. Tout  elt  pour  Dieu,  feul  faint  &  adorable 
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dans  les  trois  pcrfonncs  & 
dans  la  majelté  ,  la  louvc- 
raineté  ,  la  toute-  puiflance 
&  IVternité  de  fon  cttre. 

j  Ce  n'eft  que  par  Je- 
fus-chrill ,  par  fon  évangi- 
le, &  par  ion  Eglifc,  que 
Dieu  reçoit  gloire  dans  la 
majefté  de  fon  eftre ,  hon- 
neur dans  fcs  ouvrages, 
aéb'on  de  grâces  pour  les 
bienfaits.  Ceft  la  pratique 
de  l'Eglife  de  la  terre,  aufïï 
bien  que  de  celle  du  cicl,de 
loiier  Dieu  comme  vivant 
&  régnant  dans  les  fiecles 
des  fiecles. 

10  C'eft  dans  le  même 
Efprit  &  par  le  même  Je- 
fus-chrift  que  les  fidellcs 
de  l'ancien  6c  du  nouveau 
teftament ,  les  patriarches 
&  les  apoitres  ont  fervi  8c 
adoré  Dieu  ;  c'eft  par  la 
prédication  de  l'Evangile 
que  tous  les  fiecles  &  tou- 
tes les  nations  fe  réunifient 
dans  cette  adoration.  Que 
tout  s'abaiflè  devant  la 
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?  Et  lorfquc  ces 
animaux  rendoient 
gloire ,  honneur  ,  & 
aclion  de  grac$  à  celui 
qui  ejl  ajfis  dans  le 
throne  ,  qui  vit 
1rs  fiecles  des  fie- 
cles : 

10  les  vingt -qua- 
tre vieillards  fe  profi- 
teraient devant  ce- 
luy  qui  eft  ajfis  fur  le 
throne  ,  &  ils  ado- 
roiert  celuy  qui  vit 
da>:s  Us  fiecles  des 
fiecles  ,  &  ils  met- 
toient  leurs  couron- 
nes au  pied  du  throne 
en  difaht  : 

Il  Vous  ejl  es  di- 
gne ,  o  Seigneur ,  no- 
tre Dieu ,  de  recevoir 
gloire ,  honneur  & 
puiffance  ,  parce  que 
vous  avez,  créé  toutes 
chofes ,  &  que  ceft 
par  voflre  volonté  qu'» 
elles  fubfiftent  &  qu- 
elles ont  ejlé  créées. 
grandeur,  qu'il  foit  adoré 
dans  tous  les  deilcins ,  que  toute  la  gloire  des 
vertus  des  Saints  luy  foit  rendue  ,  8c  que  toute 
viétoire  &  tout  bien  ibit  rapporté  à  là  grâce. 

ii  La  création  ,  la  conlcrvation  ,  la  répara- 
tion ,  qui  eft  une  nouvelle  création  ,  font  trois 
titres  qui  nous  obligent  de  rapporter  tout  à  Dieu. 
C'cft  par  la  volonté  qu'il  fait  tout  ->  c  eft  die 


9  Et  ehm  da- 
tent illa  anima* 
lia  glotiam  ,  fle 
hon<>ri  m,  6f  hc- 

neJi&ioncm  <c- 
déti  fupet  thro- 
num  viventi  >q 
fxcula  fcculoxù, 


lo  Procidebît 

rignni  -  quatuor 
feniorcs  ante  fc- 
deneem  in  thro- 
no,  &  adoiab3c 
iriventem  in  f«- 
cula  fxculotum, 
Sr  mictr  banc  co- 
ronas  Tuas  anto 
thronum  dieen- 
tes  i 


il  Dîgnitf  es 
Domine  Deus 
noftet  accipere 
gloriam  ,  9c  ho- 
norent ,  Se  vi  :  I  .1- 
tem  :  quia  tu 
creaflï  omnia.  Se 
propter  rolun- 
tatem  tuam  crâc, 
&  creata  (unt. 
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qu'il  faut  chercher  &  faire  en  toutes  chofes.  — 
Les  enfans  d'Adam  ne  s'occupent  que  de  leur 
propre  gloire  ;  les  Saints  ne  font  remplis  que  de 
celle  de  Dieu  &  de  Jcfus-chriil. 


CHAPITRE  V. 

$.  i.  Livre  ferme'  de  sept  sceaux. 

i  T  E  livre  feelé ,  c'eft 
JL/le  fecret  impéné- 
trable des  defleins  de  la 
bonté  de  Dieu  fur  fes  é- 
lus  &  de  (à  jufticc  fur  les 
impics.  C'eftàquoy  il  rap- 
porce  &  la  difpofition  ex- 
térieure de  fa  providence 
dans  le  monde,  &  les  opé- 
rations intérieures  de  ton 
Efpnt  dans  les  cœurs.  Ado- 
rons-les lans  les  vouloir  pé- 
nétrer. 

2.  Tout  ce  qui  s'eft 
fait  durant  la  loy  &  avant 
la  loy  ,  &  toutes  les  mer- 
veilles opérées  par  le  mi- 
nittere  de  l'ange  média- 
teur, nous  crient  à  hau- 
te voix  ,  que  le  livre  des 
myfteres  de  Dieu  &  du  iàlut  des  hommes, 
cioit  fermé  avant  Jefus-chrift.  Ni  dans  le  ciel, 
ni  fur  la  terre  ,  point  d'autre  libérateur  que 
luy ;  nul  qui  connoiffe  le  Perc  ,  finon  le  Fils, 
&  ecluy  à  qui  le  Fils  les  voudra  révéler.  En  luy 
font  cachez  tous  les  threfors  de  la  fagefle  6c  de  U 
lcience  de  Dieu. 


4  TJT  v,Vi  in  I.  T£    vis    enfui  te 

&5$?*&  J  J^f  >»«" 

chronum,librum  droite   M    Ccluy  qui 

feriptum    intas  „'    •    ^rr. .        /    Ai  A 

Se  Lis,  figna-  €t0lt  «jJ\!J"rh  thro- 
tum  figillis  fcp-  ne  un  livre  écrit  de- 

cem-  dans  &  dehors  3  /celle 

de  fept  y ce aux. 

1  Et  vîdî  An*     2  Et  je  vis  un  an- 

ce  magnl  .•  Qui$  qui  difiit    a  haute 

lire  l.brum  ,  &  vo™  •  <ft  dW 

foivcrc  fignacu-  d'ouvrir  le  livre  & 
l*  c>"'  1         d'en  rompre  les  fceaux* 
3  Ecncmopo-      3    Mais  nul  rie 

»crra,ncquc  fub-  ciel ,  ni  fur  la  terre, 

K«.m.*£  * u  **  • 

f\wz  rcfpiccrc  il-  vrir  le  livre  ,  ni  le 

lum. 


regarder. 


v 
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4  Toute  la  dévotion  4  je  pleurois  beau- 
des  Saints  avant  Jefus  chnft 
ci  oit  de  garnir  &  de  iou- 
pircr  après  la  venue  de  ce- 
iuy  qui  devoit  ouvrir  le 
grand  livre  de*  deileins  de 
Dieu  ,  feele*  dans  les  an- 
ciennes écritures ,  &  révé- 
ler le  my  ftere  cache  de  tou- 
te éternité  en  Dieu. 
>  5  Je  lus  -  chriil  par  fbn 
incarnation  »  comble  les 
defirs  des  patriarches  ,  & 
devient  la  vérité  des  pro- 
phéties ,  l'accompliiVcment 
des  figures,  &  le  fecau  des 
promeuves.  Ses  travaux,  Ces 
combats ,  &  la  mort  viétoricufê,  ouvrent  la  voie 
du  (àlut ,  manifcltent  les  fecrets  du  royaume  de 
Dieu  ,  &  découvrent  à  toutes  les  nations  la  con- 
noiflânee  du  vrai  Dieu  Se  le  Sauveur  du  monde. 


coup  de  ce  quil  ne 
s'était  trouvé  perfon- 
ne  qui  fuft  digne  d'ou- 
vrir le  livre  t  ni  de  le 
r  garJer. 

5  Et  lyHn  des  vieil- 
Urds  me  dit  :  Ne 
pleurez,  point.  ;  voicy 
le  lion  de  la  tribu  de 
Juda  ,  le  rejctton  de 
David  ,  qui  a  obtenu 
par  fa  vitloire  le  pou- 
voir d'ouvrir  le  livre 
&  d'en  rompre  les 
fept  fléaux. 


4  Et,  ego  flebl 
mulrùiv»,  quonii 
nemo  dtgnus  in-» 
vcntus  eit  aperi- 
re  librum  ,  nc<J 
vidcre  cum. 


5  Et  untu  drj 
fenioribus  dixie 
mihi  :  Ne  fleve-* 
ris  :  cece  vicie 
lco  de  iribu  Ju- 
da, radix  David, 
aperire  librum  9 
&  folvcrc  fepcé 
iiguacuU  ejusti 


«2.  L'agniau  ouvre  le  livre.  Parfum 
%dE6  prières.  Cantique  des  anges,  et 
de  toutes  les  creatures. 


6  Jcfus  eft  en  état  de 
yiftime  &  de  fâcrifice  au 
milieu  de  Ton  Eglifè  dans 
le  ciel  Se  fur  la  terre ,  pour 
adorer  Dieu  ,  &  y  eftre 
e  centre  de  la  religion ,  le 
mode!  le  ,  la  coniblation  , 
&  la  vie  de  (es  membres. 
Adorons  donc  le  lion  de- 


1 


é  je  regarday , 
&  je  vis  au  milieu 
du  thrône  &  des  qua- 
tre animaux ,  &  au 
milieu  des  vieillards , 
r  agneau  qui  itoit 
comme  une  viElime 
i gorgée  ,  ayant  fept 
cornes  &  fept  yeux, 


venu  agneau  ,  le  Fils  de 
Dieu  qui  s'eft  fait  luy-même  noftrc  viftime, 


ê  Et  vidi  :  tt 
ecce  in  medio 
rhroni  &  qua- 
tuor aniinalium, 
St  in  medio  fe- 
niorum  ,  agnum 
ilantcm  taoqui 
occifum  ,  habc- 
trm  cornua  fcp- 
tem ,  &  oculos 
feptem  ;  qui  funt 
feptem  l'piriru» 
Dci, miffi  in  •ai- 
ncm  cerram. 


7  te  vtnit ,  8e 
accepte  de  dex- 
tera  fedentis  in 
tkrono  libium. 


9  Et  cùm  tpe- 

Itiiffcc  linrum , 
quatuor  anima- 
Ila  ,  &  viginti- 
quatuor  lt  mo- 
res ccciderunc 
coiatn  agno  , 
habenecs  fiiiguli 
cicharas  tk  phia- 
las  aurcas  plcnas 
edoraraentoru  , 
qua  funt  oraiio- 
ncs  fanàorum  : 


f  Fc  cauraHant 
•antîcum  noyi'i  , 
«licences  i  Dig- 
nus  es  Domine 
aeciperc  librum, 
&  apenre  /igna- 


J7i  ArecAtYFSf 

f  «i  yS^r  les  fept  Ef-    noftre  lumière  &  noftr* 

force.  -  Les  anges  minif- 
tres  du  facrifice  du  ciel , 
entrent  dans  la  miflîon  de 
Jcfus-chnft,  &  participent 
a  (on  pouvoir  ,  &  coopè- 
rent à  fa  providence  &  à  fa 
vigilance  fur  fon  Eglife 
pour  le  falut  des  élus: 
pourquoy  donc  ne  leur 
adreflèrions  -  nous  pas  nos 
prières? 

7  C'eft  à  Jefus-chrifl: 
que  font  refervées  la  con- 
noiflance  &  l'éxecution  de 
tous  les  deflèins  de  Dieu 
fur  fon  Eglife ,  &  fur  cha- 
cun de  ceux  qui  font  écrits 
dans  le  livre  de  vie.  Dépen- 
dons de  luy  en  toutes  cho- 
fès,  puifque  noftre  falut 
eft  en  luy. 

8  Qu'elle  eft  adorable 
cette  viccime  de  Dieu,  qui  a  noftre  falut  entre 
fes  mains  !  Que  tous  les  Saints  la  louent  de  ce 
qu'elle  a  déjà  fait  dans  ceux  qui  régnent  dans  la 
gloircfic  la  joie  du  ciel  ;  8c  la  prient  pour  ce  qu'elle 
a  à  opérer  dans  ceux  qui  combattent  encore  dans 
les  larmes  de  la  pénitence.  C'eft  le  feu  de  la  cha- 
rité qui  fait  monter  jufqu'à  Dieu  les  prierct 
comme  un  parfum  qui  luy  eft  agréable. 

9  II  n'appartient  de  louer  Dieu  qu'aux  ames 
fanftifiées  par  la  grâce.  Le  cantique  nouveau 
de  la  parfaite  charité  ne  convient  qu'à  celles  qui 
font  renouvellées  par  la  gloire.  -  Que  la  recon- 
noiflanec  des  myftcres  de  la  rédemption  ,  &  l'cf- 
peiance  de  fâ  confommation  dans  le  ciel  nom 


frits  de  Dieu  envoyez, 
par  toute  la  terre. 

7  ht  il  vint  pren- 
dre Le  Livre  de  la  main 
droite  de  celuy  qui  c- 
toit  affis  far  le  thri- 
ne. 

8  Et  Payant  fris, 
les  quatre  animaux 
&  les  vingt  -  quatre 
vieillards fe  profterne- 
rent  devant  ï  agneau  M 
ayant  chacun  des  har- 
fes  &  des  coupes  d'or 
pleines  de  parfum , 
qui  font  les  prières  des 
Saints. 

9  Et  ils  chan- 
toient  un  cantique 
nouveau  en  difant  : 
F sus    eftes    digne , 
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mettent  dés  icy-bas  ce  can-    Seigneur ,  de  Prendre  cuit  «fus  ;  qu«« 

J         -  /i-        *i.    î»  num  occifus  et, 

U  livre  &  den  ou-  &  rcaCmifti  no* 


tique  dans  le  cœur  6c  dans 
la  bouche.  -  Vivons  pour 
Dieu ,  puifque  c'eft  pour 
Dieu  que  nous  fommes 
rachetez.  -  Choix  adorable 
des  élus.  Prions  comme 
cfperant  d'eftre  de  ce  nom- 
bre, 8c  en  beniflànt  avec 
confiance  ceiuy  qui  nous 
a  rachetez.  C'eit  Pefprit  Se 
la  pratique  de  l'Eglife. 

10  La  religion  chreftien- 
nc  n'a  rien  de  fervile  :  tout 

Left  libre  6c  royal ,  quand 
charité  parfaite  en  ban- 
nit la  crainte  des  efclaves 
&  le  peché.  -  La  liberté  6c 
la  royauté  d'une  amc  con- 
fident à  eftre  parfaitement 
Ibumifc  à  Dieu  :  6c  fon 
royal  (âcerdoce,  à  s'offrir, 
fê  confiterer  6c  s'unir  à  lui 
avec  Jefas-chrift  6c  par  Je- 
fus-chrift.  C'eft  la  charité 
confomraéc  qui  fait  tout 
cela  dans  le  ciel  :  iravail- 
lons  dés  cette  vie  à  la  faire 


ciunc 


no* 

Vrir  Us  [ce AUX  ,  P*r-  Dcoin  lançuine 

'    a  1  tuo  ex  omm  err» 

ce  que  vous  avez,  efte  bllî  &i,nguaîai 
mis  à  mort  p  &  que  populo  .  *  *H 
vous  nous  avez  ra- 
cheter pour  Dieu  par 
vojlre  fang  ,  en  nous 
tirant  de  toutes  les 
tribus  g  de  toutes  les 
langues  ,  de  tous  les 
peuples  ,  &  de  têutes 
les  nations. 

10  V qus  nous  avez 
rendus  rois  &  pre-  onum  (  &  fac< 
très  pour  la  vloire  de  3ot«:  8c  regn 
nojtre  Dieu  i  &  nous 
régnerons  fur  la  terre. 

11  Je  regarda)  en- 
core  .   &  f  entendis  ^,ZZ- 
autour  du  throne  ,des  wrum  in  cfomfc- 

•  VU  jr    .  »  »|    tu  chroni,  êe  anî- 

animaux  &  des  vied-  maliuni>i  fctlio. 

lards  ,  la  VOix  de  plu-  rum  :  &  c  rat  nu- 

±    . ,      me  rus  enrum 

leurs  anges  ;  &  il  y  ninu  miliiua,t 
en  avoit  des  millions 
de  millions , 

12.  qui  criaient  a 
haute  voix  :  £  agneau 


10  Et  feciflî  rtas 
Dco  noftro  rc- 
faccr- 


ter- 


rara. 


it  Et  vidi  «  fit 


régner  dans  noftre  cœur. 

11  Tous  les  anges  8c  tous  les  Saints  ne  font 
qu'un  chœur  qui  loue  Dieu  fur  la  terre  6c  dans 
le  ciel.  -  Il  faut  eftre  dégagé  de  la  terre  pour  s'u- 
nir à  l'Eglife  du  ciel ,  U  entrer  en  focieté  avec 
les  anges  Se  les  faints  ,  6c  pour  commencer  icy- 
bas  par  la  foy  le  cantique  de  l'éternité. 

1 1  Le  en  du  cœur  cft  grand ,  quand  la  cha- 
rité y  elt  grande.  -  Jefus-chrift  a  mérite  par  la 


11  Diceotium 
▼occ  noa^na: 
gnus  cft  Agiittf, 


a 
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qui  occiTus  eft,  qui  a  fovffcrt  la  mort,    mort  l'état  tout  divin  de  la 

icm  ,  *  Amni- eF  d'gKf  dc  recevoir  gloire  ,  l'ex  e  de  la 
tatem,  &  up*cn-     puijjance ,  la  divi- 

tlinem ,  Se  hono-  >  iaf*g*ff*  >  **fir- 
rtra,  &  oloriam,  cr;  l'honneur,  laoloi- 

re  t  @*  toute  forte  de 

louange, 

13    Jtr  f  entendis 

créatures 


puifiànce,Ha  manife 
de  fâ  divinité ,  de  (à  làgef- 
fc  dans  la  folie  de  la  croise,' 


de  la  force  de  la  grâce  dans 
la  foibleilèdes  hommes,  & 
dc  là  gloire  dans  les  oppro- 
bres. -  Apprenons  de  l'E- 
gliiè  du  ciel  à  avoir  tou- 
jours devant  nos  yeux  |e- 
fus-chnft  crucifié  pour  l'a- 
dorer: ne  nous  lailbns  poirit 
dc  leremercierJ.ii  bien-taie 
de  (à  mort.  Aimons  le  (à- 
crifkequi  nous  en  confère 
ve  la  mémoire  ,  &  nous 
rend  prefente  cette  victi- 
me ,  toute  ablbrbéc  dans  la 
divinité  (ans  rien  perdre  de 
fou  humanité. 

ij# Toutes  les  créatures 
Ibr^foumilès  à  Dieu  ,font 
la  vo'onté ,  &  contribuent 
à  fa  gloire.  Chacune  benit 
fon  Créateur  en  la  maniè- 
re :  rhfcmme  &  tous  les  Et 
prits  louent  Dieu  en  elles, 
quand  ils  ne  s'en  ièrvent 
aue  ftlon  Dièu  ,  &  qu'ils  en  prennent  occafion 
oe  le  louer.  Heurcukrs  celles  qui  l'adoreront  ôc 
le  loueront  dans  le  ciel ,  &  qui  béniront  éternel- 
lement l'Agneau  qui  les  aura  délivrées  &  conô- 
crées  de  nouveau  à  Dieu  par  fon  langlj^ 

U  Que  vous  eftes  digne,  ô  mon  Dieu ,  vous 
&  voftie  Fils ,  que  toutes  les  créatures  publient 
voftre  grandeur ,  ôc  adorent  voilrc  majcité  !  Que 


ij  Ht  o  m  ne  ni 
çreacuram  ,  quz  j 
in  «*lo  cit,  « 

lupcrtcnam,&  qui  font  dans  le  ciel, 
qux  in  co  :  om-  terre  CT  dans  la  mer, 
in  throno  ,  Se  ces  lieux  qui  difoient  : 

&  Horia,  &cyo-fitr  le   throHC   &  a 

SS^"  ™*T  >  be"edk- 

tion ,  honneur  t  gloire 
&  fuiffance  dans  les 
ficelés  des  fiecles. 

14  It  quatuor      14     £t  (e5  qiutre 
animalia    dtec-      .  j>r- 
banc  -Amen.  Et  4»tmOUX     difoient  : 

viginri-quatuor  Amen.  Et  les  vin Ot- 
feniorcs  cccidc-  ....      ,  » 

mne  in  fuc\cs    quatre  vieillards  tom- 

fuas  r  «c  adora-  berent  far  leurs  vifa- 
verunc  vivmtcm  /     .  J 

infxcuUf^culo-^.  &  adorèrent  ce- 
©«»  iuy  qui  vit  dans  les 

fiecles  des  fiecles* 
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tout  cfprit  s'abaiflê  devant  vous ,  fie  vous  dife  un 
Atncn  d'aveu  ôc  de  reconnoilîâncc  de  la  ûinteté 
&  de  la  louveraineté  de  voftre  élire  ;  d'adheranec 
à  vos  volontcz  ;  d'approbation ,  de  louange,  d'a- 
doration &  d'admiration  de  l'oeconomie  de  vos 
œuvres,  de  la  (âgeflede  voftre  conduite  ;  &  du 
rapport  que  chaque  créature  a  à  vos  deileiiu  lui* 
Jefus-chnftfic  fur  Ion  Eglife. 


CHAPITRE  VI. 

Ç.  I.    Lit   QUATRE    PREMIERS   SCEAUX    O  V- 
ÉÎVtRTSj    LE    VAINQUEUR^    LA  GUERRE; 
LA    FAMINE,    ET   LA  PESTE. 


!  T  'Evangile  cft  com- 
JL^mc  un  tonnerre,  qui 
Ce  fait  entendre  d'un  bout 
de  la  terre  à  l'autre ,  pour 
inviter  les  hommes  à  venir 
à  Jcfus-chrift.  C'cft  luy  qui 
découvre  les  fecrets  du 
royaume  de  Dieu ,  fit  qui 
ouvre  les  yeux  pour  faire 
connoiilre  les  rapports  ca- 
chez que  toutes  chotès  ont 
à  luy ,  à  la  formation  de 
fon  corps ,  8c  à  l'établifle- 
ment  de  fon  règne.  Obéit 
fons  à  la  voix  de  la  foy: 
confiJcrons  toutes  chofes 
èn  Jefus  -  chnft  ,  8c  jefus- 
chrilt  en  toutes  chofes. 


1  \  Pris  cela ,  je 
jLJLzis  que  L  si- 
gne an  avoit  ouvert 
l'un  des  fept  fceaux  ; 
&  /entendis  Cun  des 
quatre  animaux  qui 
dit  avec  une  voix  corn- 
me  d'un  tonnerre  ;  Ve- 
nez. &  voyez.. 

1  Et  je  vis  paroi- 
tre  tout  d'un  coup  un 
cheval  blanc  ;  celuy 
qui  et  oit  monte  dif- 
fus \  avoit  un  arc ,  & 
on  luy  donna  une  cou- 
ronne ,  &  il  partit 
vittorieux  pour  conti- 
nuera vaincre. 


ruiflctAgnu*  unû 
de  fepte  figillis , 
&  auiiivi  unum 
de  quatuor  ani- 
tnalibus,  dicens, 
canquam  vneem 
conurui  :  Vcni  , 
&  ride. 


a  Ec  vidi  :  Se 
ecce  equu»  al- 
bus,  Sr  qui  fede- 
bac  fuper  t'ilum 
habebat  arcum  , 
&  data  cft  ci  co- 
rona  ,  it  exirie 
vin  cens  ut  vjpr 
«crée. 


1  Jcfus-chrift  roy  des 
rois,  victorieux  par  là  rciurrcftion,  pénètre  tout, 
&  fc'aâiijetat  tout  par  la  fainteté  fie  la  pui  été  de 
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>  IrcAmtpe-  3  Lorfquileut  oh- 
divi  fctumlum  j  entendis  le  fécond 

animal ,  diccnj  :  i  j- 

nez.  CT  voyez.. 

4  Ec  cxivit  a-    4  En  même  tems  il 

lins  equus  ru  fus:  /»_ .  .  ».  1  . 

&  qui  redebai  fortlt «J  4iitre  cheVal 
fupcr  illum  ,  da-  qui  étoit  TOUX  i  &  le 

eu  m  cil  ci  umu-  .  »..  n      j       »  \ 

meret  pacem  de  fmVoir  fi«  * 
«erra ,  8c  uc  in-  cel.ty  qui  étot  de  (fi  S, 

riant  ,  &  datus  *  °ft'r  U  Patx  **  défi 
cft  ci  gladiuc  fus  la  terre9&  de  faire 
«nagnui.  qUe  ieJ  nommes  fen. 

tretuajfent ,  &  on  luy 
donna  une  grande 
ipée. 

5  Ec  cùm  ape-    5  Quand  il  eut  ou- 
ruiflet  fieillura  . 
.crtium,  audivi  vert  le  troi fie  me  fie  au, 
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l'Evangile  ,  8c  par  la  puiA 
fânee  de  Ion  Efpiit.-  La 
paix  &  la  proiperité  des 
états,  la  puillànce  des  rois, 
les  victoires  des  conque- 
rans ,  fervent  à  fon  empire 
&  dans  les  tems  qui  1  ont 
précédé,  &  dans  ceux  qui 
l'ont  fuivi. 

3.  4.  Cheval  roux, figu- 
re des  guerres  fanglantcs, 
qui  fervent  a  la  foy ,  com- 
me elles  des  Romains  & 
des  autres  peupes  ^  &  des 
iêditions  des  juifs,  lefquel- 
les  ont  fervi  à  vanger  la 
mort  de  Jefus  chnfl ,  à  dé- 
truire les  ennemis  de  l'E- 
vangile ,  &  à  faire  difpa- 
roiftre  ce  qui  reftoit  des 
ombres  de  la  loy ,  le  temple, 
la  focictédes  juifs, 8cc.  Qji 
n'adorera  la  puilTance  uc 
Dieu  qui  tire  par  Jclus- 
chrift  même  un  fi  grand 
bien  d'un  fi  grand  mal  ? 

5.  et.  La  faim ,  &  les  plus 
triftes  fléaux  font  en  ladil- 
pofition  de  Jefus-chriil:  il 
les  règle  &  les  tempère  avec 
une  julie  balance, ou  pour 
le  bien  de  fes  cl  us ,  ou  pour 
la  punition  de  fes  ennemis, 
-N'attribuons  point  au  ha- 
zard,  ni  aux  feules  régies 
générales  de  la  nature ,  l'a- 
bondance ou  la  famine ,  la  perte  dc>  bleds  ou  la 

conservation 


tercium  animal,  j  entendis  le  troifietnc 

dicens  ;  Vcni,  Se  .      .      .  j.  zr 

vid«:    Ec  cccc  Wn<il  <JM  «it  :  fr  tnCZ 

cquus  nîgcr  :  Ôt  &  VOjeZ..  Et  je  vis 
sut  fedebac  fu-  >n_  J  »> 

2cr  illum  ,  ha-  paroijtrc  tout  d'un 
bebac  ftateram  coup  un  cheval  noir  ; 
In  manu  Tua.      m~       i  *  • 

(y  celuy  qui  etoit 
monté  dejfus  avoit  en 
fa  main  une  balance. 

4  Et  nftri  tan-    6  £,  femc„fa  Hnc 
quam  rocem  in  / 
meàio  quatuor  voix  du  milieu  des 

animalîum   di-  quatre  animaux  .  qui 

centium  :  B1I1-  i  i7,  , 

bris  encicî  dena-  w  :  Le  litron  de  bled 

rio,  fctmfcjff-  vaudra  une  drarme  A 

tores  hordci  de-    *        ...  ji 
narîo ,  8e  vinum  Gr  trois  litrons  d  orge 
*  olcum  ac  la-  Hne  dragme  ,  &  ne 

gafiez.  point  le  vin  & 
f  huile. 
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Confarvation  des  vignes  & 
des  oliviers  ;  mais  adorons 
Dieu  dans  la  difpofuion 
particulière  qu'il  ai  fait 
par  Jefus  -  chrift  félon  fes 
defleins.  Il  Tort  du  milieu 
<Jes  Evangiles  comme  une 
voix  qui  nous  avertit  de 
nous  rendre  attentifs  à 
tous  les  evenemens  ,  6c 
de  les  regarder  avec  des 
yeux  chreitiens. 

7.  8.  C'cft  encore  par 
rapport  à  J.  C.  &  au  fiaut 
des  élus ,  que  Dieu  permet 
&  règle  les  differens  genres 
de  mort ,  qui  enlèvent  les 
hommes  de  deflus  la  terre. 
Tous  les  fléaux  de  Dieu 
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7  Lors  au  il  eut  T  **  ap» 

ouvert  h  quatrième  slurtum*  audi- 
fceàu  ,  y  entendis  la  vi  tocon  quaui 

1  •  /      animât"  dicen- 

voix    du  quatrième  û%  f  veai,  *  ifi 
animal ,  q  ni  dit  :  F e-  de- 
nez.  &  voyez.. 

8  En  mime  tems  je  9  Ht  ecce  cquuf 
vis  proiftre  un  chc-  ^ 

Vdl  pale  ,  &  Celuy  qui  tum  ,  nom«n  illï 

tft.h  tutti  J*fusZ%*itJr' 

s  dppelloit  la  mort  t  eum  ,  &  data  cfl 
&  le  V§HV0ir  luy  fiit  tes  ttrrr,  imer- 

me  partie  de  la  terre  *  beftiU  tetr», 
pour  y  faire  mourir 
les  hommes  par  Cépée, 
par  la  famine  9  parles 
maladies  contai  ieufesê 
&  ferles  beftes  fau- 


font  en  fa  main ,  parce  que 
tout  jugement  luy  cft  don- 
né comme  au  Juge  des  vi- 
vons &  des  morts.  Abandonnons-nous  à  luy  pour 
la  manière  dont  il  luy  plaira  finir  nôtre  vie  i  6c  le 
prions  d'en  tirer  là  gloire  fienottre  falut. 

$.  2.  Cinquii'mi  sceau  :  Martyrs  qui 
demandent  la  vengeance  dm 

LEUR  SANG. 


fé  Que  Dieu  permette 
la  mort  des  martyrs ,  Pop- 
preflïon  des  geas  de  bien 
&  de  ceux  qui  defFendent 
la  vérité, c'eft  un  myfterc 
fcellé ,  6c  que  la  foy  feule 
comprend  par  la  lumière 
de  Jefus  chrift.  Hcureufes 
Tom  IK. 


j  Lors  qu'U  eut 
ouvert  le  cinquième 
fceau,  je  vis  fous  ï*m- 
tel  les  âmes  de  ceux 
qui  avoiem  efti  tuez, 
pour  la  parole  de 

les  viâimes  de  la  vc- 
Ooj 


$  Itcùmapc- 
ruiflet  ftgilluna 
gtiintum  t  ndi 
iubtus  altare  a- 
nimas  incerfec- 
corum  propter 
verbuni  Dci ,  8c 


ni  il  ni  ,  qttod  ha- 

bcbaiit , 


10  Et  clama- 
banc  voce  ,uw 
j;ni  ,  «Jiccmcs  : 
Ui'  uc.juo,  Do- 
mine (  la  net  us  , 
&  verus  )  non 
judicskS ,  6t  non 
vin-Hcas  fangui- 
ncm  noltrum  de 
iis  qui  habitant 
in  icrra  î 


it  Et  Hatx  funt 
f liés  finjjUla:  Jto- 
laralbar  :  &u:c- 
tum  eft  itàîi  ut 
rc^uiciccrct  ad- 
huc  tempus  mu- 
dicum  ,  douce 
comolcâtur  con- 
fcrvi  eorum  ,  &: 
fratres  eorum  , 
qui  incerficiendi 
lune  ficuc  &  Uli. 
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Ditn  ,  &  pour  U  rite  &  de  l'évangile ,  de  (c 
confjjion  de  fort  nom,  voir  (1  conformes  &fi  inti- 
dans  laquelle  Us  ctoiet  finement  unies  à  J  C.  le  ve- 
de mettrez,  fermes  juf    ritabjf  autel  &  la  véritable 

victime  de  Dieu  !  -  N?ett- 
ce  pfcint  icy  ce  qui  a  don- 
né liéu  à  l'ancienne  coûtu- 
me  de  célébrer  fur  ks  tom- 
beaux des  martyrs  ,  &  de 
mettre  de  leurs  reliques 
dans  tous  les  autels  de  l'E- 
glile  catholique  ? 

10  Les  Saints ,  confom- 
mez  dans  la  charité  de  Dieu 
&  dans  le  pur  zele  de  la  (âin- 
tetc  de  fon  règne  &  de  la 
julticc  ,  défirent  moins  la 
vengeance  en  elle  -  même, 
que  la  deftruéfron  du  rè- 
gne du  pèche ,  la  conver- 
fion  des  pécheurs ,  Taccom- 
pliiïemcnt  des  deflèins  de 
Dieu ,  l'avenement  de  fon 
règne  parfait ,  &  tous  les 
effets  aufquels  il  fait  iêrvir 
la  punition  des  pecheurs- 
11  la  doit  luy  -  même  à  la 
fàinteté  de  fon  eftrc ,  qui  ne 
peut  fouffrir  le  péché  ians  le 
faire  rentrer  dans  l'ordre  de 
la  miiericorde  ou  de  fà  juft  ice ,  &  à  la  vérité  de  fa 
parole,  par  laquelle  il  s'y  eft  obligé.  -  Les  Saints 
du  ciel  &  de  la  terre  demandent  le  fécond  avène- 
ment de  J.  C.  comme  les  patriarches  &  les  juiles 
ont  foûpirc  pour  le  premier. 

11  Qu'une  ame  eft  richement  vêtue ,  quand 
die  a  pour  vertement  la  iaiiiteté  6c  la  gloire  de 


qu'a  la  fin. 

10  Et  Us  crioient  a 
haute  voix  en  difant  : 
Seigneur  ,  qui  eftes 
faint  &  véritable  J 
jufquk  quand  diffe- 
rere^-vous  a  faire  ju- 
ftice  ,  &  k  venger 
noflre  fang  de  ceux 
qui  habitent  fur  la 
terre  f 

11  Alors  on  leur 
donna  a  chacun  une 
robe  blanche  ,  &  U 
leur  fit  dit ,  quUs  fc 
tinjfent  en  repos  %co- 
re  un  peu  de  tems , 
jufquk  ce  que  le  nom- 
bre fujl  accompli  de 
ceux  qui  eflant  leurs 
feres ,  &  ferviteurs 
de  Dieu  comme  eux , 
dévoient  fiuffrir  la 
mort  auffi- bien  qu- 
eux. 


ni  S.  J  e  a  m.  ch.  V  I.  57$ 
Jefus-chrift  même  !  Dieu  nous  apprend  à  hono» 
rer  les  Saints  ,  en  les  honorant  luy-mémc.  -  Le 
monde  ne  Jubïiiteque  pour  Jeius-chiift  &  pouf 
lès  membres;  Dieu  diffère  &  regîc  la  punition  des 
impics  &  des  nations  infidellcs*  illon  que  le  de- 
mande le  bien  de  les  élus ,  le  dcllèin  de  former 
(on  corps  ,  &  de  remplir  le  nombre  prcdeltiné 
des  bienheureux  ,dont  plufieurs  font  encore  mê- 
lez parmi  les  réprouvez.  Ne  travaillons  aufli  que 
pour  luy ,  8c  pour  fon  règne. 

$.  j.  Sixie'me  sceau:  Effroi  des  ml'ciians 

AU  j0UR  DE  LA  COLERE  DE  l'AgNEAU. 

u  Le  tems  &  les  fignes 
ûvanteoureurs  de  la  ven- 
geance de  Dieu  »  fixiéme 
iectt  t  refèrvé  à  l'agneau. 
Toutes  les  créatures  prê- 
chent la  penitence,&  aver- 
tirent les  pécheurs  de  pré- 
venir la  colère  de  Dieu  ; 
comme  toutes  s'cleveront 
contr'eux  &  (êrviront  à 
leur  punition ,  quand  le 
tems  de  la  mifericorde  fera 
paflé.  Trembler  par  la 
crainte  de  fès  jugemens, 
prendre  le  deuil  d'une  trit 
telle  lalutaire ,  répandre  au 
morns  le  fang  du  coeur ,  qui 
font  les  larmes ,  par  la  douleur  de  nos  pechci  ;  ce 
font  des  lignes  favorables  &  d'heureux  prognofti- 
quesdu  lalut. 

13  Craignons  le  tems  de  la  tentation  8c  de  l'é- 
preuve. Lesétoiles  tombent,  quand  lésâmes  écla- 
tantes par  leur  foi  &  leur  pieté ,  fe  laiflenc  corrom- 
pre par  lepeché,  ou  déchoient  de  leur  fainteté. 

Oo  ij 


11  Je  vis  aujfi  que  lt  EtvLUcàl- 

lors  qu  'il  CHt  ouvert  aperuiflet  figUIft 

le  fixieme  fceau ,  U  fe 
fit  tout  d un  coup  un  g""*  U6l\x%  elt , 

À  *       Ll      r    j    &  fol  taSus  cil 

grand  tremblement  de  nipcr  un^uani 
terre  ,  le  foie  il  de  1  if ;t  frccui  alKinwt 

r      1   cV  luna  rota  fada 

noir  comme  unfac  de  clï  ficut  lin.ulIi 
poil ,  la  lu >,e  devint 
comme  du  fitrg. 

13  Et  les  et  ailes  du  lt  Et  fte|ljr  ât 

ciel  tombèrent  fur  la  f*îo  eecMenwc 

  1    r      fuper  terram  ,  fi- 

terre ,  comme  lorfque  cu\  ficus  cro;ttit 
le  figuier  eftatit  a  vite  erofloi  fuos  cùm 
par  un  grand  vent,  movctlir. 
laijfe  tomber  fes  figues 
vertes. 


w 


A  f  o  c 

14  Le  ciel  fi  retira 


14  Ce  eclum 

ff*  1  fie  li 
bcHn volute;*  «» 

on-  «  Daoos,  &  roule  >  &  toutes 
in\uï*  de  locis  ».  ■  ■ 

IUi  mot*  fnnt  :        montagnes  &  les 
ifles  furent  ébranlées 
de  leur  place. 
i  y  Ec  reges  ter-    15  Et  les  rois  de  la 
i* 'MfiŒ  tirre  ,  Us  grand,  du 
vice* ,  &  fortes,  monde ,  /«  officiers  de 

&  omnis  fer  vus,   •  y  > 

&  liber,  abfcon-  ™»"  ,  « 

denmt  Te  in  fpc-  puijfans  ,  &  tous  les 

Iuncis  ,  &  in  pc-  ;  r  1 

tfismontiumt   Sommes  eJcUves  ou 

libres  fe  cachèrent 

dans  les  cavernes  & 

dans  les  roches  des 

montagnes  ; 
1*  le  dïeunt      l6  Et  u$  di 

montibus,  «  pe- 

cris  :  Cadiee  iu-  aux  montagnes  & 
per  nos ,  *  abf-       rochers  :  Tombez 

conditc  nos  a  fa-  1 
cic  fedentis  fu-  fur  710  US  a  &  COChCZ.- 

le  throne  y  &  de  la 
colère  de  £  Agneau  ; 


A    t   Y    F   S  * 

14  Quel  fond  peut  -  OÙ 
foire  fur  les  biens  de  la  ter- 
re ,  &  fur  la  beauté  de» 
créatures  ?  Qu'il  vaut  bien 
mieux  s'en  priver  volon- 
tairement avant  que  U 
mort  &  la  juftice  de  Dieu 
nous  en  ôtent  la  vue  &  la 
joùillhnce  malgré  nous. 
Attachons- nous  au  ciel  & 
à  la  terre  des  vivans,  qui  ne 
font  fujets  à  aucune  vicifll> 
tude. 

15  Terrible  image  du 
néant  des  hommes,  de  quel* 

3uc  qualité  qu'ils  foient, 
evant  Dicui  &  de  l'extrê- 
me dcfolation  où  le  trou- 
veront devant  la  face  du 
fouverain  Juge  ceux  mê- 
mes qui  font  tout  trembler 
fur  la  terre  pendant  cette 
vie.  -  La  mort  ,  &  la  crain- 


te de  la  juftice  de  Dieu  ra- 
mènent tout  à  l'égalité. 
Cette  différence  de  conditions ,  qui  enfle  main- 
tenant les  uns  6c  abbat  les  autres ,  n'elt  donc  rien 
devant  Dieu. 

i£  Quelle  extin&ion  de  foy  dans  les  pechenrs, 
de  s'imaginer  pouvoir  le  cacher  &  fe  dérober  à  la 
juftice  de  Dieu.  Ayons  recours  à  la  milcricorde 
&  à  la  douceur  de  l'Agneau  avant  qu'elles  fe 
changent  en  colère  :  ce  (ont  lès  playes  &  la  croix, 
qui  (ont  noftrc  azile,  non  les  rochers  ni  les  mon- 
tagnes. Heureux, qui  par  une  retraite,  dont  la 

f>ricrc ,  la  pénitence ,  &  les  bonnes  oeuvres  foient 
•occupation ,  prévient  ce*  defrs  inutiles  6c  bleu- 
ie*! 


ch.  VII.  5S1 

17    VOTCe    que   le    17  Quoniara 
1  ■        ji  rcnit   aies  ma 

grand  jour  de  leur  co-       hx  lprvUUI 
1ère  eft  arrivé  >  &  qui  «  q««  poui 
pourra fubfi fier  en  leur  ftarc  1 
prefence? 


9  1  S.  Jean. 

77  Plus  la  douceur  de 
l'Agneau  a  efté  grande , 
plus  fa  colère  fera  jufte 
contre  ceux  qui  auront  a- 
bufe  de  fon  làng-  Qui  peut 
comprendre  ce  que  c'clt 
qu'une  créature  criminelle  devant  Dieu  ,  qui 
pour  elle  ne  fera  que  juftice?  Mettons-nous  fou- 
vent  en  la  prefence  de  ce  Juge  par  une  foy  vive 
de  fes  jugemens  :  jugeons-nous  fie  puniflbns-nous 
nous-mêmes  avant  qu'il  vienne  le  faire. 


ma- 


CHAPITRE  VIL 

5.  1.  Quatre  anges  qui  retiennent  lis 
quatre  vents.  serviteurs  de  dleu 
marquez  sur  le  front. 


1    A  Prés  cela,  je  t  p0ft  fa 
XjLVÎs quatre  an-    1  *Hi  *l 


1  T  Es  anges  font  les  mi- 
JL/nidres  de  la  miferi- 
corde  ,  auffi-  bien  que  les 
exécuteurs  de  la  juftice  de 
Dieu.  Ils  en  fulpcndent  les 
effets  (èlon  fes  dedans  &  en 
attendant  fes  momens.  Ils 
difpofent  de  la  nature  par 
û  volonté,  pour  avancer  ou 
différer  la  punition  des 
peuples.  11  ell  bon  de  s'ac- 
coutumer à  regarder  ces  di- 
vers changemens  dans  la 
main  de  Dieu. 

1  Image  de  lafubordina- 
tion  des  pafteurs  de  l'Eglife  dans  celles  des  an- 
ges.  Les  premiers  reçoivent  de  Jefus  -  chnft:  le 
vrai  folcil  levant,  les  ordres  de  Dieu  ians  en  vou- 

Oû  iij 


hrc 
qua- 
tuor Anizelo* 

ges  aux  quatre  coins  ftante$  fupcr 
de  la  terre  qui  rete-  quatuor  anguioi 

,         '  terrar ,  tenentes 

noient  les  quatre  vent  s  quatuor  venu» 

du  monde  .  afin  que  «rr*  ,  ne  flarenc 
/  r   a  /l  fuPcr  «rram , 

le  vent  ne  foufflajt  nCqUe  fupcr  mi- 

point  fur  la  terre ,  ni™>  ncHuc  in  ul" 
V    i  •  r  lamarborcm. 

fur  la  mer,  m  fur  au- 
cun arbre. 

1  Je  vis  encore 
un  autre  ange  qui 1 


%  Et  TÎJi  alte- 


Angclum 


montoit  du  coté 


,  afeendentem  ab 
d€  ortu  folis  ,  lia- 


rOricnttayantlefctau  £■»  Hn*m 

*  y  J  Dci  yivi  ifccla- 


581         A  r  o  c 
nurî'Toce  ma-  du  Dieu  vivant  ;  & 

£it«  quatuor  An-  •/  „  •     \    i  _ 
«lis"    qu  bus     '<  CrW  4 

datum  eft  noce-  aux  quatre  ange  s  qui 
re«rr»,&ma-  ^  %  fQ^ 

viir  de  frapper  de 
plaies  ,  la  terre  &  la 
mer. 

j  Dîeens  :  No-  3  En  difant  ;  Ne 
«eque  a'b«>ri-  ff%  Li  rner ,  ni  les  ar- 
pci  noftn*  in   n  >us  ay  >ns  marque  au 

tiuntibus  eorû.  r       #     r  j 
front  les  ferviteurs  de 

noftre  Dieu* 

4  Et  audivï        4    Et   f  entendis 

torun,  ,  cencum  11"  lc  mmbrC  d*  **** 

quadraginta      qui  avaient  efté  mar- 

qua  nor    milita  »    •  j 

lignati  >  ex  om-  *  f**" 

ni   tribu  fi.  10-  rrftffr  quatre  mille  de 
en  fan  s  eCIfrael. 

m  iMia  fiqnati:  tx  d>UZ.e  mille  de  tfLir- 
mbu   Kubcn  ^  /        £  ^ 

duoJccim  milita  -f  • 

fîgnati:  Ex  tùbujuda  ,  douze  mille  de 

douze  mille  de  la  tri- 
tu  de  Gadt 


A  t  Y  p  $  E 
loir  fonder  la  profondeur  , 

ni  ptnetrer  le  iècret ,  &  les 
fignifient  aux  anges  infé- 
rieurs pour  les  exécuter. 
Les  evëques  qui  font  les 
anges  du  premier  ordre,re- 
vetus  du  Iceau  Se  de  l'auto- 
rite  de  Dieu ,  dépoGtaires 
de  les  volontcz  dans  la  pa- 
role ,  pleins  de  zelc  &  d'ar- 
deur pour  les  faire  connou 
tre  6c  accomplir  ,  doivent 
inftruire  les  parleurs  infé- 
rieurs par  des  moyens  effi- 
caces ,  &  qui  ibient  comme 
une  voix  forte  qui  le  fait  en- 
tendre par  tout. 

3  D  eu  connoift  ceux 
qu'il  a  choifis.  Tout  a  rap- 
port a  leur  f  il  ut.  Les  fléaux 
lent  fuipcnJus  pour  leur 
donner  le  tems  ou  de 
fe  convertir  ,  ou  d'arriver 
à  la  mcfurcdelagrace,  qui 
leur  eft  dcllmée.  Que  cette 
application  cil  digne  d'a- 
mour ,  de  reconnoillance , 
&  d'une  fidelle  corrcfpon- 
dance!-  Le  caractère  des 
chreftiens ,  c'eft  la  croix  :  mais  c'eii  plus  dans  le 
cœur  que  fur  le  front  qu'il  la  faut  avoir.  Car  c'elt 
par  le  cœur  qu'on  eft  a  J  C.  &  le  figne  extérieur 
qui  en  rend  témoignage  ,  c'eft  la  tidelue  à  faire 
profeffion  de  la  foy ,  6c  a  mener  une  vie  chré- 
tienne jufqu'à  la  mort ,  6c  la  mort  de  la  croix  , 
s'il  eft  neiellàire. 

4.  5.    7.  8.  Nombre  determinc  ,  f gure  du 


de  S.  Jean. 
nombre  arrcflé  des  élus 
d'entre  les  juifs  ,  qui  (buis 
de  ce  peuple  font  les  vrais 
liraëlites,  &  la  vraye  pof- 
terité  d'Abraham ,  non  par 
la  circoncifion  ,  ni  par  la 
loy  ,  mais  par  l'adoption 
divine ,  6c  par  la  grâce  de 
Jefus  chrift ,  &  l'obcïffan- 
cedelafoi.  BeniflbnsDicu 
de  ce  qu'il  ne  s'eft  pas  lai  fie 
vaincre  par  laduretc  &  l'in- 
gratitude des  juifs.  Soyons 
de  noftre  collé  fidellcs  à 
conferver  le  caçaétcrc  de 
cette  adoption  ,  le  Iceau 
du  lâint  Efprit,  l'image  & 
le  figne  des  vcitus  dejefus- 
chrill,  fi  nous  voulons  eftrc 
cftre  de  fon  peuple  choifi. 
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6  douze mille  de  la    *  Ex  tribu  Afer 

•  /      jy  *r        J         duodecim  milita 

mbit  d! Afer  9  douze  ^nad .  hx  tl  ., 
mille  de  la  tribu  de  Ncphthali  dm* 

AT.»/..  / •  i  decim  millia  ft*- 

Ncphtalm  ,  douze  gnati  .  ,.xn.i;,u 
mille  de  la  tribu  de  ManaflTe  duode- 
Aianafîi  , 

7  dmze  mille  de  la 
tribu  de  Simeon ,  doit  - 
Ze  mille  de  la  tribu  d"  nibu  Lcyi  Juo- 

r      .      1    _        •//     /    decim  milita  fi- 

Levi,  dou^e  mille  de  gnni .  tx  ttibfm 
la  tribu  tfl/ficbar,      «ftchar  duo<r*t. 

o    i  'il    j   1    cim  mtilia  fi"na- 

o  douze  mille  de  la  t; .  0 
tribu   de    Zabulon  J  *  Ex  tribu  Za- 

1  >ti    j  1       •/     bidon  duodecim 

douze  mille  delatnbu  mmia  Hcnati:  Ex 
de  Jofeph ,  douze  mille  ""'bu  Jofeph 

j    1         •/       /     -n       duodecim  millia 

de  la  tribu  de  Ben-  ngnari  :  tx  trihn 

jamin.  Benjamin  duo- 

decim millia  fï- 
•  gnaii. 

reconnus  deluy  pour 


cim  miiiia  ii^na- 
ti  r 

7  Ex  trîhu  Sî- 
meon  duo  tecim 
millia  fignari:Hx 


$.  1.  Saints  innombrables  louons  Dieu. 
Cantique  et  adoration  des  Anges. 


9. 10.  Admironsla  ftruc- 
ture  &  l'unité  admirable  du 
corps  myftique  de  J.  C. 
compofé  de  parties  fi  diffé- 
rentes. L'honneur  de  la 
primauté  eft  pour  lcsjuifii 
mais  l'avantage  du  no-nbre 
eft  pour  les  gentils.  Un  vrai 
chreftien  en  cette  vie  eft 
détaché  de  la  terre ,  confa- 


9  Je  vis  enfuite 
une  gf-nn  ie  multitude, 
que  perfonne  ne  pou- 
voit  compter,  de  tou- 
te nation  ,  de  twte 
tribu  ,  de  tout  peu- 
ple, &  de  toute  lan- 
gue. Ils  it oient  de- 
bout devant  le  tbrJne 
&  devant  /' Agneau , 


cré&  appliqué  à  Dieu, vit 
en  fa  prefence,  &  combat  fous  les  yeux  de  J.  C. 
pour  conièrver  la  robe  prcti:ufe  de  l'innoceaçc  & 

Oo  iiij 


ç  Poft  hxc  rf- 
di  curbam  ma- 
gnam ,  quam  di- 
numerarc  nemo 
poterac,  e*  om- 
nibus gentibus  v 
3f  tribubus  ,  & 
po:>ulis  ,  &  lin- 
guts  :  Haïtes  an- 
ce  chronum  ,  & 
in  confpeâu  \g- 
ni  ,  ami&i  ftoftt 
albis  «  &  pa  mai 
in  maoibus  eo- 
rum  ; 


!•  clama- 
banc  tocc  ma- 
gna dicxntes  : 

5  Jus  Dto  nof- 
tro  ,  qui  fcdct 
fupcr  thronum, 

6  A^no, 


ir  Et  omnci 
Angeli  fttbanr 

in  circuicu  ihro- 
ni ,  Se  fcniorurn, 
&  quatuor  anl- 
malium  t  Aç  ce* 
ciJerunt  in  con~ 
foeâu  tbroni  in 
facirs  fuas  •  & 
adorarcr  ùt  Dcu, 


i»  Dîccntes  » 
Amen.  Benedic- 
tio  ,  &  daritas , 
Se  fapientia  ,  Se 
cran'arum  aftio, 
nonor ,  Se  ri r tua, 
Se  forticudo  Dco 
noilro  in  farcuia 
feculoiû,  Amen. 


5S4  A  v  o  « 

vêtus  de  robes  blan- 
ches ,  &  tenant  des 
p Aimes    À  Ans  leurs 

mains  y 

10  lis  chantoient  a 
hAHte  voix  :  Grâces 
a  noftre  Dieu  <sui  efi 
«Jfis  fur  le  thror.e  %  & 
À  C  A  ne  ah  qui  nous 
$nt  fauvez.. 

11  Et  tous  les  an- 
ges itount  debout  Au- 
tour du  throm ,  & 
les  vieillards  ,  &  les 
quatre  animaux  ,  & 
s* c  fiant  pro fier  nez,  fur 
le  vifage  devant  1$ 
throne  ,  ils  adorèrent 
Bien, 

il  En  difant  : 
Amen  :  benediflion, 
gloire ,  fagcjfe,  aflion 
de  grâces  ,  honneur, 
puijjance  ,  &  force  a 
mflre  Dieu  dans  tous 
tes  fie  des  des  ficelés. 
Amen. 


À    L   Y    P    S  I 

de  la  jufticc.  Dans  le  cicl^ 
c'eft  une  créature  vifto- 
rieufe  ,  qui  reçoit  le  reja- 
liflcment  de  la  fâintcté  & 
de  la  gloire  divine  pour 
couronne  ,  qui  loue  Dieu 
8c  rend  un  hommage  éter- 
nel à  J.  C.  de  la  vi£toirc  fur 
le  monde  8c  le  péché ,  8c  de 
l'ouvrage  de  fa  rédemption 
8c  de  fon  iâlut.-Un  cœur 

!>lein  de  Dieu  8c  de  fes  mi- 
èncordes  peut -il  s'empê- 
cher de  fe  répandre ,  Se  de 
faire  éclater  fa  joy  c  8c  rc- 
connoillànce? 

n  Image  du  (ân£luairedc 
PEglife  catholique,  où  les 
preiircs  &  tout  le  clergé 
environnent  le  thrône  de 
Dieu  ,  8c  l'autel  de  l'A- 
gneau ,  8c  s'uniflent  aux 
anges  pour  l'adoration  & 
la  louange  divine.  -  Peut- 
on  voir  îcy  les  anges  frap- 
pez d'une  fainte  frayeur, 
&  abifmez  dans  le  rcfpcéfc 


8c  dans  l'adoration  ,  8c  ne 
pas  rougir  de  fe  prefenter  devant  Dieu  avec  irré- 
vérence ,  8c  de  profaner  fes  temples  par  des  im- 
modefties  fcandalcufes  ? 

11  La  focieté  des  anges  &  des  fàintsdc  l'Eglife 
triomphante ,  8c  de  l'Egliic  militante  pour  ado- 
rer 8c  louer  Dieu  8c  Jcfus-chrift  ,  nous  invite  à 
nous  unir  à  ces  chœurs  celcftes  pour  rendre  nos 
hommages  à  Dieu.  Les  anges,  par  cet  Amen%  en- 
trent dans  tous  les  devoirs  des  hommes,  adorent, 


»i  S.  ]  i  a  n.  ch.  VIT.  5»^ 
comme  élevé  au  deflus  d'eux ,  par  la  puiflance  8c 
la  gloire  de  fa  vie  reflufeitée  ,  celui  qui  s'eftoit 
abaifle  au  deflbus  d'eux  dani  fa  vie  mortelle,  fie 
font  comme  une  confeflion  de  foi  de  la  grâce  de 
Jefus-chrift ,  rcconnoiiTant  avec  tous  les  iaints  , 
que  c'eft  à  lui  que  nous  devons  la  viûoire  de 
tous  nos  ennemis. 


f .  J.  SOUFPRANCIS  COUROrtNB'fiS  DB  ClOIM 

Robes  blanchies  dans  le  sang 
d  b   l'A  g  h  b  a  v. 


13  C'cll  une  occupation  13  Alors  un  des 
feinte  &  utile ,  de  compa-  vieillards  s'adrcjfant 
rcr  l'état  fouverainement  s  moi,  me  dit  :  Qui 
heureux  des  iàints  dans  le  font  ceux-ci  qui  font 
ciel ,  avec  ce  qu'ils  font  veflus  de  robes  blan 
fur  la  terre ,  inconnus,  mé- 
prifcz  ,  abandonnez  ,  &c. 
Quelle  différence  entre  le 
jugement  de  Dieu,  &  ce- 
lui du  monde  ! 

14  Nul  faint,  qui  n'ait 
cfté  éprouvé  &  Durifié  par 
les  affrétions.  Nul ,  qui 
n'ait  eu  befoin  d'eftre  lavé 
dans  le  (ang  de  J.  C.  & 

2ui  ne  lui  doive  (a  (indi- 
cation. Les  fouffrances  du 
chef  rachètent ,  fandifient, 
&  confacrent  fes  membres; 
les  fouffrances  des  mem- 
bres honorent,  accompliflènt ,  &  appliquent  cel- 
les du  chef.  O  Agneau  de  Dieu  ,  lavez-moi  de 
plus  en  plus  !  ô  fang  adorable,  pénétrez,  amolit 
lez ,  purifiez  mon  coeur. 

15  Le  fein  de  Dieu ,  c'eft  à  dire  Dieu  même , 


ches  ?  &  cCou  font- 
ils  venus  ? 

14  Je  lui  répon- 
dis :  Seigneur,  vous 
le  favez..  Et  il  me  dit: 
Ce  font  ceux  qui  font 
venus  ici  après  avoir 
pajje  par  de  grandes 
affligions  ,  &  qui 
ont  lavé  &  blanchi 
leurs  robes  dans  le 
fang  de  C  Agneau. 

15  Ce  fi  pourquoi 
ils  font  devant  le  thro- 


die  unus  de  fe- 
nioribus,  flt  dl- 
xic  mihi  :  Hifqui 
a  midi  funt  fto- 
lisa!bi$,qui  funtt 
fc  unde  rené» 
runtl 


14  EtdiiifflH 
Domine  mi ,  m 
feis.  êc  dixit  mi- 
hi :  Hi  Tune,  qui 
venerunc  de  cri- 
bulattone  ma* 

Sna »  &  laverunt 
olas  fuis  ,  tC 
dcalbarcrunc 

cas  in  ûngtiaf 

Agni. 


if  Ide&  fait 
ante  thronum 
Dei#  acfcrrjBBt 


Apocalypse 

èî  die  ac  nofte  ne  de  Dieu ,  cê*  #7j      comme  recevant 


•h'c.no,  babior  dans  fin  temple  ;  O* 
bu  fuper  illo..    çeUi  ^  e£  tfp,  ^ 

le  throne  leur  jervira 

lui-même  détente  pour 

les  couvrir. 

i*  Non  efu-  \c  Ils  n  auront  plus 
rirnt,  nrque  h-  •  r  •  •  /-./-  '  ^ 
t.rnr    amplius ,  »  f*™       fit/,  GT 

rcc  ca  iet  fupcr  le  fileil  ni  les  vents 

mot  loi ,  nrque  /   *  /  # 

ullus  aeftas  :  or  Mans  ne  les  incom- 
moderont plus  ; 

17  Quoniam      17  parceque  F  A- 
Açnus,  qui  ni  -A 
medio     throni  g****  <JH*  ejt  au  mi- 

eft.rcffîtilJos, du  throne  fera 
9t  rieducet  eos  #  n  i  ., 

ad  vit*   fontes  leHr  p*jteur  ,    &  il 

«quarum,*  abf-  Us  conduira  aux  fon- 
«erget  Df  us  om-  ,  J  . 

nem   lacrymam  ******  "**  ****  Vi- 

tb  oculii  c«rum.  vantes ,  &  Dieu  ef- 
fuira  tow.es  les  larmes 
de  leurs  yeux* 


fès  m- 

fans  dans  le  fein  de  d  cha- 
rité paternelle  8c  les  con- 
fommant  dans  fon  unité, 
cfl  lui-même  fbn  throne, 
(on  temple,  &  ia  demeuie 
où  les  bien -heureux  lui 
rendent  leurs  devoirs  com- 
me à  leur  roi ,  lui  (acri- 
fient  comme  à  leur  Dieu , 
fe  repolènt  en  lui  comme 
dans  ieur  louvcraïa.  bien, 
&  où  ils  font  à  couvert , 
comme  dans  un  azyle  6c 
un  fanéhiaire.  Nous  com- 
mençons dés  ici -bas  d'a- 
voir dans  Jcfus- chritt  8c 
dans  l'Eglilè  ces  avantages 
par  la  foi  8c  la  charité. 

16  Que  le  faim,  8c quel- 
le foif  pourraient  Iburïhr 


ceux  qui  (ont  nourris  d'un 
pain  qui  eft  Dieu  même,  radiiez  de  (à  gloire, 
cnyvrcz  du  torrent  de  Ces  délices  ?  -  Nulle  er- 
reur ,  nulle  tentation  ,  nulle  ardeur  criminelle, 
où  règne  la  plénitude  &  la  paix  de  la  chanté ,  & 
où  l'on  voit  à  découvert  la  vérité.  O  fource  de 
vérité, éclairez-nous  !  ô  plénitude  de  chanté,  em- 
brazez-nous  1  ô  pa  x  de  l'éternité ,  artin.z-nous , 
recevez- nous,  poflèdez- nous  pour  jamais. 

17  O  Agneau,  qui  avez  mérité  par  voftremort 
d'eftre  le  fouverain  Pafteur  du  troupeau  de  Dieu , 
conduifez-nous ,  nourriflez-nous ,  défendez-nous. 
-  Suivons-le  humble  6c  fouffrant,  fi  nous  vou- 
lons l'accompagner  fur  le  throne,  6c  dans  la  gloi- 
re. -  Où  nous  pourrait  conduire  celui  qui  elt  vé- 
rité, qui  eft  vie,  qui  cft  Dieu  ;  linon  à  la  vérité, 
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&  à  la  vie  même ,  &  dans  le  fcin  du  Dieu  de 
ibutc  confolation  ?  -  Que  les  larmes  qu'un  Dieu 
doit  efluycr  lui-même  nous  doivent  cltre  chères! 
Qui  ne  veut  rien  foufliir  pour  mériter  une  telle 
joye,  n'y  aura  jamais  de  parc. 


CHAPITRE  VIII. 

c.  i.  s  e  pt  l  h' m  f.  sceau  ouvert.  sept  anges 
avec  leurs  trompettes.  oraisons  des 
saint*.  «Feu  jette'  sur  la  terre. 

1  T  E  fecau  ou  le  myf-    1  T  Ors  que  tA-  %     t  cô m  m 
Ltere,quc  Jeius-chnft      Ljgneau^  eut  ou-  g^S^k^ 
fcul  connoitt ,  comme  juge    vert  le  feptiime  fieau,  n"™*!*?0™^ 
du  ciel  &  de  la  terre  ,  c'ert    il  je  fit  un  Jilence  dans  ^Ui(\  mcdiaho- 
le  jugement  ue  Dieu  fur    le  ciel  d'environ  une  ra. 
les  mechans,  le  temps  de    demie  heure. 
la  vengeance,  fie  de  la  fc-       2  Et  je  vis  les    *  Et  vidî  ré- 
paration dc<  elûs  &  des  ré-  fept  anges  qui  ajfiftent  &,en™  $  jn"8/™! 
prouvez,  &  le  fort  des    devant  Dieu,  auf-  Jcûu  Dci  -.je 
uns  fie  des  autres.  Qui  peut    quels  on  donna  fept  fCpfcm  "Xe!  * 
fans  frémir  penfer  a  la  co-  trompettes. 
la  e  de  Dieu  ,  puis  que  les 
anges  Se  les  bien-heureux  en  font  frappez  ,  en 
adorent  !a  iàinteté  ,  en  admirent  la  juftice ,  6c 
en  ottcnJcnt  l'événement  dans  un  relpectucux 
Clcnce ? 

1  Les  anjes  les  plus  proches  de  Dieu ,  choifis 
pour  annoncer  les  jugemens  ,  Se  pour  cftre  les 
mimftres  de  (à  colère.  Combien  donc  les  preftres, 
qui  font  les  prédicateurs  &  les  miniftres  de  là  roi- 
lcricorde  ,  encore  plus  que  de  fa  juftice,  ou  plû- 
toft  de  la  millricorciicuie  juftice  de  la  pénitence, 
doivent-ils  élire  unis  6:  appliquez  à  Dieu  par  la 
prière,  vivre  en  fa  picfcncc,  6c  le  rendre  atten- 
tifs à  Ces  volontez? 


VOCAI  YPS1 


9  ît  âîïns  An-     3  AUrs  il  vint  un 

Éefui  vente  m  de  •  /■•  • 

Rccît  once  aùare  1  ">  J<  tmt 

kibcm  thwnbn-  devant  [ autel ,  Ayant 

data  fini  ill,  in-  dor,& 
ccnit  inuita ,  ut  on  lui  do  un  a  une  qr an- 

d arec  de  o ratio-    1  ■  »     ;  ^ 

nibuHanAorum  *#  f»*»™'  <fc  p*r- 
ommurn   Aipcr  fums ,  afinqu'd  en  ac- 

aharc  aurcum .  .  ^     a*  t  -__« 

oaod    cft  ante  ^mfAgnat  friereS 

aùronnmpct.  de  tons  les  [tint s ,  en 
Us  offrant  fnr  l'autel 
d'or  qui  eft  devait  le 
throne  de  Dieu. 

4  it  afcendit  4  Et  U  fumée  des 
taimu*  inccnfi>-  parfums  jointe  AUX 

ru  m  Je  oraeio-  ■    /       j     /»  •        »  9 

nibus  fanAorum  prières  des  faims  s  é- 
«!e  manu  Angeii  levant  de  la  main  de 

coram  I>co.       r  , 

l  An^e  mont  a  devant 
Dieu. 


5  Toute  l'Eglife  gémit 
dans  les  juftes  dorant  le 
cours  des  ficelés.  Elle  gé- 
mira encore  plus  a  la  tin 
pour  attirer  J.  C.  du  haut 
du  ciel  ,  &  avancer  fou 
avènement  &  la  fin  du  pé- 
ché. -  L'ange  protefteur 
de  l'Egliiê  offre  à  Dieu 
fes  prières  fans  préjudice 
de  l'oblation  principale,  & 
feule  neccflâire,  qui  s'en 
fait  par  Jcfus-chnft.  Les 
Anges  font  Pjmagc  des 
preltrcs ,  qui  offrent  celles 
des  fidèles ,  dont  les  méri- 
tes de  Jefus-chrift  font  la 
bonne  odeur  devant  Dieu  ; 
%  Et  acccpU     5  Utnge  frit  en-    comme  (a  perfonne  divine 

unie  à  noftre  nature  en 
fait  la  dignité.  11  eft  lui-même  l'autel  fur  lequ 
doit  eftre  offert  tout  ce  qui  cft  prelcnté  àDieu  -y 
&  (on  Efprit ,  qui  eft  la  charité  même,  cft  le  feu 
de  ce  fterificc. 

4  Souvenons-nous  dans  nos  prières  du  befoin 
que  nous  avons ,  &  de  les  unir  aux  mérites  de 
Jefus-chrift  &  d'eftre  aides  par  les  anges  pour 
les  faire  arriver  juiqu'à  cet  autel  adorable.  -  Si 
le  cœur  n'eft  élevé  vers  Dieu,  comment  y  fera- 
t'il  monter  fes  prières  ?  S'il  retombe  vers  la  ter- 
re en  s'attachant  à  fes  faux  biens  &  en  fe  meflant 
dans  fes  déplorables  joies ,  comment  perfeverera- 
t-il  dans  le  gemifl'ement  du  cœur  ? 

5  L'autel,  c'eft  Jefus-chrift  même  ;  le  feu  qui 
en  fort,  le  zelc  ardent ,  dont  il  veut  que  fes  mi- 
niftrcs  (oient  embrafcz  pour  annoncer  les  Juge- 
mens  de  Dieu ,  Se  porter  les  pécheurs  à  fuir  ià 
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fcolcre  par  la  pénitence.  -  fuite  Cencenfeir  & 
Éclairer  Pefprit ,  remuer 
les  confeiences ,  faire  trem- 
bler les  pécheurs  ,  trou- 
bler leur  mauvais  repos, 
ce  font  les  eficts  falutaircs 
de  la  prédication. 

6  Apres  que  Dieu  a  re- 
tenu long  temps  là  ven- 
geance ,  &  que  les  prières 
des  iâints  &  le  zele  des 
prédicateurs  ont  efte  inu- 
tiles au  pécheur ,  fa  fureur 
éclate.  Les  anges  en  font 
les  exécuteurs  pour  ceux 
qui  ont  méprife  la  mifencorde  ;  comme  ils  font 
les  minières  de  la  miiericorde  pour  ceux  qui  re» 
cueillent  l'héritage  du  fâlut. 

J.  1.  Première  trompette  *,  gresle  de  fiu 

SUR  LA  TERRE.     SECONDE   j  MONTAGNE 
DE    FhU    DANS   LA  MER. 


L'emplit  du  fin  de 
l'autel  ,  &  Payant 
jet  té  fur  U  terre  t  il 
fe  fit  des  bruits  dam 
l'air ,  des  tonnerres  , 
&  des  éclairs ,  &  un 
grand  tremblement  de 
tare. 

6  AUrs  les  fept 
dnges  qui  avoient  les 
fept  trompettes, fe  pré- 
parèrent pour  en  fon- 
cer. 


Angelui  thudf 
buluru,8e  impltf* 
vie  Ulud  de  ignt 
al  caris  ,  &  mifit 
in  terram  v  H 
fafta  lune  tonl- 
crua  1  le  voect  , 
le  fuigura  ,  A( 
urrsmocui  ma* 
gnus. 


6  Ec  fepeem 

Angeli ,  qui  ha- 
bebanc  feptein 
tubas ,  prxpjra- 
verune  fe  ut  tut}  t 
cancfcnt. 


7  C'cft  ainfi  ,  ô  mon 
Dieu ,  que  vous  frappez  les 
orgueilleux  du  monde,  qui 
s'devcnt  comme  les  cèdres 
du  Liban  j  que  vous  ren- 
verfez  leurs  fortunes,  & 
aneantillez  toutes  leurs  vai- 
nes efperances  figurées  par 
Therbc  verte.  C'eft  ainfi 


7  Le  premier  an- 
ge fonna  de  la  trom- 
pette ,  &  il  fe  forma 
une  grejle  &  un  feu 
méfié  de  fang  qui 
tombèrent  fur  la  ter- 
re ,  &  U  troifiéme 
partie  de  la  terre  & 
des  arbres  fut  brûlée, 
&  le  feu  confuma  ton- 
te  t  herbe  verte. 


encore  que  vous  nous  pu- 
niflèz  quand  vous  vous 
iervez  de  la  grefle  ,  de 
Pair,  des  élcmens ,  pour  ruiner  les  biens  de  la  ter 
se  &  y  caufer  la  famine* 


7  le  primua 
Angelui  cubai 
eccinit ,  le  fa&aj 
eft  gran.-lo  ,  le 
ignis  ,  mifta  in 
fauguinc.le  naif- 
fum  cA  in  ter* 
ram  ,  le  tertia 
pars  terrât  corn* 
bufta  eit ,  &  ter- 
tia  part  arborl 
concrcmaca  cil  , 
le  omne  fa  nu  m 
viride  coqjbuft 


5J0  Apoc 
8  Ht  fecimdus     8  ht  fécond  angt 

Angclus  tuba  ce-yj  j  j  omOette  $ 
tjium  mon»  ma-  CT*    //  par.it   €  mmt 

Eï!  'SnS  Vn  ma"  *»'  P™"^  M0nt*9nt 

minus  cil  in  ma-        cS  a  o 

rc,  3c  fada  cft  /car*  e7/         ^W*  fut 

A*  troifième  partie  de 
la  mer  fut  changée  en 

fiutg. 

t  Et  mortut     «        trot  (îèrnt  por- 
ta tcrtia  pars         .  J  ' 
«reaturx  eorum  tii  des  créatures  qui 

que     habebant  e/fo^  dailS       *WT . 
animai  in  iran ,  , 

&  tcrtia  pars  na-  C7*         avoient  vie , 
»  uni  intenit.     mourut  1  &  la  troi- 
fième partie  des  na- 
vires périt. 

les  eaux  de  la  mer. 
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8.  9  Rien  n'eft  capable 
de  nous  faire  comprendra 
combien  cil  terrible  la  jul- 
tice  de  Dieu  :  une  Inon* 
tagnp  de  feu  qui  écraic  leg 
hommes  en  tombant  lur 
eux ,  n'en  eft  qu'une  lé- 
gère peinture.  Dieu  dans 
Ja  colère  fe  lêrt  fouvent 
des  puiitences  de  la  terre, 
qui  en  (ont  comme  les 
montagnes,  pour  la  rava- 
ger [  ar  de  funertes  guerres, 
pour  détruire  les  royau- 
mes par  le  fer  &  le  feu, 
&  punir  les  peuples  mar- 
quez dans  l'écriture  par 


$.  3.  Troisie'me  trompette  ;  btoillb 

d'aBSYNTE  DANS   LEi    FLEUVtS.  QuA- 
TRIE?ME  *,  OBSCURCISSEMENT  DIS  AsTlUS. 


10  Ft  certius 
Angdus  tuba 
cccimt  :  Se  ceci- 
dît  de  cclo  ftcl- 
la  magna,  ardens 
umouam  facu- 
Ja,  «  cecidittn 
tertiam  partem 
fiuminum  ,  &  m 
funecs  aquarum: 


||  Et  nomen 


10  Le  trot  fié  me 
ange fonna  delà  trom- 
pette ,  &  il  tomba 
du  ciel  une  grande 
itoille  ardente  comme 
un  flambeau,  qui  tom- 
ba fur  la  troifitme 
partie  des  fleuves  >  & 
fur  les  fnt  aines. 

11  Cette  itoillt 


10.  ïi  Les  peftes  &  les 
maladies  contngtcufcs  lbnc 
le  fléau  qui  paroift  plus 
venir  du  ciel ,  &  qui  1cm- 
ble  empoifonner  les  éle- 
mens.  -  C'eft  un  juge- 
ment encore  plus  terrible 
de  Dieu  que  la  chute  des 
hommes  qui  ont  \  aruémi- 
nens  en  autorité ,  en  fcien- 


ce  ,  ou  en  pieté ,  &  qui 
changent  les  eaux  falutaircs  de  la  parole  de  D:eu 
&  des  veritez  chreftiennes  en  un  poifon  mortel. 
U  ne  faut  qu'un  doéteur  perverti  pour  ruiner  la 


Abunthimn  i 

&  la  troijieme  partie  fiGtÀ  êft  tertrtj 
des  eaux  ayant  efté  pars  aquamm  ja 

•         ,  tri       abfinchium  :  CL 

changée  en  abfynths ,  mnlu  hominunx 
un     qrand    nombre  mwmU  fum  de 

aqi<i*.quta  am»- 
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foi  &  l'Eglife  dans  plu-  i 'appelloit  Abfynthe ■: 
ficurs  provinces.  Seigneur, 
prelèrveï-nous  d'une  pu- 
nition fi  terrible  ,  dont 
nous  ne  Tentons  encore 
que  trop  les  trilles  effets. 

ii  Jufte  &  terrible  pu- 
nition qui  prive  ic  pécheur 
de  lalumiercdont  ilaabu- 
fé  !  Quelles  ténèbres  dans 
TEghiè  quand  les  veritez 
de  l'evangile  s'obfcurcif- 
lènt ,  que  la  parole  de  Dieu 
tombe  dans  l'oubli ,  que  la 
connoiflânee  du  foleil  de 
juftice,  de  refprit  de  l'E- 
glife, de  la  doctrine  de  fes 
do£fccun,difparoît  en  quel- 
que façon  par  la  faute  des 
pa fleurs  ?  Ne  vous  cachez 
pas  à  nous,  o  fol  cil  de  juf- 
tice, &  faites  nous  plû- 
toft  faire  u(àgc  de  voftre 
lumière.  -  Quand  ceux 
qui  doivent  éclairer  les  ri- 
delles tombent  dans  l'a- 
veuglement &  ne  font  plus 
que  ténèbres  ,  d'où  leur 
viendra  la  lumière  ?  -  La 


£  homes  mourut  pour  f  J  faâ^  funu 
en  avoir  bit  ,  parce- 
quelles  eft oient  deve- 
nues ameres. 

il    Le  quatrième  i»  Et  quartus 

/J  /  Aneclus  tuba  ce- 

onnadelatrom-  CJZ .  &  pcrcuf. 

pette  ,  &  le  fileil ,  la  fa  cft  tenia  part 

lune  CT  Us  etodles  par$  ,'un,>&  KP. 
ayant  efté  frappez,  de  tia  par*  ftciiarû, 

y    I  j  i       ica  uc  oblcurare- 

tenebres  dans  leur  wr  ccrcu  parf 
troifiime  partie  ,  /./  corum ,  ac  Jici 

.r>      J     •    j    r    non  lucerct  par» 

trsifieme  partie  du  fo-  tcrtiaj  & 
leil  de  la  lune  ,  &  ûmiliccr. 
des  itoilles  fut  obfcur- 
cie,  &  le  jour  fut 
privé  de  la  troifiénti 
partie  de  fa  lumière , 
&  la  nuit  de  même. 

i$    Alors  je  vis   ij  FtTidi,* 


&  j  entendis  la  voix  niu,  aqB|te  w 
a  un  aigle  qui  voloit  Unûs  pet  mcrlifi 
par  UrnUuu  iucUl. 
dr  qui  difbit  a  haute  r« ,  v*  habitan» 
votxiMalheurl  Mal-  cçc<ris  wUwp 


juftice  laifle  prefque  tous- 
jours  quelque  choie  à  faire  à  la  mifericorde  en 
ce  monde.  Elle  laifle  ici  un  peu  de  lumière  au 
pécheur  pour  (è  remettre  dans  le  chemin. 

i3  Les  plus  grands  fléaux  font  fouvent  pré- 
cédez d'avertiflemens.  Tant  Dieu  délire  noflrc 
falut ,  &  punit  comme  à  regret.  -  Quand  Dieu 
donne  à  ion  Eglife  un  de  f.s  ierviteurs  élevé 


ft1  AfOeALYMI 

r*.;a  Aagfin-  W  /  Malheur  aux    comme  un  aiele  par  &  lu* 

nia ,  qui  ciant  ;/•  j    #  -        o     r  „ 

^«cwiiuri.  hatstane  de  la  terre,  mierc,  fa  grâce  &  fon  dé- 
à  caufe  du  fin  des  tachement  de  la  terre, 
trompettes  dont  Us  pour  prêcher  la  peniten- 
trois  autres  anges  doi-  ce,  il  punit  auffi  bien  fe- 
ventjonner  l  vercment  le  mépris  ou  l'a- 

bus qu'on  fait  de  fa  pa- 
role 8c  de  fes  menaces. 


CHAPITRE  IX. 

f.  I.  ClNQtJIl'MI  ÎROMPITTï  ;  MON  ST  R 1  1 M 
fOXMl    DI    SAUTERELLES  ,  SORTIS 
D  I    L'A  B  Y  S  U  I. 

iT  E  diable,  étoilletom- 
JL/bée  du  ciel  dans  l'en- 
fer ,  fait  quelquefois  tom- 
ber du  ciel  de  l'Eglifc  les 
étoilles  les  plus  brillantes, 
qui  deviennent  fes  inftru- 
mens  pour  feduirc  les  peu- 
ples &  remplir  l'enfer. 
Que  peut-il  faire  fortir  de 
cet  aoylnie  ,  qui  eft  le 
royaume  des  ténèbres  & 
de  la  cupidité,  que  cupidi- 
té, qu'erreurs,  qu'illuGon 
&  que  péché  ? 

i  Quelle  eft  la  porte  de 
l'abvfmc  ,  (mon  l'orgueil 
&  l'amour  propre  par  où 
l'on  y  entre  ,  &  d'où  for- 
tent  toutes  les  tentations  &  la  fumée  de  l'orgueil, 
de  la  vanité ,  &  de  laprefomption ,  eft  le  premier 
sflfct  de  la  cupidité  ,  qui  eft  cçtte  fournaife  ar- 
dente. 


i  T}T  quïntui  i  T  E  cinquième 

L,*,#fi***  de 

ridi  fteUam  de  U  trompette ,  &  je 

ccrr.m .  &  dit.  V*  HTî€  '[0tlle  1"*  'f' 

«ft  ci  cUvii  pu-  toit  tombée  du  ciel fur 

tfi^.      u  fmtê  &  u  clef 

du  puits  de  Cabyfmc 
lui  fut  donnée. 
I  le  ipemic     1  Et  ayant  ouvert 

BSrtEî  if  r**  <*<  r<hfi*. 

I utel ,  ficut  fu-  il  s'éleva  du  puits 

:rg„«fortcob-  *»  iimhuble 

ftnraan  eft  fol  4  celle  Sune  grande 
*  rt» u  t»™  fgHrnAiji  t  à-  U  filai 

^  1  J  ejr  Pair  furent  obfcur- 

iis  par  la  fumée  de  ce 
puits. 
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'dente.  Que  de  lêduftcurs  3  //  finit  de  cette 
&  de  faux  prophètes  \  que 
d'herefics,  que  d'illufions, 
que  de  lc&es  fe  répandent 
de  là  dans  l'Eglife!  Quel- 
les ténèbres  dans  l'cfpnt  de 
l'homme  !  Cette  fumée  luy 
ôte  la  vue  de  Dieu ,  obl- 
curcit  la  foy  des  myftcrcs 
de  jefus-chrift ,  le  foleil  de 
juliicc,  &  les  veritez  de 
l'évangile. 

3  Sauterelles  répandues 
fur  la  terre ,  herefiarques , 
feux  docteurs ,  corrupteurs 
de  l'évangile  qui  inondent 
&  defolem  l'Eglife,  &qui 
y  font  au  coeur  des  piquu- 
res  mortelles.  Seigneur , 
délivrez  votre  Egiiic  de  ces 
fcorpionsfi  dangereux. 

4  Qui  n'eft  point  mar- 
qué du  fceau  de  Dieu ,  qui 
eft  le  làint  Efprit ,  &  ne 
porte  point  le  caraéterc 
d'un  vrai  chreftlen  ,qui  eft 
une  foi  vive  en  Jcfus  chrift, 
&  un  amour  perfeverant  de  (à  croix  &  de  fon 
évangile  ;  ne  fe  défendra  point  des  piquures  veni- 
mcules  de  ces  corrupteurs  de  l'évangile.  Elles  ne 
peuvent  nuire  à  celuy  dont  la  foy  ett  humble  & 
balle  comme  l'herbe,  l'cfperance  vive  comme  le 
verd ,  &  la  charité  chargée  de  fruits  comme  un 
arbre.  - 

5  Dieu  punit  lentement  5c  par  degrez ,  afin 
que  le  pécheur  recoure  à  la  pénitence.  -  Celuy 
gui  cil  ridele  à  la  foy  &  à  la  loy  de  Dieu  ,  jouit 
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famée  des  fauter  elle  s 
qui  vinrent  fur  la 
terre  ,  k  qui  il  fut 
donné  le  menu  pou- 
voir quont  les  fior- 
pions  de  la  terre. 

4  Et  il  leur  fut 
commandé  de  ne  fai- 
re aucun  tort  k  i her- 
be de  la  terre ,  ni  k 
tout  ce  qui  eftoit  verd, 
ni  k  tous  les  arbres , 
mais  feulement  aux 
hommes  qui  nauroient 
point  la  marque  de 
Dieu  fiir  le  front. 

5  Et  on  leur  donna 
le  pouvoir  non  de  les 
tuer ,  mais  de' les  tour- 
menter durant  cinq 
mois  ;  &  le  mal  quel- 
les font  efl  femblable 
k  celui  que  fait  le 
feorpion  quand  il  m 
blrjje  C  homme. 


%  Et  de  fumo 

fmtei  exierun» 
ocuftjF  in  ter- 
rain ;  &  data  cil 
«il: s  pocc/Ls ,  fî-> 
eue  habenc  po- 
trftatem  feoc- 
piones  terra?  ; 


4  Ec  pr*cc- 

fttum  eft  iltts  ne 
ardèrent  fœnum 
terra?  ,  ncque 
omne  viride>ne- 
que  omnem  ar- 
borent •  nifi  tan- 

tùin  hommes, 

oui  non  habenc 
hgmim  Dei  m 
frontibus  fuit  ; 


Ç  Et  datnm  eft 
ilits  ne  ©ccide- 
rent  eot  j  fed  uc 
emeiarenc  men- 
fibus  quinquc:86 
cmcîatus  eorû» 
ut  cruciamt 
icorp  i  cùm  per- 
cikic  liomuiciu. 


€  Et  In  diebns 
illis  quarrent  ho- 
nincs  morte  m  , 
Si  non  invenient 
cam .-  Se  liefide- 
rabunt  mon' ,  & 
fugict  mon  ab 
ci  s. 


7  Et  fimilitintt- 
pes  locuflarum  , 
fimiles  c  «uns  pa- 
ratis  in  pracltn  : 
&  fuper  cap  ira 
carum  tamquam 
corons  fimiles 
«uro  :  &  fades 
carum  tamquam 
facict  bomi* 
lum. 


t  Pe  habebant 
capillos  licui  ca- 
pillos  mulierû  i 
&  dentés  ca- 
rum ,  il  c  ut  den- 
tés leonua»  C- 
xant  t 


f  F.t  habebant 
loricat  heut  lo- 
fùaj  fcrrcai ,  & 
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6  En  ce  temps-là   d'une  paix  profonde  dans 

(on  cœur  j  les  apollats  Se 
les  pecheurs  fouflfrent  des 
remords  de  confeience 
fembiables  à  des  piquures 
de  feorpion. 

6  Image  d'une  mauvai- 
fe  conlbcnce  tourmentée 
de  la  crainte  des  jugemens 
de  Dieu  &  du  reproche  de 
fes  propres  péchez.  Un 
impie  voudroit  que  tout: 
mourût  en  luy.  -  Un  defir 
éternel  de  mourir  iâns 
pouvoir  mourir ,  fera  la 
jufte  punition  d'avoir  trop 
aimé  la  vie  ;  &  un  état  plus 
inlupportable  que  la  mort 
même. 

7  Mifcrables  do&curs, 
toû jours  prefts  à  combattre 
la  vérité,  qui  couverts  du 
malquc  d'une  faufle  vertu, 
&  fous  prétexte  d'humani- 
té &  d'une  fage  condeicen* 
dance,  ftduifcnt  les  homes, 
&  s'accommodent  à  leurs  pallions,  pour  làtisfaire 
leur  propre  convoitife  &  la  paflion  de  dominer. 

S  Le  relâchement  de  la  difeiplinc ,  l'oppofition 
à  la  feinte  feverité  de  l'évangile ,  coiffures  mon- 
daines ,  ornemens  fuperflus ,  envie  ,  médiiàncc, 
calomnie ,  plus  mordantes  que  des  dents  de  lions, 
font  des  fruits  des  corrupteurs  dp  la  foy  &  de  la 
pieté  de  l'évangile. 

9  Ils  fe  font  un  cœur  de  pierre  par  leur  obllî- 
nation  &  leur  defobcïifance.  D'autres  font  au* 
riches  des  entrailles  de  ter  fie  de  bronze  pour*  les 


les  hommes  cherche- 
ront la  mort  9  &  Us 
ne  la  pourront  trou- 
ver ,  ils  fouhaiteront 
de  mourir,  &  la  mort 
s  enfuira  d'eux-. 

7  Or  ces  efpeces 
de  fauterelles  efioient 
fembiables  a  des  che- 
vaux préparez,  pour  le 
combat.  Elles  avoient 
fur  la  te  fie  comme  des 
couronnes  qui  paroif- 
foient  dïor.  Leur  vi- 
fage  e fiait  comme  des 
vifages  d'hommes. 

8  Elles  avoient 
des  cheveux  comme 
des  cheveux  de  fem- 
mes ,  &  des  dents 
comme  des  dents  de 
lion.  ' 

)  Elles  avoient  des 
cuiraffes  comme  de  fer, 
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fauVres  ;  i!s  les  accoûtu-  &  le  bruit  de  leurs 
ment  ,  &  s'accoutument 
tux  -  mêmes  au  bruit  de 
leurs  pallions ,  &  au  tu- 
multe des  affaires  du  mon- 
de,  qui  les  empêche  d'en- 
tendre la  voix  de  la  vérité 
&  le  reproche  de  leur  con- 
lcience. 

10  La  trahifon,  les  ar- 
tifices 6c  les  calomnies, 
qu'eli-ce  autre  choie  qu'un 
aiguillon  de  Icorpion?  - 
La  mauvailé  doftnne  join- 
te à  l'hypocrifie  ,  cft  un 
Icorpion  qui  a  Ion  poifon 
à  la  queue.  Dieu  cft  le 
maiftre  defe  progrès  &  de 
là  durée  ,  &  il  les  permet 
ou  les  arefte  lêlon  les  det 
feins. 

n  Quel  autre  chef  que 
le  diable  pourroient  avoir 
ceux  qui  travaillent  à  éta- 
blir lbn  règne  en  répan- 
dant l'erreur,  en  autori&ntla  cupidité  &  en  ex- 
terminant la  charité?  Qiii  fait  les  œuvres  du  dia- 
ble, &  obéit  à  fes  defirs ,  devient  un  de  les  mem- 
bres &  de  fes  fujets  :  &  il  n'y  penlè  pas. 

ii  Malheur  fur  malheur  pour  celuyqui  le  rend 
ennemi  de  Dieu,  en  détruifant là  doctrine,  com- 
battant fa  venté ,  &  foulant  aux  pieds  fa  loy. 
Ccluy  qui  ne  profite  pas  des  premiers  châtimens 
&  en  devient  pire,  en  attire  d'autres. 


ailes  eftoit  comme  un 
bruit  de  chariots  & 
a0  un  grand  nombre  de 
chevaux  coura  is  au 
combat. 

10  Leur  queue  ef- 
toit fimblable  k  celle 
des  jcorpions  y  ayant 
un  aiguillon ,  &  elles 
avoient  le  pouvoir  de 
nuire  aux  hom?nes  cinq 
mois  durant. 

H  Elles  avoient 
pour  roi  Fange  de  ta- 
fa  fine  appelle  en  hé- 
breu A  b ad  don  t  &  en 
grec  Apollyon  ,  ceft 
a  dire  l'extermina- 
teur. 

H  Ce  premier  mal- 
heur e fiant  pajje ,  en 
voici  encort  deux  au- 
tres fuififivem. 


rot  alartim  ea- 

rum  fient  vos 
curruam  «quo- 
rum muitoium 
enrrencium  m 
bel  lu  a*  : 


10  Et  habc- 
banc  caudat  fi- 
milcs  fcorpio- 
num  ,  &  aculei 
cranc  in  caudis 
camm  :  5e  pv 
teitas  carum  no- 
ccre  hoininibuf 
fuenfibus  4UU3- 
que  :  ot  habc- 
banc  fupei  le 

il  Rcgcm  an- 
gclum  -bylU  cui 
nomen  Hcbrai- 
cè  Abaddon  , 
Gracè  autem 
Apollyon  ,  Lati- 
ne habens  no- 
men fcjucrmi- 
nans. 

i»  Va  unum 

âbiic^&  eccc  ve- 
niunc  adhuc  du* 
v»  poft  hsc 
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î.  Sixième  trompette 

CHEVAUX  A   TESTES   DE    LION  JET 
QUEUES    Dfi  SERPENS. 


Dt 


IJ     CC  ft'XMK 

Angélus  ruba 
cccinu  :  8r  audi- 
vi  vocem  unam 
ex  quatuor  cor- 
nîbus  alcaris  an- 
tu  ,  quod  cft 
ante  oculos  Dci, 


14  Dicentem 
fexto  Angclo , 
qui  habebat  tu- 
bam:  Sotvc  qua* 
tunr  Angelot  , 
qui  alli^au  funt 
ia  H  u  du  ne  ma- 
gno  buphratc. 

ic  Ec  foluri 
funt  quatuor  ' 
Angcli ,  qui  pa- 
rati  cranc  111  ûo- 
ram  ,  Se  dtem,  & 

m  en  (cm  ,  fit  an- 
nun  ,  ut  occi- 
derent  tertiam 
partem  homi- 
num. 


13  Le  fixiime  an- 
ge fonna  de  la  trom- 
pette ,  &  f  entendis 
une  voix  qui  fortoit 
des  quatre  coins  de 
r autel  d'or  qui  eft  de- 
vant Dieu, 

14  Oui  dit  au  fixié- 
me  ange  qui  avo'u  la 
trompette  :  Déliez,  les 
quatre  anges  qui  font 
liez,  fur  le  grand  fleu- 
ve ÎEuphrate. 

15  kt  il  délia  ces 
quatre  anges  ,  qui 
eftoient  prefts  pour 
ly heure  ,  le  jour ,  le 
mois  &  Cannée  ou  ils 
dévoient  tuer  la  troi- 
fiéme- partie  des  hom- 
mes» 

l 


13  De  Jeius-chrift  glo- 
rieux ,  qui  eft  le  véritable 
autel  de  Dieu, fort  le  ju- 
gement fur  les  impics ,  auf- 
ii-bien  que  la  grâce  fur  les 
élus»  -  Les  maux  des  fervi- 
tcurs  de  Dieu ,  &  le  fang 
répandu  pour  Jefus-chnft, 
aufli-bien  que  ceîuy  de  Je- 
fus-chnil  même  ,  attirent 
&  demandent ,  pour  ainfi 
dire  ,  la  vengeance  de 
Dieu. 

14  Le  démon  ne  peut 
nuire  aux  hommes  qu'au- 
tant que  Jcfus-chriftleluy 
permet.  Il  l'a  vaincu  par  U 
croix ,  &  il  le  tient  capti£ 
Ni  les  juftes,  ni  les  impics 
ne  fouffrent  rien  que  ièlon 
les  ordres.  Combien  de 


fois  &  en  combien  d'occa- 
fions  lefus-chrift  a  t-il  lié  le  démon  à  noltrc 
égard  ?  Qu'il  en  foit  beni  éternellement. 

15  Le  demon  cft  toujours  preft ,  &  tou- 
jours dans  l'impatience  de  nuire  à  l'homme. 
Qu'il  eft  neccflâire  de  veiller  8c  de  prier  î  Le» 
tems  &  les  circonftances  où  Dieu  luy  permet 
de  nuire ,  font  marquez  julqu'à  un  moment. 
Qjan  1  on  eft  attentif  à  cette  vérité ,  on  fc  iou- 
met  à  tous  les  maux  qui  arrivent ,  comme  ve- 
nant de  la  volonté  de  Dieu. 


»  h  S.  Jean. 
itf  Le  nombre  des  ten- 
tât ôs  au  (quelles  nous  Ibm- 
mes  fujets  9  &  des  ennemis 
invitibles  qui  nous  font  la 
guerre ,  ne  fc  peut  comp- 
ter ;  la  vitefle ,  &  la  mali- 
gnité de  leurs  traits  en- 
flammez, ne  le  peut  com- 
prendre. Mais  tout  eft 
compté  ,  tout  eft  rnefuré 
par  la  fàgcflède  Dieu.  Sei- 

1*neur  ,  c'eit  vous  fcul  qui 
es  pouvez  combattre  en 
nous. 

17.  18.  Crayon  léger  des 
effets  de  la  colère  de  Dieu: 
mais  peinture  trop  vérita- 
ble des  hommes  que  la  co- 
lère ,  l'orgueil  &  la  ven- 
geance animent  à  la  perte 
de  leurs  ennemis.  Ces  pafc 
fions  ,  &  la  guerre  ,  qui 
en  naift  le  plus  fouvent  » 
font  perii*  le  tiers  des  hom- 
mes. 

19  Quand  Pcfprit  de 
vengeance  arme  de  médi- 
fanecs  ,  de  calomnies ,  & 
de  paroles  outragcuf:s ,  la 
langue  d'un  homme ,  ce 
n'eit  plus  un  homme, 
mais  une  befte  furieufè. 
Rien  ni  plus  ingénieux, 
ni  plus  traiftre  ,  ni  plus 
fenio  able  à  la  malice  arti- 
ficieufe  du  ferpent ,  que 
cecte  paUion. 
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16  Et  le  nombre 
de  ces  armées  de  ca- 
valerie eftoit  de  deux 
cens  millions,  car fen 
OHts  dire  le  nombre. 

17  Je  v*5  atiJfî  h* 
clfivaux  dans  la  vi- 

fion  ;  &  cchx  qui 
eftoient  montez,  deffks 
avoient  des  cuiraffls 
comme  de  feu  &  de 
Jbuphre  &  de  couleur 
d'hyacinthe  9  &  les 
te  fi,,  s  des  chevaux  ef- 
toient comme  des  telles 
de  lions ,  &  il  firtoit 
de  leur  bouche  du  feu, 
de  la  fumée  &  du  fou* 
phre. 

18  Et  par  ces  trois 
chofes  ,  ceft  à  dire 
parle  feu  ,  par  la  fu- 
mée &  par  le  Jbuphre, 
qui  fortoient  de  leur 
bouche  ,  la  troifiéme 
partie  des  hommes  fut 
tuée. 

19  Car  la  puiffan- 
ce  de  ces  chevaux  eft 
dans  leur  bouche  & 
dans  leur  queue  ;  par- 
ceque leurs  queues  font 
femblables  a  celles  des 
ferpens  9  &  qu'elles 
ont  des  tefies  dont 
elles  blefflnt. 

Pp  iij 


tê  Fc  numerus 

equeftris  excr-* 
cicut  vicies  mit- 
lies  dena  millia. 
Ec  audivi  nu- 
racrum  corum. 

17  Et  ica  vidi 
equos  in  vifio- 
nc  :  8c  qui  fc.!c- 
bant  fùper  cos  t 
habtbant  lori- 
cas  igneas  ,  5e 
hvacimhinas ,  5c 
fuiphurcas,8e  ca- 
pt'ta  cquorum 
eranc  tamquam 
capita  Uonum  : 
Se  de  ore  corum 
procedic  ignis  , 
.V  funius,  &  fut- 
phur» 


if  Fc  ab  his 

tribus  plagis  oc- 
cifa  eft  tertra 
pars  homtnum  v 
de  igne  ,  8c  de 
fumo,  8c  fu'pliu- 
rc ,  qua?  proce- 
debanc  de  01  c 
ip  forum. 


if  Pote/las 

enïm  equorum 
in  ore  corû  c(t , 
8t  in  cauJif  eo- 
rum  ,  nam  eau- 
dar  ttiru'n  fi  ni- 
les  ferpenrinuf  9 
habencescapù»; 
2c  in  Imnoctu  • 


io  Se  ccteri  20 


homincs  ,  qui 
non  fune  occifi 
in  h-s  piagiff  ne- 
que  pœnitcntié 
cgcrunt  de  ope- 
ïibus  manuum 
fuarum,  uc  non 
adorarent  dx- 
rooma,  te  lïmu- 
lacra  aurca,  9c 
argentea  ,  * 
arrea,  &  lapidea, 
&  lignea  .  qua: 
neque  viderc 
polTTunt ,  n«que 
audirc,  ncque 
ambulaxe. 


ai  Et  non  ege- 
runc  paniten- 
tiam  ah  h.-mici- 
àiis  fuis ,  ncque 
à  veneficiii  f u  iï, 
ne^uc  à  forni- 
canione  fua,  ne- 
que  à  furcis  fuis. 
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£>  les  autres     20  Qu'il  eft  vrai,  ô  mon 

Dieu ,  qu'il  n'y  a  que  vô* 
tre  grâce  qui  puiflè  con- 
vertir le  pécheur,  puifque 
les  fléaux  les  plus  terribles 
ne  le  t'ont  pas  !  Plus  le 
monde  approche  de  fa  fin* 
plus  il  paroift  inconvertir 
bie  ;  Plus  un  impie  appro- 
che de  la  mort  ,  plus  forç 
cœur  s'endurcit.  -  On  a- 
dorc  ce  que  l'on  aime.  Le 
cœur  eft  idolâtre  des  créa- 
turcs  aufquelles  il  s'atta- 
che. -  C'eft  une  efpece  d'i- 
dolatrie  ,  que  d'aimer  les 
pompes  du  diable.  -  C'eft 
regarder  l'or,  &  tout  ce 
qui  ne  fert  qu'à  la  vani- 
té &  à  la  curiofitc,  comme 
fon  Dieu ,  que  d'en  faire  des  amas ,  pendant  qu'on 
laifle  mourir  de  faim  les  membres  de  J.  C. 

iï  Plût  à  Dieu  que  ces  crimes  ne  fuflent  que 
des  fiecles  où  regnoit  l'idolâtrie ,  ou  des  derniers 
tems,  &  que  l'impenitence  ne  fuft  pasaufli  com- 
mune qu'elle  l'eft  aujourd'huy.  PluGeurs  fe  flat- 
tent d'eftre  excmts  de  ces  péchez  pendant  qu'ils, 
tuent  le  prochain  dans  (on  honneur  par  leurs  mc- 
difanecs ,  qu'ils  l'empoifonnent  par  leurs  mau- 
vais difcours ,  qu'ils  le  corrompent  par  des  nudi- 
tcz  fcandaleufes ,  &  d'autres  mauvais  exemples  * 
&  qu'ils  volent  leurs  créanciers  par  leur  luxe  & 
leur  injuftice. 


hommes  qui  ne  furent 
point  tuez,  far  ces 
playes ,  ne  fi  repenti- 
rent point  des  œuvres 
de  leurs  mains  pour 
cejfer  d'adorer  les  de- 
mms  &  les  idoles 
d'or,  d'argent ,  d'ai- 
rain ,  de  pierre  ÇT  de 
bois  t  qui  ne  peuvent 
ni  voir,  ni  entendre, 
ni  marcher . 

il  Et  ils  ne  firent 
point  pénitence  de 
leurs  meurtres  tde  leurs 
empoifonneniens  3  de 
leurs  impudicite^j  & 
de  leurs  volcries. 
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CHAPITRE  X. 


$.  i.  Ange  tenant  un  pied  sur  la  terri 

ET   L'AUTRE.  SUR    LA  MER. 

Tonnerres. 


i  T  Mage  du  Fils  de  D  ieu 
I  descendant  du  ciel 

(jour  iauver  &  pour  juger 
e  monde.  11  cil  l'ange, 
ou  l'envoyé  de  fon  Pè- 
re ,  mais  égal  à  luy  en  cuit 
lance  ;  la  fplcndeur  de  ià 

Î gloire ,  mais  couverte  de 
a  nucc  de  noftrc  chair;  la 
paix  des  hommes ,  le  mé- 
diateur de  la  nouvelle  al- 
liance ,  le  foleil  du  nouveau 
monde,  le  lbucicn  ,  la  for- 
ce, la  lumière,  &  le  pnn- 
c  pe  de  la  charité  de  (on 
Egliic  par  ion  Efprit. 
i  Jcfus-chriftell  le  livre 
'  de  Dieu  ,  où  tous  iês  def- 
feins  lbnt  écrits  &  renfer- 
mez, qui  a  dans  fa  main  le 
fort  des  élus  &  des  réprou- 


1  A1, 

jL  JLttn 


ors  je  vis 
un  autre  ange 
fort  &  puijfant  qui 
defeendoit  du  cielef- 
tant  couvert  d'une 
nuée.  Uarc-en-ciclef 
toit  au  dejpts  de  fa 
tefie.  Son  vifage  efloit 
comme  le  foleil,  &  fes 
pieds  comme  des  co- 
lonnes de  feu. 

t  II  tenait  en  fa 
main  un  petit  livre 
ouvert ,  &  il  mit  fon 
pied  droit  fur  la  mer, 
&  fon  pied  gauche 
fur  la  terre. 

3  Et  il  cria  a  hou- 
te  voix  comme  un  lion 
qui  rugit.  Et  après 
ejuil  eut  crié ,  fept 
tonnerres  firent  enten- 
dre leur  voix. 


JCj  lium  An- 
gclum  fortem 
dcfcf  ndentem 
de  cœlo  ami&u 
nube,  &  iris  in 
capitc  eju >  ,  & 
facics  ejus  crac 
uc  fol  ,  Se  pcilcs 
cjus  canquam 
column*  ignis  ; 


vez ,  toute  grâce  &  tout 
jugement,  la  vie  &  la  mort. 
Tout  pouvoir  luy  eft  don- 
né fur  tous  les  hommes.  Qui  ne  luy  eft  pas  a£ 
fujetti  par  amour ,  le  fera  par  force. 

3  Après  que  la  voix  du  fang  de  T  Agneau  aura 
demandé  mifcricorde  pour  les  pécheurs  julqu^u 
(dernier  jour,  elle  fc  changera  à  la  fin  du  monde 

Pp  iuj 


ê  Ce  habehat 
in  manu  Tua  li- 
bella m  apertû  : 
H  pofuit  ppticm 
fijitm  <fcxtrum 
(nper  marc  ,  fi- 
niftrum  auccm 
fuper  terram  ; 

3  Ce  damavh 
voce  maçna  , 
qucmadmoJum 
cùm  leo  mgic 
Et  cùm  ctamap* 
fet  ,  locuca  fut 
fepeem  cunicrua 
vaces  fuaa. 


i|  Et  cùm  locu- 

ta  fuMTcne  fe- 
prem  tonirrtia 
v  oc  es  fuas ,  ego 
feripeurus  cram; 
&  auiiiyi  voeem 
de  cxlo  dicen- 
cem  mihi  :  Signa 
«iu»  locuta  (tint 
fepeem  tonicrua, 
cV  noli  ca  feri- 
berc. 


%  Et  Angelu*, 
cjucm  vu'.;  ftan- 
tem  Iuper  mare, 
Jk  iuper  terram , 
Icvavit  manum 
fuam  ad  cjelum  : 


é  Et  ju  ravit 
pcx  viventem  in 
frcula  farculo- 
rtim  ,  >  m  créa- 
vit  czlum ,  8c  ca 

2u  x  in  co  funt  > 
l  terram ,  &  ea 
quz  in  ca  Aine  ; 
èc  mare,  cV  ca 
ou*  in  eo  funt  : 
Quia,  têpus  non 
cric  ampliù*  t 


J  Sed  in  die- 
Lms  vocis  fcpti- 
mi  Ançeli ,  cùm 
carpe  rit  tuba  ca- 
ncre ,  conlum- 
mabitnr  myAe- 
rium  Dei  ,  n'eut 
evangelizavit 
per  iu vos  fuo5 
Piophcu»' 


f  oo  Apocàlypsi 

4  Et  ces  fept  ton-    en  un  rugiflement  de  lier* 

pour  demander  juftice  dut 
mépris  de  ce  fang.  -  Les 
menaces  de  la  colère  de 
Dieu  font  autant  de  ton- 
nerres. Ceux  qu'ils  ne  ré- 
veillent pas  ,  le  réveille-* 
ront  malgré  eux  à  la  voix 
de  i  i  vengeance. 

4  Les  châtimens  de 
Dieu  temporels  font  aflez 
connus  ;  mais  le  tems  6c 
les  circonftances  de  là  gran- 
de colère  lont  refervez  à 
fâ  connoiU'ancc.  Nous 
croyons  l'éternité  des  pei- 
nes; mais  la  grandeur  &  dv- 
vcriîté  des  iùpplices  de  l'en- 
fer ibnt  inconnues  à  l'horru 
me  en  cette  vie.  Médi- 
tons &  craignons  ce  que  la 
foy  nous  en  apprend. 

5.  6.  Une  li  terrible  vé- 
rité ,  &  fi  iblcmnellcmen 
attetlée ,  ne  perfuadera-t-cl- 
le  jamais  au  pécheur  de 
prévenir,  par  fi  conversion, 
le  moment  qui  fera  le  der- 
nier de  fa  vie  ,  &  décidera 
de  fon  éternité?  Plus  de 
tems  ,  plus  de  pénitence , 
plus  de  reflburce  pour  l'e- 
ternité  !  &  on  le  perd,  com- 
me G  on  en  eftoit  le  maiftre.  Jefus-chrift  nous  l'a 
racheté  par  lbn  (ang,&il  l'ofte  quand  il  luyp  a.ft 
au*  pécheur  qui  ne  s'en  fert  que  pour  (à  perte. 
7  La  formation  Se  Ptubliflement  de  i'Eglifc 


nerres  Ayant  parlé,  je 
m  en  allais  écrire  leurs 
paroles  ;  mais  j'en- 
tendis une  voix  du 
ciel  qui  me  dit  :  Scel- 
lez. Us  paroles  des  fept 
tonnerres ,  &  ne  les 
écrivez,  point, 

5  Alors  Congé  que 
favois  vu  qui  Je  te- 
noit  debout  fur  la  mer 
&  fur  la  terre ,  leva 
fa  main  au  ciel. 

6  Et  jura  par  celui 
qui  vit  dans  les  ficelés 
des  ficelés, qui  a  créé  le 
ciel  &  te  ut  ce  qui  cft 
dans  le  ciel,  la  terre  & 
tout  ce  qui  cft  dans  la 
terrera  mer  &  tout  ce 
qui  cft  dans  la  mer, 
qu  'il  ny  auroit  plus 
de  temps, 

7  Mais  quau  temps 
ou  le  ftptiéme  ange 
devoit  fonner  de  la 
trompette  ,  le  myftere 
de  Dieu  s  'accompliront 
iùnfi  qu  ilTa  annoncé 
par  les  prophètes  fis 
ferviteurs. 
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chrcftienne  fur  les  rirnes  de  l'Eglife  judaïque  8c 
'de  l'idolâtrie  ;  &  plus  encore  la  perfection  du 
Chnft  par  l'union  de  tous  les  élus  avec  leur  chef, 
par  la  confommation  de  tous  les  Saints  dans  l'u- 
nité divine  ,  par  rétabliflemenr  entier  du  regne 
de  Dieu  ,  &  du  iâcnricc  de  la  chanté  parfaite  ,  par 
lequel  Dieu  lira  éternellement  adoré  :  c'eil  le 
grand  myltere  de  Dieu  ,  auquel  fe  rapportent 
toutes  les  écritures ,  &  qui  eit  l'ouvrage  de  tous 
les  ficelés.  O  jour  dcfirable  pour  ceux  qui  en- 
treront dans  ce  corps  myfterieux  &  éternel! 

j.  z.  L'ange  donne  un  livre  a  S.  Jean,  et 

LUY  COMMANDE  DE  LE  MANGER, 


S  11  n'appartient  qu'à 
Jcfus-chrift  de  faire  con- 
noiilre  ks  fecrets  de  (à  con- 
duite, le  myftere  de  l'uni- 
té de  ion  corps, le  tems  où 
il  viendra  juger  le  monde, 
&  les  raifbns  des  jugcmcns 
de  Dieu.  Ce  qu'il  a  de  plus 
fecret  n'cft  ouvert  que 


pour  ceux  que  Dieu  y  ap- 

f>clle  ,  &  à  qui  il  ouvre  le 
ivre  de  fcs  écritures. 


9  L'intelligence  des  vc- 
ritez  de  la  parole  divine  cft 
une  grâce  que  Dieu  veut 
qu'on  demande ,  &  c'eft  le 
fruit  de  la  prière  plus  que 
de  i'étuJe.  Quclqud^cii- 


8  Et  cette  voix 
ejue  yavois  ouïe  dans 
le  ciel  s'adrejfa  encore 
à  moi  3  &  me  dit  : 
Allez,  prendre  le  petit 
livre  <fiù  eft  ouvert , 
dans  la  main  de  l'an- 
ge qui  fe  tient  debout 
fur  la  mer  &  fur  la 
terre, 

9  Je  m'en  allay 
donc  trouver  tango  à 
&  je  lui  dis  :  Don- 
nei-moi  le  petit  livre. 
Et  il  me  dit  :  Prenez, 
ce  li  vre  3  mangcz.-le , 
&  il  vous  caufera  de 
l'amertume  dans  le 
ventre  %   mais  dans 


8  Etaudîvivo"» 
cem  de  cxln  itc- 
rtim  loquencem 
mccum,8tdiccn- 
cem  t  Vade,  & 
accipe  librum 
apertum  de  ma* 
nu  An^cli  ftancis 
fuper  mare ,  8c 
iuper  terrain. 


ciculè  qu'elle  ibit  au  goût 
de  Ja  charité ,  la  mortifica- 
tion  &  le  renoncement  qu'elle  commande,  font 
amercs  à  la  nature..-  La  charité  chreftiermedonn* 


9  Et  abii  ad 
Angclum,  dieens 
et,  uc  daret  miiù 
librum.  Et  dixic 
raihi  :  Accipe  li- 
brum ,  8c  dévo- 
ra illum  :  Se  fa- 
ciet  amaiicari 
rentrera  tuum  , 
fed  in  ore  tu  ••> 
eric  dulce  tara-» 
4uam  mei 


ta  Ftaccepi  If- 
krum  de  manu 
Angeli,  &  dero- 
ravi  illum  t 
erac  in  urc  mco 
tamquam  mcl 
dulce  :  V  cùm 
dcvoraflcm  es, 
amaricatus  eft 
vencer  meus; 


ïi  Et  dixir  mi- 
lii  t  Oporcet  ce 
îcerum  prophe- 
tare  Gentious, 
èt  populis ,  fie 
Jinguis,  fi£  regi- 
bus  multu. 


foi  Apocalypse 

voftre  bouche  il  fera    de  lacompaflîonpour  ceux 

qui  portent  la  ieverité  des 
jugemens  de  Dieu  ,  mai 


doux  comme  du  miel, 

10  Je  fris  do/.c  le 
petit  livre  de  la  main 
de  range  >  &  je  le 
mangeay  ,  &  il  eft  oit 
dans  ma  bouche  doux 
comme  du  miel  ;  mais 
rayant  avalé  il  me 
eau  fa  de  ï  amertume 
dans  le  ventre. 

11  Alors  il  me 
dit  :  Il  faut  que  vous 
propbetifeez.  encore  de- 
vant Us  nations  $  de- 
vant les  peuples  M  de- 
vant  les  hommes  de 
diverfes  langues ,  & 
devant  beaucoup  de 
rois. 


s 

laFoyen  adore  la  juiiice,Sc 
en  admire  Tordre  &  l'a— 
conomie. 

10.  ii  Un  chreftien  ne 
doit  jamais  prendre  le  livre 
iâcre  de  la  parole  divine  * 
que  comme  de  la  main  de 
Jelus  chrift.  11  doit  en  goû- 
ter les  veritez  tout  à  lot- 
lîr,  &  en  faire  fa  nourri- 
turc  &  (es  délices  ,  afin 
d'eitre  préparé  à  tout, 
quand  le  tems  de  l'amer- 
tume viendra,  c'eft-à-dire, 
celuy  de  la  tentation  & 
de  Pcpreuve ,  de  la  perfe- 
cution  &  des  traverfes, 


qui  ne  manquent  jamais  a 
ceux  qui  la  veulent  pratiquer ,  ni  à  ceux  qui  la 
prêchent  avec  une  (âinte  liberté. 


CHAPITRE  XL 
§.  i.  Deux  te'moins  de  Dieu  frappent  la 

TERRE    DE    PLAYES.    On    LES   TUE  9 

ET  ILS   RESSUSCITENT.  ?{ 

,  t}  t   dams  h                donna  i  T  'Eglife  ,  qui  eft  le 

Ilcft  m.:u     \Jcnfmtc     une  JLtcmple  de  Dieu  ,  fc- 

virgx^&dtâum  canne  femblable  a  une  ra  un  jour  dans  un  autre 

eft  m.hi  «  surge.  ver£e<^  u  Me  fut  dit:  temple.  Ce  tempie  cil  le 

m.  meute  tem-       é»  9  J  r  .    «  .     _  .  \  x 

fem  de  Dieu  même ,  ou 
refide  Jefus-chrîft  fon  Fils  avec  fes  membres ,  & 
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r>ù  il  eft  comme  l'autel, 
qui  porte  &  fenftificft  vic- 
time ,  c'eft  à  dire  fon  hu- 
manité unie  perfonnellc- 
ment  au  Verbe ,  &  à  fon 
Eglifc.  -  Mclurer  ce  tem- 
ple &  cet  autel  ,  &  ceux 
qui  y  adorent ,  c'eft  faire 
(on  occupation  principale 
de  connoiftre  Dieu  ,  Je- 
fus-chrift 8c  fon  Eglife,  & 
d'étudier  fa  religion  &  (on 
occonomie  ,  qui  confifte  à 
adorer  Dieu  ,  en  Ce  facri- 
fiant  à  luy  par  Jefus-chrift, 
avec  Jefus-chrift,  &en  Je- 
fus-chrift. Dieu  ne  fait  me- 
(ùrcr  que  cela  ,  parce  qu'il 
n'aime  que  fon  Fils,  &nc 
tient  compte  que  de  ceux 
qui  le  lavent  en  luy  &  fé- 
lon luy.  Ayons  toujours  la  mefure  de  la  foy  en 
rmin  :  c'eft  par  elle  icule  qu'il  fauteftimer  6c  mc- 
furcr  les  perfections  &  les  œuvres  de  Dieu. 

i  Tout  ce  qui  eft  hors  de  Jefus-chrift,  Scdc 
fon  Eglife,  eft  méprifé,  rejette  de  Dieu  ,  &  di- 
gne de  l'oubli  des  hommes.  -  Dans  le  temple  de 
Jerufilcm  ,  le  fàint  &  le  fànâuaire  ctoient  les 
images  de  l'Eglifc  chreftienne  fur  la  terre ,  & 
dar.s.  le  ciel;  le  parvis  des  gtntSi  ,  figure  de  l'E- 
glifc judaïque  ,  abandonnée  à  la  vengeance  des 
romains.-  S'ctonnera-t-on  de  voir  des  heux  fîiints 
abandonnez  à  la  fureur  des  ennemis  de  Dieu, 
apres  que  la  ville  ftinte ,  où  tous  les  myftercs  de 
•  Jefus-chrift  ont  cfté  figurez  Se  accomplis,  leur  a 
efté  livrée?  ffiW'v- 
3  Que  Dieu  ne  fait  il  point  pour  convertir 


Allez.-vous-en  mefu-  pUim  Deï,  it  *U 
rer  le  temple  de  Die» , 
&  fauttl,  &  ceux 
qui  y  adorent  : 

i  Mais  laijfez.  le    *  Atrium  n§ 

parvis  qui  eft  hors  du  foriAcmpitm* 
temple ,  &  ne  le  me-  ejice  forts,  &  nt 

r  «  meciaris  illud  f 

furez.  point  ,  parce-  quoniam  À9mm 
miil  a  efli  abandon-  eft  Gemïbni,  u 

i  ./  .»   evitatem  fane- 

ne  aux  gentils ,  &  ils  „m  czicabnnc 
fouUront  aux  pieds  la  nunfîbus  uut- 

.##      r  .        '       j       dragmea  duo- 

ville  famte  pendant  bus  : 
quarante-deux  mois  ; 

3  CT  je  la  donne-  j  Etdabo  duo* 

v.  -v    but  tcftbus 

rai  a  mes  deux  te-  „ 

roeis,  et  propne* 
moins  t  qui  propheti-  tabunt  dieboa 

feront  eftant  converti  t^SA 

de  facs  durant  mille  faccis. 

deux   cens  foixante 

jours. 


4  Ht  Aine  du» 
oIivt  ,  &  duo 
caoJelabra  ,  in 
confpeâu  Do- 
ntini  cerrx  lian- 
tes. 


f  Et  fiquis  vo- 
lucric  eus  noce- 
re.ign  s  ex'ct  de 
orc  eorum  ,  fle 
devorabic  inimi- 
cos  eorum  i  &  fi 

«|  ni  »  vouent  COS 

lz<lcrc%fjc  opor- 
tec  eu. h  occidi. 


i  Hi  habent 
poreftatem  clau- 
«iendj  cxlurn,  ne 
pluac  diebus 
prophrtix  ipfo- 
ru  m  :  0c  pote  lia- 
tem  habent  fu- 
per  aquas  con- 
vertendi  cas  in 
fanguinem  ,  & 
percutere  cerrâ 
orrai  plaça  quo- 
ciefeumque  vo- 
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4  d  font  la  Us   les  pécheurs  ?  -  Il  donnera 

des  martyrs  &  des  prédi- 
cateurs apoftoliques  dans 
les  derniers  teras  pour  a- 
chever  l'édifice  de  FEglilc, 
comme  il  en  a  donné  dans 
le  commencement  pour  en 
jetter  les  fondemens.  A  l'e- 
xemple de  ceux  ci ,  ils  prê- 
cheront la  pénitence  ,  en 
joignant  l'exemple  à  la  pa- 
role. 

4  Les  prédicateurs,  qui 
font  des  amballàdeurs  de 
paix ,  les  miniftres  de  l'on- 
ction de  la  grâce  &  de  la 
lumière  de  la  foy  dans  PE-* 
glilè,cn  doivent citre eux- 
mêmes  remplis.  Pour  ne 
pas  fubftitucr  leur  lumière 
à  celle  de  Dieu,  &  ne  tra- 
vaillerons inutiieméc  pour 
les  autres , &  pour  eux-mê- 
mes ,  ils  doivent  faire  tout 
dans  la  vue  de  Dieu  ,  £c 
s'expofcr  lbuvent  a  lui  dans 
la  prière. 

5  Dieu  eft  jaloux  de  l'honneur  de  Tes  minifl 
très.  11  les  laifle  fouftrir,  mais  toft  ou  tard  il  les 
vange.  Leur  parole  ,  qui  eft  toute  de  paix  &  de 
bénédiction  pour  ceux  qui  la  reçoivent ,  fe  tour- 
ne en  malédiction  pour  ceux  qui  la  meprifent. 
Le  feu  de  la  vengeance  de  Dieu  eft  fur  leur  lan- 
gue ,  aufli-bien  que  celuy  de  la  charité  &  du  faint 
Efprit. 

6  Dieu  abandonne  (on  pouvoir  à  fes  mini  (1res, 
quand  ils  b'aban  Jonnent  eux  mêmes  à  la  fureur 


deux  oliviers  &  les 
deux  chandeliers  qui 
font  expofei.  devant 
le  D  ieu  de  la  terre. 

5  Qlie  fi  quelqu'un 
les  veut  tjfmfer  ,  U 
jortira  un  feu  de  leur 
bouche  qui  dévorera 
leurs  ennemis  :  fe  quel- 
qu'un les  veut  offèn- 
fer ,  il  faut  qu'il  fbit 
tué  de  cette  forte. 

6*  Ils  ont  le  pou- 
voir de  fermer  le  ciel , 
afin  qu'il  ne  tombe 
point  de  pluie  durant 
U  temps  quils  pro- 
phetiferont ,  &  ils  ont 
le  pouvoir  de  changer 
les  eaux  en  fan  g ,  & 
de  frapper  la  terre  de 
toute  forte  de  playes 
toutes  les  fois  qu  'ils 
voudront* 


DE  S.Jean. 
^tfcs  ennemis  pour  cftrc 


ridelles  à  la  vente,  &  à  leur 
miniftere.  -  La  iechereife 
&  la  ilenlité  font  des  pu- 
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7  Et  après  qu  'ils  f  Et  cùm  K- 
anront  achevé  de  ren-  nie,inc  lcftimo" 


il  ui n  1 1 uj  ; n ,  tic  {- 

irlic 
aciet 

cfie  qui  monte  de  adycr  um»  co$ 
initions  bien  plus  terrible*  l'ahfne  leur  fera  la  bditim,  &tîh* 

y*        »  cet  ilios ,  8c  oe- 

guerre  .  IÉI 


leur  témoignage  ,  ria  qu«  a'cenctii 

i     Z.  /I        •  J   tic  abvfïb,  fa  c  ici 

la  bt  te  qui  monte  de  '  T2 


vaincra  Cldct 

COS. 


quand  elles  font  ipimuedes, 
que  la  pluie  de  la  grâce  de 
Dieu ,  ni  la  roi  ce  de  (à  pa- 
role .ne  tombent  plus  fur 
un  pécheur ,  que  ce  quieft 
établi  pour  le  purifier,  ne 
fait  que  le  fouiller  davanta- 
ge, &  qu'il  tombe  de  pé- 
chez en  péchez ,  en  puni- 
tion du  mépris  de  la  parole 
de  Dieu. 

7  On  fe  trompe  ,  fi  on 
s'imagine  que  les  hommes 

EuiiVent  quelque  chofe  fur 
s  (èrviteurs  de  Dieu  (ans 
fon  ordre.  Quand  il  s'en 
efl  fêrvi  pour  la  fànâifica- 
t»on  des  autres  ,  il  fe  fert 
des  méchans  pour  les  fan- 
ctificr  eux-mêmes  par  les 
fcuffi  anecs  &  par  le  mar- 
tyre. 

^8  Les  plus  gens  de  bien  font  traitez  par  le 
monde  comme  des  feelerats ,  même  après  leur 
mort.  -  Par  tout  où  règne  l'impureté,  là  cft  So- 
dome.  Par  tout  où  l'on  perfecute  les  gens  de 
bien ,  là  cft  l'Egypte.  Par  tout  où  fouftrent  les 
membres  de  Jcius-chrift ,  là  cft  le  calvaire,  là 
Jefus  chrift  y  eft  fur  la  croix.  -  Les  lieux  les  plus 
laints  deviennent  abominables,  quand  Dieu  n'y 
cft  plus  adoré  ;  ainfi  en  eft-il  des  ames. 

$    Quand  le  péché  a  une  fois  corrompu  le 


CT  les  tuera  : 

8  Et  leurs  COrpS  fe-    f  ht  corport 

ront  étendus  dans  les  for"m  i*c™« 

.  Ê — \       in  plate i$  civita- 

rues  de  la  grande  ville,  ù%  magn*  4  <ju« 

nullement  Sodome  &  ma , 8c pw», 
Evypte,  ou  leur  Sei-  ubl  *  »™'n™ 

cxJ  1  n  ,  .r ,  corum  crucik- 
gneur  a  efte  crucifie,  sut  eft. 

$  Et  Us  hommes  9  it  vHcbunc 
de  divers  peuples ,  de  dc  tr&ubus ,  & 
tnbus  9  de  langues,  &        &  Gtmi- 

de  nations  différentes ,  b.u.corpoM  eo- 
.  mm  per  très  «lie* 

verront    leurs  corps  &  dimidium  :  8e 

morts  étendus  par  ter-  corpora  corum 

.  '.  non  finent  poni 

re  durant  trou  jours  in  monumoitis. 
&  demi ,  &  ils  ne 
permettront  pas  au  on 
les  mette  dans  le  tom- 
beau. * 


|n  Et  inhabicao- 
tct  ccrram  gau- 
Wcbunc  fuper  il- 
lu v  ,  &  jucunda- 
buncur  :  &  mu- 
sera m  ment  in- 
vicem,  quoruam 
hi  duo  prophè- 
te cmcuvcrunc 
toi  ,  qui  habi- 
tabanc  fupci 
•errara. 
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xo  Les  habit  ans  cœur,  &  aveuglé  l'cfpriti 
de  U  terre  fi  réjoui-  jufcju'a  quel  degré  d'inhu- 
ront  de  les  voir  en  cet    manité  ne  meine-t-  il  poinc 


fi  Er  poft  diet 
1res  bt  diinidium 
fpiricus  vit*  à 
Deo  intiavit  in 
cos.  fci  iUtcrunc 
âiper  pedet 
fuoi,  Ac  tiroor 
magnut  eccidu 
fuper  eot  ,  qui 
Viûçrunt  coj. 


«a  Er  audit- 
aune  voce  ma- 
enam  de  ca*lo, 
tîjccntcm  eil.Al- 
cenditc  hue.  £c 
«fecndciunt  in 
eclum  in  nube  ; 
*  viderune  illot 
tmmi*i  corura. 


eftat  i  Us  feront  des 
ftftins  ,  &  ils  s  *  en- 
verront des  f  refins  Us 
uns  aux  autres,  parce- 
que  ces  deux  prophè- 
tes auront  fort  tour- 
menté CCHX  qui  Limi- 
taient fur  la  terre. 

il  Mais  trois  jours 
&  demi  après  ,  l'ef- 
prit  de  vie  envoyé  de 
Dieu  entra  en  eux , 
ils  fi  tinrent  debout 
fur  leurs  pieds  ;  & 
une  grande  crainte 
faiftt  ceux  qui  Us  vi- 
rent. 

u  A lors  ils  enten- 
dirent une  voix  puif- 
fante  venant  du  ciel, 
qui  leur  dit  :  Mon- 
tez, ici  :  Et  ils  monte- 
rent  au  ciel  dans  une 
nuée  à  la  vue  de  leurs 
ennemis. 


le  pécheur  ?  Les  ilnrirncnj 
les  plus  naturels  font  bien- 
toit  étouffez  dans  ceux 
qui  ont  éteint  en  eux  ceux 
uc  la  religion. 

10  Oue  le  monde  cft  di- 
gne deiarmes  !  de  conft* 
crer  lès  crimes  par  une  joie 
&  une  relie  publique.-  Que 
la  malice  d'un  pécheur  eifc 
incurable  ,  quand  il  s'il  rite 
contre  les  remèdes  &  con- 
tre les  médecins  que*  Dieu 
luy  envoyé!  &  qu'il  prend 
leurs  (oins  pour  une  perfê- 
cution.  Les  fautes  des  élus* 
citoyens  du  ciel ,  font  toit 
ou  tard  fuivics  de  la  peni* 
tenec  ;  les  crimes  des  re- 


prouvez ,  habitans  de  la 
terre ,  le  terminent  à  l'en- 
durciflement  du  cœur. 

u  Le  moment  court  & 
paflager  des  fouffrancesdea' 
Saints ,  n'eit  qu'un  partage 
à  une  joie  fans  fin  •>  &  le 
triomphe  des  pecheurs  les  conduit  en  un  moment 
à  une  crainte,  à  une  tritteiTc,  &à  une  mikrc 
éternelle. 

ii  Voix  aimable  pour  ceux  dont  la  fidélité 
a  efte  éprouvée  par  les  tourmens,  ou  par  d'au- 
tres vexations.  Dieu  fait  bien  relever  la  gloire  de 
ceux  que  les  hommes  ont  humiliez.  -  Qui  ne 
ycut  bien  acheter  ce  bonheur  éternel  au  prix 
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des  fouffi  ances  pailàgeres , 
a  pju  de  foy. 

13  Dieu  règle  tous  les 
évenemens  extérieurs  par 
fa  volonté ,  &  fclon  les 
defleins.  Un  tremblement 
de  terre  ,  qui  ftrt  à  fa  juf- 
ticc  pour  punir  les  reprou- 
vez ,  fert  à  fa  mifcricorde 
pour  convertir  les  élus,  ou 
pour  les  enlever  du  monde 
avant  que  fà  malice  puifl'c 
les  pervertir.  -  C'eft  un 
pas  pour  la  converûon, 
que  de  reconnoiftre  la  main 
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13  En  cette  mime  »?  in  Mfj 
heure  il  fe  fit  un  grand  Kirtaotttl  ma. 
tremblement  de  terre  ;  gnus  %  &  décima 

/     J*  •!  — J   pars  civitacii  cç- 

la  dixième  partie  de  ^  .  fc  occi(, 

U  Ville  tombée  ,    &  &n<    in  terra 

✓»•##/  1*     motu  nomina 

ytyf  /n///*  hommes  fu-  hominû  fcptern 

r^/  f*#£  /rr /w-  m,,J>«:  &  reiiqul 

/  .  »  ^»    in  timorcm  fune 

IpWi  «  &  mifli  ,  &  dede- 

frayez,  rendirent  gloi- 
re an  Dieu  du  ciel* 

14  Le  fécond  mal-   ■*  y*rtcnZ 

1  n       /r>       f    1    duna  abut  :  « 

*w*r  ejt  pajje  >  6*  le  ecce  v*  tercium 
troifténu  viendra  bien-  TCnicl  cu* 
tofi. 


de  Dieu  dans  les  calamitez 
publiques.  On  doit  beaucoup  prier  en  ces  occa- 
fions  pour  en  bien  uicr. 

14  Quand  la  julticc  de  Dieu  pourfuît  un  pé- 
cheur, il  fouffre,  8c  par  le  fentiment  des  maux 
prefens,  &  par  la  crainte  des  maux  à  venir.  Si  les 
premiers  ne  fervent  à  la  pénitence,  ils  font  la  fe- 
menec  de  nouvelles  calamitez. 


|.  1.   Septie'me  trompitti  :  Règne  d  i 
J esus-christ.  Cantique  des  vingt- 
quatre  VIEILLARDS. 


15  O  joye  inconcevable 
«les  Saints  à  la  vue  du  rè- 
gne de  Dieu  Se  de  Jcfus- 
chrift  fur  la  terre ,  8c  de  là 
perfection  dans  le  ciel.  Ap- 
prenons d'eux  à  dire  fou- 
vent  ,  &  avec  le  cri  d'une 
grande  charité  :  Mon  Dieu, 
que  voilrc  règne  aiTÎvc.-LcChrift  du  Seigneur, 


1  f  Le  feptiime  an- 
ge fonna  de  la  trom- 
pette 9  &  on  entendit 
de  grandes  V9ix  dans 
le  ciel ,  qui  difoient  : 
Les  royaumes  de  ce 
monde  font  devenus 


t  Ç  Et  fcptûnvs 

ançelus  tuba  cc- 
cinit  ;  &  lad» 
fu ne  toccs  ma- 
gna in  calodi- 
cenies  :  Faâum 
cft  regnum  hu- 
jus  mundi  t  Do- 
mini  no  (tri  3c 
ChriAi  ejns,  & 
regnabit  ia  la*. 


arta  feculorum: 
Amm, 


16  Ec  TÎginci 
qiutuor  (cnio- 
rcs  ,  qui  in  con- 
i'veérx  Dci  fe- 
rlent in  fcdibus 
fuit ,  eeciderunt 
in  faciès  fuas  ,  & 
aJoraverunt 
Dcuro,diccmes  : 

17  Gratia*  agî- 
mus  ribi  Domi- 
ne Dctis  omni- 
potens,  qui  es, 
fi  qui  eras,  & 
qui  vennirus  es: 
quia  accepifti 
virtutem  tuam 
magnam  ,  8t  ré- 
gnait i. 


il  Et  lit» 
fuiu  Genres,  le 
advenir  ira  tua  , 
&  rempus  mor» 
tuorum  judicari, 
•c  redderc  mer- 
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les  royaumes  de  no ftre    c'efl:  premicrement  notrd 

chef  adorable ,  oinct.  de  la 
divinité  même  ,  oc  jAiis 
tous  ceux  qui  participe- 
ront en  luy  éternellement 
à  Ion  onârion  divine ,  &  à 
fon  règne.  -  Que  les  rois 
6c  les  royaumes  de  la  terre 
feroient  heureux  ,  s'ils  re- 
connoiflbient  dés  mainte- 
nant ,  qu'ils  ne  font  que 
pour  former  le  royaume 
de  Dieu  &  de  fon  Eglifc.- 
Que  cet  Amen  du  ciel  ren- 
ferme d'adoration ,  de  joie, 
d'amour,  d'aécions de  grâ- 
ces ,  &  de  fcntimcns  de  re- 
ligion pour  la  gloire  &  le 
règne  de  Dieu  \  Commen- 
çons à  nous  en  remplir  fur 
la  terre,  &  à  bien  dire  cet 
Amen  myftericux  ,cn  met- 
tant noitre  joye  à  voir  le 
royaume  de  Dieu  s'établir 
par  la  fàndhfication  des 
ames. 

i6\  17.  Le  règne  de  Jcfus-chrift  cft  ceîuy  des 
Saints.  Ils  trouvent  leur  gloire  dans  la  fienne  ,  & 
elle  fera  le  flijct  de  leurs  louanges  ÔC  de  leurs  ac- 
tions de  grâces.  Leur  occupation  éternelle  cft 
d'adorer  Dieu  dans  l'éternité  de  fon  Eflre,  ÔC 
dans  la  Trinité  de  les  Perfonncs  ;  de  le  recon- 
noiftre  pour  le  principe  de  tout  bien  ,  &  de  le 
benir  avec  un  profond  rcfpect. 

18  Tems  de  la  grande  colère  &  delà  grande 
milèricorde ,  de  la  punition  Ôc  de  la  recompen- 
fe,  de  la  feparation  du  bon  grain  &  de  la  paille- 

Aucun 


Seigneur  C7  de  fin 
Chrift,  &  il  régnera 
dans  les  ficelés  des 
fiedes  :  Amen. 

1 6  Alors  les  vingt- 
quatre  vieillards  qui 
font  ajfîs  fur  leurs 
thrônes  devant  Dieu  3 
tombèrent  fur  leurs  vi- 
fages ,  &  adorèrent  > 
en  difant: 

17  Nous  vous  ren- 
dons grâces,  Seigneur, 
Dieu  tout  -  puijfant , 
qui  efles ,  qui  eftiez  , 
&  qui  ferez. ,  de  ce 
que  vous  efles  entre 
en  pojfejjion  de  voftre 
grande  puiffance ,  & 
de  voftre  règne» 

18  Les  nations  fi 
font  irritées  ,  &  le 
temps  de  voftre  colère 
cft  arrivé  ;  le  temps 
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Aucun  grain  de  froment  de  juger  les  morts , 
ne  périra  avec  la  paille; 
aucune  paille  ne  fera  por- 
tée dans  les  greniers.  Cette 
vie  eft  le  tems  de  tolérer 
les  pécheurs  8c  de  les  at- 
tendre à  la  pénitence  ;  le 
dernier  tems  eft  ecluy  de 
les  juger,  &  de  les  exter- 
miner. Profitons  des  mo- 
mensqui  nous  relient. 

19  C'clt  dans  le  fein  de 
Dieu  même,  que  les  bien- 
heureux reçoivent  leur  rc- 
compenfe.  u'eft  pour  eux 
que  s'ouvre  ce  temple  au- 

{jufteoù  refiJcJefiis-chrift, 
'arche  de  la  nouvelle  al- 
liance. -  Rien  n'elt  fi  ter- 
rible gue  la  majefte  &  la 
iàintete  de  Dieu.  Nous 
l'avons  dés  maintenant  dans  TEglifè  de  Jk- 
s  use  h  r  1  s  t.  Dr  quel  refpeft  nollre  foy  n'en 
doit -elle  point  cftrc  touchée?  mais  de  quelle 
frayeur  ne  frappera -t-  elle  point  les  impies  ca 
ce  dernier  jour  ? 


&  de  donner  la  re- 
compenfe  aux  prophè- 
tes vos  ferviteurs  ,  & 
aux  Saints ,  &  à  ceux 
qui  craignent  voftre 
nom,  aux  petits  & 
aux  grands ,  &  d'ex- 
terminer ceux  qui  ont 
corrompu  la  terre. 

19  Alors  le  temple 
de  Dieu  fut  ouvert 
dans  le  ciel,  &  on  y 
vit  V arche  de  fi  n  al- 
liance, &  il  fi  fit  des 
éclairs  ,  de  grands 
bruits ,  des  tonnerres  , 
un  tremblement  de  ter- 
re ,  &  une  grefie  ef- 
froyable. 


ctdë  (ênrîs  mis 
Prophecif  ,  Je 
fanais, 8c  nmen- 
tibut  no  1  en  cuû 
puftllis  &  ma- 
Knis,  Se  excermi- 
nandi  cas  ijui 
corrupcruuc 
teiram. 


19  Ee  aperrura 

eft  cempluin  Dri 
in  cxlo  •  &  vifa 
eft  arca  tclta- 
ni  un  e/us  in 
cemplo  e/us  ,  Se 
fada  fune  fuJgu- 
ra  |  &  vucet  9  8c 
terrzmotus  St 
graado  ma£u*. 


T$m$  ir. 
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CHAPITRE  XII. 

$.  i.  Femme  rivistue  du  soleil,  qui 

ENFANTE  UN  FILS.  Le  DRAGON  PAIT 
TOMBER    LA    TROISIL'mE    PARTIE  DES 

i  T  'Eglifè ,  fille ,  épou- 
X-ife ,  &  le  corps  mê- 
me de  Jcius-chnlt  ,  con- 
çue dans  le  ciel  ,  8c  née 
dans  la  terre  ,  vierge  ,  & 
mere  des  membres  de  fo» 
époux  ,  eft  vraiment  un 
grand  &  iingulier  prodi- 
ge. Jcfus-chriit  le  ibleil 
de  vérité  &  de  juftice  en 
eft  la  lumière,  la  force,  6c 
l'ornement.  Elevée  au  de& 
fus  de  toutes  les  choies 
fublunaires  ,  &  indépen- 
dante de  tous  les  chan- 
gemens  du  monde  ,  couronnée  de  la  lumière 
de  la  parole  ,  &  des  travaux  des  douze  apô- 
tres. 

2  Les  Martyrs,  dans  tous  les  tems  de  PE- 
glifë ,  fur  tout  dans  les  premiers  &  les  derniers, 
font  voir  qu'elle  enfante  toujours  avec  douleur 
fes  enfans.  Dans  la  plus  grande  paix  de  l'E- 
glife,  c'eft  toujours  par  la  pénitence  ,  &  par  les 
larmes,  les  gemiflemens  ,  &  les  cris  de  la  cha- 
rité. O  Jeius ,  que  nos  langues  &  nos  coeurs 
foient  à  vous ,  à  voftrc  Efpnt,  à  votre  époufe, 
pour  prier ,  gemir  ,  &  travailler  à  vous  donnç* 
ges  membres» 


i't  o  i  l  l  e  s. 


f  T?T  Kgnum  i  TL  parut  encore 

Hmrçniim ,  .  J[  or  and  Vro- 
apparuic  tn  car-  .      o  / 

lo:  Mulicramic-  dige  dans  le  ciel,  Une 

ta  foie,  &  Inna  r  •  .a  »M 

"h  pedibus  *-ft"*»f  eftoit  env>- 
fm ,  &  in  camec  ronnée  du  foleil  y  cjui 

efus  corona  ftcl-        •    /    #        r  r* 

cim  ;  pieds ,  &  fur  fa  tefte 

une  couronne  de  douzje 
itoilles. 

%  Et  in  utero     i  Elle  eftoit  groffe 

habens ,  clama-  çrioit  comme 

bac  partunens, 

&   cruciabacur  e fiant  en  travail,  & 
m  parut,       [entant  les  douleurs 
de  C  enfantement. 
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3  Le  démon  ,  ennemi 
de  nos  ames  &  de  l'&ghfc, 
s'arme  de  toute  fà  cruauté, 
delà  malice,  de  Tes  artifi- 
ces ,  &  de  toure  la  pui£ 
lance  du  liecle  pour  nous 
perdre.  Que  luy  oppofer, 
linon  J.C  qui  ruine  fon 
empire ,  en  détruifant  le  pé- 
ché divilè  en  fept  capitaux, 
&  nous  délivrant  de  la  ma- 
lédiction de  la  loy  des  deux 
tables  ,  qui  étoit  la  force 
du  péché  ? 

4  Pour  ne  pas  craindre 
celuy  qui  a  fait  tomber  du 
ciel  la  troificme  partie  des 
anges,  &  fait  déchoir  de  la 
foy  &  de  la  pieté  tant  de 
threftiens  ,  il  faut  ou  con- 
noître  peu  la  fbibleflc ,  ou 
iavoir  une  grande  confian- 
ce dans  la  force  de  Jefus- 
chrilt.  -  Jamais  on  ne  doit 
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3  Vn  Autre  prodi- 
ge parut  enfitite  dans 
le  ciel  :  Un  grand 
dragon  roux  ,  qui 
avoit  fipt  ttftes  & 
dix  cornes  ,  &  fept 
diadèmes  fur  fis  fipt 
tefies. 

4  //  entrainoit  avec 
fa  queue  la  troifième 
partie  des  étoilles  du 
ciel  t  &  il  les  fit  tom- 
ber fur  la  terre»  Ce 
dragon  s*arrcfta  de- 
vant la  femme  qui 
devoit  enfanter ,  afin 
qu  ayant  enfante  H 
dévorât  fon  fils. 

5  Elle  enfanta  un 
enfant  ma  fie ,  qui  de- 
voit gouverner  toutes 
les  nations  avec  une 
verge  defir  ;  &  fin 
fils  fut  enlevé  à  Dieu , 
&  au  thrine  de  Dieu. 


)  Br  vîfom  eft 
aliud  flgnum  in 
czlo  :  &  cece 
araco  mngnuf 
tufus,habcns  ca- 
ptta  (cptrm  ,  Se 
coruua  iccem  r 
&  in  câp'tihus 
cjus  diaicmaui 
feptem  ; 


4  Bt  cauda  e- 
jus  tranchât  ter- 
tiam  parte  ftel- 
larum  cxlt  ,  9e 
mific  cas  in  ter- 
ram  :  St  draco 
ltetlt  ante  mu* 
lierem,  <]iiae  erat 
pariturajiu  cura 
l>cpcnlïci,filiuin 
cjuf  devorareu 


y  ttpcperït  fi- 
lium  mafeuium, 
qui  rectums  trac 
omnes  Gences  in 
virga  ferrea  :  9c 
raptus  eft  filiu» 
cjus  ad  Dcum,& 

auhronû  cjuf 


plus  craindre  la  tentation 
6c  les  pièges  du  démon , 
que  quand  on  veut  commencer  d'eftre  tout-à-fait 
à  Jefus-chrilt ,  5c  que  l'on  eft  dans  le  travail  de 
l'enfantement  pour  devenir  enfant  de  Dieu. 

S  Tous  les  enfans  de  PEglilc  ne  font  qu'un 
fcul  enfant  &  qu'un  feul  corps  myftique  de  Jc- 
ius-chrift  ,  cet  Entant-Dieu  qui  s'eft  aflujetri, 

S m  le  glaive  de  la  parole ,  toutes  les  nations.  Il 
cra  monter  ce  corps  dans  le  ciel ,  6c  régner  avec 
luy  fur  fon  throhe, après  qu'il  aura  foufîcrtavec 
luy  liir  la  terre.  C'elr  pour  cet  état  6c  ce  règne 
celcilc ,  que  nous  fommes  régénérer,  &  non  pas 


6u  Apec 

4  Et  mulîer  fu-     6  Or  la  femme  ien- 

bac  1.. vin»,  part    elle  avait  Hfl  litH  <jHC 
turn  à  Dfo,  ut  r\  •      /  • 
ib.  ra.cn.  :„n  DteU  /«'  ™Qlt  frcfA- 
dicbiis  mille  du-  ré ,  afnqiCon  Cy  nour- 
ccntisfcxagmta.  riji  dfirarjt  £hx 

cens  joixante  jours* 


A    L   Y   P   S  I 

pour  la  terre.  Heureux  ce- 
luy  qui  cft  déjà  enlevé  au 
thrône  de  Dieu  8c  a  Dieu 
même  i  &  qui  n'a  plus  i 
craindre  le  dragon  ! 

6  Les  même  s  grâces  du 
martyre  ,  de  la  lblitude, 
des  miracles ,  de  la  prophé- 
tie, &c.  ont  efté  données  à  l'&glilè  naiilante ,  & 
feront  données  à  celle  des  derniers  tems.  -  Le  de- 
lèrt  où  quelques  fi  lelles  ont  paru  élire  conduits 
par  hazard  ,  leur  ctoit  préparé  de  Dieu  comme 
un  ayyK- ,  &  comme  la  voye  &  le  moyen  de  leur 
falut.  Que  la  retraite  ioit  aufll  un  avylc  à  tout 
chrefticn  que  le  monde  perfècute  par  Pimprcflion 
de  fes  plaifirs,  ou  à  qui  lès  mauvais  tnutemens 
ou  fes  mauvais  exemples  font  craindre  de  fuc- 
comber. 


§.  2.  Combat  des  bons  bt  des  mauvais 
a n g t s .  Dragon  pREcirut'  du  ciel 

EN  TERRE. 


y  Et  frôiim  cfl  7  Alors  il  fe  d m- 
prarlmm  rnagnu  M  un9  lréMfa  bataille 
in  c*lo- Micnacl,    .  c> 

&  angeli  cjus  dt.it> s  le  ciel.  Michel 

co  pu^n^tbat ,  &  toient  contre  le  dra- 
angcU  cjus  :      £(J^  &  u ^m  ^ 

fes  anges  combat  toit 
contre  lui. 

8  Mais  ceux  -  ci 


*  Et  non  va- 


7  Jefus.chrift&PEglife, 
le  diable  &  le  monde  com- 
battront julqu'à  la  fin  des 
ficelés.  Que  deviendrions- 
nous,  Seigneur,  fi  vous  ne 
combatiez  vous  -  même 
dans  nôtre  cœur  contre  les 
artifices  du  dbmon  ,  &  les 
attia'ts  du  fieele  ?  -  Tous 


les  fidellcs  doivent  à  S  Mi- 
chel, &  aux  anges  fidelies,  honneur, reconnoiÊ 
lance ,  confiance,  amour  6c  correspondance  pour 
les  fccours  qu'ils  en  reçoivent  cans  ces  combats. 
S  Où  peut-on  eitre  en  afliuance ,  fi  on  ne  i'eft 
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't3 


coium  am- 


furent  Us  plus  faibles ,  luenint  neque 
r    j  A    .*  |x  locus  inycniui 

&  a- puis  ce  temps-la  cft 
ils  ne  parurent  plus  pliusincrlo 
dans  le  ciel. 

$  Et  ce  grand  dra- 
gon ,  cet  ancien  fir- 
pent  qui  efl  appelle 
diable  &  fat an ,  y.i 


mi. ïi  func. 

10  kc  audi/i 


D  I    S.    ]E  AN 

pas  dans  le  ciel  ?  Si  un  cf- 
prit  pur  cil  tombé  fans  ten- 
tateur ,  que  ne  doit  pas 
craindre  un  homme,  qui 
habite  un  corps  de  péché , 
&qui  a  le  monde  &  l'enfer 
contre  luy  ?  C'eft  tomber 
du  ciel ,  que  de  déchoir  de 
la  grâce  de  noftre  naiflànce 
celcitc ,  6c  plus  encore  de 
quitter  l'Egiifi:  cette  epou- 
iè  de  l'agneau ,  qui  a  tfté 
conçue  dans  lo  lèin  de 
Dieu. 

9  Contre  la  fureur  du 
dragon ,  les  artifices  du  fer- 

[>ent ,  les  acculàtions  ca- 
omnicufcs  du  diable  ,  les 
tentations  de  fatan,  armons- 
nous  de  la  douceur  de  la 

chai  ité ,  de  la  (implicite  de    que  Z1 accu fat eurde  nos  aceufabat 
h  foy  ,  .d'une  humble  cf-  fitns ,  qui  Us  acch- 
perance  en  Uieu  ,  &  de  la  fit  jour  &  nuit  de-  node. 
confiance  en  la  gi  ace  toute-    vont  noftre  Dieu,  a, 
puiflàntc  de  Jtlus-chi  Ut. -    ejlc  précipite  ; 
Si  tout  le  monjeelt  lêduit 
&  dans  Terreur ,  c'eft  à  dire  ceux  qui  aiment  les 
cupiditez  du  monde ,  c'eit  cftre  fou  ,  que  de  le 
fuivre  &  de  l'imiter. 

10  Si  les  anges  font  au  ciel  une  fefte  pour  la, 
victoire  que  remporte  fur  le  diable  un  pécheur 
qui  le  convertit ,  quelle  joye  n'ont- ils  point  avec 
les  Saints  dans  la  vue  du  règne  entier  itc  Dieu, 
&  de  la  vi&oirc  parfaite  de  Jefus-chrifi.  ?  Cette 
viûoire  s'accomplit  de  jour  en  jour  dans  le  fa* ut 
d'un  élu,  &  dans  les  avantages  de  la  religion  fur 
fes  ennemis.  Il  en  fkUt  aufli  faire  une  feltc  de  re- 

Q_4  ilJ 


9  Et  prajeâti» 
efl  diaco  i  le 
magnus.  fcrpcai 
antii]uus.i]Ui  vo- 
carui  liiabolus  , 
&  faranas,  qui 
Jedwt  tout  Le  monde  9  fcHuat  wurer- 

f,t  précipité  du  ciel  fum  ™bcmJ  * 

en  terre  ,  CT  fis  an-  cerram,  &  anee- 

g es  avec  lui.  u  e,u<  cum  ^° 

io   Ef  f  entendis 

une  grande  voix  dans  7ocrm,  my?"anm 

le  ciel ,  qui  dit  :  Ocft  tem  \  Nunc  fafta 

maintenant  Queft  et*-  £  c*]u< 

bli  le  faUt  &  la  force  Do  noftri,&po- 

&  le  re  ne  de  noftre  tcfta$  J2f*t 
Dieu  ,&  la  puiffarice  jedus  cft  accu- 

definChrift/p„e,-<™J" 

ilios 


ft  Tt  ipfi  vicc- 
runc  cum  pro- 
pter  fangiunem 
Agni,  3t  proptcr 
vcrbuin  tcftinu- 
nii  lui  y  &  non 
«lilexcrunt  ani- 
nuv  fuas  ufquc 
ad  moi  t  c  m. 


tt  Propterea 
Jaramini  cali,  -V 
qui  iiabitatis  in 
cis.  Va  terra,  & 
mari  ,  quia  de(- 
cendic  dialgklus 
ad  vos,  habcns 
iram  nugnam  , 
fcicm  cjuôd  mo- 
dicum  tcropu$ 
hab::. 


Sijl  Apocalypse 

11  &  ils  Font  vain-    connoiflance,  &  de  joie.  Si 

les  anges  &  les  faints  font 
nos  frères ,  feront-  ils  lourds 
à  nos  prières  ,  &  infcnfî- 
bles  à  nos  befoins?  ce  font 
autant  d'avocats  qui  plai- 
dent noltre  caufe  devant 
Dieu  contre  cet  infatiga- 
ble aceufâteur 

11  C'cft  à  jefus-chrift  Çc 
à  fa  mort ,  qu'eft  due  toute 
la  gloire  de  noftre  felut ,  8c 
tour  l'honneur  de  chaque 
victoire  fur  le  diable  &  le 
peché.  -  Le  ftiut  depenj 
de  la  fidélité  qu'on  doit  à 
Pcvangile  &  à  la  vérité ,  Se 
cette  fidélité  dépend  du  dé- 
tachement de  la  vie  ,  du 
repos ,  &  des  commoditez 
temporelles  :  &  tout  cel^ 
de  la  grâce  viftorieufe  ,  que  le  fang  de  Jefus- 
chrift  nous  a  mérité.  Doit-on  eftre  un  moment 
fans  la  délirer  &  fans  l'en  remercier  ? 

il  La  victoire  6c  la  joie  parfaites  font  pour  le 
ciel  ;  la  terre  cft  un  lieu  de  tentation,  de  com- 
bat 6c  de  larmes.  -  Plus  nous  approchons  de 
la  fin  ,  plus  le  diable  fait  d'efforts  pour  nous 
perdre,  6c  plus  aufli  devons -nous  veiller ,  prier* 
&  travailler. 


eu  par  le  fang  de  C  A- 
gneau  ,  &  far  la  pa- 
role a  laquelle  Us  ont 
rendu  témoignage  ;  & 
ils  ont  renoncé  à  l'a- 
mour de  la  vie,  juf 
quà  vouloir  bien fiuf-> 
frir  la  mort. 

11  Ce  fi  pourquoi 
deux  réjouijjez.-Vôus, 
&  vous  qui  j  ha- 
bitez.. Malheur  à  la 
terre  &  a  la  mer  , 
pareeque  le  diable  efi 
defeendu  vers  vous 
dans  une  grande  e  nt- 
re ,  fâchant  que  fois 
temps  doit  eftre  bien 
court. 
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$.  3.  Le  dragon  poursuit  la  femme  \  jette 
un  fleuve  apre's  elle. 


1 3  Le  diable  Ce  vange  fur 
Pépoufc  &  iur  les  membres 
de  Jefus-chrift  ,  de  ce  que 
la  juftice  de  Dieu  luy  fait 
foutrrir,  &  de  tout  ce  que 
le  iàng  de  Jefus-chrift  luy 
enlève.  C'eft  Jefus-chrift 
qu'il  perfecute  dans  fon 
Lglife  ,  c'eft  aufli  Jefus- 
chrift  qui  combat  pour  elle 
&  en  elle  :  C'eft  à  luy  qu'il 
faut  avoir  recours.  Se  s'at- 
tacher. 

14  La  foy  ,  d'où  naift 
la  prière  ;  6c  la  charité ,  qui 
produit  les  bonnes  œuvres, 
font  les  deux  aîles  de  l'ame 
fidelle ,  &  de  toute  PEgli- 
ïc  C'eft  Jefus  chrift  tout 
eclefte  par  (ï  refurreétion, 
&  qui ,  comme  un  a;gle, 
s'eft  élevé  au  deflus  des 
cicux  par  fon  afccnfion  , 

iui  donne  fes  aîles  à  fon 


13  Le  dragon 
donc  voyant  quu  a- 
voit  efté  précipité  fur 
la  terre  ,  commença 
à  perfecuter  la  femme 
qui  avoit  mis  an  mon- 
de l'enfant  majle. 

14  Mais  on  don- 
na a  la  femme  deux 
ailes  a  un  grand  ai- 
gle ,  afinejuelle  s'en- 
vçlafi  au  defert  en  fon 
lieu ,  m  elle  efl  nour- 
rie un  temps  s  des 
temps ,  &  la  moitié 
d'un  temps  hors  de  la 
prefince  du  ferpent, 

15  Ahrs  le  fer- 
pent jet  ta  de  fa  gueule 
après  la  femme  comme 
un  fleuve  pour  ^en- 
traîner &  la  fu  émer- 
ger dans  fes  eaux. 


l|  El  poftquS 
vidic  draco  quoi 
projectus  eflec  in 
terrain ,  perfe- 
cucus  cil  niulic- 
rem  ,  quar  pepe- 
rit  nulculum  : 


14  Et  (fatz  funt 
amlicri  alar  duae 
aquil*  magnz  , 
utvoiaret  iu  de- 
fertura  in  loctitn 
fuum ,  ubi  aîitur 
per  tempiis  3e 
rempora  Si  dimi- 
dium  umpuris,à 
facic  fcrpcncic. 


t  ï  Ft  mî(ît  fer- 
pens  ex  ore  fuo 
port  mulicrem  , 
aquam  tamqul 
flumen  ,  ut  cam 
faccret  trahi  i 
fluminc. 


9' 

epoule,  la  rcvçflant  de  la  puiflanec  de  &  vie  ret 
fufeitée  &  de  la  force  de  fon  Efprit ,  pour  fuir  le 
monde.  C'eft  luy  qui  l'en  fi-parc,  &  qui  la  con- 
duit fur  la  terre  comme  dans  un  delèrt  -,  où  il 
l'éclairé  de  fa  parole  ,  la  nourrit  de  la  chair ,  & 
l'anime  de  fon  Efprit. 

15  Le  monde  &  les  cupiditez  font  co:nmeun 
torrent  forti  de  la  gueule  du  ferpent,  &  qui  re- 
tourne d'oùilcft  forti  j  i'Egliiè  &  la  charité  font 

0.4  ilJJ 
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comme  une  lource  fortic 
du  collé  de  Jefus-chrift ,  Se 
qui  fc  va  perdre  avec  luy 
dans  le  fein  de  Dieu.  Les 
cruelles  perfecutions  du 
monde  ,  &  les  douceurs 
empoifonnees  par  le  1er- 
pent  ,  lêroient  capables 
d'entraîner  les  plus  fonts , 
fi  celuy  qui  eft  en  eux 
n'etoit  plus  fort  que  ecluy 
qui  ell  dans  le  mondç. ft 
16*  Adorons  cecte  por- 
tion de  terre  unie  au  Ver- 
be ,  qui  ouverte  par  tant 
de  playes  lûr  la  croix  ,  a 
englouti  le  monde  Se  le  pé- 
ché, &  abforbé  la  mort 
dans  la  fienne.  Oeil  dans 
les  trous  de  cette  pierre  qu'il  fe  faut  cacher:  c'elt 
d'où  nous  devons  tirer  noftrc  force. 

17-18.  Le  diable  lèra  toujours  enragé  contre 
l'Eg'ifc.  Vaincu  par  les  martyrs  dans  les  perfecu- 
tions,  il  tourne  la  fureur  contre  le*  confcfl'eurs* 
les  foliraires ,  &  tous  ceux  qui  font  fidelles  à  la 
loy  de  Dieu ,  &  aux  maximes  de  J.  G.  Pcrfonnc 
n'échappe  à  la  tentation  du  diable  ;  perfonne  n'en 
ea  délivré  que  par  J.  C.  11  fc  confolc  &fe  dédom- 
mage autant  qu'il  peut  par  la  perte  des  réprouves^ 
fcmb.ables  aux  grains  de  fable  de  la  mer,  par 
leur  nombre  aulîTbicn  que  par  leur  inltabilité  qui 
les  rend  dépendans  de  tous  les  motivemens  du 
ficelé. 


u  Ee  adjovit     16  Mais  la  terre 

terra  muliercm,     •Jtr  ^ 
ft  aptruit  terra  la  pmm  ,  & 

os  fuum  ,  fit ab-  s'eftant  entrouverte 

forbuit  /lumen,    n         ,      .    .  ~ 
qnod  mific  dra-  elle  englêUtlt  U  fleuve 

code  orc fuo.    que  le  dragon  aveit 
vomi  de  fa  gueule. 

t7  Ft  irarus  H*      jy  Le  fa 
draco  in  mullc-  /»      .  V 
rem  :  &  abiic  fa-  ]€         en  colère  Con- 
cert pra-liû  cum  tre  la  femme  „  &  il 
reli^uii  de  fe-    „    r  {    ,      *  7 
mine  ejus ,  Mui  alla  faire  la  guerre  * 

ttfeSCj8*  Trts, enfM'  iMi 

lent  teflirtjomû gardent  les  comman- 
Jcfuchrifti.  ^  démens  de  Dieu  s  & 

ftil  demeurent  fermes 
dans  la  confffion  de 
Jefus-chrift. 
«tttlrerîtfu.     18  Et  il  farrefla 
S  "  m*~fur  le  fable  de  la  mer. 
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CHAPITRE  XIII. 


§.  1.  Beste  a  sitt  testes  et  a  dix  cornes 

BLASPHEME  DlfcU  ET  LES  SaINTSIEST 

adore'i  par  les  hommes. 


1.  z.  T\  Efcription  de 
JL/ l'homme  de  pé- 
ché ,  oppole  à  Jefus-chrilt 
&  à  Ton  ELglifc  C'eit  moins 
un  homme  qu'un  monftre 
lbrti  d'un  lieu  d'orages  & 
de  tcmpcltes,  compofé  de 
mal  ice ,  de  force,  d'orgu  ei  I , 
d'impiété,  &  de  toutes  les 
pallions  les  plus  brutales , 
&  armé  de  toute  la  puif- 
fânec  du  démon  ,  dont  il 
cfl  l'inftrument.  Quelle 
horreur  n'aurions  -  nous 
point  du  péché,  s'il  ttoit 
vifiblc  ?  Combien  plus  hor- 
rible doit-il  eftrcaux  yeux 
de  la  foy,  qui  nous  apprend 
combien  il  cfl  oppole  à 
Dieu  ? 

3  C'ert  ainfi  qu'on  le 
rend  fouvent  admirateurs 
&efclavesdcs  impics,  quâd 
ils  font  puillànts.  Quoy 
qu'on  fafie  pour  décrier  le 
pèche,  il  lira  toujours  ai- 
mé de  ceux  qui  aiment  les 
plaifirs  de  la  terre. 

4  Rien  ne  conduit  plus 


1  T  je  vis  une 
LLbfte  cjiii  mon- 
toit  de  la  mer  aui 
avoit  fept  teftes  &  dix- 
cornes  ,  &  fur  fis 
cornes  dix  diadèmes , 
&  fur  fes  teftes  des 
noms  de  blafpl.i.nc. 

z  Cette  vefte  if  ne 
je  vis  eftoit  femblable 
à  un  léopard  ;  fes 
pieds  efto  'unt  comme 
des  pieds  d'ours  ;  fa 
gueule  corne  la  gueule 
d*un  lion  3  &  le  dra- 
gon lui  donna  fa  far- 
ce, &  fa  grande  puif- 
fance, 

3  Et  je  vis  une  de 
fes  teftes  qui  eftoit  com- 
me blcflee  a  mort  .mais 
cette  blcffurc  mortelle 
fat  guérie ,  &  toute 
la  terre  eftant  dans 
une  grande  admira- 
tion, foivit  la  befte. 

4  Alors  ils  adore- 

aiiement  à  l'idolâtrie 


f  "Y^  T  vi.li  <îë 
rLfirari  bef* 
tiam  afeenden- 
tem  ,  haWeniem 
capita  fcpccni,  & 
cornua  lieeem  , 
&  (uper  cornua 
«fus  deeem  d»a- 
demata  »  &  fo- 
per  capica  ejus 
nomina  bta<ph«* 
mi*. 

t  Et  btto*i 
qnam  vîdt,  fimt- 
Us  crut  pardn,  8c 
pedes  ejus  ficut 
pedcsuifi  , 
cju$  ficucos  lco-» 
nif.  Ec  dédie  tUi 
drâcrt  virruten» 
fuam,8f  potefta- 
cem  magnant. 


|  Etvidiumtm 
de  capitibus  fuis 
quaft  occifu  n  in 
numéro  :  cV  pla- 
ga  mortis  cjns 
eu  rata  cft.  ■  « 
admirata  cfl  u- 
niverla  terra 
poft  bel  U  a  m. 


4  Et  adora?©» 


flfhe  draeonem , 

qui  dédit  pncef- 
raccm  bcfti*  :  & 
adoraverûe  btC- 
tiam ,  diccnec*  r 
is  (imilif  bef« 
tiar  ;  fie  quis  po- 
terie pugnare 
cum  ca 


f  Ec  ila  tu  m  ctt 
ci  os  loqucns 
magna  &  blaf- 
phemias:  &  data 
fit  ci  poreftas 
facere  menics 
uadragiata 
nos. 


3 


C  Fr  aperuie  oi 
fuum  in  blafplie- 
mias  ad  De  uni , 
blafphcmare  no- 
men  ejus,  &  ta- 
beruaculum  e- 
jus  ,  &  eos  qui 
in  czlo  habi- 
une. 


_  7  Et  elè  darum 
illi  bellum  face- 
re cum  lanâis,& 


4it         A  p  o  c 

rent  le  dragon  qui 
avoit  donné  fa  pnlf- 
fance  à  la  befle ,  & 
Us  adorèrent  la  befte , 
en  difant  :  Qjà  ejt 
femblable  a  la  befle? 
&  qui  pourra  combat- 
tre contre-elle  ? 

J  Et  il  lui  fat  don- 
ne une  bouche  qui  fc 
glorifioit  infolemment, 
&  qui  blafyhcmoit  ; 
&  elle  reçut  le  pou- 
voir de  faire  la  guerre 
durant  quarante-deux 
mois. 

6  Elle  ouvrit  donc 
la  bouche  pour  blaf 
phétner  contre  Dieu , 
pour  bUfphimer  fin 
nom  ,  &  fon  taber- 
nacle ,  &  ceux  qui 
habitent  dans  le  ciel. 

7  //  lui  fat  donné 
aujfi  le  pouvoir  de 


A   L  Y   P  S  E 

que  l'admiration  d'une 
puiflance  ,  qui  peut,  ou 
foire  fouffrir  les  maux  que 
l'on  craint ,  ou  donner  les 
biens  que  Ton  aime.  Qui- 
conque aime  les  biens 
temporels,  elt  plus  dilpo- 
fé  qu'il  ne  peniè  à  adorer 
le  diable  &  fes  minilîlrcs. 
N'aimons  que  les  biens  in- 
vifiblcs  8c  éternels ,  fi  nous 
voulôs  n'adorer  quc  Dieu. 

5  C'eft  PEfprit  de  Dieu 
qui  parle  dans  les  enfons; 
c'eft  l'eiprit  du  démon  qui 

Earle  aufli  dans  fes  mem- 
res,  qui  font  les  impies.- 
L'iniblence  &  le  blafphe- 
me  contre  Dieu  ,  cit  un 
tribut  &  un  hommage  que 
le  démon  fc  fait  rendre  par 
les  fiens.  Oppofons  à  ces 
blaiphêmes  nos  adorations, 
en  attendant  que  Dieu  ma- 
nifcfte  le  bien  qu'il  veut 
tirer  d'un  fi  grand  mal, 
€  Que  peut-il  fbrtir  d'un  cœur  pofledé  par  le 
démon  que  des  blafphemes  contre  Dieu  ?  Quand 
on  aime  Dieu,  on  honore  Se  on  aime  tout  ce 
qui  eft  à  luy  :  Quand  on  ne  l'aime  pas ,  on  a  de 
l'averfion  pour  ceux  qui  font  à  luy,  6c  pour  tout 
ce  qui  regarde  Ion  culte  &  fa  religion. 

7  Dieu  permet  fouvenr  que  l'on  employé 
contre  les  Saints  une  autorité  qu'il  a  donnée  pour 
les  protéger.  -  C'eft  une  victoire  funefte  ,  que 
de  vaincre  un  homme  de  bien ,  ou  en  le  faiiant 
céder  par  foibleile,  ou  en  l'opprimant  par  puifc 
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fancc.  -  Dieu  ne  le  lafle  faire  la  guerre  aux 
point  de  nous  faire  com-  Saints,  &  de  les  vain- 
prendre  ,  que  nul  mal  ne 
nous  peut  arriver  iàns  fon 
ordre,  ou  lâpcrmifiïon. 

8  Faites ,  Seigneur,  que 
je  ne  regarde  point  la  terre 
comme  ma  patrie ,  afinque 
je  ne  porte  pointée  funes- 
te cara&ere  des  adorateurs 
de  la  bette.  -  Jcfus-chriit  a 
efte  immolé  &  facrifié  dés 
le  commencement  du  mon- 
de devant  Dieu ,  à  qui  l'a- 
venir  même  cft  prêtent, 
dans  Abel  &  dans  tous  fes 
autres  membres  ,  &  dans 
tous  les  facrifiecs  qui  le  fi- 
guroient.  Agneau  de  Dieu, 
que  ma  vie  foit  (àcrifice 
avec  vous  à  Dieu  par  une 
continuelle  mortification  , 
afin  que  j'aye  part  à  voftre 
vie  gloricufe  &  immor- 
telle. 

9  Jugeons  de  l'impor- 
tance de  ces  veritez  par 
^attention  que  Dieu  nous 
demande. 

10  La  vie  prefênte  n'eft 
qu'un  exercice  continuel 
de  patience  &  de  foy.  Rien  ne  fbûtient  plus  la 
patience  des  Saints,  que  la  foy  delà  puiflanec  & 
de  lajufticc  de  Dieu.  Donnez-la, Seigneur,  cette 
foy  vive,  qui  vous  attend  jufqu'à  la  fin  (ans  mur- 
murer contre  vos  ordres  ,  &  làns  s'aigrir  contre 
les  homme?. 


cre  ;  &  la  puiffance 
lui  fut  dotjhée  furies 
hommes  de  toute  tri- 
bu t  de  tout  peuple, 
de  toute  langue  &  de 
tente  nation. 

S  Et  elle  fera  ado- 
rie  par  tous  ceux  qui 
habitent  fur  la  terre , 
dont  les  noms  ne  font 
pas  écrits  dans  le  //- 
vre  de  vie  de  CA- 
gneau  ,  qui  a  efté  im- 
molé dés  la  création 
du  monde. 

$  Si  quel  y  h  un  a 
des  oreilles,  qu  il  en- 
tende. 

io  Si  quelquun 
réduit  les  autres  en 
captivité ,  il  fera  ré- 
duit lui-même  en  ca- 
ptivité. Si  quelqu'un 
tue  avec  Cépée ,  il  pé- 
rira lui-mime  par  Cé- 
pée. C'eftici  que  doit 
paroi ftre  la  patiençt 
&  la  foi  des  Saints, 


vincetè  èosl  Ï4 
ddta  eft  îlli  po- 
teftas  in  omnrm 
cribum  ,  fit 
pulum  ,  & 
jjium  ,  fie  gen- 
tem  ; 


po- 
li n- 


9  Et  adorave* 

runt  cam  om« 
ncs  ,  qui  inhabi- 
canc  terri  t  quo- 
rum non  l'une 
feripta  nominal 
in  Libro  vite 
Agni  •  oui  occi- 
fus  cft  ab  originç 
mundi. 


f  Si  quis  ha- 
bet  aurcm,  au-* 

djat. 

i o  Qui  in  cr» 
p'ivitatem  duxe- 
rit  |  in  captivita- 
tem  vadet  :  qui 
in  gladi*  occi- 
dent ,  oporcee 
cum  gladio  oc- 
cidi.  Hic  eft  pa- 
tientia,  &  fides 
Sanâorum. 


Apocalypsi 


j.  2.  Seconde  beste  qui  anime  l'image 

DE    LA  PREMIERE. 
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tf  le  vidijia     "  Je  vis  une  au- 

beftiam  ajeen-  ,r,  ^  -ni  montolt 
deneem  de  ter-    .        J  * 

ra,  &  habebac  de  la  terre  ,  qui  avoit 

cornua  duo  fi-  ^        ^r//f|  Z^/*. 
mita  Agni,8clo.  ,       x  J 
nebatur    /icut         4  C£/kj  de  l  A- 

°*  gneau  ;  mais  elle  par- 

loit  comme  le  dra- 
gon. 

11  Et  fotc/la-  12  Et  elle  exerça 
debac  in  con-  /*  première  befle  en 

habitantes  in  ca  fit  <jUS  la  terre  &  CCUX 
pr  mam  »  cums  / 

curara  eft  piaga  rajf  première  befle 
m<mii*  ^nr     vLùe  mortelle 

avoit  ejti  guérie. 
-•}  It  Fccir  fi-      13    Elle   fit  de 

ccret  de  ccio  qu  a  faire  de  [cendre 
tnllie"       l<  fi"  du  ciel  fiir  U 

terram  in  con*      J  J 

fpedu  hominâ.  terre  devant  les  hom- 
mes. 


11  L'Eglifc  a  les  enne- 
mis domeftiques  :  ou  des 
chreftiens ,  qui  pleins  d'u- 
ne  ftgellè  toute  terreftre, 
mêlent  leurs  imaginations 
profanes  dans  les  myftcrcs 
du  falut  ;  ou  de  fes  minit 
très  ,  qui  joignent  le  lan- 
gage du  dragon  avec  la 
puil  lance  &  l'autorité  de 
Jclu^-chnft  ,  &  une  vie 
^outc  fcnfuelle  avec  une  di- 
gnité toute  celefte.  Rien 
de  plus  dangereux  qu'un 
faux  docteur ,  qui  à  laÉbâ 
veur  de  (on  hypocrilic^ 
répand  des  erreurs  &  des 
maximes  diaboliques. 

12  Quand  les  miniftres 
de  Jcfus  -  chrilt  fc  rendent 
eiclavcs  du  monde  8c  de  les 
maximes  ,  &  entraînent 
par  leurs  artifices  &  leur 
exemple  ,  les  enfans  de  la 
terre  à  cette  eipece  d'ido- 
latrie  >  cVit  vraiment  le 
myftcrc  d'iniquité. 

13  Les  (èJuâeurs  ont  l^ursfcux  proJiges.-Les 
minières  impics  Se  corrompus  ne  laiilLnt  pasd'c- 
tre  les  miniftres  delà  grâce,  &  de  faire  defeendre 
ce  feu  du  ciel  dans  les  âmes.  De  quelle  vigilance 
nVt-on  pas  befoin  pour  n'e/lrc  pas  furpn  ? 

14  Nul  prodige  n'cbranlora  cciuy  qu'une  vive 


14  Et  feduxïc     14  Et  elle  feluit 
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foy  tient  attaché  à  la  paro-  la  terre  à  eau  Ce  des 
le  de  Dieu ,  &  à  fon  Egli- 


le.  -  Que  la  prière  6c  l'hu- 
milité font  neceiTaircs  dans 
le  tems  de  la  tentation,  où 
la  flatterie  n'eil  apphquéé 
qu'a  faire  p]oyer  le  genou 
fous  la  pu  il  lance  humaine  ! 
Elle  fait  autant  d'images 
quelle  fait  d'imitaturs. 

ij  11  n'appartient  qu'à 
Dieu  de  fe  taire  obéir  par 
amour  ,  &  de  gagner  le 
cœur  Les  fauflis  religions 
s'ctabliilcnt  par  la  violence 
&  la  cruauté  ;  l'evangile  , 
par  l'humilité  6c  la  patien- 
ce. 

\6  L'hcrcfie  ,  l'athcïf- 
me  ,  l'impiété  ,  font  des 
caraâcresdu  démon ,  aufli 
vifibles  que  ecluy  de  la 
belle.  En  faire  profeffion 
publique  ,  c'eft  le  porter 
fur  le  front;  en  faire  les  œu- 
vres ,  c'eft  l'avoir  far  la 
main.  Qui  peut  penfêr  fans 
frayeur  au  nombre  de  ceux 
qui  ont  ces  caraéteres  de 
réprobation  ?  Rèmcrcions 
fins  celle  ecluy  qui  nous 
a  garantis,  ou  nos  pères, 
d'une  dclblation  lî  univer- 
felle. 


prodiges  quelle  eut 
le  pouvoir  de  faire 
devant  la  befie ,  en 
difant  à  ceux  qui  ha- 
bitent fur  la  terre  i 
qu'ils  drefiajfent  une 
image  a  la  befie  t  qui 
ayant  efié  blejfee  far 
Npie  efioit  encore  vi- 
vante, 

15  Et  il  lui  fut 
donné  le  Pouvoir  a" a- 
nimer  fi/nage  de  la 
befie  t  afinque  cette 
image  parlafi  t  &  de 
faire  tuer  tous  ceux 
qui  nadoreroient  pas 
l'image  de  la  befie. 

16* Elle  fit  encore, 
que  tous  les  hommes , 
petits  ou  grands  t  ri- 
ches ou  pauvres  ,  li- 
bres ou  efclaves ,  re- 
fusent le  caraElere  de 
la  befle  en  leur  main 
droite  ou  fur  leur 
front. 

17  Et  que  perfon- 
ne  ne  put  ni  acheter 
ni  vendre  t  que  celui 
qui  auroit  le  carafle- 
re  ;  ou  le  nom  de  la 
befie,  ou  le  nombre  de 
fon  nom. 


gna  ,  ou*  data] 

lune  illi  faccre  in 
confprâu  bef- 

tis,  d ICC n S  J»4« 

bttâtibus  in  ter-* 
r*  ,  iit  facianc 
imagine  m  bef- 
eu ,  que  habei 
plagara  gUdù,  Qc 
vixic. 


')  Et  darua* 
eft  illt  uc  darea 
fpiritum  imagtni 
beftix,  &  uc  lu- 
quatur  imago 
bc/liar  :  &  factac 
uc  quicumque 
non  aJorarerinc 
imaginem  bef- 
tic.  occidancur. 


«6  Ec  ràcicc 
omnes  pufillos, 
magnot  ,  8e 
di  vîtes ,  8e  pau- 
pcrcs,\  liberos. 
*  fervos  habero 
charaâcrcm  i* 
dextera  mana 
Tua  ,  aut  in  froaç 
uuuj  luis. 


t7  Bt  ne  qu'a 

poffit  emere,  auc 
vendere,  ni(ï  qui 
habet  cnaraûc- 
rcm  ,  auc  numea 
beftt»  f  auc  nu- 
merurn  numini} 

CjUJ. 


17  Helas  qui  peut  s'af- 
furcr  de  foy-méme ,  quand 
pour  lubfuicr ,  ou  citre  quelque  chofe  dans  le 


Il  me  faplen- 
tia  eft.  Qui  ha- 
het  incelJcâum  f 
computer  nume- 
rum  befti*.  Nu- 
rnerus  enim  ho- 
tninis  eft  :  flçnu- 
rncruf  ej'ui  Icx- 
send  fexteinta 


€11 

iS 

que  doit  paroiftre  la 
fagejf:,  Qhc  celai  qui 
a  £  intelligence  compte 
le  nombre  de  la  befte. 
Son  nombre  eft  un 
nombre  d s homme ,  & 
fon  nombre  eft  fix  cens 
foixante-fix* 


ÀpocAlypsi 

Ceft  en  cela    monde  ,  il  faut  en  fuivrë 

les  maximes  ,&  en  approu- 
ver Timpieté  ?  Seigneur, 
fauvtz-nous  vous  -  meme  , 
autrement  nous  périrons. 

18  La  vraie  (âgelle  con- 
fifte  à  fçavoir  diieerner 
Pefprit  de  Diru  de  Pefprit 
de  ténèbres ,  &  à  ne  le  pas 
Uifler  (eduire  par  celuy-ci 
Le  leptiéme  nombre  fignifie  le  repos  du  fiecle  à 
venir ,  &  reternité  qui  cil  le  tems  &  le  nombre 
de  Ditu  \  les  fix  nombres  précedens  marquent  la 
vie  prelente*  qui  eft  le  jour  de  l'homme,  le  tems 
de  la  belle  ou  du  démon.  ~  Toute  l'intelligence 
falutaire  confifte  à  bien  comprendre  la  vuiiite  du 
ficelé  prefent  %  &  la  brièveté  de  la  félicite  de  cet- 
te vie  |  &  à  ne  chercher  que  le  repos  du  liecle  à 
venir.  Dormez- nous,  mon  Dieu ,  cette  làgeflè  & 
cette  intelligence. 


CHAPITRE  XIV. 

f.  I.  L'AGNEAU  SUR    LA  KtONTAGNE  Dfi  SlOKi 

Les  viïrges  le  suivent  par  tout 

OU     I  L    V  A. 


vïdi  :  *  I 


Hcccc  A- 


J 


î  /^\Uclle  confolation  * 
quand  delblcz  par 
la  vue  des  péchez  des  hom«* 
mes  ,  6c  des  maux  de  15E~ 
glifc ,  on  levé  les  yeux  de 
la  foy  vers  la  montagne  ce- 
lefte  où  PEglife  ces  élus 
règne  dans  la  gloire  avec  Jelus-chnft.  -  Qu'ils 
font  iaints ,  qu'ils  font  aimables ,  ces  noms  de 


E  regardai ,  & 
,  je  vis  l%  Aqnem 

gnus  ftabtc  fu-         J     .  S 
yra  monte  Sion  ,  qui  CjtOlt  Jtir  M  mon- 

*  Cl,rn         "V"  *  Sim  i  &  U 

tum  quadraginra     *b  * 

quatuor  «iiiu,^  avoit  cent  qnaran* 


habences  nomcn      _  y, 
jtjuj,  oc  nomen        /  / 
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membres  de  Jefus-chrift ,  fonres  avec  lui  J  qui 
&  d'enfans  de  Dieu  !  Le  avoient  fin  nom^& 
monde  ou  les  ignore  ,  ou 
en  rougit ,  ou  les  combat; 
le  vrai  chreftien  en  fait  la 
feience  ,  la  gloire  ,  &  Ton 
bonheur. 

î  Au  milieu  des  blafphê- 
mes  de  la  terre ,  qui  font  le 
cantique  du  diable ,  con- 
folons-nous  par  la  foy  de  la 
vie  du  ciel  ,  &  par  i'efpe- 
rance  d'y  louer  Dieu  avec 
les  Saints.  -  Les  mœurs 
faintes  des  vrais  chreftiens 
qui  s'accordent  avec  la  vie 
&  les  maximes  de  Jefus- 
chrift,  font  aux  oreilles  de 
la  foy  une  harmonie  déli- 
cieufe  &  charmante.  Quel- 
le fera,  ô  mon  Dieu,  celle 
que  vous  nous  refervez 
dans  le  ciel  ? 

3.  4.  Privilèges  fingu- 
liers  des  vierges  dans  le  ciel. 
1.  Une  joye  éternelle  d'a- 
voir honoré  &  adoré  Dieu 
en  efprit,  en  (è  privant  des 
plaifirs  des  lens;  &  d'avoir 
imité  Jcliis-chrift  par  la  vir- 
ginité. 2.  D'en  rendre  un 
nommage  toujours  nouveau  à  Dieu  qu'ils  en  re- 
connoiitènt  l'auteur.  3.  D'eftrc  des  plus  proches  du 
thronc  de  Dieu.  4.  D'avoir  dans  leur  corps  &  dans 
leur  cœur  quelque  choie  de  plus  fpirituel  &  de  plus 
angelique,  qui  répondra  à  l'état  tout  angeliquè 
qu'ils  ont  porté  dans  un  corps  terreftre.  5.  D'cftr* 


le  nom  de  fin  Pere 
écrits  fur  leurs  fronts. 

1  j  entendis  alors 
une  voix  qui  venoit 
du  ciel  ;  qui  efloit 
comme  un  bruit  de 
grandes  eaux  ,  & 
comme  le  bruit  d'un 
grand  tonnerre  1  & 
cette  v$ix  que  fouis 
efloit  comme  le  fin  de 
plufiewt  joueurs  de 
harpes  qui  touchent 
leurs  harpes, 

3  Et  ils  chantoient 
comme  un  cantique 
nouveau  devant  le 
throne  &  devant  les 
quatre  animaux ,  & 
les  vieillards ,  &  nul 
ne  pouvoit  chanter  ce 
cantique  que  ces  cent 
quarante- quatre  mille 
qui  ont  ejlé  rachetez, 
de  la  terre. 

4  Ce  font  cenx-là 
qui  ne  fi  font  point 
fouillez,  avec  les  fem- 


Patris  e/us  fcrU 

Etum  in  fronrîr 
us  fui». 


a    Et  audivl 

vocem  de  cselo , 
camquam  vocem 
aquamm  multa- 
r  mu  ,  Se  camqul 
vocem  tunicrui 
raagni  :  &  \  •>- 
CC m  ,  <:ium  mi- 
di vi ,  ficut  citha- 
rxdorum  etha- 
rizamium  in  ci? 
thans  fuis. 


}  Eecantabant 
quafï  cancifum 
nuvtim,  an  ce  fe- 
dem  ,  &  an  ce 
quatuor  anima- 
lia  1  &  feniores  : 
&  nemo  porera» 
dicere  canticû, 
nifi  iil*  cent  uni 
quadraginta- 
quaruor  millia, 
qui  empei  (une 
de  cena. 


4  Hï  funt ,  qui 
cum  mulieribus 
non  funt  c?'0" 
quinati  :  Virgi* 
ncs  enim  fnnç» 


Hi  fequunnir 

A  i  i  <juocum- 
<juc  iciic  Ht  cm 
pti  funt  ex  ho« 
minibus  piimi- 
tiz  Dco  ,  & 


«.  le  in  orc  co- 
in m  non  cft  in- 
ventum  menda- 
cium  :  fine  ma- 
cula enim  funt 
an  te  thionum 

Mu 


*ia  Apocalypsi 

mes ,  f  arceau  Us  font    particuliercment  rachetez 

par  J.  C.  de  la  concupit 
cence  ,  &  délivrez  des  pé- 
rils de  l'état  du  mariage  & 
des  engagemens  ou  hecle. 

De  iuivre  l'Agneau  par 
tout ,  d'avoir  plus  d'accez 
à  luy  6c  plus  de  part  a  Tes 
faveurs  comme  fcs  époufes. 
7.  D'eftre  les  prémices  des 
Saints  comme  tout  confi- 
erez à  Dieu  &  à  Jefus- 
chrift  ,  fans  avoir  jamais 
efté  partagez  ni  de  cœur, 
ni  de  corps, 
j.  8.  D'avoir  plus  véri- 
tablement &  plus  ablblumcnt  accompli  ia  pro- 
feflion  d'imiter  Jeius-chrift  ,  faite  dans  le  baptê- 
me ,  l'ayant  fuivi  parla  voye  même  des  conicils. 
9.  De  s'eftre  épargné  beaucoup  de  fautes  &  de 
taches  par  la  virginité.  10.  D'approcher  plus  de  la 
pureté»  que  doivent  avoir  des  viûimes  pour  cftrc 
offertes  à  Dieu  avec  l'Agneau.  Vierges  de  Je- 
fus-chrift,  cftimez  vôtre  etat^  mais  conicrvez-le 
par  l'humilité. 


vierges.  Ceux-ld  fui- 
vent  l  Agneau  par 
tout  ou  il  va  :  ils  ont 
efte  achetez.  Centre 
les  hommes  p  if  efl  e 
les  prémices  offertes  k 
Dieu  &  à  C  Agneau. 

$  Et  il  ne  s*efl 
point  trouve  de  men- 
fonge  dans  leur  b  u- 
che,  p areequ  ils  font 
purs  &  irreprehenfi- 
blés  devant  le  thronc 
de  Dieu. 


$.  2.  Trois  paroles  db  trois  Anges. 
Supplices  des  adorateurs  de  la  bbste 
it  dk  son  1mace.  patiince  des  saints. 


4  Et  vuU  altc- 
rum  Angelum 


e  vis  un  autre 


m  Ançe  qui  voloit  par 

volante  per  me-       S    7  r 

«lium  exi i ,  ha-  le  milieu  du  ciel  t  por- 


6.  Dieu  fait  chercher  fes 
élus  par  tous  les  coins  de  la 
terre  Si  les  Anges  vifibles 
tentem  Evange-  tépjf  f^angUe  èter-    leur  manquent  pour  leur 
UW,»i«nium,  connoiilrc  J.  C.  qui 

cfl  l'évangile  éternel ,  il  en  envoyera  du  ciel  d'in- 
vifibles  plûtoft  que  de  leur  manquer.  Adorons  ce 

loin 
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Ibm  paternel  ,  te  nous  y  ntl  pour  F  annoncer  à 
aban  ionnons.  -  L'cvangt- 
le  eft  la  loy  éternelle  qui 
ne  vieillit  point ,  &  ne  doit 
jamais  élire  abolie  comme 
celle  de  Moyfe.  Rien  ne 
prelcrit  contr'elle ,  ni  cou- 
tume ,  ni  relâchemens ,  ni 
diipcnlcs,  m  faillies  expli- 
cations. 

7  Qie  cette  voix  re- 
lbnne  toujours  aux  oreilles 
de  nofc  cœur  :  Que  l'heu- 
re cil  ve  nue  ,  &  qu'il  f^ut 
fcrvirDieu  lins  cielayÀuo- 
rer  Dieu  comme  le  princi- 
pe detoutes  choicsilry  rap- 
porter la  gloire  de  tout, 
comme  à  no i Ire  dernière 
fin ,  luy  obéir  comme  des 
enrans  à  leur  pue  par  la 
crainte  amourtulê  de  lu» 
déplaire ,  c'eit  tout  l'cvan- 

8  Elle  efl  tombée;  mais 
ecluy  qui  le  laiiîè  cnyvrer 
de  l 'amour  du  mon^e,  ai- 
me &  relevé  dans  Ion  cœur 
Babylone  ,  &  tombera  a- 
vec  elle.  Llle  eft  tombée 
par  la  chute  <ic  l'idolâtrie, 
mais  elle  fe  rétablit  par  les 
fêftes  &  les  herelks,par  la 
vie  payenne  &  idolâtre  de 
beaucoup  de  chreftiens. 

9  Dieu  ne  fc  lafle  point  d'avertir  &  de  mena- 
cer les  pécheurs.  On  adore  le  monde  ,&  on  imite 

Tome  ir.  Rr 


ceux  qui  font  fur  la 
terre ,  à  toutes  Ls  na- 
tions ,  à  toutes  les  tri- 
bus ,  à  toutes  les  lan- 
gues &  à  tous  Us  peu- 
ples» 

7  Qui  difoit  à  hau- 
te voix  :  Craignez. 
Dieu  ,  &  rendez.- lui 
gloire ,  pareeque  C  heu- 
re de  fon  jugement  eft 
venue  ;  &  adorez,  ce- 
lui qui  a  fait  le  ciel 
&  la  terre  ,  la  mer  & 
Us  fontaines  d'eau, 

$  Et  un  autre  An- 
ge U  fiiivit ,  qui  dit 
as  paroles  :  Babylo- 
ne eft  tombée  ;  elle  eft 
tombée  cette  grande 
ville  qui  a  fait  boire 
à  tout  f  s  les  nations 
le  vin  de  faproftitu- 
tion  qui  a  irrité  Dieu. 

y  Et  un  troifiéme 
ange  fuivit  ces  deux , 
qui  dit  à  haute  voix  : 
Si  quelquun  adore  la 
befte  &  fon  image,  & 
s  il  en  reçoit  le  car 
raBere  fur  fon  front , 
ou  dans  fa  main  ; 


ut  evanget/xarct 

fedentibus  friper 
terrant  ,  &  lupcr 
omnem  -entem, 
tic  tribu  i>,  &  tin- 
guam  ,  &  popu- 
lum  : 


7  Dieens  ma- 
gna voce:  rime- 
ce  Domimim  ,  & 
date  ilit  hono- 
rent ,  <jub  ve- 
nir hor»  judicit 
cjus  :  6e  adorace 
cvm  v  qui  tecie 
cxlum  ,  &  ter- 
rant ,  mare ,  5c 
fontes  aqttarum. 


8  Et  alius  An- 
gélus fecutus  eft 
dicens:  Cecidit, 
cecidit  Baby- 
lon  iila  magna  : 
aux  à  vino  ira; 
rornt'cationis 
fu*  prit:. vit  om* 
nés  gcntcJ. 


9  It  terrîus 
Angélus  fecutus 
eft  illos  ,  dicens 
voce  magna  :  Si 
quis  adoraverte 
heftiam,  &  ima- 
ginent cjus  ,  Se 
acceperit  cKa- 
raâcrc  in  fron- 
te  fua  ,  auc  in 
manu  fua  s 


io  fie  hic  hibec 
de  vino  ïtm  Dci, 
quod  nuftum  cil 
mero  in  calice 
ira*  ipfiu*,8c  cm- 
ciabitur  igne  & 
fulpiutie  in  con- 
fpcciu  Angclo- 
rum  (anâorum  , 
&  anic  confpcc- 
cum  Agm  ; 


ii  Et  fumtis 
tormencorum 
cuturn  afeendec 
in  f*culu  freu- 
lorum  ;  nec  ha- 
benc  requic  die 
ac  noâe  ,  i|ui 
adoTavcrût  bcP» 
ciam ,  ft  Iraagi- 
ncm  cjus,  Si  ii 
qui*  acccpcric 
durait:  rem  no- 
punis  cjus. 


11  Hic  patien- 
fauâorum  cfl 
qui  cnltodiunc 
iranJata  Dci,  & 

fidCUl  JcAl. 
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10  //  boira  du 
vin  de  la  fureur  de 
Dieu,  de  ce  vin  tout 
pur,  préparé  dans  le 
calice  de  fa  colère ,  & 
il  fera  tourmente  dans 
le  feu  &  dans  le  fou- 
pbre  devant  les  faints 
Anges  &  devant  l*A- 
gneau. 

11  Et  la  fumée  de 
leurs  tourmens  sy élè- 
vera dans  les  fîecles 
des  ficelés ,  fans  quil 
refte  aucun  repos  ni 
jour  ni  nuit  a  ceux 
qui  auront  adoré  la 
bcjle  ou  fin  image  \ 
ou  qui  auror  t  reçu  le 
çaratlere  de  fon  nom. 

iz  C\ft  ici  que 
paroi/1  la  patience  des 
Saints  ,  qui  fuivent 
les  préceptes  de  Dieu 
&  la  foi  de  Jcfus- 
chrift. 


s  E 

auand  on  fuit 
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le  diable  ,  quan 
leurs  maximes ,  &  qu'on 
obeït  à  leurs  defirs.  -  Oïl 
adore  ce  que  Ton  imite ,  Se 
Ton  imite  ce  que  l'on  ai- 
me. L'idolâtrie  eft  plus 
dans  le  cœur  &  dans  ks 
mœurs,  que  dans  l'elprit 
&  dans  le  culte  extérieur. 

10  Cette  image  fi  terri- 
ble de  la  colère  uc  Dieu  & 


de  la  peine  des  damne7, 
n'eft  que  la  figure  de  ce 
qu'elles  font  en  vérité  ,  & 
de  ce  que  le  grand  jour 
nous  en  découvrira.-  La 
comparaifon  de  leur  état 
avec  le  bonheur  des  Saints 
fera  un  de  leurs  plus  granJs 
fupplices.  La  vue  de  Jcius- 
chrift,  &  de  fà  croix ,  qui 
fera  lajoyedes  élus,  fera  le 
fupplice  &  le  deicfpoir  de 
ceux  qui  n'en  auront  pas 
profité. 

ii  Point  de  pnix  pour 
les  impies ,  ni  dans  ce  mon- 
de ,  ni  dans  l'autre.  -  Les  bienheureux  connoî- 
tront  les  fupplices  des  damnez ,  autant  qu'il  leur 
fera  utile  pour  adorer  les  jugemens  de  Dieu,  6t 
luy  rendre  gloire  de  là  juilice.  La  vue  de  l'in- 
quiétude éternelle  de  l'enfer  rendra  leur  rc- 
connoiflànce  plus  vive  ,  &  leur  repos  plus  ai- 
mable. 

\i  La  longue  attente  des  gens  de  bien,&l'cf- 
perance  d'un  bonheur  futur  eft  une  folie  pour  les 
impies  3  mais  que  ce  grand  jour  les  convaincra 
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bien,  que  la  foy ,  l'obcïflancc  8c  l'attente  des  élus 
de  Dieu ,  ne  peuvent  perir» 

$.  3.  Heureux  qui  meurt  dans   le  Sei- 
gneur. Deux  faulx,  dont  lune  mois- 
sonne, ET   L'AUTRE  VENDANGE. 


1 3 .  Ecri vcz-la  vous-mê- 
me dans  nos  cœurs,  ô  Ef- 
prit  laine ,  cette  venté  fi  im- 
portante. Si  tout  conlîite 
a  bien  mourir  ,  tout  doit 
contîltcr  à  s'y  préparer  par 
une  iamtc  vie.  -  Mourir 
dans  le  Seigneur  ,  c'eft 
mourir  dans  la  vérité  de 
là  foy ,  dans  l'unité  de  ion 
corps  y  £c  dans  l'amour  de 
l'a  loy.  -  Que  les  travaux 
paflàgers  font  doux,  quand 
on  penle  au  repos  éternel, 
qui  fera  en  Dieu  même!  — 
Rien  ne  nous  fuîvra  de- 
vant Dicu,quc  ce  que  nous 
aurons  fait  pour  Dieu. 

14.  Image  du  triomphe  de 
J.  C.  fauvantle  monde,  & 
y  établifiânt  fon  royaume 
par  la  foy  ;  Si  de  la  puit 


13  Alors  f  enten- 
dis une  voix  qui  me 
dit  du  ciel  :  Ecri- 
vez. ;  Heu<*eux  fuit 
Us  morts  qui  meurent 
dans  le  Seigneur.  Dès 
maintenant ,  dit  PEf 
Prit,  ils  fe  repo feront 
de  leurs  travaux.  Car 
leurs  œuvres  les  ac- 
compagnent &  les  fui- 
vent. 

14  Et  comme  je 
regardois  %  il  parut 
une  nuée  blanche ,  & 
quelqu'un  ajfis  fur 
cette  nuée  femblable 
au  Fils  de  f  homme. 
Il  avoit  fiir  fa  tefle 
une  couronne  d'or,  & 
en  fa  main  une  faulx 
tranchante. 


1}  El  audiyi 
voeem  tic  calo  , 
dicenum  nnhi  : 
Scribe  :  Bcacî 
if. .nui  ,  qui  m 
Domino  mo- 
riuntur.  Amodia 
jam  dicit  Spiri- 
tus ,  ut  rct(uier- 
canc  à  labori- 
bus  fûts  :  opéra 
enim  illurum  fc- 
quu.uur  illos. 


14  Et  vWi,  & 
«ecc  nuhc  can- 
JMam  :  Se  fuper 
nuben»  fedenrem 
fimîlc  Fîlio  hu- 
mini5,habcnccm 
in  capitc  fno  co- 
ronam  aurcam , 
&  in  manu  Tua 
falccm  acucam. 


îanec  de  fon  avènement 
pour  le  juger.  La  gloire  ,  la  (buveraineté ,  êc 
la  puiiTance  fur  la  vie  &  fur  la  mort  feront  la 
majefte  du  thrône  Se  du  tribunal  de  Jefus  clirift. 
Il  aura  luy-même  la  faulx  à  la  main,  parce  que 
luy-même  exercera  (a  juttice  fur  les  médians , 
&  les  retranchera  pour  jamais  de  la  focieté  des 
Saints. 


6"i8 

ic  Etalais  An-  ic 
gcltis  cxivit  de 
tcmplo, 


Et 


un 


POC 

autre 


voce  magiuMK  criant  à  haute  voix 
fedentem  fuper  *      <  >    n  .  *r* 

nubcm   :  Mec  * 

falccm  tuam  ,  &  jug;;   à  fettCZ. 

metc ,  quia  ve-  _    /i     /»    ;  jl. 

Dit  hora  ueme-  "Ojtre  faulx  &  moif 

tacur ,  qnontam  finnez.  ,  car  le  temps 

aruu  nuflister-    /  a  ■ 

r*.  motjjonner  eft  venu, 

parecque  la  tnoijfon  de 
la  terre  eft  meure. 
16  Et  mifît  qui     i£  Alors  celui  qui 

S*?,  •££  «M  ** 

fiiam  in  terram  ,  JCtta  fa  faulx  fut  la 

*  *****  *  terre,  &  la  terre  fut 

tnoijfonnee, 

i7Etaii«$An-     17  Et  un  autre 

f^,o%Z^  ^  finit  dH  tem- 

in  c*lo  ,  habens  ^/f  7///  dans  le 
&  ipfc  falccm  ciel ,  ^4J|f  ^  ^ 

y4/</#  tranchante. 

îlEtaliusAn-  18  II  for tit  encore 
gelus  cxivit  de  ^  f^/f/  ^  al4trc 

Ange  qui  avoit  pou- 
voir fur  le  feu  ;  &  il 
cria  à  haute  voix  à 


terra. 


acutam. 


al  tari ,  qui  habc- 
bac  poteftatem 
fu pra  ignem  :  fie 
dama  vit  voce 
majna  ad  eum 
^uilubcbat  ûl-  celui  aui  avoit  la 
cem  acutam,  dt-       .     /      f  — 

cens  :  Mittc  fai-  faulx  tranchante  :  jet- 

cem  tuam  acu-        VQa     fafo  f 
tam,  ce  vindemia    .       J      J  , 
botros      vinear  chante  ,    CT  CQUpeZ. 
terrx  :  «ooniam       ^w  ^  /4  ^ 
maiurjc  iunc  uv*       A  ,  '  / 

cjus.  gne  de  la  terre  -,  par- 

ceque  les  raifins  en 
font  meurs. 
içEtmifitAn-      19  I? Ange  donc 


A   L  Y   F  S  E 

15.  16".  Les  Saints  du 
ciel  demandent  fans  cefle 
la  leparation  de  la  paille 
d'avec  le  froment.  Mv  iË 
fon  terrible  pour  ceux  qui 
mériteront  d'eftre  retran- 
chez pour  jamais  de  la  ter- 
re des  vivans.  Moiflbn  heu- 
reuiê  du  froment  de  Jefus- 
chrift ,  mais  qui  doit  eftrc 
battu  ,  &  fouié  dans  l'aire, 
avant  que  d'élire  porte 
dans  les  greniers  éternels. 

17.  is.  Le  dciîr  de  voir 
régner  Dieu  &  finir  le  pé- 
ché ,  fait  demander  aux 
Saints  la  fin  du  ficelé  ,  qui 
comprend  la  punition  des 
mechans.  C'elr.  de  l'autel 
de  la  croix  que  fort  le  ju- 
gement des  impies,  com- 
me c'eft  de  là  que  fort  le 
falut  des  élus  ,  &  le  /clc 
ardent  qui  anime  les  Saints 
contre  les  pécheurs. 

^i?  C'cit  la  faulx  favora- 
ble de  Jcfus-chrift  ,  qui 
moilTonne  fon  froment 
meur  pour  le  ciel  ;  c'elt 
celle  d'un  exécuteur  de  la 
juftice  ,  qui  retranche  de 
cette  vie  la  paille  Se  Py- 
vraic,  qui  ne  font  propres 
que  pour  le  feu  de  l'enfer  - 
Enfin  ce  fera  alors  que  le 


fang  de  Jcfus-chnft  cellèra 
d'eftre  foulé  aux  pieds  par  les  pécheurs  j  &  que 
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celui  des  impies  le  fera  éter- 
nelle ment  dans  l'enfer,  qui 
cfl  la  cuve  de  la  colcre  de 
Dieu, 

10  Eternellement  hors 
de  la  Jeiulàem  celellc  & 
de  la  vue  Je  Dieu  !  Eter- 
nellement foulez  8c  écra- 
icz  par  iâ  juftice  !  Eternel- 
lement tourmentez  dans  le 
corps  &  dans  Pâme  fins 
cfperance  de  vivre  ni  de 
mounr  !  C'eft  Je  fort  mal- 
heureux de  ceux  qui  au- 
ront mépnfé  la  loi  de  Dieu, 
&  qui  feront  morts  dans  l'impenitence.  Mon 
Dieu ,  percc2  mon  cœur  de  la  crainte  fâlutairc 
de  vos  jugemens. 


€1$ 

couppa  tous  les 
raiflns  de  la  vigne  de 
U  terre  ,  &  les  en- 
voya dans  la  grande 
cuve  de  U  colère  de 
Dieu, 

20  Et  la  cuve  fut 
foulée  hors  de  la  ville, 
&  le  fang  finit  de  la 
cuve  en  telle  abondan- 
ce ,  que  les  chevaux 
en  avoient  jufjuaux 
fret  s,  dans  tefpace 
de  mil  fix  cens  flades. 


ram ,  8r  vinde* 

miavit  vincam 
cerrx,  St  mi  lit  in 
lacum  ira  Dçi 
magnum  : 


10  Ercatcarut 
cfl  lacut  extra 
civicati  m, $c  exi- 
vic  fanguis  de 
lacu  u  .  uc  ad 
franos  c^uonun 
per  (ladta  mille 
fexcenta. 


CHAPITRE  XV. 

j.  i,  Cantiqui  de  Moïse  et  de  l'A- 
gneau chante'  par  les  vainqueurs 
de  la  deste. 

i  Ty  Icn  qui  ne  fafle 
Xvhorrcur  dans  la  pu- 
nition des  damnez  à  qui  ne 
la  regarde  que  dans  l'en- 
fer i  c'eft  toutefois  un  ju- 
gement adoiab!c,  fi;rtout 
à  qui  en  voit  dans  le  ciel 
&  en  Dieu  même  la  raifon, 
l'équité,  l'ordre,  le  rapport 
à  fa  juftice  &  à  la  gloire.  Ce  qu'on  en  voit  icy,n'en 
cft  qu'un  crayon  Ôc  une  ébauche;  mais,  oDieu, 

Rr  îij 


I  X£  vis  dans      i  TJT  vidï  a- 

}  ciel  un  autre  pr,r,™i^ 

di"e  grand  &  admi-  8c  mirabiJc,  An- 

rable  :  Sept  Anges  fcabfntcs  Fplaga$ 

qui  avoiert  en  leur  feptem  noviiïî- 
.  ~*        tiÀÀ     i  ma*  :  Qnonîaai 

puifltnce  jept.playes,  in  itus^„nim. 
qui  font  les  den^e  -es  ,  maucftiuDci, 
pareequ  elles  fout  Cac- 


nomtnif  cjus 
(tantes  fupcr 
mare  vitrcum  , 
liabentcs  citha- 
rat  Dci  : 


€}0  Apocalypse 
complément  de  la    qui  peut  fouteniv  la  vue  de 

voftrc  colère  dans  (a  con- 
ioîp.matîoii^'  ..'  .IVjfSSfc-- 
i  Figure  du  monde  ^ 
qui  eft  comme  une  mer  de 
cupiditez  ;  &  de  l'enfer  , 
qui  eft  comme  une  mer  de 
feu.  Q-ic  de  joie  pour  une?' 
ame,  que  le  vrai  Moyfc 
en  a  (âuvé  en  la  délivrant 
de  l'Ëgypte  du  monde ,  Se 
de  les  abominations  !  Quel- 
le rcconnoillhncc  àlafortie 
de  ce  monde ,  &  comme 
encore  lur  le  bord  de  cette 
mer  ,  dont  elle  penerre  le 
fond  &  l'abîme  1  -  La  joie 
des  Saints  eft  vraiment  la 
joie  de  Dieu  ,  dont  ilsfonc 
pénétrez  par  l'inondation 
de  ion  Efprit  &  de  ft 
gloire. 

3  Le  cantique  de  Moyfc 
ctoit  prophétique  du  can- 
tique éternel  de  Jcfus-chrift 
Scdcfcsclus.  C'eft  luy  & 
fi  viétoire  qu'il  y  faut  re- 
garder iclon  le  fens,  i'e(brit,Sc  la  vérité,  qui  y  font 
îcy  en  abbrcgc.-Cc  n'eit  que  dans  le  ciel  qu'on  dé  • 
couvre  la  beauté ,  &  qu'on  admire  dignement  la 
grandeur  des  œuvres  de  Dieu.  Les  merveilles  de 
la  puiflanec  &  de  la  bonté  dans  la  formation  de 
lbn  Eglife,  la  fainteté  de  fes  voyesfur  (es  élus, 
&  l'équité  de  fa  conduite  fur  les  réprouvez ,  ne 
peuvent  cftre  bien  connues  que  de  ceux  qui 
voyent  dans  l'accompliflcmcntdclçs  dcflcins,où 
ti  milcricorde  conduifoit  les  uns ,  8c  où  fa  juftice 


colcre  de  Dieu. 
a  Et  vidi  t.im-      i  Et  je  vis  corn- 

Si     **  *»*  >»«■  <*» 

ign< ,  &•  co$,  qui  tranfparente  comme 

*  .magïncm  c-  «  Vtrr*  «  * 
jus,  \  numerum  fik:&  ceux  qui  étaient 

demeurez,  victorieux 
de  la  befte ,  de  fin 
image ,  &  du  nombre 
de  fin  nom  ,  qui  ef 
toient  fur  cette  mer 
tranfparante  comme 
du  verre ,  qui  avoient 
des  héVfes  de  Dieu  : 
x  Ft  canrantes  3  Et  ils  chantaient 
cantirum  Moyfî  [c  cantique  de  Moyft 

ùcum  Agni,  di-  Jervtteur  de  Dieu  ,  CT 

cernes  :  Magna  /,  cantique  de  ï  A- 
«  mirabilta  lune  in  *r 

opéra  nw» ,  Do-  gneau,  en  d'fiint  :  lros 

mine  Deus  om    anvres  font  nrandes 

&  v;rx  funt  vise  (y  admirables ,  o  aià- 

Wu'm?  '*  f*CU"  £nmr  Dl€H  t0lit'?illf' 
fant  >  vos  voyes  fi<  t 

j uftei  &  veritabUs , 

£  Roi  des  Jïecles. 
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laiflbit  aller  les  autres;  Se 
comment  tout  contrbuoit 
à  la  conftruétion  du  Tem- 
ple de  Dieu,  &  à  la  perfe- 
ction du  corps  myftique  de 


Qui    ne    VOUS    4  C*ui*nnnti- 
•  -  -    mcbû  te  Domi- 


4   uni  ne 
craindra  pas,  o  J«-  nr  amaunifi- 

Çtieur  .  4Hi  ne  olori-  cabtt  mrven 
a  p  tuum  t  quia  f>- 

Jiera  pas  vojtre  nom  f  ]us  p  us  i;tlo. 

Crfr    ZWrt*    /^"/   efleS  niâ  omncs  fccn- 
Uiuuuuwi^  ...j.w^ — ~-  ,       -1      ,  tes  vsnicm  .  & 

Jcfus-chrift.  Adorons  des  fawt,G'  toutes  les  nu-  aaorabunt  *„ 

maintenant  Dieu  &  dans   rîwi  W*/*  w«  ggQjg* 

adorer  ,parcequevoHS  t'ua  œanucfu 

^rx>  éclater  vos  func, 
jugemens» 


ic  s  defleins  ,  &  dans  les 
voyes;  &  laiflbns-nous  con- 
duire à  luy. 

4  Que  la  foy  nous  fafle 
toûjoui  s  regarder  Dieu  avec  cette  faune  &  amou- 
rcuic  frayeur ,  &  cet  cfprit  de  louange  &  d'ac- 
tion  de  grâces, dont  les  Saints  ne  fortent  jamais. 
Trois  objets  de  leur  religion,  i.  La  fainteté  du 
nom  de  Dieu  dans  l'unité  de  fon  eflence ,  la  fé- 
condité de  fes  émanations  éternelles ,  la  proprié- 
té de  fes  perfonnes  divines  ,  &  toutes  fes  perfec- 
tions adorables,  i.  Le  chef-d'œuvre  de  fa  bon- 
té dans  la  formation  &  la  fanaificauon  de  ion 
Chs  ift  ,  en  y  rapportant  toute  la  nature  ,  en  y 
faifant  entrer  ion  Fils  même  par  l'incarnation , 
en  luy  donnant  pour  membres  toutes  les  nations 
dans  fes  élus ,  &  en  fe  formant  du  clv  f  &  des 
membres  un  fcul  adorateur  pour  l'cternite. 
3.  L'équité,  &  la  fainteté  de  fes  jugemens  iur  les 
anges  ôc  fur  les  hommes  rebelles. 

§.  i.  Sept  coûtes  d'or  pleines  de  la  co- 
lère DE  DltU  DONNEES  A  SEPT  ANGES. 


ç  Comme  je  rejrar-   <  Bt  poft  h»: 


5  Le  temple  de  Dieu 
s'ouvre  en  un  fens  pour 
les  hommes,  quand  il  leur 
manifefte  fes  jugemens  6c 
fes  confeils.  Dieu  les  dé- 
couvre  à  une  foy  humble  &  rcfpectucufe  \  il  les 

Rr  iiij 


y  cccc 


dois  enfuit e,  je  vis  le  >pertu  ctt  rcn. 

temple  dx  tabernacle  plum  taberna-u- 
.    «  .  |i  tcaimonti  in 

du  témoignage    qui  cxlo; 


€  Et  exierunt 
fcptcm  Angcli 


é$i  A  p  o 

s*  ouvrit  dans  le  ciel. 
6  Et  les  fept  An- 

LTbëmcslVpum^  f*'  forment  Us 
plngas  tk  ictr.*  jept  plaies  jçrtirent 

Lncio  &  candi-  ^  temple3veftus  d  un 
do ,  ai  pr»cinûi  Un  fin  &  éclatant  , 

ton»  aureis.  <^  Ceints  far  U  poi- 
trine aune  ceinture 
d'or. 

7  Et  unum  de     y  Alors  Y  un  des 

îSbu  "0aedu  T-  ?  animaux  don- 
ptem  Arp  ii$fe-  na  aux  ftft  Anges 

rcs/plenasirt-        fif*    C  iiP*S   d  or 

eu  dt*  Dci  vi-  pleines  de  la  colère  de 

ver  t  i  in  fsccula'.^.  •     .  % 

fxcu.orum.  D*»  >  f**  v"  **** 
Us  Jiecles  des  ficclcs. 

9  Et  fmplettim  8  Et  le  tem\  L  f.it 
eft  «ir  Plu  fump  /;  ^  V  ^ 

a  majcUatc  Oci,  rit  •  Vi  ' 

&  de  rinutc  c-  4  CVf/l/f  a*  M  majtjtt: 
jus,&mmopo-  0.  rf  j  ^  ^ 
terac  -n  ioirc  m 

tcmplum,  donec  D  icH ,  &  Tiul  >.e  pOU- 
confun  marcn-         .  ^ 
mr  urtem  pla-  .  . 

g*  feptem  An-  temple  jujtfH  a  ce  que 
gclorum.  {es        fUia  jes  fa 

Anges  fujjent  accom- 
plies. 


C  A  L  Y  P  S  JL 

cache  à  la  raifon  orgueil- 
leuiè  &  téméraire. 

6  Les  mini  très  celeftcs 
du  fouverain  juge  font  tout 
revêtus  de  fa  pureté,  de  la 
ji  il  ce,  Se  ^e  ion  zele  ,  & 
toujours  pretts  à  exécuter 
fes  ordres.  Ceux  de  l'Egli- 
fe  de  la  terre  doivent  ks 
imiter. 

7  La  colère  de  Dieu  ne 

Etut  eitre  contraire  à  fa 
onté  figurée  par  la  coupe 
d'or  ;  &  là  julticc  luy  cil 
auffi  chère  &  aufli  precicu- 
lê  que  fâ  mifericor Je.  L'un 
&  l'autre  s'accomplit  con- 
formément aux  règles  & 
aux  preui&ions  de  l'Evan- 
gile. -  On  craint  la  colère 
d'un  homme  mortel  ,  8c 
on  ne  fbnge  pas  feulement 
à  craindre  une  colère  aufli 
immortelle  que  Dieu  mê- 


me. 

8  La  bonté  de  Dieu  pa- 
roift  plus  cachée,  &  fa  ma- 
jcflé  plus  terrible  aux  Saints ,  quand  il  exerce  fa 
juftice.  Les  feercts  de  cette  juftice  8c  de  tous  fes 
deflèins  font  un  temple  fermé  &  obfcur  aux  hom- 
mes en  cette  vie ,  &  qui  ne  s'ouvrira  &  ne  s'e- 
claircira  qu'après  le  jugement  dernier. 


»  i   S.  Jean.  ch.  XVI. 


CHAPITRE  XVI. 


i.  Les  qjtatr  e  premières  coupes  verse'es 

SUR.   LA      ERi'l,  SUR  LA   MB"  ,  SUR  LES  s 
FLEUVES,  ET  SUR   LE  SOLfclL. 


i  Ql  nous  avons  la  foy, 

^tremblons  a  cette  pa- 
role ,  qui  s'a  complit  en 
différentes  manières  dans 
tous  les  tems.  11  faut  que 
chac  un  s'applique  en  par- 
ticulier les  menaces  qui 
font  générales. 

i  11  cft  jufte ,  Seigneur, 
que  ceux  qui  ont  meprifé 
les  dons  de  voflre  mi  (cri- 
corde  ,  ne  trouvLnt  plus 
alors  en  vous  que  colère 
&  que  julticc  -  C'eft  re- 
noncer au  caraftere  de  l'a- 
doption divine  ,  Ôc  pren- 
dre ecluy  du  demon ,  que 
de  fuivre  les  maximes  du 
monde.- L'éclat  &  la  pom- 
pe du  ficelé  font  l'image 
de  l'orgueil  du  diable  :  les 
ellimcr,  8c  s'en  faire  hon- 
neur ,  c'eft  adorer  cette 
image. 

3  Qu'cft-ce  que  le  mon- 
de ou  un  homme  du  mon- 
de agité  de  fês  pallions ,  fi- 
non  une  mer  orage  uic  ?  Que  l'on  paye  chère- 
ment le  plaifir  de  les  fuivre  &  de  les  contenter  , 


i  T: *  Entendit  une 
j  voix  fo<te  tir  i- 
cl.Am.îc  qui  fort'  il  dit 
temple  ,  qui  dit  aux 
fept  Argis  :  Allez., 
répandez,  fur  la  terre 
les  fept  coupes  de  la 
colère  de  Dieu. 

2  Le  premier  s*en 
alla,  &  répandit  fa 
coupe  fur  la  terre,  & 
les  hommes  qui  avoiët 
le  caratlere  de  la  te  fie, 
&  ceux  qui  a  ioroient 
fin  image  furent  frap- 
pez, d'une  plaie  mali- 
gne &  dangereufi. 

$  Le  fie  nd  singe 
repandit  fa  coupe  fur 
la  mer  ,  &  elle  fut 
changée  en  un  fitng 
fimblable  a  celui  d'un 
corps  mort , 
les  animaux 
voient  dans 
moururent. 


CT  tous 
qui  vi- 
la 


r  PT  audivi 
XI*  voce  ma- 
gna.n  de  tem- 

f»lo  ,  die.  ntem 
.  j  Ci.  m  Angcliss 
lté.  Se  crrun<!ice 
frptem  phialas 
irai  Uqï  m  tex- 
ram. 


S  Ec  abutprï- 
muf  %  Bt  cfrudic 
phialam  ftiam  m 
terram  :  &  fac- 
lum  cil  vulnut 
fxvum  &  peflî- 
mum  in  h  rai- 
nes, qui  habe- 
banc  tharaâe- 
rcm  befti»  éC 
in  cos ,  qui  ado- 
raverunt  imagi- 
nent cjus. 

}  Ec  fecttndut 
Angélus  ctfudie 
phialam  fuam  in 
marc ,  &  fadas 
cft  fanguis  tam- 
quam  mortui:  8e 
omnii  anima  fH 
vens  morcua  cft 
in  mari. 


mer 


4  Ettertîm  eF- 
fn  phialam 
iuam  fuper  8u- 
mini  ,  fupcr 
fonces  aquarum, 

&  (ààus  Cil  Un- 

guis. 


J  Et  tadirî  An- 
fclum  aquarum 
dicentL-m.Jiitlus 
es  Domine ,  qui 
es  ,  &  qui  cras 
Sanceus,  quinze 
judicaiti  : 


|j4  Apocalypse 

4  Le  troificme  An-    quand  le  rems  de  la  ven^ 


f  Qnîa  Tangaî- 
ncra  Sanâorum 
êt  Prcphetarnm 
cftuderunc  ,  & 
fatigutné  cis  de- 
difti  bibere  ■*  dt- 
gni  enim  funt  ; 

7  Et  audiri  ai- 
le tu  m  al>  al  t  ir  i 
dicentem:  fctiam 
Domine  Deus 
omnipotent,  ve- 
ra  Nî  juiu  judi- 
cia  tua. 


ge  répandit  fa  coupe 
fur  les  fleuves  &  fur 
Les  fontaines ,  &  elles 

furent    changées  en 

r 

fang. 

5  Et  f  entendis 
PAnge  établi  fur  les 
ioux  qui  dit  :  Vous 
eftes  jufte  \  Seigneur, 
vota  qui  eftes ,  <k  qui 
avez,  t  oui  jours  efti  , 
vous  eflis  faint  dans 
ces  jugement  que  vous 
exercez.. 

6  Ils  ont  répandu 
le  fang  des  Saints  & 
des  Prophètes  ,  & 
vous  leur  avez,  dmné 
du  fang  k  boire  :  cejl 
ce  qu  'ils  méritent. 

7  J'en  entendis  un 
autre  ducofté  de Tau- 
tel  ,  qui  difoit  :  Oui, 
Seigneur  Dieu  tout- 


geance  de  Dieu  cft  arrive? 

4  On  le  perd  par  les 
partions  qui  paroiflent  les 
plus  tranquilles  &  les  plus 
honneiies.  Combien  il  y  en 
a  qui  s'endorment  dans  ces 

Eaffions  douces  &  agrca- 
les  ,  comme  au  bruit  d'un 
ruiilcau ,  &  d'une  fontaine; 
Se  cependant  la  colcre  de 
Dieu  tombe  fur  eux? 

5  Les  défauts  des  hom- 
mes fe  manifcltent  ordinai- 
rement dans  leur  colère. 


Les  perfections  de  Dieu 
eclattent  dans  la  fienne ,  8c 
s'accordent  toures  à  punir 
le  peché ,  fa  juftice  ,  ion 
éternité ,  &  fa  faintetc.  Les 
Anges  qui  en  font  les  minii- 
tres  y  en  font  auffi  les  ado- 
rateurs &  les  témoins.  Ap- 
prenons d'eux  à  ne  pas  lait- 
ier noflre  foy  inutile  à  la 
vue  des  jugernens  que 
Dieu  exerce  fur  les  hommes.  :-^^^H 

6  Dieu ,  en  proportionnant  les  fupplices  aux 
crimes,  nous  apprend  à  proportionner  no;  péni- 
tences à  nos  péchez.  Faifons-lc  nous-memes  dans 
le  tems  de  la  mifcricordc  ,  afin  que  Dieu  ne  le 
faflè  pas  dans  le  tems  de  fa  juftice.  -  On  répand  le 
fang  des  Saintsen  plus  d'unemaniere.  C'eftlcvcr- 
fer  que  de  perfècuter  en  eux  Pefpric  de  la  véri- 
té, de  la  charité  &  de  la  juftice,  qui  cft  comme 
leur  lâng  &  leur  vie. 

7  Les  jugernens  de  Dieu  font  véritables ,  parce 


»i  S.  Jf  ak.  ch.  XVI.  €tf 
qu'ils  répondent  aux  pré-  fuiflont  >  vos  juge- 
di  étions  &  aux  menaces  rmns  font  véritables 
qu'il  en  a  faites  :  juftes ,    &  juftes. 

parce  qu'il  ne  punit  que       8  A  fris ,  le  qud-    f  Et  qnart» 
des  coupables.-  La  iuftice   m'rW -^jw refondit  A"S*,u*  «ffud" 
de  Dieu  ne  fert  aux  impies  Jo  coupe  jur  le fileil,  foiem ,  &  datum 
qu'à  les  irriter  &  à  les  fa;re    &  le  pouvoir  lui  fat  «ft  flkgjhè  af" 
blafphemer  y  les  Anges,  oC    donne  de  tourmenter  augnis: 
les  Saints  ne  fc  peuvent   les  hommes  far  far- 
Jàfler  d'admirer  $c  de  pu-   deur  du  fiu. 
blier  la  fâgefle  &  1  equi-       9  Et  les  hommes  9  Et  *ftuave- 
te  de  fes  juzemens.  Que  ce    e/fant  frappez.  (Cure  ru"c  ÏMm'mc* 
lo  t  aufli  un  des  exercices    chaleur  brûlante ,blaf  biafphemavc- 
des  Anges  viiîblcs  de  Tau-    phemerent  le  nom  de  r""c  non,cn  Dc/ 
tel,  celt  a  dire  des  pre-    Dieu,  qui  avott  fou-  utem  fuperhas 
très,  voir  fur  ces  playes,&         *  nctluc 

8  La  juflice  de  Dieu  eil    ils  ne  firent  f  oint  fe-  tentiam  ut  da- 
im feu  qui  purifie  les  élus,    nitence  pour  lui  ren-  rcnt  ûil  6loiu* 
6c  confume  les  impies.  Ils    dre  gloire. 
regardent  d'un  œil  bien  dif- 
férent les  fléaux  de  Dieu  :&  Dieu  châtie  les  uns 
comme  fes  enfàns  ,  &  le  vangedes  autres  com- 
me de  (es  ennemis.  Chàticz-fious ,  Seigneur,  par 
le  feu  des  nflliclions  temporelles ,  afin  que  nous 
évitions  ecluy  qui  eft  préparé  au  diable,  &  à  lès 
anges. 

i  Les  fléaux  de  Dieu  font  connoiftre  le  coeur 
des  hommes.  Ils  ne  font  lortir  d'un  cœur  ré- 
prouve, que  paroles  de  blafphémes,  d'endurcif- 
£  ment,  &  d'impenitence  ;  d'un  cœur  chreftien  , 
que  louange,  qu'humiliation ,  qu'amour ,  ÔC  que 
foumiflioa  pour  Dieu. 


Apocaiypji 


$.  2.  C  I  N  QU  I  e'm  E   COUPE    VIRSe'ë    SUR  tl 
SIBG1   Di    LA    BESTE.    SlXlVME    SUR  l'Eu- 

phrate.  Heureux  qui  carde  les 
vestimens, 


to  Et  qnîntnf     io   Le  cinquième 

phiaa.i,  fuâ  fu- .  repdndit  Jd  cou- 

per feJ<  m  bcf-  pe  fkr  le  throne  de  U 

tix:  Se  fuAom  cft  V  n      M*  r 
rcenum  cjus  ce-  bclic  >  &  fon  "Jt*"' 

nebrofum  ,   fie  me  devint  ténébreux , 

comroaruhicave-  ^  /     /  n 

mnt  imguas  fuas  &  lcs  Sommes  fc  mor- 
pr*  dolurc  :      dir  nt  la  la»  vue  dam 

o 

l  excès  de  leur  dou- 
leur ; 


io  Où  le  plaifir  &  l'am- 
bition ont  régné  avec  plus 
de  licence  6c  d'impunité  f 
là  la  douleur,  les  ténèbres, 
&  le  defcfpoir  feront  plus 
infupportnbles.  -  Julie  pu- 
nition de  ce  monde  d'ini- 
quité ,  dont  la  langue  cft 
l'inftrument  par  la  ie.ifua- 
iî  Ht  btafPhe-  ii  &  ils  bWphi-  Hté  de  la  table ,  par  la  co- 
lère ,  la  mcdilânce ,  la  ca- 
lomnie ,  le  menfonge ,  le 
parjure ,  le  blafphême ,  les 
faux  témoignages,  Icstrô- 
peries ,  l'imrmdicitc , 
Ces  efforts  impuiilans  des 
réprouvez  contre  Dieu  ,  le 
réduiicnt  i  fc  tourmenter 
eux-mêmes  dans  leur  deiet- 
poir. 

n  Les  juftesadouciflent 
leurs  douleurs  par  leur  pa- 
tience &  leur  ibunvllîon*, 
les  impies  les  augmentent 
par  leur  dcfefpoir  &  leur 
&  les  rendent  éternelles 
par  leur  impenitence.  Mon  Dieu  ,  que  votre 
mifericorde  accompagne  toujours  à  men  égard 
vos  châtimens  ,  afin  qu'ils  nem'cndurciflèntpas, 
au  lieu  de  me  convertir 
n  Quand  Dieu  a  rclblu  de  punir  un  pécheur, 


nvivemnc  Dcutn  ~.M„Mmm4. 
carli,  pr.dolo-  mf^\    le    D"*  du 

ribns  êr  vaine-  ciel ,  a  cauje  de  leurs 
5^*3  À&m  &  de  leurs 

tenriam  ex  ope-  pldVtS  ;  dr  ils  ne  fi- 
f  ibus  fuis.  •  . 

rent  point  pénitence 
de  leurs  œuvres* 
i»  Ec  fextwt    ii  Le  fixième  An* 

Ançe'us  effudic     „T.  'j^  /  J'*  /* 
phàun,  fuam  in  g*  r*?*«™  f*  COUfe 
Sumen  A' ai  ma  fkr  le   çtund  ftekve 

&fcc  d-Euphr^te ,  &  fin 
aquam  eju$  é  ut  eau  fut  fichée  pour 

Via  regibus  ab  fr*p*r*r    le  chemin 
ortu  folis.        aux  rois  qui  dévoient 
venir  et  orient. 


révolte  contre  Dieu 


de  S.  Jean.  ch.  XVI.  lyj 
eu  des  peuples  entiers , 
nen  ne  les  peut  mettre  à 
couvert  de  la  jufticc.  La 
feule  reflburec  eft  de  la 
prévenir ,  ou  de  happai  fer 
par  la  pénitence. 

13  11  y  a  moins  de  corps 
que  d'ames  pofleices  réel- 
lement par  le  démon  :  Pcf- 
fct  de  ces  poUeflions  (pi- 
rituelles  ,  eft  de  parier 
comme  le  dragon  ,  er.  au- 
torilânt  les  maximes.  -  Tel 
qui  a  horreur  du  démon , 
quand  l'écriture  l'appelle 
un  dragon  ,  Pccoute  avec 

filaifir,  quand  il  parle  par 
a  bouche  a'un  impu  jique 
ou  de  faux  prophètes  ,  £c 
des  doûeurs  corrompus. 

14  Lis  puiflances  de  la 
terre,  &  cette  foule  de  doc- 
teurs propres  à  fuisfaire  les  inclinations  corrom- 
pues ,  dont  parle  S.  Paul,  font  les  armcetquc  le 
démon  aflemble  contre  la  pieté  Se  le  (àltt  des 
élus.  Tous  (es  crions  n'aboutiflent  qu'a  la  p*rte 
de  ceux  qu'il  employé  pour  détruire  la  foy  , 

la  pieté  de  Pevangilc.  -  Qu'eft-cc  ordinairement 
que  des  armées ,  qui  s'aiiêinblent  pour  faire  la 
guerre,  finon  des  rainiltres  de  la  colère  de  Dieu, 
qui  vont  fcfàcririer  les  uns  les  autres  à  fa  jufticc? 
Le  diable  a  fes  deflèins  en  les  aflèmblant ,  les 
hommes  ont  les  leurs  ;  mais  Dieu  a  aufli  les  liens, 
aufquels  il  fait  tout  fcrvir. 

15  Qu'elle  eft  raie  cette  vigilance  fi  fou  vent 
recomman  lée,  6c  que  les  furpnfes  font  commu- 
nes! On  ne  veut  point  eftrcfurpris  dans  les  moïn- 


13  Je   vis   alors    1?      vidi  4e 

dragon  ,  de  la  gueule  de  ore  pfccJo- 
de  la  belle    &  de  la  ProPheif  fP,ri- 

*  J     »  v  ***       castres  immun- 

bouche  du  faux  pro-  dos  m  moduni 

fbeie  Mis  efprits  im-  woânu,L 

purs  femblabies  à  des 

grenouilles. 

14  Ce  font    des     .T4  Simt  entia 
r    .       1    •»  .  fpîritus   d  010- 

efprits  de  démons  qui  ,!ioTnm  fjtciea_ 
font  des  prodiges,  &  tesfigna,  «t pro- 
qui  vont  vers  les  rois  cotlUJ  ccrf(C  g; 
de  toute  U  terre  pour  £fcSare  •» 

i        -r    !  i  priJium  ad  dian 

les  apmbler  au  corn-  mt^urti  rtmoi. 
bat  du  grand  jour  du  potentat 
Dieu  tout-puijfant. 

1 5  Je  viendrai  bien-  i  ç  Fcce  renî» 
tojl  comme  un  larron  :  ficut  fur ,  UmZ 
Heureux  celui  qui  cufiodit  vefti- 
veillt  .  &  qiii  ça,  -  mc,nu  ÎLi  "* 

•    t.  '       o        nudut  ambulcr, 

de  vien  fis  veftemens,  &  videam  tor- 

piiudificiu  cjus. 


pas  nud ,  &  quil 
nexpofepas  aux  yeux 
des  antres  fa  confu- 
fion  &  fa  home. 

i*  F.t  congre-  16  £f  ces  efpritS 
gabit  illos  in  lo-  /.  J* 

cum ,  qui  voca-  *JjeMblcrcm  ces  rots 
«ur  Hci»raicc    au  lieu  qui  cfi  appelle 
"  en  btbreu  Ar mage- 

don. 


Apocalymi 

afin  au  il  ne  marche    dres  affaires  ,  &  on  veut 

b.cn  l'eftre  dans  celle  du 
filut,  en  fermant  l'oreille 
à  l'avertiflement  falutaire 
de  Jcfus-chrui.-  Le  vête- 
ment d'un  cfirelhcn ,  c'clt 
la  juftice,Ja  charité,  Jcfus- 
chnft  même,  feul  capable 
de  couvrir  nos  péchez  aux 
yeux  uc  Dieu. 

i6  Quand  Dieu  permet 
a  l'efprit  d'illufion  de  prévaloir  ,  ceux  que  leur 
orgueil  élevé  au  deflus  des  autre»,  luy  font  ordi- 
nairement abandonnez  par  la  juftice  de  Dieu. 
C'cft  ainfi  que  Dieu  /mnitla  malheureuie  con- 
fiance que  l'on  prend  au  démon.  lille  aboutit 
toujours  à  une  train  Ton  ,  &  à  une  perte  éter- 
nelle ,  fi  Dieu  ,  par  une  mifericorde  très- rare , 
ne  la  prévient. 

§.3.  S  f  p  t  i  e'm  e  coupe  verse'b 

DANS      l'a  1  R. 


17  Et  feptîmits 
Angclus  effuJit 
|>hialam  fuam  in 
afcrem  ,  &  ex  i vit 
vox  magna  <lc 
tcmplo  à  thro- 
no,ciicens  ;  JFac- 
piini  cit. 


it  Et 
funt  fuJgi'2  ->  & 


17  L'ftptiime  An- 
ge rtyandit  fa  coupe 
dan  l'air  ,  &  une 
grande  vnixfe  fit  en- 
tendre du  temple, com- 
me venant  du  thrùne , 
qui  dit ,  Ccn  eft  fait. 

18  Et  il  fe  fit  de 
grands  bruits  ,  des 


17  Dernière  coupe  delà 
colère  de  Dieu  fur  le  mon- 
de. Il  y  en  a  auifi  une  der- 
nière pour  chaque  pé- 
cheur: mais  qui  la  fçait? 
Il  fout  les  prévenir  toutes 
par  une  converfion  prom- 
te  6c  iincere.  -  C'cil  du 


thrônede  Dieu  que  l'arrcfl 
&  le  fort  des  pécheurs  doit 
fortir;  c'cft  là  qu'il  faut  envoyer  les  foupirs  Se 
les  gemiflêmens  d'une  véritable  pénitence. 

18  O  mon  Dieu,  ébranlez  mon  cœur,  & 
faites-le  trembler  par  une  crainte  iàlutaire  de  vus 


ch.  XVI. 
tonnerres  & 


des  C-  trua, 
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jugemens.  Que  vo»  mena- 
ces me  réveillent ,  que  vo- 
tre parole  tonne  aux  oreil- 
les de  mon  cœur  ,  &  que 
voftre  lumière  luiie  à  mon 
efprit. 

19  Tout  périt  pour  cc- 
luy  qui  meurt:  heureux  fi 
avant  ce  moment  il  eft  fut  divifee  en  trois 
mort  au  peche  &  au  mon- 
de. Dieu  femhlc  avoir  ou- 
blié ecluy  qu'il  laifle  crou- 
pir dans  les  crimes  j  mais  (a 
jultice  le  réveille  toft  ou 
tard  Malheur  au  pécheur 
dont  Dieu  ne  iê  fouvient 

que  pour  l'écralêr. 
/t#iô  Prodige  furprenant  ! 

mais  plus  furprenant  enco- 
re que  ecluy  de  voir  les 

chreitiens  s'attacher  à  un 

monde  qui  s'enfuit ,  &qui 

difpnroifl  aufli-bien  que 

fes  cupiditez.  Que  la  foy  le 

fâflc  difparoiftrc  de  mon  cf- 

prit ,  &  que  voftre  grâce , 

6  Jclus,  l'arrache  de  mon 

cœur. 

xi  Cet  endurciflement 
du  pecheurious  la  main  de 
fon  juge,  n'eft  rendu  que 
trop  croyable  par  l'expé- 
rience de  tous  les  jours.  Nos  murmures  Se  nos 
plaintes  en  ces  occafions,  viennent  de  noftre  in- 
fcnfibilité  pour  nos  péchez ,  &  de  noftre  ingra- 
titude pour  tout  ce  que  Jcfus-chrift  a  fait  &  fouf- 
ftrt  pour  nous.  O  Dieu ,  touchez ,  &  amoliflw 


flf  cerr*- 


crunr  ,  6c 
magna 


on 

nie  in  rnemu* 
riâ  ance  t>eum  , 
darc  i  i  cjltccu» 


1  motus  fkùus  cl\ 

clairs  ,  &  un  fi  grand  mJlgnus,  qMtt| 
tremblement  de  terre  numquam  fuit 

>.#   >  .        .    cjc  quo  uominef 

qu  il  n y  en  eut  jamais  fuc?unt  fui>CI 

un  tel  depuis  que  les  terranwalU  ccr- 
1  'r      ,    rarme  cus.de  uoa- 

hemmes  jont  Jur  la  gims> 

terre. 

10  La  grande  ville  WU  eft 

civttas  magiu  in 
tre*  panes  :  9e 
parts  ,  &  les  villes  civitaccsGo.iû 
' .         .  #  ccci  irr,—r 

des  nations  tombèrent,  jfa^y| 

&  la  çrande  Baby-  vc 

Une  revint  en  memm 

re  a  Dieu  pour  lui  wtf  mdignati*- 

,  %   /  /     ,  nis  îrx  cjuj. 

donner  a  boire  Le  ca- 
lice du  vin  de  la  fu- 
reur de  fa  colère. 

20  Toutes  la  Ifles  .  *©  it  omnU 
s  enfuirent  ,   C?  les  mdtcs  ^ 
montagnes    difparu-  imrcnci. 
rent, 

2 1  Et  une  grande  »t  Et  grando 

n  J       •  j,  magna  ficut  ta- 

grefle  comme  du  Poids  ïcnblllm  4,c(ccn. 

d  un  talent  tomba  d:t  dit  de  crlo  in 

.  .  />      »      1  homincsûc  blaf- 

ma  fur  les  hommes  ;  phemmra9t 
&  les  hommes  blaf  Ucum  homïnc» 

phemerent  Dieu  ,  a  1^^%  ..  quo- 

Caufe  de  la  playe  de  ntam  magna  tac- 

la  grejle  ,  farce  que  tct^ 
cette  playe  cjloit  fort 
grande. 
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nos  cœurs.  Rendez-les  fcnfibles  à  vr.ftre  bonrc, 

de  peur  que  nous  ne  nous  enuurcifiions  ibus  vos 

châtimcns. 


CHAPITRE  XVII. 
§. i.  La  prostitue'e,  la  grande  Babylone 

INYVRt'fc    DU  SANG   DES  SAINTS. 


t  T?  T  Tenir  u- 
JT-  nin  de  fc- 
ptem   Angcli»  , 
ijiii  habebant  Ce- 

1>tcm  phtatas ,  & 
ocucus  tft  mc- 
Cum  p  dicens  : 
Vent,  ottendam 
cibî  damnationé 
nerctricis  ma- 
gna: ,  qua:  fedec 
fuper  aquas 


iCnm  qua  for- 
nicati  funtreget 
teu*  ,  &  inc- 
brîati  Oint  qui 
inhabitanc  cerrâ 
de  vino  profti- 
sutionii  cjus. 


i  \  Lors  Cun  des 
l\  fpt  Anges 
qui  av  oient  les  Jcpt 
coupes  vint  me  par- 
ler, &  me  dit  :  Ve- 
nez. ,  &  je  vous  mon- 
treray  la  condamna- 
tion  de  la  grande  prof 
fit  née ,  qui  cft  ajfife 
fur  la  multitude  des 
eaux  ; 

2  avec  laquelle 
les  rois  de  la  terre  fe 
font  co>  rompus  ,  & 
qui  a  enyvri  du  vin 
de  fa  prôftitution  ceux 
qui  habitent  fur  la 
terre. 


i  T  E  peché  &  l'amour 
JLdu  monde  &  de  l'es 
cupidittz  ,  cft  une  venta- 
ble  prôftitution ,  une  amc 
qui  pour  s'y  at  acher,qu  t- 
te  (on  Dieu, cil  une  adul- 
tère &  une  proftitucc; 
combien  plus  le  monde, 
qui  cft  le  corps  de  tous  les 
pécheurs ,  qu:  proftituc  fon 
culte  &  fon  adoration  à 
toutes  fortes  d'idoles ,  tan- 
toit  par  l'idolâtrie,  tantoft 
par  d'autres  aimes. 

x  11  ne  faut  aimer  que 
Dieu.  Ce  11  corrompre  fon 
c  *  ur.que  de  s'attacher  à  la 


créature  par  un  amour  qui 
ne  (e  rappo  te  point  à  Dnu. 
-  L'amour  du  monde  eft  uu  enyvrcmcnt  ,  8c 
les  cupiditez  un  vin  de  prôftitution.  11  cft  plus 
aifé  de  n'en  point  goûter,  que  de  ne  s'en  point 
enyvrer.  -  Ceux-là  lont  les  habitans  de  la  ttrre , 
qui  la  regardent  comme  leur  patrie.  Heureux  les 
pauvres  ,  qui  onr  peu  de  part  aux  ncheÛês  6c 
aux  plaifirs  de  la  terre!  Hcureufe  la  neceffitéqui 
nous  en  prive  Se  nous  en  feparc  ! 

3.  4.  Image 
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5.  4.  Image  du  monde.  $  Et  m%  ayant  tranf- 
JLc  démon  le  porte ,  le  fbu- 
ticnt,  8c  le  conduit  félon 
là  volonté  i  fait  avec  luy 
comme  un  corps  de  peché, 
d'orgueil ,  de  blafphcme  & 
d'impiété  ;  luy  infpire  & 
luy  donne  (àrautie  iagefle, 
fes  artifices  ,  fa  puiilànce 
maligne ,  &  fon  ambition, 
&  reçoit  de  luy  en  échange, 
comme  dans  un  calice  d'or, 
le  làcririce  de  fès  abomina- 
tions 8c  de  fes  (àcrileges. 
Voilà  ce  qu'on  aimc,quand 
on  aime  le  monde  :  les 
femmes  qui  idolâtres  d'el- 
les- mêmes,  aiment  à  eftre 
parées  comme  ccllc-cy,  ne 
doivent-elles  pas  rougir  de 
honte  ,  6c  trembler  de 
frayeur? 

ftfce*/Lc  diab'c  a  (on  myf 
tere ,  comme  Dieu  a  le 
fien.  Le  myilere  de  Dieu, 
c'eft  le  Chnft,  la  cit:  de 
D.(  u  ,  !\  pouleou  l'Lgiife 
unie  à  Ton  chef,  vivante  de 
fa  vie,  animée  de  fon  cfprit,  &  en  qui  feule  refide 
toute  la  pieté  &  toute  la  religion.  Le  myilere  du 
diable  ,  c'en:  le  monde  ,  la  Babylonc ,  qui  a  le 
diable  même  pour  ch-.f,  vit  de  fes  cupiditez,  cft 
pouflëe  par  Ion  cfprit ,  &  eft  la  mère  de  toute 
impiété  ôc  de  toute  irrci  v°n.  Nous  avons  le 
choix  ,  ou  du  my  (1ère  de  £>ieu,  ou  deceluy  du 
diable. 

6  Le  propre  du  monde ,  aufli-bien  que  du  dia~. 
Tome  IK.  Sf 


forte  en  efprit  dans 
le  defert ,  je  vis  une 
femme  affîfe  fur  une 
bcfle  de  couleur  d%é- 
carlate  ,  pleine  de 
noms  de  bUffhîme , 
qui  dvoit  fipt  tefles 
&  dix  cornes. 

4  Cette  femme  é- 
toit  vêtue  de  pourpre 
&  iécarlate  ;  elle  é- 
toit  parée  d'or  ,  de 
pierres  precieufes  ,& 
de  perles ,  &  elle  te- 
noit  en  fa  main  un 
vafe  d'er  pUin  des 
abominations  &  de 
C  impureté  de  fa  forni- 
cation. 

5  Et  elle  avoit  ce 
nom  écrit  fur  le  front: 
Myflere  :  La  grande 
Babylone  tnere  des 
firnïcatios,&  des  abo- 
minations de  la  terre. 

€  Et  je  vis  cette 


I  le  abftu'ît 
me  in  fpJric*  lit 
defertû*  hc  ridi 
muliercm  i>- 
dencé  fuper  hcf- 
tiata  co  ciicim, 
plcnam  i  •  m  1  ru- 
bus  blafphe.ni>, 
habeneem  capicai 
feprem ,  Se  «or* 
nua  decem. 


4  Et  mnlîcr 

erac  circura*(ata 
purpura, 6f  coc- 
cino ,  9c  trtaura- 
ca  auro ,  &  lapi- 
de prciiofo.  Se 
reargaricis,  ha- 
bens  poculuna 
aurcum  in  manu, 
fua  ,  plcnfl  abo- 
minationc  ,  Se 
immundteiafur- 
nicaiionis  cjus» 


%  Et  in  fronte 
ejus  nomen  (cri- 
prum  :  Myftc- 
rium  :  Babyloa 
magna  ,  mater 
fornicauonum  * 
Se  abomtnauo- 
num  cerrtr. 

6  Et  viJi  mu» 


éit  A  F  O 

lieré  ebrîam  de  ftnrne  enyvrce  du  ;anq 
rum  ,  &  de  fan-  *CS  famtS,  &  OH  fang 

urtyrum  des  martyrs  de  Je  fus  i 


punie  m 

Jclu.  fctmuarus 

îum  cùm  vidir-  &  cn  l*  ™y*nt  )e 

fem  illam  admi-  fa  s  faifi  d'un  o/and 

racionc  magna.  J.l 
^  ctomiement. 


C  A  L  Y  P  S  I 

ble ,  cil  de  pcrlccutcr  l'E- 
glife  &  les  en  fans.  Alicré 
du  làng  des  Saints  dés  le 


commencement ,  il  en  fera 
cny  vrc  ,  quand  la  perfecu- 
tion  du  dernier  des  élus  au- 
ra comblé  la  induré  de  fes 
crimes.  On  diflingue  le  fang  des  iaints  du  iang 
des  martyrs  ;  parte  que  tous  les  chreftiens  ne 
font  pas  martyrs  ,  quoique  tous  ayent  leur  croix 
&  leurs  lbuffrances  à  porter.  Periecuter  les  gens 
de  bien  ,  eft  un  caractère  de  réprobation;  dire 
pcrlecuté  du  monde ,  c'eft  un  heureux  préfage 
du  falut. 


J.l.  L'AnGI   EXPLIQUE   LE  MYSTERE   DI  LA 
FEMME,  ET  DE  LA  BESTE  SUR  LAQUELLE 
ELLE    EST  ASSISE. 


7  Et  dixît  mîhi 
Angetus  :  Quare 
mirai  is  *  Ego  di- 
cam  tibi  facra- 
vnenrum  mulic* 
r  s  ,  beftia* 
qux  portai  eam, 
quar  nabet  capi- 
ta  feprê  ,  &  cor- 
aua  decem. 


t  Brftia,  quam 
vidifti,  foit ,  & 
non  cit  .  &  af- 
cenfura  ell  de 
•  1  .  lTo  %  8c  in  in- 
teritum  ibit  :  If 
«nirabuncur  in- 
habitjmes  terri 
(  quorum  non 
funt  feripta  no- 
■îina  in  Libre» 
XXL*  à  Conibcu- 


7  Jilors  îAngc 
me  dit  :  De  quby  vous 
étonnez-vous  r*  Je  vous 
diray  le  myftere  de  la 
femme,  &  de  la  befte 
fur  laquelle  elle  eft  af- 
fife ,  qui  a  fipt  teftes 
&  dix  cornes, 

t  La  befte  que 
vous  avez,  vue  eft  it 
&  ri  eft  fins  9  &  elle 
doit  monter  de  fabyf 
me  &  périr  enfuite 
malheureufement  i  & 
les  habit  ans  du  mon- 
de ,  dont  les  noms  ne 

lu  terre ,  que  pour 


7  Perfonne  qui  n'aie 
horreur  en  voyant  icy  cet- 
te figure  enigoiatique  du 
monde  ;  perionne  pref  jue 
qui  s'étonne  d'en  avoir 
tous  les  jours  la  vérité  fous 
fes  yeux, de  vivre  au  milieu 
de  les  pompes ,  d'en  faire 
fes  délices ,  &  de  l'aimer 
peuteftre  plus  que  Dieu. 

h  C  eft  n'eftre  nen,  que 
d'eftre  privé  de  l'amour  de 
Dieu  ,  &  d'avoir  pcrJu  le 
nouvel  ettre  qui  nous  fait 
vivre  en  Jcfus-chrift.-  Le 
diable  n'a  reçu  le  pouvoir 
d'exercer  là  malignité  fur 
eftre  précipité  dans  l'abîme 
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de  toute  m  itère.  -  Quelle  font  pas  écrits  dans  le 
Vanité  de  mettre  fa  con- 
fiance ou  fon  amour  en  des 
choies  qui  s'évanoiiiflcnt 
en  un  moment  !  quel  defef- 

f>oir ,  de  les  voir  anéanties 
ors  qu'à  peine  on  com- 
mençoit  à  en  jouir  !  Ai- 
mons ceîuy  qui  cil  &  fera 
éternellement. 

9.  10. 11.  L'efprit  de  fà- 
gelîe  eft  ncccllaire  pour 
profiter  de  l'écriture  ,  & 
pour  trouver  de  quoy  s'é- 
difier dans  ces  prédictions 
enigmatiques.  Qui  les  lira 
avec  un  efpnt  prof j ne ,  ou 
avec  prefomption,  s'y  per- 
dra. -  Des  teftes  pleines 
d'artifices  8c  de  malignité, 
&  qui  font  des  montagnes 
en  orgueil ,  &  des  rois  par 
l'cfprit  de  domination  &  de 
fingularitc,  c'eft  où  refide 
le  monrle.  Sa  corruption 
durera  jufqu'à  la  fiu  des 
fiecles  ,  aufli  -,bien  que 
l'Eglife  militante  ,  mais 
alors  celle  çy  commencera 
à  régner ,  &  l'autre  perôta^ 
11  Que  le  règne  de  la 
cupidité  cil  court  !  Que  la 
félicite  du  monde  ett  paf- 
fagere  !  Ce  n'eft  qu'une 
heure  de  plailîr  :  mais  qu'u- 
ne éternité  de  miferes  qui  répond  à  cette  heure, 
fera  longue! 

Sf  ij 


livre  de  vie  &  dis  le 
commencemet  du  mon- 
de ts*  étonneront  devoir 
cette  beftequieftoit  & 
qui  neft  plus, 

9  Et  en  voici  le  fens 
plein  de  figejfc.  Les 
fept  teftes  font  les  fept 
montagnes  furl.-fqucl- 
les  la  femme  cft  affife. 

10  Ce  font  aufti 
Us  fept  rois  ,  dont 
cinq  Jont  morts  ,  & 
il  en  refte  un ,  &  tau  - 
tre  neft  pas  encore 
venu  ,  CT  quand  il 
fera  venu ,  il  doit  de- 
meurer peu. 

11  La  befte  qui 
eftoit  ,  &  qui  n'eft 
plus ,  cft  elle-même  la 
huitième  ,  qui  vient 
de  tune  de  ces  fept , 
&  elle  va  aitjfi  périr 
mal -hcurcufcmcnt . 

12  Les  dix  cornes 
que  vous  avez,  vues 
font  dix  rois  ,  qui  ne 
font  pas  encore  entrez, 
dans  leur  règne ,  mais 
ils,  recevront  comme 
rois  U  puiffance  p*ur 
une  heure  avec  la  éête. 


tîone  mundî  ) 
videnecs  b.itiï, 
«jus  crac.  &  non 
cit. 


9  Ec  hic  clt 

(enfilS,  «p:'  ha- 

bec  fapiencam. 
Scpcem  capte*  , 
fepeem  montes 
Aine,  fupcr  quoi 
millier  ledet ,  le 
1  eges  feptera 
lune. 

IO  QmnqUC  CC» 

ci  Jaune  ,  unus 
cft,  &  ah'us  non- 
dum  venu  i  Se 
cùtn  vencrit  o- 
l'uitct  illuu.  bic- 
vc  tempus  ma- 
nerc. 


■■  Ec  beftia  p 
que  crac,  &  non 
clt  :  &  ipfa  oâa- 
va  cft  :  5c  de  i  e- 
ptem  cft,  4k  in 
încciiium  vadic. 


■»  Ec  deeem 

corntia ,  qux  vi- 
dilti ,  dcccai  re- 
gcs^lunt  :  qui  r  e- 
gnuru  nondum 
acccpcrunc ,  fed 
poteitatem  cam- 
quam  reges  una 
hora  acclpicnç 
poft  beftiam. 
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ij    Hi  unum        13  ///   ont  tOHS  HH 

tem  *  potcfU-  donneront  a  la  bejle 

pnijfarce. 
cum     14  Ils  combattront 

&  Agnus  vintct  *  /Sgneoil  ,  CT 

ill«>$  :  quoniam  V  Agneau  les  vaincra, 

Dominus  do  mi-  .      2      »•/    il   /     r  • 
ncum  cft  ,  &  p*rC<1*ti  cft  le  Sep- 

Rcx  regum  ,  &  gtieur ,  feianeurs, 
qui    cum    illo  ^  /-   d  •  J 

/«  appeliez.,  les 
élus  y  &  les  fi  délies. 
15  Et  dixitmi*     i$  //  me  dit  enco- 

trix  fedet,  popu-  4I/f&    7  v:  es   OU  Cette 

/wf  peuples  y  les 
nations  .  CÊ*  fer 


Et  Hcccm      \6  Les  dix 


cornes 

difti  in  beitia:  ht  /  •  M 

odient  fomtca-  dans  la  bc\te  haïront 

&  nudam  ,  &  réduiront  dans  la  der- 
3ÏÏE#*T  niercdcfilatUmUdc- 

fcm  igni  con-  pouilleront  i  &  dcVO- 
itçmabunu  ^     rmm ^  &  U 

brûleront  dans  le  fil*. 


C  A  t  V  P  5  ï 

13  Un  roy  chreftien 
fait  régner  fur  fon  thrône 
Jciùs-chrift,  en  rapportant 
à  là  gloire  fes  deffêins ,  Se 
employant  à  la  procurer, 
fon  autorité  Se  les  forces  ; 
le  règne  d'un  impie  cft  le 
règne  du  diable  ,  dont  il 
exécute  les  deffeins ,  6c  à 
qui  il  confâcre  ion  autorité 
&  ù  puiflânee. 

14  C'eft  combattre  Jcfiis- 
chrift  comme  agneau  ou 
victime  de  Dieu  fur  la 
croix ,  que  de  periecuter 
fes  membres ,  &  de  s'effor- 
cer de  perdre  les  ames  qu'il 
a  acquits  par  fon  làng. 
L'Agneau  fouffie  &  fuc- 
combe  dans  fes  membres, 
&  les  membres,  en  fuc- 
combant  ,  vainquent  & 
triomphent  dans  l'Agneau. 
La  confblation  Se  la  con- 
fiance des  élus ,  8c  des  vrais 
chreftiens  ,  cft  d'avoir  un 
chef  &  un  Sauveur  tout- 

1>uifïïint,  qui  içaura  bien 
es  faire  vaincre  Se  triom- 


pher avec  luy  Se  en  luy, 
après  qu'ils  auront  com- 
battu 8c  fouflfèrt  avec  luy  8c  par  luy.  -  L'effica- 
cité de  la  vocation ,  Se  la  fidélité  de  la  perfeve- 
rance  font  deux  effets  infaillibles  de  l'élection  di- 


vine. 


if.  t£.  Voilà  comme  le  diable  recompcnfcccux 
qui  le  fervent ,  en  le  rendant  efclaves  du  péché. 
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&  en  vivant  félon  le  mon-       17  Car  Dieu  leur  1?  Dem  cnim 

.1        #  dcdit  in  corda 

mis  dans  le  cœur  eoTum  ur  faciic 


a 

d'exécuter  ce  qui  lui  qu«J  placitum 

^1  '/1  J     J  clt  illi  :  utnVnc 

plaift ,  &  d€  donner  regnum  fuCl  bcf. 
leur  royaume  a  la  *»*  »  Jonec  con- 

/  n       .   ,*   »\  fummemur  ver- 

befte ,  ju, au  a  ce  que  ba  Dci. 
les  paroles  de  Dieu 
joie  ut  accomplies. 

18  Et  la  femme  it  Et  mulîcr, 
que  vous  avez,  vue  ,  Su*m  *it,itti» cft 

7/2  ,  1      .,/        .  «virai  mjgna , 

ejr  la  grande  Ville  qui  qu*  habet  re- 

reone  fur  les  rois  de  §num  fuPcr  lt" 

.  *     J  gCS  terrât. 

la  terre. 


de.  Qu'il  eft  doux  au  con- 
traire de  fervir  Dieu  qui 
n'eft  qu'amour  ,  que  bon- 
té ,  que  magnificence  pout 
ics  élus,  6c  qui  les  reveft, 
les  penctre ,  les  nourrit ,  les 
vivifie  ,  6c  les  béatifie  de 
foy-même  ! 

17  Dieu  eft  maiftre  des 
volontczdes  hommes,  plus 
que  les  hommes  mêmes. 
11  tourne  les  plus  corrom- 
pues à  (es  deilêins ,  non 
en  leur  en  infpirant  de  mauvais  ,  mais  en  leur 
laiflant  choifir  très- librement  ceux  qu'il  veut 
faire  fervir  ou  à  la  gloire  de  (es  élus,  ou  à  la  pu- 
nition des  réprouvez,  ou  à  l'accompliflbment  de 
les  paroles. 

18  Quelle  gloire  eft-ce  aux  impies  de  régner 
dans  le  monde  ,  pendant  que  par  la  corruption 
de  leurs  cœurs ,  ils  font  eux-mêmes  efclavcs  du 
monde  ?  On  en  eft  efclave,  quand  on  agit  par 
fon  efprit ,  &  qu'on  fuit  lès  maximes.  Souvent 
plus  on  a  de  puiflance  ,  plus  on  eft  aflèrvi  à 
les  pallions  y  d'autant  moins  maiftre  de  foi  même* 
qu'on  Peft  plus  ablblument  des  autres. 


Sf  iij 


'4* 


ApOC  AtYPJI 


CHAPITRE  XVIII. 


§.  i.  Condamnation  de  la  grande  Ba 

BYLONE.    TOUR  M  ENS    MuLTlTLHZ  A 
PROPORTION    DES  DELlCfcS. 


1 T7T  poft 

JCtfhxc  vidi 
aluim  Angelum 
dcfccmlinum 
de  calo  ,  haben- 
ton  pnecitatem 
magna  m  :  t*  ter- 
ra illummaca  eft 
à  gloiia  cj lis . 


»  Ft  exclama- 

v't  in  fotiitudine 
dicens:  CcciJir, 
cci. lit  Babvlon 
mat;na  •  Bc  fa  eu 
cil  habiratio  dx- 
moniorum  *  Ce 
cuitotlia  omnis 
fpiiititf  immun- 
di  ,  Se  euftodia 
omnis  volticris 
jmniunilai  &  o- 
dibilif  * 


I  \  Prés  cela  je 
JLJLzis  un  autre 
Ange  qui  cicfcenh.it 
du  ciel  ayant  une 
grande  puiffance ,  & 
ta  terre  fut  tonte  éclai- 
rée de  fa  gloire, 

i  Et  il  cria  a  hau- 
te vêix  :  Elle  t ft  tom- 
bée cette  grapde  Ba- 
bylone  ,  elle  ejl  tom- 
bée ;  &  elle  eft  deve<* 
nue  la  demeure  des  dé- 
mons ,  la  prifon  de 
tous  les  erprits  impurs , 
&  la  prifon  de  tous 
les  oifcaux  impurs  & 
hats  des  hommes. 


i  TMngc  des  evelques, 
1  qui  ibnt  les  premiers 
Anges  de  la  terre,  dont  la 
nr.mon  eft  du  ciel  ,  qui 
ont  la  plénitude  de  la  puil- 
tance ,  &  qui  doivent  ré* 
panJrc  par  tout  la  lumière 
de  la  doctrine  evangelir 
que. 

î  Le  monde  &  la  puik 
fânee  de  (es  favoris  tom- 
bent tout  d'un  coup,quand 
il  plaift  à  Dieu.  Le  devoir 
des  pafteurs  eft  de  donner 
(buvent  aux  chreftiensune 
vraye  idée  delà  corruption 
&  de  la  caducité  de  Tes  faux 


biens.  -  L/Eglifc  eft  déjà 
fauvée  &  montée  dans  le 
ciel  dans  (on  chef,  dans  un  grand  nombre  de  fes 
membres,  &  par  Pefpcrancc  des  autres;  le  mon- 
de elb  déjà  damné  &  précipité  dans  l'enfer ,  en 
la  peribnne  de  (on  prince,  &  de  plufieurs  de  les 
membres  ,  &  par  ftmpenitcnce  finale  des  autres, 
qui  eft  prefente  à  Dieu.  -  L'Eglife  &  chaque 
élu  eft  la  demeure  &  le  temple  de  Dieu.  Le  mon- 
de, &  chaque  pécheur  lera  la  prifon  des  démons. 
Us  y  feront  les  tourmens  des  damnez ,  &  y  trou- 
veront eux-mêmes  leur  fupplice.  -  Heureux  ce- 
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luy  à  qui  (à  foy  rend  la 
chute  du  mon. le  déjà  pre- 
fcntc ,  &  qu'elle  convainc 
de  la  vanité  !  Malheureux 
ecluy  quia  livré  (on  cœur 
à  fa  propre  cupidité.  Ce 
cœur  eft  en  môme  tems 
une  grande  Babylone  par 
la  multitu  Je  de  fes  pechez, 
&  par  fon  irréligion  ;  & 
une  étroite  pnfon  par  la 
fërvitudc  de  les  pallions: 
n'y  ayant  point  de  priibn 
fi  affreulè,  ni  fi  dure,  que 
la  conicicnce  d'un  iccle- 
rat. 

3  Qu'eft-ce  que  le  mon- 
de ,  qu'empodonnement, 
corruption  v  commerce 
continuel  de  luxe,  deplai- 
firs,  de  vanité ,  d'ambition 
&  de  crimes  ?  -  Le  chreitien  eft  un  marchand 
du  ciel ,  qui  ne  cherche  que  des  biens  éternels  & 
incorruptibles.  Les  pécheurs  ibnt  les  marchands 
de  la  terre,  qui  patient  leur  vie  à  amafler  des  ri- 
chclîcs  periilables.  Plus  on  eft  matftre  de  la  ter- 
re ,  plus  ordinairement  on  ib  laiilê  inteâer  de  Cx 
corruption. 

4  O  voix  falutairc!  heureux  qui  vous  obéît. 
Qui' ter  le  monde,  c'eil  quitter  fes  maximes  ; 
cYftfortir  des  feclrcs  Se  des  communions  héréti- 
ques &  fchifmatiques.  Qui  les  fuit ,  eft  citoyen 
de  Babylone.  Il  faut  une  voix  du  ciel  pour  en 
fortir  ,  &  pour  cftrc  fidelle  à  le  haïr  juiqu'à  la 
fin.  -  Dieu  a  fon  peuple  choifi  au  milieu  du  mon- 
de ;  il  fçaura  bien  le  prelcrver  ou  le  retirer  de  la 
corruption.  -  Il  nou*  commande  ce  qu'il  veut 

sr  iiïj 


3  Parcequelle    4    J  C*uia  de  *ino 

frit  boire  k  tonus  le/^'^Z 
nations  du  vin  de  la  omnes  gemej. M 

coUre  de  f*  fr,ftit*- ^<>£Z:r 
lion ,  &  les  rois  de  la  font  :  8c  merct- 

terre  Ce  font  corrom-  S*?  tc!r  r  £ 

pus  avec  elle  ,  (Sr  les  mm  ejuj  4i  rue* 

marchands  de  la  terre  ****  lunc* 

Je  font  enrichis  de  fa 

magnificence  &  de  fin 

luxe. 

4  Alort  f  entendis  4  *t  anJ'vî 
du  cul  une  a:ttrevotx  c«io,  .licemem; 
(lui  dit  :  Sortez,  de  H*««edeiiUpo- 

n   L  i  puluc  meus  ,  uc 

Babylone  t  mon  peu-  *c  f articip(rs  g. 

Pie  ,  de  peur  que  VOUS  risdcliôoriim  o 
»  '        <   n  jus,  U  tic  plants 

n  ayez,  part  a  fes  pe-  tlus  non  ac?i- 
chez. ,  &  que  vous  ne  P'***» 
foyez.  enveloppez,  dans 
fes  playes. 
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j  Ouonîl  ptr-     5  Car  fis  péchez,    que  nous  luy  demandions, 

afin  dc  le  faire  en  nous  par 
fà  grâce. 

5  C'efl  une  grande  mar- 
que de  la  colère  de  Dieu , 
dc  n'eftre  point  puni  en  ce 
monde.  Punitions  -  nous 
nous  -  mêmes  ,  afin  que 
Dieu  oublie  nos  péchez 
pour  toujours.  -  Souvenir 
funefted'un  Dieu  vengeur, 
qu'on  n'a  point  appaiie  par 
u  pénitence ,  que  Ton  ré- 
veille par  de  nouveaux  pé- 
chez ,  &  qu  on  irrite  par 


c<rlum,&  recor-  ciel ,  CT  Dieu  s'efl 
nus  ini4uicacum  refuvenu  défis  tn>- 

4  Bcddict  illl  *  Tr*UtZ.-U  Com- 
fau  h  irfa  red-  w  eUe  V0HS  4  trjfrg*. 
dnlie  vobis  :  IC         .  1     1 1 

duplicité  dupli-  rendez»  -  in:  au  double 
cla  fecundû  ope-  touta  fa  aUvres:dans 

ta  e;us  :  n  pocu-  .       AJ  \  n 

lo ,  quo  miicuu,  le  même  calice  oh  elle 
mifecte  iiii  du-  V0M  a  donné  à  boire , 

donnez.  -  lui  a  boirt 
deux  fiis  autant. 
7  Qnintfi  eV     7  Multiplie^  fis 

tuno  date  iili  toi-  leurs    M  proportion 


fon  orgueil. 


6  CEglifè  jugera  le 
monde  qui  la  juge  &  la 

[>erfccutc  \  6c  humiliera  ce- 
uy  qui  l'humilie  :  mais ,  ô 
Dieu  ,  quelle  différence 
dans  ce  talion  de  l'éterni- 
té !  Ceux  qui  par  leurs  lbl- 
licitations  auront  voulu 
faire  enyvrer  les  Saints  du 
vin  de  l'iniquité  ,  feront 
eux-mêmes  eny  vrez  du 
vin  de  la  colère  de  Dieu*<£ 
7  Proportion  jufte  du  péché  &  de  la  peine, 
&  dans  l'ame  humiliée  pour  fon  orgueil ,  &  dans 
le  corps  tourmenté  pour  (à  fenlùalite.  Efforçons- 
nous  dc  mettre  icy-bas  cette  proportion  entre 
nos  péchez,  Se  nos  pénitences  ,  fi  nous  voulons 
éviter  celle-là.  -  Qu'eft-ce  que  l'élévation,  la 
puiffance,  l'abondance  &  les  plaifirs  en  ce  mon- 
de ,  finon  des  occafions  de  damnation ,  &  la  ma- 
tière d'un  jugement  plus  rigoureux  ?  -  Rien  n'eft 


tMinrquia  incot 

<ic  fuo  dicit:  s e-  ■  loti  s  fin  orgueil  t  G* 

fcïfâ  f»'**  ''<$  Pl<>»£" 

9t  inaum  non  dans  Us  dt  lices  s  par» 
vidcbo*  ce^elle  dit  en  elle» 

mime*:  Je  fuis  dans  le 
throne  comme  reine , 
je  ne  fuis  point  veu- 
ve, &  je  ne  verray 
point  de  fujets  de 
deuil. 


di  S.  Jbah.  ch.  XV HT. 
plus  a  craindre   qu'une       8    Ceft  pourquoi  s  ideh  in  ans 

fcj  U  mort,  âie  venfent^ 


'  u  »  eus  ,  mort, 

le  deuil ,  €7*  /*  fa/ni-  «  indus ,  *  ft- 
77*  viendront  fondre  m-?  •  *  iîîn* 

vwwrTm    jvnmrm  coburetur  :  qui» 
yïir  f//*         Un  mime  forns  eft  Dcus  t 

/rV  ^4  J  le  feu ,  parce- 
que  Dieu  qui  la  con- 
damnera efi  puijfant. 


proiperité  iàns  mélange  & 
fans  contrepoids  :  c'eft  un 
grand  aveuglement  de  s'en 
glorifier. 

S  Voilà  donc  ce  que 
c'eft  qu'un  damne  :  Line 
creaturc  fur  laquelle  Dieu 
employé  tout  ce  qu'il  a  de 
puillànce  pour  la  faire  fouf- 
fi  ir,  comme  elle  avoit  employé  à  Poffenfcr  tout 
ce  qu'elle  avoit  reçu  de  luy  :  Toujours  brûlée, 
fans  pouvoir  jamais  cftre  conlumcc  :  toujours 
dans  la  faim,  ians  cftrcni  rafiàfiée,  ni  détruite: 
toujours  mourante  lâns  pouvoir  mourir  :  Acca- 
blée en  même  tems  de  toutes  fortes  de  maux , 
fans  efpcrancc  d'aucun  foulagement. 

§.  z.  Effroy  de  ceux  qui  trafiquaient 
en   Babylone,   la  voyant 
frappi'b  d  i  Dieu. 


9  Ah  fi  la  foy  leur  avoit  9  Alors  les  rois  de 
fait  voir  par  avance  que  le  la  tene  qui  fi  font 
monde  cit  une  fumée,  5c  corrompus  avec  elle $ 
fes  délices  une  vapeur  !  Le  &  qui  ont  vécu  dans 
péché  aveugle ,  la  peine  du  les  délices ,  pleureront 
peché  ouvre  les  yeux,  mais  fur  elle  ,  &  frappe- 
fouvent  trop  tard.  -  Faulle  ront  leur  poitrine  en 
pénitence  d'un  réprouvé. 
Sa  douleur  n'eft  pas  d'a- 
voir peché,  mais  de  fentir 
la  peine  de  fon  peché.  U 
pleure ,  non  la  perte  de  fon 
ame  ,  mais  celle  du  monde  ;  non  la  privation  de 
lbn  Dieu ,  mais  celle  de  les  plaifirs. 
.  10  La  crainte  des  tourmens  peut  bien  nous 


voyant  la  fumée  de 
fon  embrafement. 

10  Ils  fi  tiendront 
loin  (Celle  dans  la 


0  Fr  flehunt, 
tr  ptangenc  fe 
fuper  illam  re- 
ges  terrx  ■  qui 
cum  illa  fotni- 
caci  func,  &  in 
deliciis  vixcrûe, 
cùm  vulcrinr 
fumum  încc.iun 
cjus  : 


to  Longé  dî- 
tes propeer  d- 
morcra  toi  meut 


tflhim  ejn* ,  dî- 
cciiccs  :  Vx, 
ci  riras  il  la 
magna. Babylort, 
civitas  iila  for- 
cis :  quoniam 
uni  Hora  renie 
juvlicium  tuum. 


f  t  Et  negnria- 
tores  terra;  fie- 
bunt,  fie  luge- 
bunt  fuper  ilïâ  ; 
quomam  mer  ces 
corum  nemo 
émet  amplius  j 


t»  Merce*  an- 
ri  ,  9c  argent',  9c 
lapidis.prettori  » 
&  margarîrc  >  8c 
brffi ,  9e  porpu- 
ra? ,  flf  ferici ,  3t 
eocci  ,  (  omne 
liqnum  thyinum, 
9t  oronia  va  fa 
eboris,  !W  omn't 
vafa  de  lapide 
prerioto,  Sr  a»ra- 
mento,  3t  fer- 
ro  ,  Se  ma r mo- 
re , 


îj  Etcînnamo- 
mum  )  &  oUora- 
«encurum  .  Se 
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crainte  de  fis  tour-    éloignerde  l'objet  de  nos 

crimes,  mais  le  ièul  amour 
de  Dieu  paie  nous  les  faire 
haïr.  -  Malheur  à  ecluy 
que  le  monde  quitte  avant 
cjue  fon  cœur  l'ait  quitte. 
-  Que  le  tems  cft  court, 
quand  on  n'attend  point 
l'éternité!  -  Quel  defef- 
poir  à  la  mort ,  de  s'cftrc 
attaché  à  une  grandeur  & 
à  une  puiflànce  u'un  mo- 
ment ,  &  d'en  avoir  mé- 
prifé  d'éternelles  pour  les- 
quelles on  ctoit  créé ,  & 
que  le  iang  de  Jefus-chrid 
nous  avoir  acquifes  !  Fai- 
fons  maintenant  ce  que 
nous  voudrions  alors  avoir 
fait. 

n  Voilà  quel  cft  le  fruit 
d'une  vie  toute  remplie 
d'occupations  vaines  &  in- 
utiles. -  Employer  fon  el- 
prit,  fon  tems,  (on  indul- 
trîe  à  amafllr  ces richefles, 
qui  ne  fervent  de  rien  pour 
l'eternite  ,  c'eft  une  folie 
dont  bien  des  gens  ne  s'ap- 
perçoivent  qu'à  la  fin  de  leur  vie.  Les  bonnes 
œuvres  font  1rs  feules  marchandées  qui  paflent 
de  la  terre  au  ciel. 

1 2.  n.  Qjellc  pompe  !  que  de  richefles  !  mais  quel 
ancantiflement!  -  Tout  ce  qui  n'a  fervi  qu'à  la 
vanité 3c  au  luxe  du  monde,  périra  avec  le  mona- 
de. -  L'amour  des  parfums ,  le  faire  dans  1rs  équi- 
pages, l'amas  des  richefles  immenlcs  font-ils  in- 


mens  ,  &  Us  diront  : 
Helas  !  helas  ,  grande 
ville,  Babylone  ville 
fi  puijfante  ,  ta  con- 
damnation efi  venue 
en  un  moment. 

il  Les  marchands 
de  la  terre  feront  aujfi 
dans  Us  pleurs  &  dans 
Je  deuil  a  caufe  (telle , 
par  ce  que  perfinne  n'a- 
chètera pins  leurs  mar- 
chandas ; 

li  leurs  marchan- 
das dor ,  d  argent , 
de  pierreries  ,  de  per- 
les É  de  fin  Un,  de 
pourpre  9  de  foje  t  eCe- 
carlate ,  de  toute  forte 
de  bois  odorifoant , 
de  toute  forte  de  meu- 
bles d'yvoire  t  €7*  de 
pierres  precieufes  , 
d'airain,  de  fer ,  dr 
de  marb.  e  t 

13  de  cinnamome , 
de  parfums  ,  d'huile 
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difFcrcns  au  jugement  de  de  fentewrs ,  d 'encens , 
Dieu  ?  Ce  qui  n'a  point 
efte  épure  par  le  feu  de  la 
charité ,  icra  confumé  par 
celuy  de  la  jufticc.  AmaC- 
fons  des  threforsquiy  puit 
fent  refifter.  Rien  n'eft 
éternel  que  ce  qui  eft  fait 
pour  l'éternité. 

1 4  Trifl e  changement , 
mais  immanquable  ,  des 
délices  en  amertume ,  de  la 
délicatcrtb  en  une  faim  en- 
rage e  ,  de  la  magnificence 
en  un  dépouillement  gê- 
nerai. Apprenons  icy  que 
la  delicateflè  dans  les  re- 
pas ,  Pu  (âge  d«  fruits  où 
l'on  ne  cherche  que  le  plai- 
iîr,  la  magnificence  dans 
les  meubles ,  ne  font  pas 
des  choies  fi  innocentes, 
que  la  cupidité  le  fait  croire. 

if  On  ne  celle  point 
d'aimer  ce  qu'on  fuit  » 
quan.i  ccn'cft  que  la  crain- 
te &  la  nccclTité  qui  le  font 
fuir.  -  Quand  on  n'eft 
point  riche  pour  Dieu  & 
iêlon  Dieu ,  les  richcfl'cs 
n'aboutiflent  enfin  qu'à  la 
douleur  &  aux  larmes.  Ne 
recherchons  que  les  chofcs 
aufquellcs  nous  pourrons 
eftre  toujours  unis.  N'aimons  que  ce  que  nous 
pourrons  aimer  éternellement. 

16.  17.  Que  ces  larmes  auroientefte  utiles  au 


de  vin  ,  d'huile  t  de 
fleur  de  farine  ,  de 
bled  3  de  beftes  ,  de 
chevaux  ,  de  carojfes, 
d'hommes  libres  & 
éTefclaves. 

14  Et  les  fruits 
dont  tu  faifiis  tes  dé- 
lices t'ont  quitté ,  & 
toute  la  dclicatejfe  de 
tes  viandes ,  &  la 
magnificence  de  tes 
meubles  efi  Perdue 
four  toi  3  &  tu  ne  les 
trouveras  plus  jamais. 

15  Tous  les  mar- 
chands donc  qui  ven- 
dent ces  chofcs  ,  GT 
qui  s'eftoient  enrichis 
avec  elle  ,  s'en  tien- 
dront éloignez,  dans 
V  app^ehenfion  de  fis 
tourmens , 

\6  &  ils  diront  en 
fleurant  &  en  fo iipi- 
rant  :  Helas  !  helas  ! 
grande  ville  qui  eflois 
vejlue  de  fin  lin ,  de 
pourpre,  &  eCccarla- 
te ,  &  couverte  d'or  , 
de  pierreries  >  &  de 
perles  ;  comment  une 


nngu ént?t&  thu< 
ris  ,  9c  vinl ,  9t 
olcîv  *  fîmilz  . 
h  rritici  «.  te  ja-* 
mentortim  ,  fiC 
oviuni,  9C  equo-< 
rum ,  te  rheda- 
rum,  9c  roanci- 
piornm  *  *  ani- 
marnm  ho  mi  ai  4 

14  Et  poma  de* 
fîîîen" î  anîmxcuai 
difcefïcrunc  à  te. 
Se  omnia  pingui* 
te  pr.rdara  pe- 
ricrunt  à  te,  & 
araplius  illa  jana 
non  invenienc. 


t-  Mercafore* 

horum  ,  qui  dl- 
vlcc«  faâi  ftint» 
ah  ea  longé  fia  - 
bunt  proprer  tî- 
morcm  tormen- 
corum  eju»,8eri- 
ces  ac  lugenee*  « 


ilEtdicentest 
V*  %  var  civitas 
tlla  magna»  quae 
a  nifta  crac  bVf- 
fo,  V  purpura,& 
cocco  ,  8r  deau- 
rata  erae  auro  , 
8c  lapide  pretio- 
fo,  6c  tnargari- 
tia  : 


ffi  A  *  o  c 

fi  grande  magnificen~ 
a  s'efi-clle  perdue  en 
un  moment  ? 

if  Quoniam  17  £t  t0US  les  Pi- 
una  hora  defti-  •  '  . 

tut*  funt  tant*  W«  *  CftfAT  qui 

divtriz.  Bt  om- firn  dans  les  vai/feaux 

jus  cubernator.  '  #     .  .  .  M  * 

6c  omnis  sui  in  ^      mariniers ,  & 

lacum  navigat,  ft^j  W  fr4£. 

Acnaurz,  flr  qui  /*      #  ^ 

in  mari  operan-  f*"*  fit  **  «MT 

nir, longé ftece-  tiendront  loin  d'elle, 

iK  ktclamave-       18   &  CTtÊTOnt  en 

mntvidcmcslo-  voyant  la  fumée  de 

eu  m  incendii  c-  r  1  n 

jus  ,  dicentes Jon  embrafement ,  & 
Qu*  dmiiis  ci-  4>w;  ;  v#7/* 
▼itaci  huic  ma-  .  ,  » 

^ici  •«  jamais  égale  cette 

grande  ville  f 
19  Et  mireront     19  //j  mettront  de 

pulvercm  fuper  #  rr        r  1 

•aPitaiua,&cU-  M  poujjiere  fur  leurs 
maverunt  flen-  ^   #x  ^f/row/  f/f 

tes  &  lugencesy    .  r 

«licences  fva-.v*  fmrant,  &  en  fou- 
eJvicas  ilU  ma-  p#>^  ;  //r/^X  /  he- 
riia  ,  in  qna  di-  ,  . 

vites  fadr  funt  ***  ?  comment  cette 
omnes ,  qui  ha-  arande  ville  qui  efloit 

belunt  nare$  in  S-    .  1  ' 
mari ,  depreciis  fi  ncP*  >  1** ******* 
«l'us  :  quoniam  qui  avoient  des  vaif- 
un»  hora  dcfola-  y  r  ^ 

ueft.  féaux  en  mer  s  y  font 

enrichis,  a-t-clle  eflé 
ruinée  en  un  moment  f 


A  t   Y  t  S  1 

pecheur  ,  s'il  les  avoit  rc- 

[>an  dues  far  (by-meme  dans 
e  tems  de  la  mifericorde  !- 
Ne  pleurons  pas  fur  la  defo- 
lation  de  la  terre  ,  fur  les 
renverlemens  de  fortunes , 
fur  la  perte  des  richefles  : 
Tout  cela  dévo  t  périr. 
Mais  pleurons  la  perte 
d'une  amc  qui  étoit  faite 
pour  Dieu.  -  Prévenons 
p3r  la  foy  cette  vue  fi  utile 
de  la  fragilité  &  de  la  va- 
nité des  biens  du  monde. 
Son  éclat  ciï  un  éclat  de 
verre ,  là  durée  un  mo- 
ment ,  (a  félicité  un  fonge. 

18  Que  refte-t-il  après 
la  mort  des  riches  &  des 
grands ,  qu'un  trifte  fou- 
venir  de  leur  puiifancc, 
ou  de  leurs  richefles  ?  Cet 
homme  avoit  fait ,  dit- on, 
une  grande  fortune.  Ce 
prince  étoit  puifl'ant.  Ce- 
luy-cy  étoit  un  bel  efprit  ; 
celuy-là  un  grand  capitai- 
ne. C'eft  à  dire  rien  de 


tout  ce'a  n'eft  plus.  Une 
admiration  fterile  d'une  grandeur  paflëc ,  &  un 
ctonnement  paflager  de  là  chute  prefente ,  cft  le 
fcul  ufage  que  la  plu  (part  des  hommes  font  de 
ces  grands  évenemens. 

19  On  pleure  &  on  foupire  fur  la  mifere  tem- 
porelle d'autruy ,  &  on  ne  verfe  pas  une  larme 
fur  ioy-même.  Que  cette  poufliere  feroit  riche  & 
féconde  pour  l'éternité,  fi  i'efprit  de  la  pénitence 
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Panimoit ,  &  la  rapportait  20  Ciel  >  réjoui f 
au  lalut! 

20  Chacun  te  réjouit  à 
fon  tour;  mais  que  c'eft 
une  grande  fagefle  de  lait- 
ier aux  pécheurs  la  joye  fi 
courte  de  la  terre  ,  ôt  d'at- 
tendre avec  patience  la 
joie  eiernelle  du  ciel.  -  La 
ruine  du  monde  ,  Se  la 
vengeance  divine  font  une 
partie  de  la  joye  des  Saints, 
non  par  amour  propre ,  ni 
faute  d'humanité ,  mais  par 
l'amour  de  l'ordre ,  &  par 
l'abondance  de  la  charité 
qui  les  unit  à  Dieu  &  à  là 
juftice.  Qui  eft  lèparé  de 
luy  pour  l'éternité  ,  ne 
peut  plus  ettre  l'objet  de 
la  charité.  -  Peut- on  ,  lins 
un  excès  de  joye,  voir  Dieu 
victorieux  de  tous  lès  en- 
nemis ,  Sa  fon  regne  par- 
faitement accompli  ? 

21  A  quoy  aboutit  en- 
fin cette  élévation  de  la 
grandeur  humaine,  que  le 
monde  adore,  finon a  faire 
tomber  de  plus  haut?  l* 'en- 
fer eft  une  mer  de  douleurs, 
&  la  juftice  de  Dieu  un  abylme  où  font  pré- 
cipitez les  damnez,  pour  y  eltre  enlcvelis  par  un 
oubli  éternel. 

22  Plus  deplaifirs,  de  divertiflemens ,  ni  de 
joye,  plus  de  commoditezde  la  vie  pour  les  fen- 
iucls  après  cette  vie.  Leur  délicateflb  &  leur 


fiz.-voHS  dans  fa  rui- 
ne, &  vous  ,  faims 
Apoflres  &  Prophè- 
tes ,  réjouijfez.  -  vous 
aujjï  y  pareeque  Dieu 
vous  a  vengez,  en  la 
condamnant, 

2i  Alors  un  Ange 
puiffant  leva  en  haut 
une  grande  pierre  com- 
me une  meule ,  &  la 
jet  ta  dans  la  mer,  en 
difant  :  C'eft  ainfl 
que  Babylone  ,  cette 
grande  ville  ,  fera 
précipitée  avec  violen- 
ce t  CT  on  ne  la  trou- 
vera plus  : 

21  Et  la  vohe  des 
joueurs  de  harpe ,  & 
des  muficiens,  de  ceux 
qui  jouent  de  la  flûte 
&  des  trompettes  ,  ne 
fera  plus  entendue  en 
toy  ,  &  nul  artifan 
ne  s'y  trouvera  plus  ; 
&  le  bruit  de  la  meu- 
le ne  s'y  entendra 
plus. 


Jo  Exulta  firt 

per  eam  caelum, 
5r  fanât  Apofto- 
li ,  Se  Prophète  3 
quoniarn  judicar* 
vit  Dca*  judi- 
cium  vcltriun  de 
UJa. 


si  Et  fu  fruité 
unut  Angclus 
fortis  lapident 
quafi  molarcm 
magnat», &  miftt 
in  mare,  dicens  1 
Hoc  impetu  mie? 
ectur  Rabylon 
civicas  alla  ma4 
gna,  &  ultra  jam 
non  invenictuc 


11  Ht  vox  ci" 

tharocJonim  ,  flC 
muficorum  ,  9c 
tibia  canentium, 
9c  tuba  non  au- 
dietur  in  te  am- 
plius  :  6c  omnis 
arcifat  omnis 
arcts  non  inve- 
nietur  in  te  am- 
pliui  t  &  vox 
molar  non  audie- 
tur  in  te  mu- 
plius  1 


•  3  Et  lux  lu- 
c  crnx  non  lucc- 
bit  in  ce  amplius; 
fi  vox  (ponfî& 
fponfar  non  au- 
diccur  adhuc  in 
te  t  quia  rnerca- 
torcs  rui  crant 
principes  teirz  v 
quia  m  venefi- 
ciis  tuis  errave- 
i une  omnes  gen- 
Us. 


94  Et  in  ca 
languis  prophe- 
laruiQ  &  fanâo- 
tutù  invétuseft  > 
&  omnium  qui 
interfeâi  funtin 
terra. 
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23  La  lumière  des    gourmandife  infatiablc  iub» 

iiiteronc  au  milieu  d'une 
privation  gene:  aie  de  tout 
ce  qui  les  peut  fatisfairc,  Se 
de  tous  les  maux  qui  leur 
font  oppoiez. 

13  Tcncbrcs,  foîituie^ 
flerilité ,  in  Jigencc  univer- 
felle  ,  c'eft  le  mfte  &  éter- 
nel partage  de  ceux  qui  ont 
fait  fervir  les  créatures  à 
leurs  plaifîrs  ,  ôc  qui  ont 
corrompu  la  lamtcté  du 
bateme ,  violé  la  foy  de  la 
focicté  conjugale  ,  laiisfait 
lâns  mciure  leur  avance, 
&c.  -  L'orgueil  &  l'avan- 
ce du  monde  eft  un  en- 
chantement qui  corrompt  la  pluipart  des  hom- 
mes. Que  voftre  humilité  &  voftre  pauvreté,  ô 
Jefus ,  nous  prélèrve  &  nous  gucrillc  d'une  con- 
tagion fifunelte. 

24  Un  des  plus  grands  crimes  du  monde  eft 
la  p*rfccution  des  Saints.  Plus  eft  grande  la  cha- 
rité de  Dieu  ,  qui  envoyé  ceux-cy  aux  hommes 
pour  les  fan&ificr  ;  plus  l'ingratitude  &  la  cruau* 
té  des  hommes  font  dignes  de  fa  colère.  Ce  ibnt 
ces  fortes  de  péchez  qui  combleront  la  mefure  du 
corps  des  reprouvez,  &  qui  achèveront  d'irriter 
Dieu.  Malheureux  qui  s'y  laifle  engager ,  6c  qui 
y  prend  part  de  quelque  manière  que  ce  loit. 


lampes  ne  luira  pins 
en  toy ,  &  la  voix  de 
l'époux  dr  de  répou/è 
ne  s'y  entendra  plus  ; 
car  tes  marchands  i- 
t  oie  rit  des  princes  de  la 
terre  ,  &  toutes  les 
nations  ont  cftê  fedui- 
tes  par  tes  enchante- 
mens. 

24  Et  on  a  trouve 
dans  cette  ville  le  fan  g 
des  Prophètes  &  des 
Saints  ,  &  m  tous 
ceux  qui  ont  ejlé  tuez, 
fur  la  terre. 
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CHAPITRE  XIX. 


5.  1.  Joie  et  cantique  des  Saints  sur 

LE  JUGEMENT  Uf.  BaBYLONI}  SUR  LE 
REGNE  DE  DlEU,  ET  SUR  LIS  NOCES 
D  £    l'A  G  N  EAU. 


1    A  Prés  cela  fen-  1  T) 
J\  tendis  un grad  K 


1  \  LUluia  ,  cantique 
jT\.du  ciel.  Ce  qui  fait 
la  louange  8c  la  joie  des 
Saints  ,  par  rapport  aux 
jugemens  de  Dieu  ,  c'eft 
de  voir  le  triomphe  de  la 
grâce  dans  le  fa  ut  des  élus, 
la  manifellation  de  la  puiiV 
iance  dans  la  punition  des 
réprouvez  ,  6c  la  gloire  de 
fon  règne  en  toutes  cho- 
fcs. 

1  Qui  n'adorera  &  ne 
craindra  un  jugement  qui 
clï  tout  autorité  6i  puii- 
iànce  dans  le  Perc ,  tout 
vérité  &  fagefle  dans  le 
Fils ,  tout'jullice  &  fainte- 
té  dans  le  faint  Elprit  >  &c 
où  le  monde  n'eft  coupa- 
ble de  rien  moins  que 

d'avoir  formé   le   corps    une  féconde  fois:  AWc-  ^rUfJ 
des  réprouvez  ,  en  cor- 
rompant leurs  cœurs  pour  l'oppofer  à  Dieu, 
&  d'avoir  voulu  détruire  le  corps  des  élus ,  en 
leur  oftant  la  vie  auffi-bien  qu'à  Jcfus-chnft  leur 
chef? 

3  La  vie  du  ciel  cft  une  répétition  continuelle 


Oft  harc 
«bdiyi 
qn.ifî  yocc  tur- 
bmlt  CQmme  la  Voix  batum  nuiltarum 

dune  grand*  troupe  ^Ta^, 
(jiiiètoit  dans  le  ciel,  Sains ,  ft  gloria, 

&  i»i  Mfiit  A\k- IZ*  .Dt° 
luia ,  falui ,  gloire  y& 

pitijftr.ee  au  Seigneur 

noftre  Dieu, 

1  parce  que  fis  ju-   1  Quia  rt ra  9c 

g™»sfomvm,*Ue,^™l™ 

&  jujlcs  j  CjU  il  a  C0n~  rit  de  mererricç 
1  j  1   maL'na.  aux  cor- 

damne  cette  grande  ^Jg  £Tam  in 

projlitUCC   qui  a  Cor-  proftirutione 

;  ^      ✓*  lua,  fie  vindica- 

rompu  la  terre  far  fa  vie'  r,llguinem 

proftitHîim  ,  &  au  il  fervorum  fuo- 
'        /•       J  ru  m  de  minibus 

a  venge  le  fang  de  ejuIt 
fes  fi'viteurs  s  que  fis 
mains  avoitnt  ré  pan" 
eût, 

3  Ils  dirent  encore  ?  Et  ïterum  di- 
gérant? Alléluia . 
mus   cjii  s 


C^C  Apocàlypsi 
ttccnët  in  f«cu-  luia.  Et  la  fumée  de    de  cet  alUluia  des  bienheu- 

m  Jon  embrafement  mon- 


ta dans  les  JiecUsdes 
fie  des. 

4  lt  cecîde-     4  Alors  les  vinft- 

tunt  fentorc»  ri-  •  •//  j 

gint.-quacuor,*  1**tre  VUUlards  & 

quatuor  Jnima-  Us  quatre  animaux 

lia,  k  adorarc-  r    1  tL 

runc  D<um  ic-J'  projternerent  & 
Jemcm    Tupcr  adonrent  Dieu  ,  qui 

tes  :  Amen  :  Al-  #1  [urUtkro- 
Uluia.  gf,  endifant  :  Amca  : 

Alléluia. 

5  £r  cette  voix 
throne  : 


f  Et  vox  de 
throno  exîvit , 
dicensîtaudem/"™  * 


dicice  Deo  nof-  Louez,  no  Are  Dieu , 

ejui  :  8e  qui  ci-  tous  qm  eftes  fes 
métis  eum,  pu-  ferviteurs  ,  &  qui  U 

*       craigne!  È  Petits  & 
grands. 


rcux.  -  Le  cantique  nou- 
veau fera  toujours  nou- 
veau dans  le  cœur  &  dAns 
la  bouche  de  la  nouvelle 
créature.  —  Ce  qui  lèra  un 
fijjct  éternel  de  blafphême 
aux  réprouvez,  fera  un  lu- 
jet  éternel  de  louange  pour 
les  élus. 

4  La  louange  .ieDieu, 
qui  fort  d'un  cœur  plein 
de  Dieu,  le  remplit,  l'em- 
braie, Se  lcpen.trc  enco- 
re davantage  de  fa  gran- 
deur &  de  fa  ianteté.  - 
Image  de  la  vie  des  chré- 
tiens ,  qui  doit  cilre  un 
continuel  amen ,  8c  un  con- 


tinuel alléluia,  par  un  dé- 
fi r  perlèverant  de  la  grâce, 6c  par  l'aâion  de  grâ- 
ces de  celles  qu'on  a  reçues.  Amen,  en  s'umilânc 
dans  la  prière  à  toutes  les  louanges  de  J.  C.  Se 
des  Saints,  en  le  rempliflant  de  leur  Efprit,  en 
defirant  d'entrer  dans  la  focicté  de  leur  amour  6c 
de  leur  gloire.  Alléluia.  (  Louez  Dieu  )  En  fai- 
lànt  que  leur  vie  ioit  une  louange  continuelle  des 
myiteres  de  Jcfus-chnlt,unc  adoration  de  la  ma- 
jcltc  de  Dieu ,  &  un  fidellc  rapport  de  toutes 
chofes  à  fa  gloire. 

5  Toute  louange  digne  de  Dieu  ,  vient  de 
Dieu  même.  Plus  on  le  loue ,  plus  on  mente 
d'attirer  ue  fon  thrône  la  grâce  de  le  louer.  Cha- 
cun le  doit  faire  dans  fa  vie  ièlon  fes  talens  &  & 
vocation  ,  pour  les  grandes  gi  aces  fie  pour  les 
moindres.  Les  plus  grandes  ames  ne  font  rien, 
fi  elles  ne  font  reconnoiflantes ,  6c  ne  travaillent 

à  fa 


DE   S.    |  E  A  N.  ch.  XIX. 


*S1 


à  gloire  :  les  plus  peti- 
tes deviennent  grandes  en 
y  travaillant  avec  recon- 
noifianec. 

6  Le  gemiflement  de  la 
prière  eft  l'occupation  de 
la  terre  j  la  joye  de  la  loùan- 

fe  eft  le  p aitage  du  ciel. 
éCs  Saints  y  font  plus  tou- 
chez du  règne  de  Jcfus- 
chrift  ,  que  de  leur  propre 
gloire.-  Quand  le  regne 
de  Dieu  lèra  accompli ,  il 
n'y  aura  plus  rien  à  faire 
que  de  louer  la  vérité  qui 
nous  raflàficra,  la  divinité 
qui  nous  remplira ,  la  puit 
lance  qui  nous  régira. 

7  Quelles  noces  !  qui  fc 
préparent  depuis  le  com- 
mencement du  monde , 
qui  commencent  par  Tin- 
carnation  ,  qui  (à  manifet 
tent  par  la  tby  de  toutes 
les  nations  ,  qui  s'accom- 
pliflentpar  l'union  parfaite  de  l'Eglife  aveejefus- 
chrift ,  &  par  la  conibmmation  de  répoux  &  de 
l'époufe  dans  l'unité  divine.  Noces  dont  la  joie, 
jamais  interrompue,  eft  de  voir  l'Egîi(c  en  l'é- 
tat où  Dieu  la  veut;  dont  l'agneau  eft  le  fcfiin 
des  noces  ,  aufli  bien  que  l'Epoux  ;  dont  les  ri- 
cheflès  eft  de  jouir  de  Dieu ,  &  de  l'aimer  ;  dont 
le  cantique  Scie  concert  éternel  eft  deluy  rendre 
gloire  de  tout  ce  que  fo  grâce  a  fait  dans  ks 
Saints  pour  les  conduire  au  iîilut. 

8  Les  bonnes  œuvres  font  un  don  de  Dieu, 
un  habit  qui  conierve  la  chaleur  de  la  charité 

Tome  ir.  Tt 


6  J'entendis  encore    *  Et  aiHîri 
comme  le  bruit  d  une  ?urbx  m,gn  t%  & 

err&idc  trouppe  tcom-  fi  eut  vaccin  «- 
ô     /    /     •  '  1 j  qturtim  multa- 

mt  le  brun  de  gran-  ?um,  *  ficut  vo- 

des  eatiX ,  &  Comme  «m  conitruoru 
.    /     •     j*  j  magnorum ,  ili- 

le  bruu  a"  un  grand  cc»iuin  .  Alle. 
tonerre,qui  difiit:  Al-  Iui»  -  <io«"»am 
îluia  :  Louez.  Dieu ,  nub$  peu$  noftcr 
farce  que  le  Seigneur  omnipotens. 
Dieu,  le  Tout-puifi 
fiant  eft  entré  dans  [on 
regne. 

7  Réjoùijfons-HOHS   y  Gaadearant, 

&  {oyons  rtvis  de  &  exulte mu$,  u 

.  .  J  y*  j        ,      iLmh.s  gloriam 

)ou ,  &  rendons-luy  ci .  rcnc- 

qloire,  parce  nue  les  runt  mipri»  Ag- 
ô  'in*  ni»  &  uxorcjus 

noces   de   l  Agneau  pntparavit  fc 
font  venues  ,  &  que 
fin  Epoufi  s'efi  pré- 
parée k  le  recevoir: 

8  Et  il  i  f  y  a  or-   •  Et  darom  eft 
j      »   j     r  fL'   illi  ,  ut  coope- 

donne  de  fi  revejhr  riatf  fc  b?(£no 

d'un  fin  lin  blanc  &  fplendcntt  &  ci- 

■>  i.i.  \>..  ... . 


eclatojtt  ;  b   ce  fin  nira,juftificAtio- 
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fies  font  SanAo-  Un  font  les  bonnes  au-    dans  le  coeur  ,  dont  I4 
vres  des  Saints.  blancheur  cil  la  iimpiiaté 

&  la  pureté  d'intention  * 
&  dont  l'éclat  n'eft  que  dans  la  gioirc. 

$.  i.  S.  Jfan  veut  adorer  l'Ange  qui 
l'en  emphsche.  Le  Verbe  de  Dieu  sur 
un  cheval  blanc,  suivi  des  arme  es 
du  ciel.  Combat  de  la  beste  et  du 
Verbe  de  Dieu. 

$  Et.îïxï;  mi-     9  Alors  il  médit  :  9  Veritez  capitales ,  qu'il 

bu  s«ibe       Ecrive*,  :  Heureux  faut  croire  &  graver  dan» 

riam^nupciarum  ceux  qui  ont  cfté  ap-  le  cœur ,  qui  contiennent 

Agmrocin  funtf  pei\eXm  aH  Jbuper  de  s  le  fècret  de  Dieu  ,  &  le  là- 

h*c  yerba  Dci  noces  deC Agneau.  Et    lut  de  l'homme  ,  &  dont 
vera  font.       fAnge  ajouta  :  Ces    l'accompliflement  cft  in- 
paroles  de  Dieu  font   faillible:  Qu'il  n'y  a  point 
véritables»  de  bonheur  que  dans  le 

loiteecidian-  10  Alors  je  me  ciel  ,  que  nous  n'y  avons 
^«^m.1  frofternay  a  fes  pieds    droit  que  par  le  choix  &  1» 

vocation  de  Dieu  j  que  cet- 
te vocation  nous  rendant  heureux ,  ne  peut  eftr© 
que  l'effet  d'un  décret  immuable  &  indépendant 
de  Tinftabilité  de  la  créature  j  qu'il  faut  travail- 
ler tout  le  long  de  la  journée  de  cette  vie  pour 
cftrc  reçu  à  ce  fouper  eclefte  ;  que  c'eft  le  feftin 
de  l'alliance  éternelle  de  l'époux  &  de  l'époufc, 
de  l'Eglife  entière  avec  Jcfus-chrift  5  de  tous  les 
tlus  avec  Dieu  ;  Que  l'Epoux  eft  un  Agneau 
doux  6c  humble,  &  uneviâime  lâciifiéc  avant 
que  d  cftre  glorifiée  ;  &  auc  PEpoufe  &  fes  mem- 
bres doivent  cftre  (cmblables  à  l'Epoux  en  fes 
états  difTcrcns. 

10  Qui  n'adorera  Dieu  ,  8c  ne  s'anéantira  de- 
vant luy  dans  la  vue  de  ces  veritez?  Plus  un  nii- 
niflrc  de  l'Eglife  reçoit  de  lumière  ,  plus  il  dois 
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^humilier  :  &  tflûs  il  s'hu-  pour  P  adorer  ;  mais 
milie,  plus  il  faut  Phono-  H  me  dît  :  ûardez.- 
rcr  à  Pe*emplc  de  l'Ange. 
Il  cft  donc  vrai  que  le  mi- 
niftere  ecclcfiaftiquc  eft  un 
état  que  les  Anges  mêmes 
ïevererit ,  &  auquel  ils  n'o- 
ient préférer  le  leur.  Les 
Anges  font  les  miniftresdu 
fciel;  les  ecclefiaftiqucs  les 
langes  de  la  teire:  Ceux-là 

Ï>our  annoncer  &  exécuter 
es  volonrez  de  Dieu;  ceux- 
cy  pour  prcfcher  &  pour 
appliquer  le  mérite  des 
myfteres  de  Jefus-chrift. 
Qui  ne  tremblera  fous  un 
éiacfi  ftint? 

11  Jefus-chrift  fidelie  à 
fon  Pere  en  luy  rappor- 
tant tout  comme  fôn  Ver- 
be &  fon  Fils  ;  à  les  inté- 
rêts ,  en  luy  facrifiant  tout 
comme  lbn  Preftre  ;  à  fbn 
Eglife ,  en  demeurant  avec 
elle  comme  fon  Epoux , 
en  combattant  pour  elle 
comme  fon  Sauveur  >  en 
priant  &  agiflant  en  elle  * 
comme  fon  chef.  Véritable  dans  fà  parole  9  dans 
fes  promefles  ,  dans  fes  menaces,  dans  fes  juge- 
mens ,  &c. 

12  // ffait  tout,  comme  le  grand  prophète,  Ta- 
poftre  de  fon  Pere, 8c  Pcxecuteur  de  fes  defleins. 
Rcgardcz-moy ,  Jefus,  &  ayez  pitié  de  moy.  Il 
peut  tout,  comme  roi  &  fbuverain  univerfel  de 
tout  le  monde  pareflence,  par  naifianec ,  par  al- 

Tt  ij 


vous  bien  de  le  faire  ; 
je  fuis  ferviteur  de 
Dieu  comme  vous  & 
comme  vos  frères  qui 
demeurent  fermes  dans 
la  confejfion  de  Jefus. 
jidàrez.  Dieu  ,  car 
Vf/prit  de  prophétie 
#/?  le  témoignage  de 
Jefus. 

il  Je  vis  enfuit e  le 
ciel  ouvert,  &  il  pa- 
rut un  cheval  blanc; 
&  celuy  qui  (toit  déf- 
ait s*appelloit  le  Fi- 
dcllc  &  le  Véritable , 
qui  juge  &  qui  com- 
bat jujlement. 

il  Ses  yeux  ef- 
toient  comme  une  flam- 
me de  feu  >  il  y  avoit 
fur  fa  tefie  plufieuri 
diadèmes ,  &  il  avoit 
un  nom  écrit  que  nul 
fie  connoift  que  luy 
feuL 


Et  dici'e  mihi  i 

Vitlc  ne  icu  '  :  •: 
confcrvils  tu  us 
fum  ,  Se  trauum 
munira  lubcn- 
rium  ceflimonhi 
Jcfu.  Dcuin  a- 
dora.  Teftîmo- 
nium  enim  Jcfu, 
eft  (piricuipro- 
pheus. 


tt  Ec  vldi  ca- 
lum  apertnm,  fie 
cece  cquus  tl- 
bus  ,  Se  qui  fede- 
bac  fuper  cum, 
vocahatur  Fidc- 
Ii  ;  ,  Si  Vcrax,  9C 
cum  juftitia  ju- 
dicac.  &  pugaac. 


la  Oculi  au- 
cem  cjm  firuc 
flamma  ignis,  Se 
in  capitc  cjus 
diademaca  mul- 
et, babens  oo- 
men  feripeutn  , 
quud  oemo  nu- 
vit  îiiiï  ipfe. 


C6o  Apscaltpsi 

il  Et  veftïw»     13  //  efloit  vejiu    liance ,  par  conqucftc ,  pït 

crac  vcflc  aTpcr-  j%  /        .         7      i_  1  r 

fa  fangumc  :  «t  *  '  héritage  ,  par  les  promet 

vocacur  nomen  fang  ,  &  il  s'appelle  lès  ,par  le  don  de  Dieu,  p< T 

ëcT *  Vcr  Um  k^erbe  de  Duu.  les  propres  mérites ,  &c. 

14  Ec  exercî-    14  Les  Années  qui  Je  luis  donc  à  vous,  6  Je- 

c«io?fequTban-  fim  ddns  le  ckl  le  liis ,  par  tant  de  titres ,  que 

tur  cum  inequîs  fUivoisnt  fur  cLs  che-  j'y  Ibis  encore  par  mon  é- 

bwisnô  aibo"*  vaux  blancs ,  ve fines  tat,  &  parle  choix  de  ma 

m'undo.  d'un  Un  blanc  &  pur.  volonté.  Il  efi  tout  :  car 

M  Etro«cHtrC     *5  Et  U  fmtit  de  fon  Nom  eft  ineffable  ,  fa 

giadiu$Pcx  utra-  fd  bouche  une  ipee  naiflânecau-deflusde  toute 

que  parte  ^'tranchante  des  deux  intelligence,  fa  divinité  in  - 

tus  :  ut  in  ipfo      a  -  r,  . 

percutât  Gcn-  cojtez.  pour  en  frapper  comprehenhble  a  toute 
tes.Etipfcregct  [a  terre  .  car  //  ^t   créature»  Soyez  moy  réel- 

gouverner  les  nations  lement  toutes  choies ,  mon 
avec  une  verge  de  fer,    Seigneur  &  mon  Dieu. 

13  O  union  admirable, 
mais  necefiaire  pour  noflre  lalut,  du  Fils  de  Dieu 
avec  un  corps  tout  couvert  de  fon  propre  làng  ! 
Si  ce  n'étoit  point  le  fâng  d'un  Dieu ,  ce  ne  lè- 
roit  pas  le  remède  de  l'homme.  Que  cette  union 
m'uniflè  à  vous ,  ô  mon  Dieu  ;  que  voftre  lu- 
mière éclaire  &  pénètre  mon  cœur  ,  o  Verbe 
éternel  !  Que  voftrc  fang,  ô  victime  adorable, me 
lave  &  me  lânéfcifie. 

14  Jclus-chrift  eft  chef  des  Anges  &  des  hom- 
mes. Ils  coopèrent  tous  avec  luy  pour  l'établit 
iement  de  fon  règne,  &ladeftru£tion  du  monde. 
Le  (uivre  ,  c'eft  l'imiter  dans  fon  obeïflance ,  ia 
candeur ,  &  fa  pureté.  Quelle  gloire  !  quelle  con- 
folation!  d'avoir  Jefus-chriit  à  noftre  telle  en 
combattant  pour  Dieu  ! 

15  La  vie  &  la  mort  font  dans  la  bouche  de 
Jelûs-chrift.  C'eft  par  là  parole,  qu'il  appelle, 
qu'il  fanétific  ,  qu'il  attire ,  qu'il  unit  à  luy  ici 
élus,  &  qu'il  menace  ,  condame ,  lepare  &  rejet- 
te les  réprouvez.  -  Malheureux  ceux  pour  qui 
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le  fang  du  falut  fc  change  &  ceft  luy  qui  finie 
en  un  vin  de  colère ,  &  d'u-  la  cuve  du  vin  de  la 
ne  colère  furieufe ,  &  de  la  foreur  de  la  colère  de 
fureur  d'un  Dieu  ,  8c  d'un  Dieu  tout~puijfant. 
Dieu  employant  &  toute- 
puiiîàncc. 

16  Tout  ce  que  Jefus- 
chrift  a  fait  dans  Ton  huma- 
nité, découvre  &  établit 
la  foy  de  (à  (buveraincté  , 
8c  la  luy  acquiert  encore 
par  un  nouveau  titre.  Ayons  pour  luy  fournit 
(ion ,  dépendance ,  obcïflance.  -  Les  rois  ne  peu- 
vent eftre  heureux  qu'en  le  rendant  fes  fujets, 
en  travaillant  à  établir  Ion  royaume,  8c  en  luy 
failànt  hommage  du  leur. 

$.  3.  LA  BESTB  ET  LI   FAUX  PROPHÈTE  jHTTEZ 
DANS  LE  FEU.  Mb'cHANS  DEVOREZ  PAR 
LES   OISEAUX   DU  CIEL. 


16  Et  il  avoit  ce 
nom  écrit fur fin  vête- 
ment &  fur  fa  cuijfe: 
Le  Roi  des  rois  ,  & 
le  Seigneur  des  fei- 
gneurs* 


cas  in  virga  Fcr- 
rea,  feipte  c»!- 
cat  torcular  v  ni 
furoris  ira?  Dci 
omnipotent!** 

i*  Ethabetm 
veftimento  Se  in 
femorc  (uo  feri- 
peum  :  Kex  re- 
gum,  de  Domi- 
nus  donuoanuû. 


17  Efl range  fpcélacle 
aux  yeux  de  la  chair  ,  de 
voir  les  corps  de  tous  les 
puiflâns  de  la  terre,  donnez 
en  proie  au*  oif.aux  du 
ciel  :  mais  combien  plus 
horrible  aux  yeux  de  la 
foy ,  de  voir  les  ames  li- 
vrces  aux  démons  de  l'en- 
fer! 

18  Dieu  efl:  le  même  en 
rccompenfmt  8c  en  puniC- 
fant.  Le  fâcrifîce  de  la  van- 


i«7  Alors  je  vis  un 
jinge  qui  cti.it  dans  le 
fileil ,  qui  cria  à  boute 
voix ,  en  difant  a  tous 
les  oifiaux  qui  vo- 
loient  par  le  milieu  de 
Pair  :  Venez.,  & af- 
femblez.-vous  pour  c- 
tre  au  grand  fiuper  de 
Dieu, 

18  Pour  manger  la 
chair  des  roi  s,  la  chair 
des  officiers  de  guer- 
re ,  U  chair  des  puif 


geance  le  glorifie ,  comme 
ecluy  de  là  milèricorJc 
l'honore.  La  deftruction  de  ce  monde  de  péché 

Tt  iij 


17  Et  vidï  tt- 
num  Angclum 
fhntcm  in  foie  , 
fle  ctamavit  voce 
magnd  ,  dicens 
omnibus  avibus, 
quz  volabant 

f»cr  médium  cœ- 
1 1  Vente %  Se 
congregamini  ad 
cœnam  magoam 
Deit 


il  Uc  mandu* 
ectis  carnes  re- 
gnm  ,  &  carnes 
tribunorum  ,  Se 
carnes  fortium  , 
Si  cames  equa- 


€6i  A  1»  o 

rum  ,  Ip  fedcn-  7^/ c  ^  la  chair  des  chc- 
tium  in  ipfis  ,  te  Jl,  j 

carnes  omnium  *  d*  9"> 

libcrorum  ,   &         rf&tfîtf,  CT  chair 

pufiilorum  ,  &  de  tous  les  hommes  U- 
magnorum.       très  &  efçlaves  t  pe- 
tits &  grands. 
ft  EcyiMibef-    19  Et  jevislabefie 
*  l«  rois  d<U  terre 
chus  coi  h  m  c6-      /rar*  armées  ajfem- 

SSKE'Ï?*  f  our  frire  la 
hum  cmn  iilo  guerre  a  celui  qui  et  oit 

^'ï'ciTm  «««  * 

exercitu  ejns     4  yj^  armée. 

h^H^tSu,     *°  Etlabejkfut 
&  cum  ea  pfeu-  0r*7f        rftrc  *7/* 
dopropheta  :  qui  */*  _# 

fecie  ïigna  cV  f**x  prophète  auv  a- 

ram  iplo,  quibus  voit  fait  des  prodiaes 

fcduxit  co$  .qui  j  ».    *       r  ~ 

acceperunt  ehV  ^  ^ 

raûerem  befti*,  //  avoit  fedutt 

or  qui  adorave-  *  ... 
nmc  imafiinem  qui    OVOlCtlt  le 

ejus  vivi  mini  caraïïerc  de  la  btfle, 

fu  k  hi  duo  in  .  1  # 

ftagnom  ignis  ^  f">  ^voient  adore 
aruemis  fuiphu-  fonimaie:  &  ces  deux 

jugent  jettez  tout  vi- 
vans  dans,  fétang 
bridant  du  feu  &  du 

fiuphre. 

itErceteri  Le  refie  fut  tut 

•cciS  funt  in  fipec  qui  fortoit 

rl.idio  fedentis   ' ,    .    /      /     /  . 

îuper  equam,  de  la  bouche  de  celuy 

qui  procedic  de  £gj  f'^//  wtfwfe'  yîf/'  /<r 

Ôm Jf^rw'  Ta-  fW  ;  & 

ru» ai*  funt  car-  $0US  le  S  êifiaUX  du 
a*«s  e.ru«w     ^ yjyfoj^^fo^ 

feront  leur  joie  de  la 


C   A   t  Y   ?   S  E 

toujours  oppofe  à  Dieu^ 
elt  le  triomphe  de  Dieu , 
&  la  joie  des  Saints. 

19  Le  monde  fait  1^ 
guerre  à  Jefus-chrift  &  à 
Ion  Egliic  làrçs  le  connoi- 
tre  :  Ce  c'eft  ce  que  nous 
faifons  nous  mêmes  quand 
nous  l'ofïtnfons ,  fur  tout 
par  l'orgueil.  Ouvrez  nos 
ycu^  ,  Seigneur  ,  &  les 
éclairez  ,  ann  que  nous  ne 
nous  opposions  jamais  à 
Vous.  -  On  cft  du  monde , 
quand  on  a  l'orgueil  dans 
le  cœur;  qqana  on  s'op- 
pofe  à  Dieu  fie  à  les  fervi- 
teurs  ,  fuft-on  rente  dans 
le  fond  d'un  defert. 

20  Seigneur  ,  qui  peut 
yoir  (ans  frémir  la  pgueur 
de  vos  jugemens ,  (mon  ce* 
lui  qui  a  perdu  la  foi  ?  Qui 
peut  vous  voir  victorieux 
de  vos  ennemis  (ans  cflrc 
ravi  de  joie ,  fi  fon  cœur 
ne  luy  reproche  point  qu'il 
cft  luy-mcme  du  nombre 
de  ces  ennemis  ? 

21  Voili  la  fin  de  ceux 
qui  n'ont  point  aimé  Dieu, 
nifuivi  f ciîis-chrift.  -  Les 
impies  font  icy  leurs  délices 
&  leur  feitin  d'opprimer 
fes  membres  en  les  perfo 
cutant  :  mais  les  démons 

mifçrc  éternelle  dç  cçs  perfe- 
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I  euteurs.  Qu'elle  eft  mepri  fable  cette  puiflancedii 

monde  ,  que  Jclûs-chrift  anéantit  par  fon  iouf- 
\  fie  !  Nul  ne  la  craint  que  celuy  qui  n'eit  point 

a  Jefus  -  chrift. 


CHAPITRE  XX. 

$.  i.  Un  Ange  enchaisnb  le  dragon; 
l'envoie  dans  l'abisme  pour  mille 
ans.  Résurrection  première. 

f  i        'Eft  vous ,  ô  Jcfus, 

V_>qui  eftes  le  mailtre 
de  l'enfer,  qui  en  avez  dé- 
truit l'empire  fur  la  terre, 
te  qui  avez  fait  de  voftre 
iâng ,  &  de  voftre  croix , 

I  une  chaifne  pour  arrefter 

la  puifiànce  de  fon  prince. 
Vous  daignez  communi- 
quer ce  pouvoir  à  vos  an- 

i  ges  &  à  voftre  Eglife. 

Soyez  en  beni  ,  adore  & 
glorifié  éternellement. 

i  Qui  ne  fremit  cnpen. 
fant  que  le  diable  a  la  ra- 
ge d'un  dragon  ,  la  rufe 
o'un  vieux  ferpent,  lama- 

!  lice  d'un* calomniateur, & 

|  qu'il  eft  un  ennemi  impla- 

cable ?  Mai? ,  qui  n'eft  con- 
folé  en  penfanc  que  Jefus- 

[  chrift  l'a  vaincu  6c  attaché 

à  fà  croix  ? 

3  11  ne  feduit  prefquc  plus  que  des  nations 
arbires  p  ar  une  idolâtrie  grolficre*,  mais  hclas! 

Tt  iiij 


i  T£  vis  defeendre  i  *?~»  T  vMî  An- 

ge  qui  a  voit  la  c!efcat\o%  hal»entcm 

de  Ubyfme  .  &  me 
grande  chaifnc  en  fa  in  manu  Au. 
main, 

1  IlpritUdrann,  *EtaPPrehen- 
.   i  ^     .  dit  dracpnem , 

I  ancien  Jerpent  ,  qui  ferpencem  anti- 

eftle  diable  &  fatan>  f™.  ;  ^  * 
CT  l  encbaijna  pour  naJ  ,  &  ligat ic 
mille  ans.  e«.m  Pcr  anuos 

,  mille  i 

3  Et  l  ayant  jette  $  Ecmificeum 
W4  l'abypne  y  CT  le  vit  fuper  iiium, 

>r  /«y  «/?»  sjas  £tc,a: 

7«  l7  tf£  fcduijljt  plus  donec  confum- 

/«  nations  ,  juf^k 

ce  que   Ces  mille  ans  oportec  illuro 

lefqucls  il  d  it  eftre 
délié  pour  un  peu  d$ 
tems. 


4  Et  vîdi  ft- 
cîcs ,  8t  fcdetunt 
Aiper  cas  ,&  ju* 
«Sicîâ  il.i  nm  cft 
iJlis  :  8r  animas 
decollatorum 
proptcr  teftimo 
nuim  Jelu  & 
proptcr  vcrbum 
Dct  ,  &  qui  non 
adoravcrut  bef- 
tiam.nctjuc  ima- 
gincm  cjus ,  ncc 
accepcruni  cha- 
raâcrcm  cju*  in 
frontibus  auc  in 
it. ..mi  l. .  fuis  ,  Se 
vixerunt ,  fie  rc 
gnaverune  cum 
Chrjflo  mille 
annis. 


A  POCAL*YP«I 

vis  éutjfî  des    il  fèduit  les  chreftiens  par 


5  Cctctl  mor- 
tuorum  non  vi- 
xerunt ,  donec 
coniummentur 
mille  anni  H  ic 
eft  refurredio 
prima* 


^4 

thrones ,  &  des  per- 
fonnes  qui  s'ajjirent 
dejfus  ,  &  la  puiffan- 
ce  de  juger  leur  fut 
donnée.  Je  vis  encore 
Les  ornes  de  ceux  qui 
avaient  eu  la  tefle  cou- 
pée  pour  le  témoigna- 
ge qu  'ils  avoient  ren- 
du a  Jrfus  ,  &  pour 
la  parole  de  Dieu,  & 
qui  n  avoient  point 
adoré  la  tefte  ni  fon 
image,  ni  nen  avoient 
point  reçu  le  cara&e- 
re  fur  leur  front  CT 
dans  leurs  mains ,  qui 
dévoient  vivre  & 
régner  avec  Jefus- 
chrifl  pendant  mille 
ans. 

5  Les  autres  morts 
ne  rentreront  point 
dans  la  vie  jufquà 
ce  que  mille  ans 
fbient  accomplis.  C'efi 
la  la  première  refur- 
nclion. 


une  idolâtrie  plus  délica- 
te ,  Se  autfi  damnable  du- 
rant ces  mille  ans  ,  qui 
font  tous  les  ficelés  d'en- 
tre les  deux  avenemens  de 
Jeluschrift.  -  Un  coeur  dé- 
livré du  démon  par  la  grâ- 
ce ,  doit  toujours  veiller 
fur  foy  ,  de  pur  que  le 
démon  ne  reçoive  permit 
(Ion  de  l'attaquer  par  la 
tentation. 

4  Les  apoftres  ,  les 
martyrs  ,  les  confefleurs, 
font  juges  des  anges  u- 
pottats  éc  des  reprouvez. 
-  Qu'il  eft  bon  d'eftre  li- 
delle  à  Dieu,  &  à  fi  vé- 
rité ,  de  ne  prendre  point 
de  part  aux  crimes  ni  à 
l'idolâtrie  du  monde  ,  ni 
par  les  œuvres  ,  ni  par 
flatterie ,  ni  par  une  lâche 
condcicendance  ou  con- 
tentement!- C'eft  vain- 
cre &  regner  par  avance 
avec  Jelus-chrift  dés  cette 
vie  ,  que  de  ibuffrir  avec 
luy  pour  la  moindre  des 


veritez  chreftiennes  ,  ou  pour  la  juftice. 

5  La  juflification  de  l'ame  perfeverante  jut 
qu'à  la  fin  ,  &  couronnée  de  la  gloire  ,  clt  le 
commencement  de  l'adoption  parfaite  ,  &  com- 
me une  première  refurreftion  :  la  fcconde  eft  cel- 
le du  corps  déjà  prefente  par  l'cfperance,  accom- 
plie dans  noilre  chef  Les  impics  n'ont  ni  vie , 


ch.  XX. 

6  Heureux  &  faint 
eft  celuy  qui  aura  part 
M  la  première  refurrcc- 
-tion  ,  parce  que  la 


de  S.  Jean. 
ni  cfpcrancc  de  vie  :  Ils 
^allênt  d'une  mort  à  une 

autre. 

6  Concevons  donc  une 
bonne  fois ,  qu'il  n'y  a  de  féconde  mort  naura 
bonheur  que  pour  celuy  point  de  pouvoir  fur 
qui  elt  ridelle  Se  agréable 
à  Dieu  :  Unique  moyen 
de  s'aflurer  d'une  immor- 
rtalité  bien  -  heureufe  ,  de 
participer  au  fàcerdocc  e- 
terr.cl  de  Jciits-chrift  dans 
le  ciel ,  8c*d'y  régner  avec  luy  après  cette  vie.- 
Combien  faine  6c  divine  la  religion  du  ciel ,  où 
tous  les  bienheureux  font  vraiment  le  clergé  ce- 
Icfte  ,  Se  les  preftres  du  Trcs-haut,  pour  adorer 
Dieu  par  Jefus-chrift  ,& offrir inceflammcnt'Jc- 
fus  chr;il  a  Dieu  fon  Pcrc! 


eux  ;  mais  ils  feront 
preftres  de  Dieu  & 
de  jefus-chrift  >  &  Us 
régneront  avec  luy 
pendant  mille  ans. 


é  Beatns  «  9t 
fanftiis ,  qui  lia- 
bec  parte  in  re- 
furreftione  pft* 
ma  :  in  his  le»  »i- 
da  mors  non  ha- 
bet  poteftaum, 
fed  crunc  faccr- 
dotes  Del  & 
Chrilli,  *  rc- 
gnabnnecum  tir» 
lo  mille  annis. 


§.  2.  Le  diable  de'chaisne';  séduisant 

LES  PEUPLES;   ENVOYE*  DANS  l'eTANO 
r  ■'•<.  DE  SOUPHRI. 


itWp  Le  règne  de  l'enfer 
exerce  fur  la  terre  pour  un 
tems  fous  Pantechriit ,  par 
la  liberté  qui  fera  donnée 
au  diable  de  feduire  les 
hommes  &  de  combattre 
PEglife.  -  Pouvoir  terri- 
ble que  Dieu  donne  aux 
michans  fur  Ces  élus  pour 
les  exercer  :  plus  terrible 
encore  celuy  que  Dieu 
donne  au  démon  fur  les 
médians  pour  en  faire  (es 
miniftres  &  les  inftrumens. 


7  Après  que  mille 
ans  feront  accomplis , 
fat  an  fera  délié  &  dé- 
livré de  fa  prifon  ;  & 
il  en  fortira  pour  fe- 
duire les  nations  qui 
font  aux  quatre  coins 
du  monde  ,  Gog  & 
Alagog,  pour  les  af 
fembUr  an  combat. 
Leur  nombre  égalera 
celui  du  fable  de  la 
mer. 

11  arrive  fouvent  fur 


7  Et  cum  e.-.n- 
fummati  fuciine 
mille  anni ,  iol- 
vecur  facanas  <\c 
carcere  fuo ,  Se 
exibic ,  &  fedti- 
ect  Gcntcs,  quie 
finie  fupcr  qua- 
tuor anrçulos 
terra?  ,  Gog ,  8c 
Magog,  Si  c;»n- 
gregabit  cos  ira 
prartium  ,  Cfito* 
rum  numerus  cil 
ficuc  arena  nu» 
ris. 


t  El  afeende- 
runt  (upcr  lai i- 
rudtncm  rcrr  r  f 
&  circiiierunt 
caftra  fan&orû  , 
8c  ciTÏcatcni  di- 
leâam. 

9  F.t  dcfcendic 
ignis  à  Dca  Je 
carlo  ,  êe  <\cvo- 
ravit  eos:  flediV 
bolus  »  quifedu- 
c;  >a*  os,  miflu* 
eft  in  ftaenum 
ignu  &  fulphu- 
m  ,  ubi  fie  bef- 
tia, 

to  Et  pfeudo- 
prophccacrucia- 
buitur  die  ac 
nnfte  in  fccula 
fjrculorum. 
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8  Je  le  vis  firepan-    la  fin  de  la  vie  des  Saints» 

ce  qui  arrivera  à  PEglilc 
à  la  An  des  ficelés. 

8  L'Eglifc  eft  un  camp 
afliegé  d'ennemis,  &  une 
ville  où  règne  Jefus-chrifr. 
Ce  n'eft  que  dans  ce  camp 
qu'on  eft  à  couvert  de  la 
fureur  de  l'ennemi.  Ce 
n'eft  que  dans  cette  ville 
chérie  qu'on  adore ,  qu'on 
aime ,  oc  qu'on  fert  Dieu 
félon  la  volonté.-  Le  chré- 
tien eft  un  foldat  toujours 
armé  de  la  foi  pour  le  com- 
bat ,  &  un  citoyen  de  la 
Jeruialcm  celefte ,  qui  eft 
étranger  par  tout  ailleurs. 
9.  10.  Que  voftre  Eglife,  que  les  citoyens  de 
cette  ville  chérie  cfperent  en  vous ,  ô  Jcfus ,  au 
milieu  des  plus  grands  périls  :  car  vous  n'aban- 
donnez point  ceux  que  vous  aimez.  C'eft  du 
ciel  que  vient  noftre  fecours  &  noftrc  délivrance, 
c'eft  là  que  les  yeux  de  noftre  cœur  doivent 
regarder.  -  Les  faux  prophètes  ou  les  miniftres 
du  Seigneur  qui  auront  trahi  les  interefts  de 
leur  maiftre,  feront  traitez  comme  l'antcchriil 
&  comme  le  diable  qu'ils  font  adorer.  -  Leur 
tourment  fera  ecluy  du  feu  éternel.  Qu'un  pé- 
ché d'un  moment  coûte  cher  ! 


dre  fur  la  terre  CT  en- 
virot.ner  le  camp  des 
Saints  &  la  ville  ché- 
rie de  Dieu. 

9  Mais  il  défie  n- 
dit  du  ciel  un  feu  en- 
voyé de  Dieu  ,  qui 
les  dévora  ;  &  le  dia- 
ble qui  les  feduifoit 
fut  jette  dans  Citang 
de  feu  &  de  fiuphre , 
ou  la  befte, 

10  C  le  faux  pro- 
phète feront  tourmen- 
tez, jour  &  nuit  dans 
les  fieces  des  ficelés. 
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$.  $.  Ll    juGE   SUR    SON   THRÔNE.    Ll^VRE  DE 

Vis  ouvert.  Morts  jugez  selon  leurs 
oluvres.  Seconde  mort. 


it  Qui  peut  fubfifter 
devant  la  fainteté  &  la  jut 
ticede  cejug*  ?  Qui  pour- 
ra funporter  l'éclat  &  la 
majdlé  de  Jefus  chrift  affis 
fur  fon  lit  de  juftice?  Que 
lucraintede  vos  jugemens, 
p  mon  Dieu ,  qui  change- 
ra la  face  du  ciel  &  de  la 
terre,  perce  mon  cœur, 
change  mav!e,&m'anean- 
t;flc  en  efprit  devant  vous. 

1 2  Peut-  cft re  encore  u  n 
moment ,  &  il  faudra  pa- 
roiftre  devant  ce  tribunal. 
On  y  fera  jugé,  non  fur  la 
coutume ,  ni  iiir  les  livres 
des  do&curs  particuliers; 
Mais  1.  fur  le  livre  de  vie  , 
c'tft  à  dire,  PEvangtIe, 
Jcfus-chrift,  iavie,fesmyf- 
tercs,  fon  fang,  &  fes grâ- 
ces, &c.  1.  Celuy  de  nos 
oeuvres.  Employons  le  mo- 
ment qui  nous  reîte  à  faire 
cic  dignes  oeuvres  de  chari- 
té, d'humilité  &  de  péni- 
tence. 


11  Alors  je  vis  un 
grand  tbrorte  blanc , 
&  U  majefté  de  ccluy 
qui  ètoit  affis  drffits , 
devant  la  face  duquel 
la  terre  &  le  ciel 
s'enfuirent ,  &  il  ne 
fe  trouva  f  lus  de  lieu 
four  eux. 

11  Je  vis'  en  fuite 
les  morts  t  grands  & 
petits  ,  qui  comparu- 
rent devant  Dieu ,  & 
des  livres  furent  ou- 
verts ;  &  un  autre 
livre  fut  ouvert ,  qui 
itoit  le  livre  de  vie  1 
&  les  morts  furent 
jugez,  fur  ce  qui  ètoit 
écrit  dans  ces  livres, 
félon  leurs  œuvres. 

13  Et  la  mer  rendit 
les  morts  quiy  croient; 
la  mort  &  renfir  ren- 
dirent attjji  les  morts 
qu  'ils  avoient ,  &  on 
jugea  de  chacun  félon 
leurs  œuvres. 


il  Et  vuli  thrJft 
nu  m  magnum 
candiJum  ,  & 
fedentem  fupci 
eum,  à  eu  jus 
Confpcftu  fugic 
terra  h  cœlum  , 
8c  iocus  non  cft 

MU  C.  eiS. 


ix  Et  vidî  mor* 
euns  ,  naaenof 
&  pufiilos ,  fian- 
tes in  confpeâti 
throni  ,  &  libri 
aperti  Cnnc  :  Je 
alius  liber  aper- 
tus  ci  qui  eft  vi- 
ts  :  8c  judicati 
func  mertui  ex 
his  qux  feripta 
eranc  in  libris , 
Tecundùm  opert 
ipforum. 


if  Et  deditma* 
re  mortuos ,  qui 
in  eo  erant  î  êc 
mors  8e  infernal 
dederunt  mor- 
tuos fno«,  oui  in 
jpfis  erant: «  ju-* 
Jtcatum  eft  de 
fingulisrecûdùni 
opera  ip  forint* 


13  Rcfurreâion  géné- 
rale,  jugement  univerlcl.  Nos  oeuvres  feront  nos 
témoins  ;  rendons- nous-lcs  favorables  en  les  ren- 
dant bonnes.  Condamnons  maintenant  noilve 
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vie,  de  peur  qu'alors  clic 
no  nous  condamne. 

14  Adorons  par  avance 
Jelus-chrift  victorieux  de 
tous  fes  ennemis  :  &  cite- 
rons d'avoir  part  à  ion 
triomphe.  -  La  mort  &  la 
mifère,  avec  le  péché  qui 
les  a  enfantez ,  feront  relé- 
guez pour  jamais  dans  les 
enfers  avec  les  démons  & 
les  damnez  après  le  dernier  jugement.  La  vie 
éternelle  fera  l'héritage  des  enfans  de  Dieu.  La 
féconde  mort ,  qui  eft  la  damnation  éternelle  , 
fera  le  partage  funefte  des  réprouvez  pour  jamais. 
Qu'eft-ce  que  la  première  mort  qui  têpare  pour 
un  tems  l'amc  du  corps  ,  en  comparailbn  de  la 
féconde  qui  fepare  l'amc  de  fon  Dieu  pour  l'é- 
ternité ?  Y  a  t-il  quelque  privation  &  quelque 
feparation  qu'on  ne  doive  embrafler ,  plûroft  que 
de  s'expofer  à  une  ièparation  dont  la  feule  pen- 
fee  fait  frémir  d'horreur  ? 

15  Secret  adorable  du  livre  de  vie  &  des  def- 
fêins  de  Dieu  fur  fes  élus.  Qj'il  eft  inutile  de  les 
vouloir  pénétrer ,  mais  qu'il  cft  neccllâirc  de  tra- 
vailler par  les  bonnes  œuvres  à  s'en  rendre  di- 
gne !  -  Point  de  milieu ,  nous  ferons  toute  l'éter- 
nité ,  ou  dans  le  fein  de  Dieu  avec  l'Agneau ,  ou 
dans  l'étang  de  feu  avec  le  dragon.  Nous  ferons 
avec  ecluy  que  nous  aurons  imité. 


*4  Ht  internas      14   Et  Vtnftr  & 

L™,  rtTgtm mmfirm  fetm. 

ignii.  h»c  cft  dans  £  étang  de  feu , 

«orwccwnda.     fjf.    ^    u  jfa^ 

rmrt. 

if  It  qui  non      rc  Et  çtlny  qui  ne 

Invcntui  eft   in  r  A  ^  1  1  « 

lihro  vttîrfcrip.^  f**  *ro*v*  ec™ 
W»i  miffuseft  dans  le  livre  dévie, 

de  feu. 
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CHAPITRE  XXI. 

§.  i.  Jérusalem  descendant  du  ciel 
comme  une  espousb.  fln  des  pleurs  et 
des  maux.  Vainqueurs  couronnez.  Ti- 
mides ET  MENTEURS  BRULEZ. 

i  Çl  le  monde  du  vieil 
i3  Adam  a  paru  fi  beau 
&  fi  magnifique  à  (es  en- 
fans  ,  grand  Dieu  quel  fe- 
ra Pcciat,  quelles  feront  les 
richeflès  de  celuy  qui  eft 
fait  pour  Jefus-chrift  le  fé- 
cond Adam  ,  &  pour  fes 
membres  !  O  Jefus  !  Père 
du  iieele  à  venir  ,  rendez- 
nous  oignes  de  ce  monde 
nouveau  6c  éternel  ,  & 
donnez  nous  un  dégouft 
&  une  haine  mortelle  pour 
celuy  qui  périt  &  qui  nous 
perd. 

i  L'Eglifèeftdcfcendue 
du  ciel ,  parce  qu'elle  y  a  efté  conçue  dans  les 
de/Teins  de  Dieu  ;  que  ion  chef  en  eft  dellendu  ; 

que  i'Eiprit  qui  Ta  formée ,  &  tous  les  dons 
qui  ièrvent  à  ta  lânftification ,  en  ont  eflé  en- 
voyez. Elle  retourne  de  jour  en  jour  au  ciel  ù 
patrie»  où  elle  eft  une  lrUU  toute  fonte ,  qui  n'a 
pour  citoyens  que  des  Saints ,  &  pour  roi  que  la 
Éunteté  même.  Nouvelle Jirufalem  .-commelc  fiege 
de  la  religion  nouvelle  &  éternelle,  donHe  fem 
duPere  eft  le  temple;  dont  le  Fils  accompli  par 
l'union  de  tous  "les  membres,  cil  le  preftre  Se  h 


I    À  Prés  cela  %  je  ■  pTviiic*- 
1  Ivts  unadnou-  &tcrram  novâ. 

veau    &    une  terre  Primum  eniro 
//     A»      t  czluoi  &  prima 

nouvelle.  Car  lèpre-  terra  th£t  * 

mier  ciel  &  la  pre-  mare  i*m 

.  /  r.  ut. 

miere    terre  etoient 

jxtjfez.  ,  &  la  mer 
nctoit  plus. 

i  Et  moy  Jean  je  «Eteçojoan- 
vtsla  vdlcfamte,  la  c,Tlulcin  Jcru. 
nouvelle  Jerufaletn  ,  f«'«m  novam 

"1    i    r*.        dcfccnilrccm  k\c 

*m  venant  de  Dieu  ;  crlw  a  Deo  (  ~ 
defeendoit   du    ciel ,  *****  »  fi««e 

^./i     .    ^     §  fpunfam  ornât* 

eftant  parée  comme  Jj»  Aïo. 
une  èpoufe  qui  je  pare 
pour  fin  époux. 


J  El  ..ildîvÏTO- 

ccm  maunam  de 
throno  Jicr  cem  : 
Eccc  ubernacu- 
Jum   Dci  ciim 
hominîbu* ,  0c 
habitable  cum 
cit.  £c  ii»û  po- 
pulus  cjus  erunc, 
m  ipfê  Dcustum 
cis  cric  cor  un 
peus  ; 


4  Et  abflergec 
Deus  omnemïa- 
crymam  ab  ucu- 
iis  cortim  :  & 
mors  ultra  non 
cric ,  neque  luc- 
tiis ,  ncijuc  cla- 
mor,  nciji  dolor 
cric  ultra  ,  quia 
grima  abicrunc 
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3  £*  f  entendis  une   vi&imc,  dont  le  Saint  Es- 
prit ,  la  charité  incréée,' 
eft  le  feu  facré  avec  le- 
quel cet  holocaufle  éter- 
nel eft  offert,  &  conià- 
cré  à  la  gloire  de  Dieu. 
Eponfe  née  de  Dieu,  ornée 
de  la  grâce  de  fon  Fils ,  ri- 
delle oc  attachée  à  fon  é- 
Doux  par  (on  lifprit.  Soyôs 
étrangers  fur  la  terre  ,  il 
nous  voulons  cltrc  citoyens 
de  cette  ville  fainte.  Ser- 
vons Dieu  en  cfprit  &  en 
vérité,  pour  faire  un  jour 
partie  ue  ce  fâcrifice  éter- 
nel. Plaifonsà  Dieu  en  fai- 
fànt  fa  volonté,  roureftré 
membre  de  cette  époufè 
dans  le  ciel. 

3  On  ne  trouve  Dieu  que  dans  lui-même  8c 
dans  fon  Eglife ,  fôit  dans  le  teras ,  ou  dan*  l'é- 
ternité. C'eft  là  qu'il  le  faut  chercher.  Quel  bon- 
heur d'eftre  la  demeure  de  Dieu  ;  mais  quelle  pu-* 
reté  ne  faut  il  point  avoir  pour  cela  ?  Que  man- 
querai il  à  ceux  en  qui  Dieu  refideja  avec  la  fa- 
miliarité d'un  pere  qui  eft  avec  fês  enfans  ;  avec 
la  fagefle ,  la  puiflance  8c  la  bonté  d'un  roi  qui 
régit  fon  peuple,  le  protège,  &  s'en  fait  aimer  \ 
avec  la  majeftéja  liberalité,&  la  fainteté  d'un  Dieu, 

S ni  le  fait  adorer  de  fi  créature ,  qui  fe  répand  en 
le,  &  qui  la  confomme  dans  fon  unité  divine  ? 
4  Precieulcs  larmes  de  la  pénitence  des  pécheurs* 
&  de  l'affliâion  des  juftes ,  qui  méritez  d'eftre 
clfuyées  de  la  main  de  Dieu  même,  qui  ne  vous 
préférera  à  toutes  les  joyesdu  monde,  &  à  toute 
\z  profperité  des  impics  ?  Tout  mal  fera  paflè  pour 


grande  voix  qui  ve- 
rnit du  thrine  3  & 
qui  difoit  :  Voici  le 
tabernacle  de  Dieu 
avec  les  hommes  ;  &  il 
demeurera  avec  eux , 
&  ils  ferot  fon  peuple, 
&  Dieu  demeurant 
avec  eux  t  fera  leur 
Dieu. 

4  Dieu  ejfuierd 
toutes  les  larmes  de 
leurs  yeux ,  &  la  mort 
ne  fera  plus.  Les 
pleurs  ,  les  cris ,  & 
les  travaux  cejferont^ 
parce  que  ce  (fui  a  pré- 
cédé fera  paflé. 


I 
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les  élus:  quelle  confolation!  5  Et  celui  qui  étoit  ^^^JjJ 

tout  bien  fera  paflë  pour  les  affis  furie  thràne,  dit:  nc0  \  CB^ 

réprouvez  :  quel  dcfefpoir  !  'f*  m  en  vais  faire  ton-  frcio  omnia.  it 

r«              11  L  r             11      «  «Jwii  mini  :  Scn- 

5  Renouv clignent  gene-  tes  chofes  nouvelles.  Il  be  ,  qilia  hxc 
ral  de  la  nature.  Tous  les  médit  aujfi  :  Ecrivez:  verba  «.teudîma 
reftes de  la  corruption  d' A-  Ces  paroles  font  très-  u,u*  *Wâ" 
dam  diffipez.  Qui  peut  con-  certaines  &  tres-vc+ 

cevoir  le  changement  qui  ritables. 

s'eft  fait  dans  le  corps  de  J.  4  II  me  dit  encore:  f  |«  <JM« 

C.  entrant  par  la  reiurrec-  Tiwf  f//  accompli  :  Je  cgo  fnm  «,&••.. 

tion  dans  tous  les  droits  de  fais  C  Alpha  &  CO-  ?■£ 

fon  incarnation  ,  pourra  megaje  commenceme s  bo  de  fome 

comprendre  ce  qui  fe  fera  &  la  fin.  Je  donneray  su«  S'**»»* 

à  proportion  dans  le  corps  gratuitement  a  boire 

&  dans  l'ame  de  les  mem-  de  la  four  ce  d'eau  vive 

bres  ,  quand  ils  pallèront  à  celuy  qui  a  foifi 

dans  l'adoption  parfaite.  -  7  Celui  qui  fera  vie-  7  Quïrîcet?, 

Ayons  devant  les  yeux  les  torieux,  pojfedera  ces  ^ff^f  pe*cs' 

merveilles  que  Dieu  veut  ebofis,  &  je  ferai  fin  &  nie  ericm*i 

faire  en  nous ,  Scnous  mé-  Dieu,  &  il  fera  mon  fiUuf# 

priferons  tout  ce  que  les  fils. 

nommes  nous  peuvent  faire  fouffrir. 

6  Moment  dcfirablc ,  où  tous  les  defleins  de  mon 
Dieu  fur  J.  C.  ôclurfon  Eglifc  feront  accomplis, 


uc  vous  eflcs  peu  médité ,  peu  defirc,  peu  atten- 
de  Jic  eau  viveàiaiburce,  c'eft  à  dire  de  Dieu 


s 


hommes  !  -  Qui  peut  eiperer  d'eftre  cnyvré 


en  Dieu  même,  sYl  ne  la  defirc  point  dans  ce  dcfcrt, 
s'il  ne  foupirc  après  cette  fburec  de  la  patrie  ce- 
lefte?  -  Celui  qui  commence  &  finit  icy-bas  gra- 
tuitement l'ouvrage  denoftrc  foy,  leconfomme 
&  le  couronne  encore  plus  libéralement  &  plus  di- 
vinement dans  le  ciel. 
7  Qui  rcfufè  de  combattre  a  cette  condition ,  eft 
bien  ennemi  de  fon  propre  bonheur.  Que  ne  pofle- 
dera  point  celui  qui  poiîcdera  Dieu  ?  La  créature 
fera  toute  abîmée  dan*  l'adoration  de  celui  qui  lui 


i  Timidis  au- 
tè  n  ,  6c  inctedw 
lis ,  fit  cxccrarjs, 
f:  homicidis ,  U 
sornîcaroribus , 
&  vcncficis  ,  Ôt 
idololatris ,  ôc 
omnibus  mcn- 
dacilws,  pars  il- 
lorum  cric  in 
itagno  ardcnti 
îgnc  8t  fulphurc: 
ouod  cit  mors 
KCunda. 


Apocalypse 

Mais  pour  ce    découvrira  là  beauté  &  là 

majefté  comme  Dieu:  clic 
fera  toute  amour  &  iou- 
million  pour  celui  qui  lui 
communiquera  tous  Tes 
biens,  comme  fonpere. 

8.  Il  y  a  donc  une  timi- 
dité qui  Lule  cft  capable  de 
nous  damner  auffi- bien  que 
ces  autres  crimes.  Ce  n  cil 
pas  lèulement  celle  qui  tait 
abandonner  la  foy  ,  mais 
encore  celle  qui  fait  qu'on 
manque  à  des  devoir-  im- 
portuns Se  eflentiels  par  la  crainte  de  nuire  à  là  for- 
tune, à  ion  repos,  &c.  Se  de  le  faire  des  ennemis. 
Perfonnc  n'al'ame  plus  grande,  ni  plus  héroïque, 
que  celui  qui  a  une  grande  foy  8c  qui  ne  craint 
que  D  ieu ,  oC  que  de  luy  déplaire.  C'en:  là  la  vraie 
generofité.  Et  la  vraie  lâcheté  eft  de  n'avoir  pas 
le  courage  de  fe  vaincre  loi- même,  ni  de  renon- 
cer à  l'amour  des  créatures  par  l'elperancc  de 
jouir  du  Créateur. 
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qui  cfl  des  timides  & 
des  incrédules  ,  des 
exécrables  &  des  ho- 
micides,  des  firnica- 
teurs  ,  des  empoifon- 
neurs ,  des  idolâtres , 
&  de  tous  les  men- 
teurs ,  leur  partage 
fera  dans  C étang  brû- 
lant de  feu  &  de  fou- 
phre ,  qui  e(l  la  fé- 
conde mort. 


$.  i.  Description  db  la  Jérusalem 

CELESTE. 


9  Quelle  doit  cftrc  la 
beauté  6c  la  làintetc  d'une 
époufe  du  Fils  de  Dieu, 
qui  s'eft  comme  épuile  en 
fc  donnant  luy -même  à 
elle  pour  la  rendre  digne 
de  luy?  -  Il  garde  le  nom  d'agneau,  &  lepreh  re 
aux  autres,parce  qu'il  lui  rcpreîlntc  auffi  bisn  qu'à 
nous  ôc  fon  amour  pour  fon  Epoule,  8c  ce  que  cet 

amour 


fTtTciiîtunus      9   Alors  un  des 

de  feptem  An-  /»         a  • 
geBstabcntibus/*/*   Ang"  "~ 
phialas  flcnas   noient  les  fept  coupes 

mE&L^b  tkû**'  ***  fit*  àer- 
suaisçil  mecû,  nieres  playes  ,  vint 
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«mou r  lui  a  fait  fouffrir  me  trouver  &  me  dit  : 
pour  elle.  Que  ce  nom  de 
victime,  Se  de  iaenfice, 
nous  doit  eilre  cher  &  vé- 
nérable L  mais  quelle  con- 
formité ne  demande- 1- il 
point  des  membres  de  cet 
agneau  ? 

ul  11  faut  s'élever  au  de£ 
fus  de  la  chair  &  des  (èns , 
fi  on  veut  avoir  une  idée 
de  l'Egliic  digne  de  fon 
Pere ,  de  lôn  époux ,  de 
fon  lanftificatcur.Le  corps 
de  l'Egliic  cil  vifible  y  mais 
fa  beauté  eft  toute  inté- 
rieure, 6c  cachée  aux  yeux 
de  la  chair.  Ouvrons  ceux 
de  noitre  foi,  pour  décou- 
vrir ici  la  vilibilité ,  fon 
étendue,  fon  unité,  ville. 
Sa  faintcté,  la  religion,  la 
béatitude ,  §c_fa  paix.  (/<r- 
rufalem  ;  vifion  de  paix.  )  Son  origine  du  ciel ,  là 
uaiflance  de  Dieu,  fon  ellat  d'étrangère  fur  la 
terre ,  fa  patrie  qui  eft  le  ciel ,  &  Ion  héritage  qui 
cli  Dieu  même.  Qui  aime  la  terre  &  les  biens 
terreftres ,  ne  fut  ce  que  c'eft  que  d'eltre  enfant 
de  TEglifc. 

n  L'Egaie  agitée,  humiliée,  perfecutée  fur  la 
terre,  ne  baille  pas  d'eftre  ce  royaume  de  l'admi- 
rabie  lumière  de  Dieu,  auquel  nous  avons  efté 
appeliez  des  ténèbres  de  l'ignorance  &  du  péché. 
Rien  de  plus  précieux  ni  de  plus  lumineux  que  la 
foi  qui  en  cil  la  pierre  fondamentale  i  que  l'efpe- 
rance  qui  la  fait  habiter  par  avance  dans  la  lumrc* 
rc  du  ciel  j  que  fa  chanté,  qui  la  rend  la  demeu* 
Tôt/*  IY.  Vil 


V tnez.  avec  moi ,  & 
je  vous  montrerai  CE- 
poufe,  qui  a  l'Agneau 
ponr  Epoux» 

lû.  Et  il  me  tranf- 
porta  en  efprit  fur  une 
grande  &  hante  mon- 
tagne ,  &  il  me  mon- 
tra la  ville ,  la  fainte 
Jerufalem  qui  descen- 
dait du  ciel  venant  de 
Dieu. 

IL  Elle  eftoit  en- 
vironnée de  la  clarté 
de  Dieu ,  &  U  lumiè- 
re qui  l  éclairoit  é- 
toit  femblable  à  une 
pierre  precieufe ,  a  une 
pierre  de  jafpe  tranp- 
parante  comme  du 
cryftul. 


die  en  s-  c  Veol ,  3c 
oltcndam  tibi 
fponfrm  uxorcin 
A  gai. 


io_Ec  fuftutit 
me  in  fpiriiu  in 
montent  magnû 
&  ultum  ,  &  o<- 
tendit  miht  ctvi- 
tem  fan&am  Je- 
rufalem defeen- 
dencein  tic  cœla 
àDco, 


11  Habcntcm 

clariiatem  Dei  s 
&  lumen  C) us  fi- 
nale Upidi  pre- 
tu)io  ramquain 
lapidi  lafpidis, 
ficuc  crvlUllum. 


P  o 


I»  Ee  ha l>e bat  II 
murum  magnum 
êt  altum»haoen- 
tcm  portas  duo- 
dccim  &  in  por- 
tis  Angelos  duo- 
dccim, fie  nomi- 
na  infcripta,qu r 
furu  nomina 
duodccim  cri- 
buum  filiorû  if- 
racL 


ij  Ab  Oriente 
ports  très  ,  & 
ab  Aquilone 
portz  très,  &  ab 
Auflro  poicx 
t ri  ss  ab  Occa- 
iu  perça:  tres. 

14  Ft  munis 
ciritatif  habens 
fundameta  duo- 
dccim, 9t  in  îpfîs 
duodccim  no- 
mma duodccim 
Apoltolorum 

15  q«i lo- 
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Elle  avou  une 

muraille  grande  & 

fort  élevée  ,  ou  il  y 

avoit  douze  portes  & 

douze  Anges  ,  un  a 

chaque  porte,  ou  il  y 

avoit  aujji  des  noms 

écrits  -,  qui  eftoient  les 

noms  des  douze  tribus 

des  enfans  dlfrael. 

13  II  y  avoit  trois 
portes  a  l'orient ,  trois 
portes  au  fiptentrion, 
trois  portes  au  midy  9 
&  trois  portes  à  Poc- 
cident. 

14  Et  la  muraille 
avoit  douze  fondemens 
on  font  Us  noms  des 
douze  Apoflres  de 
Il  Agneau. 

15  Celui  qui  par- 


c  A  L  y  p  s  B 

re  de  Dieu  ;  que  les  mira, 
cles ,  les  écritures ,  les  dons 
du  iâint  Efprit  qu'elle  pof- 
fcde;&  que  le  fbleildejuf- 
tice  qui  elt  au  milieu  d'elle 
pour  l'éclairer,  la  condui- 
re &  la  protéger  jufqu'àce 
qu'il  la  retire  entièrement 
avec  lui  dans  le  fein  dc  la 
lumière  éternelle  qui  eft 
Dieu. 

12.  13  La  protection  dc 
Dieu  Se  la  paix  du  font  Ef- 
prit eft  toute  la  force  dc 
cette  cité  de  Dieu  invinci- 
ble à  tout  ennemi,  à  tous 
maux  ,  à  tout  perfècutcur. 
Pcrfonnc  n'y  entre  que 
par  la  foi  Se  les  travaux  des 
Apoftres,  qui  en  font  les 
portes  i  que  par  la  volonté 
Se  la  vocation  dc  Dieu  , 
dont  les  Anges  font  les  mi- 
nières invifiblcs  j  &  que  par  le  minifterc  des  paf- 
tcurs,  qui  font  les  Anges  vilibles.  Dieu  y  appcllo 
de  toutes  parts ,  &  y  fait  entrer  lès  élûs  par  des 
grâces  auffi  différentes  &  des  voies  auifi  oppolccs 
que  le  font  les  portes  d'une  ville. 

14  La  même  foi  apoftolique  qui  donne  entrée 
/dans  l'Eglife,  en  eft  aufli  le  fondement  &  le  fou- 
tien.  11  n'y  a  point  de  falut  fi  on  ne  s'y  attache 
invariablement,  comme  au  fondement  de  la  pie- 
té &  du  falut  ;  les  Apoftres  en  font  le  canal ,  mais 
l'Agneau  en  eft  la  fource.  Ils  font  les  pierre*  du 
fondement,  mais  Jeius-chrift  en  eft  le  ciment,  la 
force  &  l'unité. 

Tout  le  inefurc  fur  la  règle  d'or  de  la  charité 


I>  E  S.  1  H  À  n.  ch.  XXI. 
d4ns  le  royaume  de  la  veri-   loit  avec  moi 
té.  La  charité  fans  mefurc 


que  Jefus-chriil  a  pour  lbn 
Éqlifë  cil  la  ieulc  mefurc* 
qui  nous  failc  bien  connoî- 
tre  combien  elle  eft  chère 
n  Dieu.  Combien  devons- 
nous  donc  nous  -  inëmes 
Pciltmer ,  l'honorer,  i'ai- 
rner,  &  la  fèrvir  ?  Quelle 
grâce  d'y  avoir  efté  appel- 
iez ,  introduits ,  confervez, 
nourris ,  foutenus  &  fanc- 
tifiez!  . 

i6.  17  Perfection,  im- 
mobilité ,  (y  mmetrie  admi- 
rable de  l'cdiricc  de  l'Egli- 
fe.  li  faut  s'élever  au  deilus 
de  toute  image ,  figure,  pa- 
role |  comparaiibn ,  fi  on  ne 
veut  avoir  des  idées  indi- 
gnes de  Dieu  &  de  Ion 
Eglile.  -  Ce  que  tous  les 
hommes  de  tous  les  fieclcs 
âflcmblez  n'auroient  pu 
Faire ,  de  bâtir  une  ville  ma- 
térielle de  cette  magnifi- 
cence ,  Dieu  le  fait  dans  l'é- 
difice îpiritiieldefbn  Egli- 
le ,  avec  une  magnificence 
&  une  proportion  qui  ré- 
pond a  la  toute-  puiflanec 
oc  à  fa  grandeur. 

18.  19.  20.  2i  Tout  eft 
fainteté,  pureté, lumière  2c 
Habilité  ;  tout  eft  grand  i 
ipimucl  &  précieux  dans 
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avoit 

une  canne  d'or  pour 
mefurer  la  ville,  les 
portes ,  &  la  muraille. 

\6  Or  la  ville  en 
fon  ajjîette  eft  quarrée; 
&  elle  eft  auffi  Ion- 
gue  que  large.  Il  nie- 
Jura  la  ville  avec  fa 
canne ,  &  il  la  trou- 
va de  douzje  mille  fta- 
des  >  &  fa  longueur , 
fa  largeur,  &  fa  hau- 
teur font  égales, 

17  II  en  me  fur  a 
àufti  la  thur aille,  qui 
eftoit  de  cent  quaran- 
te-quatre coudées  de 
me  jure  cC  homme ,  tei 
que  paroiffoit  ces  An- 

18  Cette  muraille 
eftoit  bâtie  de  jajbe , 
&  la  ville  eftoit  d'un 
or  pur  femblable  a  un 
verre  tres-clair. 

19  Et  les  fonde- 
mens  de  là  muraille 
de  la  ville  eftoient  or- 
ne^de  toutes  fortes  de 
pierres  precieufes.  Le 
premier  fondement  t- 
toit  de  jafpe  ,  le  fé- 
cond de  Japhir  ,  le 
troifiéme  de  cbalce- 
doine  ,  le  quatrième 
d'émeraude , 

Vu  ij 


fjucbitur  nier 
cum  ,  Kabi'bae 
mcnfuraoi  arua- 
dweam  aurearu, 
Mt  nictirectir  ci* 
vitatem,  Se  poi- 
tasejus.  Se  mu> 
rum. 

*6  Eccirîras  \é 
qiuJro  pu  fi  ta 
clt  »  Se  longicu- 
do  cj us  tança  clt 
quanta  Se  1  aci i ru- 
do  ,,  Se  menfut 
eft  civitacem  de 
àrundine  aurca 
per  ftadia  <luo- 
decim  millia  :  Se 
longicudo.flf  al- 
citudo,  Se  latttu- 
ào  ciu$  ;  *uui- 
lia  :  u  11  : 

17  lit  menfuf 
cit  murum  cjiu- 
centum  quadrt- 
ginca  quatuor 
cub»icorum,mcn- 
fura    homtnii  j 


»t  Et  éràc 
ftruéeura  mûri 
c)us  ex  lapide 
)afpidc  :  ip(a  ve- 
ri» civita*,aururd 
mundum  (imilt 
vicro  muado. 

.  *9  Et  fu re- 
mettra mûri  ci*, 
vit  j'U»  omni  la* 
pide  tietiofo 
ornata.  Fundi- 
mrneum  primfl^ 
jafpti  1  (ecun- 
dum,  ùpphiruw 
ccniutn,  cake- 
dormi»  t  quar- 
iumtùuuigiuK 


to  Quînrom  , 
fardonyjc  t  fex- 
tum  ,   tardais  : 
fept*mum,chry- 
folithus  :  oâa- 
vum  ,  bcryllus  : 
nonuro  ,  w»pa- 
fclus  :  dccimum, 
chi  y  lopialus  t 
ttiidecimû,  hya- 
cinchus  ;  du ■  •  'c- 
cimum  ,  amc- 
thyftus. 


«t  Ec  duodc- 
cim  port  » ,  duo* 
dccim  nurgari- 
t  jr  funt,  pcr  fin- 
gulaft  :  &  finguiat 

JmtiX  cram  «x 
îngulis  mar^a- 
ticts  :  &  y- net 
civiratis  aurum 
mundiim  ,  tam- 
quam  viuû  pci- 
îuciJum, 


^7°*  A^OCAtYMl 

20   U  cinquième    PEglife  eclefie  des  élûs; 

Et  ici  bas  même  tout  cil 
beau  Se  admirable  dans 
l'intérieur  de  l'Eglife ,  au 
milieu  des  défauts  de  plu- 
fieurs  de  fes  membres  vi- 
fibles.  Tout  y  eft  riche , 
non  de  l'or  dont  les  ava- 
res font  affamez  fur  la 
terre,  mais  de  la  charité 
qui  fait  les  Saints  lur  la 
terre  ,  &  dont  ils  leronc 
pleinement  raflàfiez  &  par- 
faitement heureux  dans  le 
ciel.    O  Dieu  de  mon 
cœur,  embraiez-le  du  dc- 
fir  de  ces  biens ,  du  dcGr 
de  vous-même  :  puifquc 
c'eft  de  vous-même  que 
vous  voulez  le  remplir, 
l'enrichir  &  le  rendre  heureux. 


de  fa^donix ,  lefixic- 
mc  de  Jardoùe  t  Le 
Jeptième  de  chryfelite, 
le  huitième  de  berylle, 
le  neuvième  de  topaze, 
le  dixième  de  chryfo- 
prafef  onzième  £  hya- 
cinthe,  le  douzième 
(Camethyfte. 

il  Or  les  douze 
portes  eftoient  doMZjê 
perles  ,  &  chaque 
porte  eftoit  faite  de 
l  une  de  ces  perles ,  & 
la  place  de  la  ville 
eftoit  d'un  or  pur  com- 
me du  verre  tranfpa- 
rant. 


$.  3.  Dieu  est  son  temple  ,  l'Agneau  son 
soleil  j  il  n'y  a  point  de  nuit  > 
rien  d'impur  n'y  entre. 


Dominus  cnim  de  ternple  ,  parcecjue 

fer  rt^i»»^^ 

îiiius  cil,  &  puijfunt  &  l'Agneau 
Agnux. 


en  eft  le  temple. 


ii  La  religion  ,  auflï 
bien  que  l'Eglife,  cil  vifi- 
bJe  &  mvifible  fur  la  terre. 
Elle  a  le  corps  6c  l'efprit, 
la  figure  8c  la  vérité  ;  plu. 
fleurs  temples  6c  plufieurs 
autels  vifibles  matériels  8c  reprelèntatife  ;  un  feu! 
temple  8c  un  feul  autel  invifible ,  qui  feul  fubfiftc- 
ra  dans  la  religion  du  ciel ,  où  tout  eft  efprit  8c 
vérité  toute  pure.  Jefus-chrift  eft  le  preftre ,  la 
victime  fie  Pautel  de  fon  facnfice.  C'eft  dans  J.  C. 
2c  avec  J.  C.  que  Dieu  eft  adoré  par  l'Eglife. 
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C'eft  dans  l'Eglifc  &  avec       2$  Et  cette  ville  H  R  cît«c« 
l'Eglife  que  Dieu  eft  ado-    ri  a  poûif  befoin  cCef  ™"uce^c„a°  uî 
ré  par  Jefus  chrili.  Mais  ce    tre  éclairée  par  le  fo-  Inccanc  in  ca  , 
faine  temple  eft  dans  un    leil  oit  par  la  lune ,  jnUmin*fvu 
autre  temple  encore  plus   parecs/ue  c'eft  la  lu-  eam,8Muccnu 
iàint ,  qui  eft  le  fein  &  Tu-    mitre  de  Dieu  qui  Ce-  c,u$c  Afiau$* 
nité  de  Dieu  même,  dans   claire ,  &  que  CA- 
laqu:  lie  l'unité  du  Chrift   gneau  en  eft  la  Ltmpe. 
fera  un  jour  confommée,       24    Les   nations  b*4c  t£  a^uT£ 
&  éternellement  offerte  en    marcheront  k  l'éclat  immitian  * 
fàcnficc  à  la  majefté  Se  à 
l'unité  même  de  Dieu. 

23  Quel  fpedhclc  fur  la  terre  que  cette  vilîe 
vivante  du  Dieu  vivant,  &  vivante  de  Dieu  mê- 
me 6c  dej.  C.  qui  font  Ion  foleil  &  (a  lune  par  la 
foi  &  la  charité  !  Mais  quel  fpeâacle  dans  le  ciel 
que  cette  même  ville  dont  chaque  pierre  fera  ani- 
mée de  fon  efprit,  pénétrée  de  là  gloire,  celai-  , 
rée  de  fa  lumière ,  embraféc  de  fâ  charité,  &  qui 

n'aura  rien  moins  que  Dieu  pour  fon  foleil  !  -  La 
vue  de  l'humanité  fainte,  où  toute  la  plénitude 
delà  Divinité  habite,  fera  partie  de  la  béatitude 
éternelle.  C'eft  une  lampe  a Jorable, où  la  lumière 
de  la  vérité  incréée  luira  dans  l'éternité  pour  en 
éclairer  les  Saints ,  les  en  nourrir,  &  leur  décou- 
vrir tous  les  threfors  de  la  fagefle  &  de  la  feience 
de  Dieu  cachée  en  Jcfus-chrift.  O  mon  Dieu ,  ô 
lumière  incrééc,  un  efprit  que  vous  devez  rem- 
plir peut-il  s'occuper  des  lciences  qui  ne  lui  dé- 
couvrent rien  de  vous  ?  ô  Jefus  !  lumière  incar- 
née, des  yeux  dont  vous  devez  eftre  l'objet  éter- 
nel peuvent-ils  fe  nourrir  des  curiofitez  inutiles  , 
&  des  vains  f^eélaclcs  de  la  terre  ? 

24  Marchons  ici  bas  à  la  lumière  de  la  foi  qui 
s'eft  aflujetti  toutes  les  nations;  &  pratiquons  ce 
qu'elle  nous  enfeigne ,  fi  nous  voulons  marcher  à 
la  lumière  de  la  gloire ,  £c  nous  nourrir  de  la  ve* 


Vu  c; 


fffcej  tCTT*  af- 
férent gloritm 
fiam  fcV  hono- 
rem  hi  illam. 


a  y  Et  portï  r- 
jus  non  clamlcn- 
tur  per  diem  : 
nox  'enim  nun 
cru  illic. 


té  ït  afférent 
gUiriam  fit  ho- 
norem  gentium 
M  fllâm." 

»7  Nun  întrâ- 
b't  in  cam  aH- 
quoH  coinqui- 
ri  un,  «ut  abo- 
minationem  Fa- 
ciens  êi  menda* 
cium  ,  •  j  qui 
feriptt  funt  in  li- 
bro  vit*  Agni. 


4y9  Apoca^yhsi 

de  fa  famUre,  &  les    rite  qu'elle  nous  découvji. 

ra.  -  Si  les  grands  ne  rap- 
portent dés  cette  vie  leur. 

Euiflàncc  Ce  leur  gloire  à 
>icu  en  les  employant  fé- 
lon les  règles  de  fa  loi ,  ils 
ne  peuyent  eiperer  de  lui 
en  faire  un  hommage  &  un 
fàcrifice  éternel  dans  le 
ciel.  - 

15  L'Eglifc  jufqu'à  la  fin 
des  ficelés  cft  ouverte  à 
tout  le  monde.  C'eft  le 
royaume  de  la  charité ,  014 
elle  fubfiftcra  tousjours ,  ou 
le  foleil  de juftiçc  ne  fc  cou- 
chera jamais,  où  la  venu 
le  conierve  au  milieu  de 
l'iniquité  du  fiecle  :  où  le 
menibnge  ne  peut  étouf- 
fer la  vérité ,  quoi  qu'il  en 
opprime  (buvent  les  défen- 
fèurs.  Mais  que  ftra-ce  dans  le  qel  ?  Elfe  n'y  aura 
plus  d'ennemis  à  craindre ,  plus  de  veritez  à  cher- 
Cher,  plus  de  perfecutions  à  eflliyer. 

16  La  gloire  &  l'honneur  des  nations ,  c'eft 
d?avoir  eité  appellées  à  la  connoiflânee  du  vrai 
Dieu,  d'avoir  efté préférées  aux  juifs  par  la  voca- 
tion à  la  foi ,  &  d'avoir  (âenfié  toutes  les  chofes 
prelèntes  à  l'eiperance  des  biens  invifibles.  C'eft  à 
Dieu,  &  à  l'Agneau,  dont  le  fâng  les  a  lavées, 
qu'elles  en  rendront  grâces  éternellement  :  com- 
mençons des  maintenant  ce  lacrifice  de  louange 
&  de  reconnoiflance  -y  nous  qui  faifbns  partie  de 
ces  nations. 

17  Souvenons-nous  que  nous  fommes  entrez 
dons  cette  ville  fainte  qu'en  nous  dépouillant  du 


rois  de  la  terre  y  por- 
teront leur  gloire  & 
leur  honneur. 

25  Les  portes  rien 
feront  point  fermées  k 
la  fin  de  chaque  jour, 
parce. iu  il  riy  aura 
point  la  de  nuit, 

16  Qn  y  apporte- 
ra la  glire  &  Vhon- 
neur  des  nations» 

17  //  riy  entrera 
rien  de  fouillé ,  ni  au- 
cun de  ceux  cfUf.  com- 
mettent i  abomination 
on  te  menfonge  ,  mail 
çeux-la  feulement  qui 
font  écrits  dans  le  li- 
vre de  vie  de  f  A- 
gneau. 


D  I   S.  JR  A  N.  Ch.  XXII. 

vieil  homme ,  Se  en  nous  reveftant  de  J.  C.  &  que 
nous  avons  cfté  lavez  dans  le  fang  de  l'Agneau 
pour  devenir  les  membres.  Soyons  fidellcs  aux 
promeflis  que  nous  y  avons  faites.  Achevons  de 
nous  purifier  par  la  pénitence ,  ÔC  de  détruire  tout 
ce  qui  nous  rend  indignes  de  Dieu.  O  Agneau  de 
Dieu  qui  effacez  le  peche  du  monde,  effacez  tout 
ce  qui  vous  déplaift  en  moi  !  Ecrivez  pour  tous- 
jours  voftre  loi  dans  mon  cœur,  afinque  je  fois 
écrit  dans  le  livre  de  la  vie  éternelle ,  auffi-bien 
que  dans  celui  de  l'adoption  divine  que  vous  avez 
commencée  en  moi  par  voftrc  grâce. 


CHAPITRE  XXII. 


5.  1.  Fleuve  d'eau  vive  sortant  du  thro- 
ne  de  Dieu.  L'Ange  ne  veut  point 

ESTRE  ADORl'. 


1  y^v  Dieu  !  fource  ado- 
rable  d'où  vient  en 
nous  toute  la  grâce  de  la  vie 
chrétienne^d'ou  coule  dans 
le  cœur  des  Saints  ce  fleuve 
de  gloire,  8c  ce  torrent  de 
volupté ,  qui  les  remplit  8c 
les  rend  heureux  ;  attirez- 
moi  à  vous,  afinque  je  fois 
rempli  de  vous.  -  S'appro- 
cher iouvent  du  thrône  de 
la  grâce  pour  y  trouver  mi- 
fencorde ,  c'cll  le  moyen 


L  me  montra  en- 


core   un  fleuve 


'! 

d'uni  eau  vive,  bril- 
lant comme  du  cryftal 
qui  fort  du  throne  de 
Dieu  &  de  Pineau. 

i  Au  milieu  de  la 
place  de  la  ville ,  des 
deux  eflez.  de  ce  fleu- 
ve ,  ejhit  F  arbre  de 
vie ,  qui  forte  douze 
fruits ,  qui  donne  fin 
fruit  chaque  mois  ;  & 


d'arriver  au  thrône  de  la 
gloire  pour  y  trouver  la  fin  de  toutes  nos  mifères. 

1  L'Arbre  de  vie  cft  l'image  de  J.  Ç  tousjours 
prefent  dans  ion  Eglife,  par  le  (âint  Sacrement, 


l  "pT  often- 
P^dit  miht 
flurium  a^u* 
vitx,fplcndidum 
tamquam  cryf- 
tal lum ,  proce-. 
dentem  de  fede 
Dci  &  Agni. 

1  In  medio 
platcx  cjus,  & 
ex  ucraque  par- 
ce rluminis  It- 
gnum  vit*,  tffe- 
rct  fru&us  duo- 
decim.per  men- 
fes  fingulos  red- 
dens  fru&um 
fuum»Sf  folialî- 
gni  ad  fanicacem 
Genùuro. 


Vu 


1UJ 


rum. 


les  f milles  de  cet  arbre  par  là  grâce  dans  les  Saint?» 

font  four  guérir  les  par  ion  affi  (lance  ;  &  pre- 

nations.  fent  à  découvert  à  tous  les 

t  î  ït  o*me  ma-     3  //  n %y  aura  plus  bien-heureux,  leur  nourn- 
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ent  ampiîui:  fed  aanatheme,  mais  turc  &  leur  vie,  qui  répand 
A^f  m%  *  ^  liront  de  Dieu  &  en  eux  l'immortalité  ,  la 
nfnï  .'"êr^crw  ^  £  Agneau  y  fera ,  joie,  la  béatitude,  &  leur 
ejusfcmenciUi.  (Qr  y,,  firvitems  le  fait  part  de  tous  lès  biens 
firviront.  comme  à  fes  cohéritiers. 

^4  Et  Tîdebunc  4  //j  verront  fin  Les  feuilles  ,  ce  font  les 
*o»£  '3*  *  wyigr,  y&if  «in  mérites,  la  grâce, &  la  pré- 
nom ibw  co-  fera  écrit  fur  leurs  fênee  même  de  J.  C.  mais 
fronts.  cachée  dans  les  bacremens 

pour  la  guerifon  des  pé- 
cheurs. L'Arbre  &  le  fruit  au  milieu  de  la  place 
de  la  ville  faintejc'cft  J.  C.  prêtent  à  découvert 
dans  le  ciel  pour  faire  le  bon-heur  &  la  joye  des 
Saints.  Appliquons-nous  le  remède  de  ces  feuilles 
precieufes  par  la  foi  6c  par  un  lâint  uiage  des  Sa- 
cremens.  Attendons-en  le  fruit  avec  une  elpcran- 
ce  ferme ,  6c  des  dedrs  ardens. 

3  Qui  n'eft  point  en  J.  G.  &  qui  ne  l'aime  point, 
cft  anathême.  Il  n'y  en  a  point  pour  celui  qui  cft 
entré  dans  la  communion  de  fes  myftcrcs  &  de  (à 
grâce  par  le  baptefme  6c  qui  y  demeuro  fidelle. 
Soupirons  après  cette  communion  pure,  libre,  & 
bien-heureufc  de  l'cternké,  où  nul  profane  ne 
pourra  fe  mefler,  dont  nulle  fentence  injultc  ne 
pourra  feparer ,  dont  nul  Saint  ne  pourra  le  pri- 
ver. -  Dieu  régnant  fur  ion  throne,  l'Agneau  ic 
lâcrifiant  fur  ion  propre  autel  ,  tous  les 'Saints 
pleins  de  religion,  d'amour,  6c  de  Dieu  même 
anéantis  aux  pieds  du  throne  &  de  l'autel  \  c'eft 
l'eftat  du  ciel ,  la  perfection  de  la  religion  6c  de 
la  communion  que  nous  commençons  ici  bas. 

4  Heureux  ceux  à  qui  la  foi  rend  tousjours 
Dieu  6c  J.  G.  picient ,  6c  qui  agiflent  toujours 
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comme  s'ils  voyoïent  l'in- 
vifible.  -  Voir  Dieu  :  c'eft 
plus  que  tout  ce  que  l'on 
peut  dire.  Voir  Dieu,  & 
avoir  l'efprit  tout  rempli 
de  fa  lumière ,  &  tout  pé- 
nètre de  fa  vérité  ,  c'eft  le 
bon- heur  de  l'âme.  -  Ceux 
qui  ont  efté  humiliez  pour 
ion  Nom,&  n'en  ont  point 
rougi ,  en  feront  éternelle- 
ment honorez.  -  Porter 
au  dehors  les  marques  glo- 
rieufes  de  fon  union  à  J .  C. 
de  fa  confecration  parfaite 
à  Dieu ,  &  de  la  plénitude 
de  la  charité,  c'eft  vraiment 
glorifier  &  porter  dans  fon 
corps  J.C.gloricux.-  C'eft 
lui  qui  cft  le  nom  de  Dieu, 
ini  le  reprefente  comme 


X  X  I  T.  *tt 

5  //  ri  y  aura  plus 
là  de  nuit  ,  &  Us 
ri  auront  point  kefoin 
de  Umpe ,  ni  de  la  lu- 
mière du  f  le  il,  parce- 
que  ceft  le  Seigneur 
Dieu  qui  les  éclaire- 
ra,  &  ils  régneront 
dans  Us  ficelés  des  fic- 
elés. 

6  Alors  il  me  dit  : 
Ces  paroles  fonttres- 
cert aines  &  très -vé- 
ritables ,  &  le  Sei- 
gneur Dieu  des  ef- 
prits  des  prophètes ,  a 
envoyé  fon  Ange  pour 
annoncer  à  fis  fervi- 
teurs  ce  qui  doit  arri- 
ver dans  peu  de  temps. 


Ç  Et  nox  ultrà 

non  cric  :  non 
egebune  luniine 
luctrnx  ,  ncv;uc 
lumine  loi  s  , 
quoniam  Demi- 
nus  Dcus  îliii* 
minabit  illo< .  tfC 
regnabune  in  l'x- 
cula  (xculorum. 


6  Et  Hîxle  mî- 
hi  :  HxcYctb* 
fuieliflîma  func, 
&  yera.  Ht  Do- 
minus  Deut  Ipî- 
ntum  propltcra- 
rum  mific  Ançc- 
lum  fuum  oftm- 
derc  (ci  vis  |iii$ 
qu*  oporece  fie* 
ri  ciefc. 


qi 

ion  Fils  &  fon  image,  ne  parle  que  de  lui  comme 
ion  Verbe,  le  manifefte  au  monde  comme  fon 
apoftre. 

5  La  foi  a  diflîpé  ici-  bas  la  nuit  de  l'idolâtrie ,  la 
charité  les  ténèbres  du  peché  ,  J.  G  les  ombres 
de  la  loi.  Mais  plus  d'ignorance,  plus  d'idées  im- 
parfaites de  la  religion ,  plus  de  befoin  de  la  foi  ni 
de  la  lumière  des  écritures  &  delà  révélation, 
quand  on  fera  à  la  fourec  de  la  vérité,  &  qu'elle 
le  répandra  elle-même  dans  les  Saints  pour  eftre 
leur  lumière,  leur  force  &  leur  vie  éternelle,  & 
pour  les  faire  entrer  dans  fon  règne  éternel. 

g  Exerçons  fouvent  noftre  foi  fur  la  certitude 
des  ventez  chreftiennes ,  fur  l'efpcrance  de  la  vie 
bien-heureufc,  &  fur  l'infail  ibilité  des  promefles 
de  Dieu.  Joignons  la  lumière  de  l'ancien  tefta- 


j  Et  cccc  ve- 
nio  vclociter. 
Beat  us,  oui  eu f- 
rodit  veroa  pro- 
phétie libri  hu* 


R  Et  ego  Joan- 

nes ,  nui  audivi  t 
8c  Wat  h»c.  Et 
poftquam  audif- 
i cm,  fit  vidifTcm, 
eccidi  ut  adora- 
rem  an te  pedes 
Angcli,  ijui  mihi 
hxc  oitendebat: 


f  Et  dixît  mï- 
îii  :  Vide  ne  fe- 
ccris  :  conferrus 
enirn  tuus  fum  , 
fie  fratrtim  tuo- 
rum  Prophera- 
rum  ,  fit  corum 
»|ui  ferrant  ver- 
ba  prophetiar  li- 
bri hujus:  Deum 
adora. 
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7  Jir  m  en  vais  ve-    ment ,  &  fur  tout  des  pn> 

phetes,  à  celles  de  l'évan- 
gile &  des  apoftres,  pour 
expliquer  l'une  par  l'autre: 
Regardons  tout  le  temps 
qui  nous  refte  comme  un 
moment.  C'eft  à  nous  que 
cet  Ange  annonce  l'cvan- 
gile  de  Peternité  ;  allons 
avec  joie  où  il  nous  appelle. 

7  La  fin  des  temps  pour 
chacun  de  nous, c'eft  la  fin 
de  noftrc  vie.  Jefus-chrift 
cft  déjà  venu  pour  celui 
qui  cft  déjà  juge.  Venez , 
Seigneur  Jcfus  ,  venez , 
mais  preparez-nous  à  vous 
recevoir  par  un  fidelle  ulâ- 
gc  des  veritez  de  ce  faint 
JL.ivrc.Qui  leregarde  com- 
me un  livre  inutile,  &  de 
nul  ufage  dans  la  vie  chref- 
tienne ,  n'en  connoift  pas 
le  prix ,  &  ne  fait  gueres 
de  reflexion  fur  cet  aver- 
tiflement  de  Jefus-chrift. 

8  11  cft  jufte  d'honorer  ceux  que  Dieu  nous 
donne  pour  nous  inltruirc  &  nous  confoler.  Les 
ames  (àintes  font  humbles  &  reconnoiflnntes.  Un 
exilé  ne  fc  fênt  pas  de  joie ,  quand  il  lui  vient 
quelqu'un  de  fon  païs  pour  lui  en  dire  des  nou- 
velles :  Quelle  joie  donc  pour  un  chreftien ,  qui 
apprend  dans  ce  defert  des  nouvelles  du  ciel  de  la 
bouche  de  la  vérité  même  ! 

9  L'humilité  ell  d'autant  plus  grande  dans  le 
ciel ,  que  l'on  y  connoift  mieux  la  vcrité.-On  ne 
doit  pas  recevoir  l'honneur  des  veritez  dont  on 


nir  bien  toft  :  Heu- 
reux celui  qui  garde 
les  paroles  de  la  pro- 
phétie qui  eft  dans  ce 
livre. 

8  C'ejl  moi  Jean 
qui  ay  entendu  &  qui 
aj  vu  toutes  ces  cho- 
Jès.  Et  après  les  avoir 
entendues  &  les  avoir 
vues  ,  je  me  jettay 
aux  pieds  de  ï  Ange 
qui  me  les  montroit , 
pour  l'adorer. 

9  Mais  il  me  dit  1 
Gardez. -vous  bien  de 
le  faire  ;  je  fuis  fer- 
viteur  de  Dieu  com- 
me vous  &  comme 
vos  frères  les  prophè- 
tes ,  &  comme  ceux 
qui  garderont  les  pa- 
roles de  ce  livre.  Ado- 
rez. Dieu. 
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rr*cft  que  le  difpcniateur  ;  mais  en  rapporter  la 
gloire  à  Dieu ,  qui  en  eft  la  fource  &  le  maillre.  — 
Qui  eft  fidelle  à  les  pratiqucr,merite  d'eftre  aflb- 
cic  aux  Anges  dans  le  (êrvice  de  Dieu.  Cet  Ange 
qui  nous  inltruit  des  veritez,  n'eft-il  pas  en  cftat 
de  nous  aider  à  les  pratiquer?  Si  l'homme  entend 
bien  un  Ange  qui  l'inftruit  ,  l'Ange  peut  bien 
entendre  l'homme  qui  le  prie. 

$.  ^.  Me'chans  abandonnez  a  leur  ma- 
lice. Saints  sanctifiez  de  plus  en 
tlus.  Heureux  qui  si  purifie  dans  le 
sang  de  l'Agneau. 


lo  Apris  cela  Je  Jus 
me  dit  :  Ne  fcellez. 
point  les  paroles  de  la 
prophétie  de  ce  livre  ; 
car  le  temps  eft  pro- 
che. 

il  Que  celui  qui 
commet  Cinjuftice ,  la 
commette  encore  ;  que 
celui  qui  eft  fouillé  fe 


to  Les  prophéties  de  l'an- 
pi  en  teftament  eftoient  des 
yeritez  (celées  Se  refervées 
à  un  autre  peuple ,  8c  à  des 
ficelés  éloignez  ;  celles  du 
nouveau  (ont  pour  nous, 
&  il  en  faut  faire  ufâge 
fins  différer.  Jefus-chrilt  en 
eft  la  clef  :  on  trouve  en 
lui  &  dans  (on  évangile, 
l'accompliflement  &  l'é-  fouille  encore  ;  que 
clairciflèment  de  toutes  les  celui  qui  eft  jufte  fe 
prophéties  anciennes  &  juftifie  encore  ;  &  que 
nouvelles.  celui  qui  eft  faint  fe 

H  Quand  un  élu  a  at-  fantlifie  encore. 
teint  l'âge  parfait  où  J.  C 
le  veut  faire  arriver,  il  vient  à  lui  &  le  retire  :8c 
quand  le  nombre  des  predeftinez  fera  rempli,c'eft 
aîors  qu'il  paroiftra  r»our  la  féconde  fois.  Ccft 
pour  cela  qu'il  les  prefie  d'avancer  l'oeuvre  de  leur 
fànftificarion  ;  afin  qu'ils  le  preflent  eux-mêmes 
par  la  prière  de  les  y  aider  par  fâ  grâce.  II  ne  faut 
point  mettre  de  bornes  à  la  perfection ,  ne  croire 


to  Etdîx'fîiiî^ 
ht  :  Ne  iïpiave- 
ris  verba  pro- 
phétie libri  hu- 
jus  :  tempuf  c- 
MÎm  prope  cit. 


fi  Quî  noccr; 
noccac  a<thuc:& 
qui  in  fordibus 
eft  ,  fordefeac 
adhuc  :  &  qui 
j ;ift us  eft ,  l'.ui- 
fîcctur  adhuc-  6C 
fanftut ,  (anCiifi* 
cur  adhuc. 


ti  Bcce  Tcni<» 

cic6  ,  &  mcrces 
me  a  mecum  cil, 
reddere  unicui- 
tjuc  fecundùm 
opera  tua  v 

1 1  Ego  fum  oc  9 
&  «  ,  primiif  ,  9c 
rov  ;i!inir,,iM  m  - 
cipium  Se  6ms. 


14  Beat!  ,  qui 
lavant  ftoias  Tuas 
îti  languine 
Agni  :  ut  fie  po« 
tettas  corum  in 
ligno  vitar,  *  per 
portas  intrenc  in 
«vitattm. 


À  P  O  C  A  t  Y  F  $  I 

1 1     m  en  vais  ve-   jamais  en  avoir  aflez.  Que 

s'il  icmblc  prefler  les  im- 
pies de  combler  leur  me- 
iiire  ^  c'eft  feulement  pour 
montrer  la  patience  à  les 
fouffvir,  Se  la  corruption 
de  leur  cœur  qui  abufe  de 
tout. 

u  Solicitude  aimable  du 
bon  pafteur ,  qui  ne  fe  lafle 
ni  de  nous  avertir  de  l'ap- 
proche du  dernier  jour ,  ni 
de  nous  attirer  par  la  vue 
de  la  recompenfe.  C'eft  la 
noftre ,  paiccqu'elle  nous 
eft  deftinée  :  c'eft  ia  fien- 
ne,  parecque  ce  font  les 
dons  qu'il  recompenfe  en 
nous ,  &  qu'elle  eft  en 
lui,  n'eftant  autre  que  lui-même. 

15  Jefus  chrift  comme  Dieu  elt  la  fource  &  la 
fin  de  tout  eftre.  Comme  homme-Dieu,  le  der- 
nier des  hommes  par  frs  humiliations  Scies  fouf- 
frances  :  le  premier  par  fon  union  au  Verbe  8c  par 
l'eftat  de  fa  gloire.  Comme  chef  de  fon  Eglife, 
le  commencement  &  le  principe  des  voies  de 
Dieu ,  la  fin  6c  l'accompliifement  de  tous  fes  def- 
feins.  Que  je  vous  fois,  ô  Jefus,  tout  ce  que  je 
vous  dois  eftre  fdon  toutes  ces  qualitcz. 

14  Bcni  foit  le  momen: ,  où  par  le  baptcfme 
vous  m'avez  lave  dans  voftre  iàng,  ô  vi&ime  fain- 
te  8c  a  Arable  !  Faites  que  je  m'y  lave  de  plus  en 
plus  par  la  pénitence.  -  On  n'a  droit  à  Jcfus-chrift 
que  par  J.  C.  On  ne  peut  ni  eftre  à  lui,  que  par 
les  mérites,  ni  s'unir  à  lui  que  par  fon  fang ,  ni 
vivre  lelon  lui*  que  par  fon  Lfprit ,  ni  eftre  im- 
mortel en  lui  qu'en  participant  à  fon  immor- 


nir  bien-toft ,  &  fay 
ma  recompenfe  avec 
moi  Pour  rendre  a  cha- 
cun félon  fes  œuvres. 

1 3  Je  fris  C  Alpha 
&  t  Oméga ,  le  pre- 
mier dr  dernier  9  le 
commencement  &  la 
fin. 

14  Heureux  ceux 
^ ni  lavent  leurs  vefte- 
mens  dans  le  fang  de 
V Agneau  ,  afin  -ju  Us 
ayent  droit  a  l'arbre 
de  vie  ,  (fr  qu  'Us  en- 
trent dans  la  vUle par 
les  portes. 
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tâlité,  ni  entrer  dans  fagloi-       15  Quon  mette  de-  ij  P*>r*  etne», 
re  que  paria  grâce.  hors  les  chiens  ,  les  £ h* 

15  Excommunication  empoifinneurs  ,lcs  im-  mldd» H  idoiît 
terrible,  éternelle  &  fans   pudiques,  les  homici-  rn * 

efpcrance  de  réconcilia-      j  cr      idolâtres ,  &  mc«d*- 
tion.  Songe  t- on,  quand  on        quiconque  aime  &  uum' 
fait  un  pechc  mortel ,  qu'il  fuit  le  minfonge. 
n'en  faut  pas  davantage 
pour  eitre  chafle  comme  un  chien  de  PEglife  du 
ciel ,  &  élire  privé  pour  tousjours  de  Dieu  & 
de  Jeliis-chnft  ?  -  Le  menibnge  n'eft  compté 
pour  rien  dans  le  monde  :  on  y  tait  galaoterie  de 
ce  qu'il  y  a  de  plus  impudique  :  on  avale  les  au- 
tres péchez  comme  Peau.  Que  le  pécheur  en  ju- 
gera bien  autrement ,  mais  trop  tard  ,  quand  ce 
dernier  anathéme  lui  ouvrira  les  yeux  ! 

$.  3.  Jésus  rend  te'moignage  a  ce  livre*, 
assure  qu'il  viendra  BIEN-TOST.  L'£- 

touse  et  S.  Jean  souhaittent  qu'il 

VIENNE. 


\€  Jefus-chrift  a  établi 
la  foi  de  PEglife  en  de- 
meurant quarante  jours 
avec  fes  Arbitres.  11  fou- 
tient  fon  clpcrance  &  ani- 
me fa  chanté  au  milieu 
des  perfecutions  ,  en  lui 
montrant  du  ciel  les  biens 
du  ficelé  avenir  en  la  per- 
fonne  de  faint  Jean.  -  Il 
n'appartient  qu'à  Jefus-chrift  glorieux  d'eftre 
l'Apoitre  &  l'Evangehile  de  la  gloire  du  ciel , 
comme  en  eitant  le  roi  &  l'héritier ,  figure  en 
Salomon  fils  de  David.  -  Il  eft  l'étoille  brillante 
du  matin  par  fa  naiflancc  étemelle  &  par  fa  ic- 


16  Moi  Je  fus  je  \$  igo  Jefu* 
vous  ay  envoyé  mon  mlCl  A"?^un* 

A       s  s  meum,  tcltinca- 

-dnge  pour  rendre  te-  ri  vobis  h*c  i« 
monnaie  de  ceci  dans  *ccIcfijv- 
les  tglifes.  Je  fins  le  nus  David,  Aell« 
rejetton  &  le  fils  de  £|£duu  *  m* 
David,  ïètoille  bril- 
lante,  Ccteille  du  ma- 
tin. 


(Î6  Apocalypse 

t7  Et  fpîritu*  17  UEfprit  &  furre&ion  gloricufc.  I!  l'cft 
\cM.Vti{uUu-l  £p0Hft  dj*nt :         P°ur  ion   Eglifc  par  la 

dit,  dicac  :  Veni.  O//*  graCC  »  OUÏ  prCVlCtU  tOUî> 

Srmi  luit,  vc-  M  .     jjr     rr  u,  '  • 

niât:  &  41U  vuir.  entend,  ds/e  :  V tnez..  nos  mentes ,  oc  éclaire  no$ 
accipiat  aquam  4  y^y?  ténèbres  ,  en  attendant  le 

Vin,  grau*.      Vjemggi      glte  ^fa    fojçj  ^  Ja  gloire. 

qui  voudra,  refoive  17  L'Egiilc  lbupirc ,  gc- 
gratuitement  de  Veau  mit ,  &  demande  iàrb  celle 
de  la  vie.  par  la  langue  de  Tes  en- 

fans,  l 'avènement  de  Jefus- 
chrift  ;  &  par  l'cfprit  de  Ton  Epoux ,  qui  forme 
en  eux  les  defirs  &  les  gemifiemens  de  la  prière. 
C'cft  le  fruit  de  la  leéture  de  ce  iàint  Livre ,  de 
defircr  l'avçnement  du  règne  de  Dieu ,  de  loupi- 
rer  après  le  jour  de  l'éternité,  de  ientir  la  pdan- 
teur  du  joug  de  la  vie  prefente  &  la  diigrace  de 
noftrc  exil  ;  8c  de  vivre  ici  bas  comme  acs  étran- 
gers. Ah;  Seigneur,  allumez  en  moi  cedefir, 
brûlez  mon  coeur  de  cette  fbif.  Faites  que  mon 
ame  dife  bien  cette  parole  ,  dites  vous-même  à 
inon  ame,  Venez.  :  Cette  parole  favorable,  cette 
parole  de  la  dernière  milèricorde,  cette  parole  de 
la  délivrance ,  de  fon  rappel ,  de  la  réunion  éter- 
nelle avec  vous  :  &  elle  ira.  fe  perdre  en  vous ,  qui 
cftes  fon  centre,  fon  Dieu,  2c  ion  tout.  -  Il  ne 
faut  que  vouloir  pour  cftre  (àuvé  ,  mais  c'ett  à 
Dieu  d'opérer  en  nous  ce  vouloir.  Il  ne  donne 
gratuitement  l'eau  de  la  vie  éternelle  à  les  élus  ,j 
que  pareequ'il  leur  donne  gratuitement  la  bon- 
he  volonté.  Seigneur ,  je  vous  abandonne  la  mien- 
ne^ afinque  de  captive,  d'aveugle,  de  déréglée, 
de  languillante,  d'infenfee,  &  de  rebelle  qu'elle 
eft ,  vous  en  faffiez  une  volonté  vraiment  Jibre , 
éclairée,  droite,  (aine, prudente  fie  docile  à  tou- 
tes vos  operauons.  -  lJegrcz  du  fàlut.  L'eiprit 
fait  prier  l'Eglife  ;  la  prière  de  PEglife  obtient 
un  coeur  qui  écoute  la  parole  ;  la  parole  reçue 
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dans  le  cœur  y  allume  de 
làints  defirs  ;  ces  defirs  for- 
tifiez deviennent  une  vo- 
lonté pleine  &  parfaite ,  8c 
Dieu  remplit  cette  volon- 
té de  l'eau  de  la  vie  éter- 
nelle. 

\%.  19  Dieu  cft  jaloux 
de  fa  venté  &  de  la  parole. 
On  ne  la  déshonore  point 
en  vain  par  des  altérations, 
des  additions ,  des  retran- 
chemens  ou  par  des  expli- 
cations impies  &  fncrile- 
ges.  En  corrompre  les  ma- 
ximes &  les.regles  faintes , 
c'eft  empoifonner  la  four- 
ce  de  la  vie.  -  Nul? es  me- 
naces plus  terribles  que 
contre  les  corrupteurs  de 
la  parole  de  Dieu  :  Leur 
damnation  cil  égale  à  celle 
du  diable  Se  de  l'ante- 
chrift.  -  Avec  quel  ref- 
pect  ,  quelle  religion  ,  & 
quel  tremblement  ne  doit- 


18  Je  déclare 
tous  ceux  qui  enten- 
dront Us  VaroUs  de 
cette  prophétie  ,  que 
fi  quelqu'un  y  ajoute 
quelque  choje  ,  Dieu 
le  frappera  des  playes 
qui  font  écrites  dans 
et  livre. 

19  Et  que  fi  quel- 
qùun  retranche  quel- 
que choje  des  paroles 
du  livre  de  cette  pro- 
phétie ,  Dieu  le  re- 
tranchera du  livre  de 
vie  &  delà  ville fain- 
te,  &  ne  lui  donnera 
point  de  part  à  tout 
ce  qui  eft  écrit  dans  et 
livre* 

20  Celui  qui  rend 
témoignage  de  ceci, 
dit  :  Certainement  je 
vies  bien-toft.  Amen. 
Oui  Seigneur  Jejus 
veneZé 


iS  Cenccftos 

enim  omDÏ  au* 
diéti  Ycrba  pro- 
phétie libri  hu- 
j us  :  Si  quis  ap- 
pofucritad  h*ct 
apponet  Deus 
luper  illum  pla- 
ças feripeas  in 
libro  îfto. 


tf  Et  fi  quis 

diminuent  de 
verbis  libri  pro- 
l 'heux  hujus  • 
auteret  Deus 
artem  ejus  de 
ibro  vicx  ,  ta  de 
civitatc  fanâa, 
&  de  his  qux 
fer  i  pu  funt  in 
Lbro  ifto. 


ao  Dicit  qui 
tell,  muni  u  m 

perhibet  iûo- 
rum.  fctiana  ve- 
nio  cuô  :  Amen. 
Veni  Df>mw$ 
Jefu. 


on  point  traiter  les  venu  z 
chreftiennes  &  la  parole  de  Dieu  ? 

zo  Jefus-chrift  nous  laide  dans  l'efperance  & 
dans  l'attente  de  fon  avènement.  C'eft  (à  dernière 
parole  venue  du  ciel ,  la  dernière  vérité  de  l'E- 
vangile de  la  gloire  *  le  dernier  avis  qu'il  donne 
à  fon  Difciple  bien-aimé  :  Qu'il  viendra ,  qu'il 
viendra  certainement,  6c  qu'il  viendra  bien-toft. 
Que  cette  parole ,  Seigneur ,  fempli(Te  mon  cœur, 
le  tienne  tousjours  élevé  vers  vous ,  6c  (bit  la  rè- 
gle de  tous  les  mouvemens  6c  de  tous  les  defirs. 


APOC.  DE 

4t  CJratîaDo.        21    Qug  fa    or  ace 

mini  noftri  Jcfu    /       /i<?  •  1 

Chrifticum  om-  «         Seigneur  je- 
vobi*.  fus-chrijt  Joit  avec 
vous  tous.  Amen. 


nibus 
Amen. 
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Formez -y  par  voftre  c£ 
prit  cet  amen  d'une  fidelle 
adhérence  a  toutes  vos  pa- 
roles ,  d'une  dépendance 
parfaite  de  vos  volcntez, 
d'une  véritable  fourmilion  à  voftre  con  u;te , 
d'un  reipeét  finecre  pour  vos  dcfllins ,  d'un  delir 
ardent  de  voftre  règne,  d'un  gemiilement  conti- 
nuel vers  vous ,  d'une  union  intime  aux  foupirs 
de  vos  élûs ,  8c  d'une  fàintc  impatience  pour  l'en- 
tier accorapliflement  de  vos  myftcres,  &c  de  vô- 
tre confommation  parfaite  avec  voftre  Eglife  en 
Dieu. 

21  Ouï,  Seigneur  Jefus ,  venez,  ficjufqu'à  ce 
que  vous  veniez  dans  voftre  gloire ,  venez ,  vivez, 
opérez  &  régnez  en  nous  par  voftre  grâce  toute- 
puûTante ,  par  la  perfection  de  vos  voies ,  par  la 
lainteté  de  voftre  Efpnt,  &  par  la  communion  de 
vos  myllcres.  Venez  &  rendez- vous  victorieux  en 
nous  de  toute  la  puillance  ennemie  ucs  ténèbres, 
du  monde ,  de  la  chair ,  fie  du  péché.  Venez 
par  voftre  Elprit  pour  la  gloire  de  voltre  Pcie. 
Amen. 


FIN. 


^OObl  il 


